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AVERTISSEMENT. 


■         *         

A  la  suite  d'une  ophtalmie  des  plus  violentes  ^des 
cataractes ,  s  étant  manifestées  sur  mes  yeux ,  par- 
vinrent à  me  réduire  à  une  cécité  complète.  «Tétais 
alors  k  peu  près  au  milieu  de  la  composition  du 
sixième  volume  de  cet  ouvrage.  J'essayai  d'em- 
ployer des  yeux  étrangers  pour  me  rendre  compte 
des  particularités  distinctives  qui  existent  entre  les 
espèces  des  genres  dont  j'avais  encore  à  traiter. 
Cependant ,  n'ayant  point  à  ma  disposition  un  na- 
turaliste habitué  à  saisir  ces  particularités  •  et  à  les 
exprimer  avec  précision  par  la  parole,  j'éprouvai 
de  grandes  difficultés  pour  bien  entendre  ce  que 
l\>n  me  disait  apercevoir  ;  j'en  rencontrai  d'autres 
encore  dans  la  détermination  des  figures  à  citer 
comme  synonymes  des  espèces  qui  m'occupaient. 
En  effet ,  les  figures  publiées ,  surtout  les  plus  an- 
ciennes, étant  en  général  mauvaises  ou  au  moins 
très-médiocres ,  n'exprimant  que  rarement  les  ca- 
ractères des  objets  représentés ,  et  ne  les  offrant  le 
plus  souvent  que  dans  des  positions  qui  ne  permettent 
guère  de  reconnaître  leurs  véritables  formes,  on 
me  laissait  presque  continuellement  dans  l'incerti- 
tude sur  la  juste  application  des  synonymes  que  je 
voulais  indiquer.  Craignant  donc  de  tomber  dans 


l'erreur,  ou  de  commettre  de  grandes  fautes,  je 
pris  la  résolution  de  partager  ce  sixième  volume  en 
deux  parties,  et  de  me  borner  à  la  publication  de 
la  première ,  en  attendant ,  pour  achever  la  se- 
conde, l'époque  favorable  à  l'opération  de  mes  ca- 
taractes. Obligé  néanmoins  de  terminer  cette  pre- 
mière partie  à  la  fin  d'une  coupe  particulière ,  on 
verra  que  deux  genres  qui  entraient  nécessairement 
dans  Cette  coupe,  savoir  :  les  oscabriona  et  les  pa- 
telles ,  ont  eu  à  supporter  l'imperfection  de  mes 
moyens;  aussi  n'ai- je  pu  donner  pour  exemples 
qu'an  petit  nombre  d'espèces.  Tels  sont  les  motifs 
qui  m'ont  fait  prendre  le  parti  de  n'offrir  à  ceux  qui 
s'intéressent  à  mon  travail  que  la  première  moitié 
du  sixième  volume  de  cet  ouvrage. 

Nota.  Les  tables  nécessaires  seront  placées  à  la 
firi:dc  cet  ouvrage,  et  après  son  supplément. 
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SUITE  DÉS  CONCHIFÈRES. 


les  cardiacées. 

Dents  cardinales  irrégulières ,  soit  dans  leur  forme , 
soit  dans  leur  situation ,  et  en  général  accompagnées 
d'une  ou  deux  dents  latérales. 

m 

Juis  cardiacées  se  composent  d'un  petit  nombre  de 
genres  qui  paraissent  convenablement  rapprochés  par 
leurs  rapports ,  et  forment  une  famille  assez  distincte , 
sons  certaines  considérations  gmérales. 

Ici  la  charnière  n'offre  plus  trois  dents  cardinales  rap- 
prochées, dont  celles  des  côtés  sont  divergentes,  comme 
dans  les  conques ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  longue  dent/ 
latérale  ;  et  la  plupart  de  ces  cardiacées  sont  des  coquilles 
ventrues ,  presque  toutes  munies  de  côtes  longitudinales 
rayonnantes,  et  qui  offrent  en  général  la  forme  d'un 
cœur,  lorsqu'elles  sont  vues  antérieurement.Cès  coquilles 
sont  équivalves ,  régulières ,  quelquefois  bâillantes  lors- 
que les  valves  sont  fermées.  D'après  l'observation  de 
Tome  FI.  i 


4  _      ANIMAUX 

Gualt.  lut.  I.  jj.  fig,  D.  Kaman.  Arinu.  Seneg.  t.  18.  f.  3. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  i5.  f.  i5i.  i5a. 

Encyclop.  pi.  991  et  ag3.  f.  1.  a ,  b ,  c. 

Habite  l'Océan  d'Afrique  ,  le»  côte»  de  Guinée  et  du  Sénégal.  Mm. 
B*.  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  prérienie ,  surtout  lorsqu'on 
posbi'dc  les  deux  ralre*  dn  racine  indiridu.  Elle  est  mince,  blanche, 
ytc  trois  on  quatre  des  interstices  de  se*  cfttc*  d'un  fartre  orangé. 
Inférieure  ment,  elle  eat  presque  auriculée.  Celle  du  Muic'um  «1 
d'une  taille  extraordinaire. Largeur,  ia6  millimètres;  hauteur,  100. 

a.  Bucarde  des  Indes.  Cardium  Indicum. 

C.  laid  cordald ,  tumidd,  lubœquilalerali  ;  cmtii  obtusii  :  anticii 
*  margine  ieiratn-spinoi!i ,    posticis    tquamiferii  ;  latent  antiçi 

aperturd  patuld  :  marginibai  pmjundiaimè  lerratii. 
Habite  l'Océan  des  grande*  Indes.  Mua.  n°.  On  n'en  a  qu'une  nlve. 
Espace  trè* -distincte  de  la  précédente ,  dont  lei  cotes  ne  10 a t  point 
cannées ,  et  qui  paraît  dire  l'analogue  vivant  du  cardium  hiam 
de  Brocchi  [Concb.  1.  t.  i3.  f.  6.].  Elle  rat  blancbe,  rousiitre 
sur  le*  crochets,  et  teinte  de  rose  sur  le  cote'  antérieur.  Lei 
côte*  de  iou  cote  postérieur  portent  de*  écaille*  en  cornet*,  un 
peu  distante». 

3.  Bucarde  grimacier.  Cardium  rirlgens. 

C.  teild  mlundatd ,  ventricoid ,  aihidd ,  margine.  antico  hianta 
profonde  nrrato  ;  coslii  laulicii  :  tt$cnoribut  tubcaiinalU. 

Li*L  Concb.  t.  33o.  f.  167. 

Le  Mofat.  Adans.  Seneg.  t.  ■8.  f.  I. 

Cherau.  Conch.  6.  t.  16.  f.  170. 

Encyclop.  pi.  sgG.  f..3. 

Habite  les  eûtes  d'Afrique  et  le*  mer*  d'Amérique.  Mu*,  n*.  Mo» 
cabinet.  U  ett  teint  de  rote  lut  le  cote  antérieur.  Le*  cote*  de  ce 
coté  sont  élerée»  en  caréné  obtuse  et  sillonnées  irrégulièrement 
*nr  une  face. 
4-  Bucarde  asiatique.  Cardium  asiaticum. 

C.  lesta  eordatd  ,  tumidd  ;  coiùi  parvalû,  erebrii ,  punttit  afau- 
nentibus  aiperalii  :  anticii  lametliferit. 

CuemD.  Conch.  6.  p.  160.  t.  iS.  f.  Ï93.  tïf. 

Cardium  asiaticum.  Brug.  Dict.  n*.  13.  a 

Cardium  lima-.  Ginel.  n*.  3a.   * 

Encyclop.  pi.  jy3.  f,  a. 

Habite  l'Océan  tiintiqae,  MKile*  àV  NicoW.  Mu*,  a".  Mon  ca- 
binet. Elle  **t  d'ara  fctm  p*UcWbUncb*tre,  a  crocuctj  ton- 
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geàtres ,  et  a  peine-  bâillante  à  son  coté*  antérieur.  Les  lames  de 
ses  côtes  «antérieures  sont  sillonnées  (Tan  côte',  comme  dans  le 
B.  poraleux.  Lunule  lisse ,  en  coeur. 

5.  Bucarde  côtes-menues.  Cardium  tenuicostatum. 

C.  testé  subcordatd,  albidd;  costis  creberrimis  muticis  t  anticis 
obsolète  imbricatis  ;  natibus  rosèù. 

Mus.  n°. 

Habite  à  Timor  et  à  la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  tout-a-fait 
dose,  sans  lunule  distincte,  finement  et  élégamment  munie  de 
côtes.  Ses  crochets  sont  lisses.  Largeur,  56  millimètres.  Elle  a 
jusqu'à  48  côtes.  Les  individus  de  la  Nouvelle  Hollande  ont  la 
coquille  nn  peu  moins  inéquilatérale. 

6.  Bucarde  frangé.  Cardium  fimbriatum. 

C  testa  subcordatd ,  albidd,  margine  lamellis  cristatis  fimbriatd  ; 
costis  36 ,  convexis,  muticis. ,  apice  tantum  lameUiferU;  natibus 
subviolaceis. 

Mus.  n°. 

Habite les  mers  de  l'Inde?  Elle  vient  de  la  collection  de  Hol- 
lande, et  tient  à  la  précédente  par  ses  rapports.  La  lunule  est 
ovale,  à  bords  in  ternes  renflés,  avec  une  callosité  sous  les  cro- 
chets. Les  côtes  du  côté  postérieur  sont  sans  lame  à  leur  extré- 
mité. Largeur,  3o  millimètres  et  plus. 

7.  Bucarde  brésilien.  Cardium  brasilianum. 

C  testa  obliqué  ovatA,  lœvigatd,  cinered ,  intus  spadiced ,  lincis 
longitudinalibus  rufis  partim  pictâ;  pubejusco  maculatd. 

Mus.  n°. 

Habite  les  côtes  du  Brésil,  à  Rio-Janeiro.  Lalande.  Celte  coquille 
n'offre  ni  côtes  ni  stries  longitudinalesMistinctes ,  mais  seulement 
des  lignes  colorées.  Le  bord  interne  est  dentelé.  Largeur ,  24  hù1~ 
limètres. 

8.  Bucarde  membraneux.  Cardium  apertum. 

C  testa  subcordatd,  imtquilaterd ,  tenuissimd,  pallidc  fulvd ;  la- 
tere  antico  producto,  hiante  ;  costis  lenuibus  acutis ,  distinctis  : 
anticis  planulatis.  • 

Cardium  apertum,  Chemn.  Conch.  6.  p.  18g.  t.  18.  f.  181— 183. 

Cardium  apertum.  Brug.  Dict.  n°.  m. 

Encyclop.  pi.  ao6.  f.  5.  a,  b. 

Habite On  te  dit  de  l'Océan  asiatique  et  des  côtes  de  la  Ja- 
maïque. Mon  cabinet.  Espèce  très-rare ,  très-distincte  Crocus  ta 
lisses,  d'un  fauve  orangé. 


q.  Bucarde  papyracé".  Cardium  papjrraceum. 

C.  tttld  cordatd  ,  fragili  ,  longitudinaUttr  oèioletè  stnald,al- 
bidd;  natibm  rufo-purpimU  ;  iittui  purpuraa-mttcufatd. 

Cardium  papjrraceum.  Qiemn.  Conch.  6.  L  18.  1.  lâj. 
'  Cardium  papjracevm.  Brtig.  Dict.  a",  ag.  Gmel.  a".  3a. 

Habite  l'Océan  de*  grandes  Inde*.  Mua  cabinet.  11  est  pin*  peu! 
que  la  précédent,  moins,  inéquilatcral,  ton!  amii  mince ,  à  stries 
longitudinale*  fine*  et  aéparée*,  et  à  lunule  grande  i  OTale.  Lai' 
gcur ,  34  millimittes.  Il  est  un  peu  baillant  au  coté  antei  ieur. 

10.  Bucarde  soléui  forme.  Cardium  bulla'tum. 

C.  teilé  trantverU  ovatd,  fragili,  longitudinalitcr  sulcatd  ;  latin 

anlico  producta  hianlc  :  margine  lerrata. 
Sol™  butin  tut.  Lin.  Gmel.  p.  3aa6. 
List.  Concb-  I.  34*.  f.  179- 
Gnalt.  ML  t.  85.  fig.  H. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  6.  1.  4g.  Sa. 
Cardium  loleniforme.  Bru*;.  Dict.  n".  3j. 
Encjclop.  pi.  agG.  f.  6.  a,  b. 
Habite  le*  met*  d'Amérique,  à  S.-Domingue,  b  Martinique,  etc. 

Mon  cabinet.  Elle  eit  blanchâtre,  tachetée  de  rouge  ou  de  poui- 

pre ,  à  crochet*  li**e* ,  roy  geaire». 

11.  Bucarde  rare-épine.  Cardium  citîare. 

C.  laid  ratiindato~eordatâ,  tenu' ,  albidd,  luten  itibi-orUttA  ;  ctuti.' 
Viquetrif  ,  tubcariaalit ,  meuUatu  ;  intenlitiù  planii ,  Inmrtnt 

Cardium  ciLare.  Gmel.  r\".  g. 

[a]  Tetta  coitii  cariaalu  ;  aadeii  longiuicalit ,  baii  compra-in 
ditlanlibu). 

Kuotr.  Vergn.  6.  t.  S.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  171.   17a. 
Eocydop.  pi.  ag8.  f.  4- 

[b]  y  m:  tubcTcitlit  brtfioriliut  obluaoHbui  :  talent  pottici  r* 
chlearifornubut.  v 

Goait.  test.  lab.  7a.  6g.  C. 
Poli ,  Concb.  1.  mb.  16.  f.  ao. 

Habite  le*  rotes  d'Afrique  ,  celle*  de*  Ue*  d'Amérique  ,  etc.  Moi 
cabinet.  La  coquille  [a]  est  petite,  rare,  surtout  ayant  ses  épine* 
coniervée*.  La  taritié  [b]  est  plutôt  tubetculifire  qu'épineuse 
Cabinet  de  M.  VaUnciemti,  Bruguitre  a  cou  fond  11  Cette  Cipècr 
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12.  Bucarde  à  papilles.  Cardium  cckinàtum. 

C.  tettd  cordatd,  tumidd,  subœquilaterd  ;  costis  convexis,  lined 

papUliferd  exaratis  :  papiUU  subtubulosis ,  cochleariformibus 

aut  spatulatis. 
Cardium  echinatum.  Lin. 
Cardium  ciliare,  Brug.  Die*.  n°.  il. 
[a]   Testa  minor  ;  costis  dorso  subcarinatis  :  papiiUs  posticalibus 

cochlearibus. 
List.  Conclu  c.  3ft$.  f.  161.  Poli,  test.  i.  lab.  17.  f.  7.  8. 
Gbemn.  Gonch.  XI.  p.  ai3.  t.  aoo.  f.  ig5i — iq53. 
[hi]  Testa  major  ;  costis  dorso  planulatis ,  sulco  exaratis  t  papillis 

crassioribus  ;  anticis  awrijmmtibus. 
Mail.  Zoologia  dan,  tab.  i3.  etc. 
Encyclop.  pi.  398.  f.  3? 
Da Costa,  brit.  Gonch .  t.  14.  f.  a. 
Pennant ,  Z00J.  brit.  4-  *•  5o  f.  37. 
Habite  les  mers  d'Édrope.  Mon  cabinet.  Espèce  àsset  commune , 

très-différente  de  celle  qui  précède.  Ses  papilles  Sdrit  toujours  en 

cornet  on  en  spatule  auriculaire ,  selon  qu'elles  sont  Sur  le  côté 

antérieur  ou  sur  le  postérieur. 

i3.  Bucarde  fausse-lime.  Cardium  pseudolinia. 

C.  testa  cordatd ,  ventricosd ,  albd  ;  sulcis  38 ,  planulatis ,  ad 
umbones  lœvibus ,  tsiberculis  minimis  serialibus  medio  aspe- 
ratis. 

Habite Grande  coquille  Tentrue ,  à  sillons  peu  élevés ,  sans  rides 

transTerses  dans  les  interstices  \  et  qui  paraît  très-distincte  de  la 
précédente.  Largeur ,  1 10  millimètres.  Cabinet  de  M.  Dujresne. 

i4«  Bucarde  épineux.  Cardium  aculâatum. 

C.  testa  subcordatd ,  obliqnatd  ;  costis  convertie ,  UHed  exaratis  : 

anticis  aculeatis  ;  posticis  papilliferis. 
Cardium,  aculeatum.  Lin.  Gtnel.  n°.  7.  ftrug.  n°.  g. 
Gualt.  test.  t.  73.  6g.  A.  D'Argent,  t.  al  fig.  8. 
Seba ,  Mus.  3.  t.  86.  f.  4-  Ptâ,  tesr  t.  1. 17.  f.  ï—3. 
Pennant ,  Zool.  brit.  4.  t.  5o.  f.  37. 
Gbemn;  Goncb.  6.  t.  i5.  f.  i56\ 
Encyclop.  pi.  298.  f.  1. 
Habite  l'Océan  d'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  commune. 

Les  côtes  de  son  côté  postérieur  n'ont  point  d'épines ,  mais  de» 

papilles  aplaties  sur  les  côtés. 
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i5.  Bucarde'hériMonné.  Cardium  erinaceum. 

C.  lett/i  roliindato-cordatd ,  lubtrquilatcrd  ;  caiti)  confertU ,  Smi 
lubintemptd  exarmdt  ;  acmlrii  in/larii  mimeront. 

Cardium  tchinatum.  Bnig.  Dicl.  n".   10. 

Seba.Mui.  3.  t.  85.  C  3. 

F»*anne ,  Conch.  t.  5a.  fig.  A ,  a, 

Chenra.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  157. 

Encyelop.  pi.  S97.  t  5.  Poli ,  test.  1,  t.  17.  f.  <— fl. 

Habita  la  Mcditoiranec.  Moi.  n".  Mon  cabinet.  Eipèce  bien  dii- 
liucte  de  la  précédente.  Elle  ut  fanvs  ou  blanchit».  Le*  cite* 
de  nn  côté  poatérieur  ont  de*  papillea  courte*,  comprimée»  ,  mi- 
eioneei  trèa-obliqucinent.  t  «M""  .  77  millimitre». 

16.  Bucarde  tubercule.  Cardium  tuherculatum.' 

C.  trstA  subcordaiâ  ,tumidd ,  ulbidd ,  ruf'o  tonatd  ;  costu  obUoit, 

transventi  ttriatu ,  tuprrni  paiùcèque  nodoiit. 
Cardium  tubereulatum.  Lia.  Brug.  Dict.  n".  ia. 
List.  Conch.  t.  3x),  f.  166.  Rumpb.  Mm.  t.  48.  f.  ti. 
Gaalt.  tetl.  t.  71.6g.  M. 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  173. 
Encydop.  pi.  3oo.  f.  1. 
Habite  la  Méditerranée.  Mm.  n*.  Mon  cal  1  met.  II  e»t  Morent  uni 


17.  Bucarde  tuile.  Cardium  isàcardia. 

C.  teiLd  obliqua  cordatA ,   mmidd  ;  cojtù  eanftxtil ,  squamijerii . 

iquainil  fomicatii ,  lubirnbrieiitit. 
Cardium  incardia.  Lin.  Brng.  Dict.  n°.  8.    . 
Liât.  Conch.  t.  3a3.  f.  160.  Rumph.  SI»,  t.  48.  f.  9. 
,  D'Argent.  Conch.  t.  a3.  fig.  M. 
Farannc ,  Conch.  pi.  Sa.  fig.  C.  1. 
Boni.  Mut.  p.  3g.  Vtgn. 
Chemn.  Conch.  6.  1.  15.  f.  if$— 176. 
Encjclop.  pi.  397.  f.  4- 

[a]  far.  tout  minore ,«Ww*.  Saba,  Mua.  3.  t,  85.  f.  iS. 
Habite  le*  meri  d'Amérique.  Mm.  n".  Mon  Cabinet.  A  l'intérieur  , 

la  coquille  ut  teinte  on  tacbée  de  rouge.  La  UtiéU  DO  ««'de 

l'Océan  asiatique. 

ift  Bucarde  mnriqné.  Cardium  muricatum. 

C.  latd  cordàto-ovatâ ,  atbo  et  purpureo  varia  ;  tostil  ad  laUra 
muricatii  ;  catlarum  fuierWw  obliqua. 
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Cardium  nturicatum.  Lin.  Brag.  JKct,  n*.  39. 
Lin.  Conch.  i.  3aa.  f.  tSg. 
Oienin.  Conch.  G.  t.   ij.  t.  177. 
Eucrclop.  pi.  397.  f.  I. 

T»  for.  talé  JUwicante.  Chemn.  t'iirf.  f.  17B. 
Habile  l'Océan  américain.  Mm.  ns.  Mon  cabinet.  La  coquille  *  nne 
Ucfae  double  et  oblongne  à  l'intérieur. 

.  Bncarde  anguleux.  Cardium  atigulatum.  . 

C.  I«(rf  longitudinale,  ovatd,  obliqué ,  albidâ,  tiateme  oitroureo 
nonaté  ;  cottil  3ï ,  nWo  angulath,  traruveni  iiilcatii;  antemu 

Seha.Mn*.  3.  lab.  8C  1 .  6. 

Habite tes  men   d'Amérique?  Mon  Cabinet.  Le*  eûle*  du  cote 

pontrîeoi  tont  comme  crénelées  obliquement  par  de*  tobercnlei 
allong^i.  Longueur,  68  millimètre».  Le  MtMcnm  en  ponede  une 
variété  blanche  nuée  de  fauve. 

.  Bacarde  marbré.  Cardium  marmoreum, 

C.  tetté  avait,  Jongitttdinoli ,  depreuo- confond  ,  albo  aurantie 
rubroaue  vlnd;  toitù  3a,  conveio-planit  ;  potticit  transverii 
mleatis,  rubcrenatis. 

Lût.  Oftjch.  t.  33i.  f.  168. 

Born.  Min.  lab.  3.  f.  6.  7. 

Cbeum.  Conçu.  6.  p.  187.  t.  17.  f.  179. 

Eiicyclop.  pi.  397.  f.  3. 

[a]  far.  tettd  majore  ;  ano  lancoolato ,  glabro. 

Habite  a  la  Jamaïque.  La  Tariété  [3]  Tient  de  nie  de  Cejlan.  M.  Ma- 
elajr.  La  coqnille,  toujours  moiu  grande,  et  autrement  colore*  que 
celle  de  l'capèee  lulnuite ,  n'a  point  Ma  cote»  aplatie*  et  latérale- 
ment anguleuiet  comme  elle.  A  l'intérieur,  elle  eat  blanche,  aiec 
•    une  tache  jaune  «ur  le  coté*  ■■teneur. 

.  Bocarde  allongé.  Cardium  elongatum. 

C.    ttitd  oblongâ ,  tuhorqttilaleré ,  albo   htteo  aut  Juif»)  -varié  ; 
totlii  4o,  planulatii ,  latere   angulatU,  terrait*  :  potticit  Iront-    ■ 
verte  tulcatii.  , 

Cardium  elongatum.  Brun;.  Dict.  n".  36.  Exclutd  Synonymie. 

An  Seba,  Mu..  3.  lab.  86.  f.  3? 

Habite.....  le*  mera  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Cette  eapece,  beau- 
coup plu*  allongée  et  plu*  rendre  qne  la  précédente  ,  et  que  Bru- 

.  gnière  a  décrite  d'aprè*  mon  cabinet,  annt  4°  cote»  longiiadi- 


ic  saurait  être  Je  Cardium  magni 
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die  m    blanche,  avec  une  tache   pourpre*  nar  le  bord  du  coli 

33.  Bucarde  ventru.  Cardium  vcntricosum. 

C.  teitd  maximd ,  obliqué  cordatd ,  ventricoid ,  nntice  tubdf 
prend;  coitis  35,  planalatis,  angutatit  :  potûcU  trsmwmim 
sulotû. 

Cardium  magnum.  Boni.'  Mus.  lab.  3.  f.  5. 
•      Cardium  «WMnosnun.  Brag.  I)icl.  n".  35. 

Encjdop.  pi.  agg.  f.  i.  Lin.  Concb.  t.  ï-jfl.  f.  iS5. 

Bubite  le*  mer*  d'Amérique,  la  côte  de  CaenpMie.  Mon  cabinet. 
Elle  en  très  -  in  equila  [traie.  Largeur,  107  millimètre*. 

a3.  Bacarde  ridé.  Cardium  rugosum. 

C.  tatd  ovnln-rotuiidald ,  ùuequilatcrd  ,  albidd  ,  immaculatA  ; 
coj(ii  roomdatit,  xransvsnè  rugaiii  .■  latent  \intici  tquamoso- 

An  cardium  Jlavum.  Lin.  ? 

Schroct.  einl.  in  Concb.  a.  (.  7.  f.  11.  a.  b, 

Card.  tnngumm.  Chemn.  Concb.  6.  p.  196.  t.  rg.  f.  tgi. 

Seba,  Mu*.  3.  t.  86.  f.  7.   • 

Eneyclop.  pi,  agj.  f.  a. 

[*]  far.  tend  minore,  aibarquilnterd. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  branchée ,  trèi-dii- 
tincle.  La  coquille  est  blanche,  quelquefois  teinte  t!e  finie  ou 
d'an  roui  ferrugineux.  Set  eûtei ,  an  nombre  de  a8  ■  3a,  tum 
arrondie! ,  un  peu  arqueei ,  liDoimeÇi  et  comme  ridues  iranarcT' 
iilement.  Largeur  ,  Gfj  millimètres.  Le"  cftrttiuni  regiJare ,  Brug. 
Dk-t.  n*.  afi  n'e>t  qu'une  TarUle  de  cette  MpSor.  Elle  n'eit  pu 
réellement  eqnilatcrare  ;  on  la  dit  d'Amérique'. 

s4-  Bucarde  sillonné.  Cardium  sulcatum.  > 

C.  tetlé  ablangd  ,  inœquilaterâ ,  turgidd  ,  Jtavo-xircnlc ,  longi- 
tud inaUlcr  mulcatd  ;  latere  anlico  lafvi  depreuo  ;  margine  inte- 
riore  serra  ta. 

Cardium  Jtavum.  Born.  Mua.  t.  3.  f.  8. 

Cardium  oblongum.  Cbcran.  Concli.  6.  t.  19,  f.  io/j. 

EncTclop.  pi.  998.  f.  5. 

Schroct,  cbl.  a.  t.  ;.  f.  13. 

Habit*....  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  U  aïoisinc  beaucoup  l'o- 
$£ce  niivaute,  mail  il  ett  plm  grand,  pin*  allongé,  bien  iil- 
lOBUc.  Crorbe^jnes  et  rousjotrei.  Je  rapporte  ici  les  card.  obloa- 
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gum  et  card.  crauum  de  Gmelin.  Voyea  tard,  flavum.  Poli  < 
Gooch.  a.  t.  17.  f.  g» 

a5.  Bucarde  denté.  Cardium  serratum. 

C.  testa  obovatd ,  inœquUaterd ,  lœuiusculd  ;  sulcis  longitudina- 
libus  obsoletis,  ad  lotus  anticum  nullis;  margine  interiore 
serrato. 

Cardium  serratum.  Lin'. 

List.  Concfa.  t.  33a.  f.  169.   * 

Pennant ,  Zool.  brit.  4*  *•  5i.  f.  4°« 

Encyclop.  pi.  399.  f.  a. 

Habite  l'Océan  d'Europe,  la  Manche.  Mai.  n».  Mon  cabinet  U  est 
blanc  à  l'intérieur. 

26.  Bucarde  lisse.  Cardium  lœvigatum. 

C.  testa  obouatd ,  glabre ,  nitiduld  ;  striis  kng&udinàUbus  obT 
soleils.  ) 

Cardium  lœvigatum.  Lin.  Brug.  Dict.  n°.  3o. 

Gualt.  test.  t.  8a.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  ao.  f.  4*  et  part.  5 ,  t.  io„  f.  7. 

Qiemn.  Conch.  6.  t.  18.  f.  189. 

Encyclop.  pi.  3oo.  f.  a.  non  bene. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Cette 
coqnille  offre  quelques  variétés  dans  la  forme  et  les  couleurs.  Les 
unes  sont  blanches ,  avec  les  crochets  roses. ou  pourpres;  d'autre» 
sont  pâles  ou  jaunâtres,  avec  le  côté  antérieur  teint  de  pourpre  3 
il  y  en  a  qui  sont  en  ovale-allongé,  et  d'antre*  sont  courtes  et 
élargies  supérieurement.  Tontes  sont  lisses,  à  stries  à  peine  visi- 
bles. Elles  sont  tachées,  on  colorées  a  l'intérieur. 

37.  Bucarde  double-raie.  Cardium  biradiatum. 

C.  testa  ovato-o.blongd ,  depressd,  albo  julvoque  varid ,  longi- 
tudinaliter  striatd;  lateribus  purpureo  maciUatis;  intusmdiis 
Unis  purpurascentibus. 

Cardium  biradiatum.  Brug.  Dict.  n°.  28. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  18.  f.  i85.  186. 

Encyclop.  pi.  ag8.  f.  6. 

Habite  l'Océan  asiatique,  à  131e  de  Ccylan.  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce ,  très-distincte. 

18.  Bucarde  double-face.  Cardium  œolicum.  Boni. 

C.  testd  subcordatd ,  gibbd  f  albdt  rubro  maculatd;  striis  ante- 
rioiiùm  longioribuSf  pottsrioribm  tramuersis. 
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Liit.  Conch.  t.  Si  j.  f.  i5o. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  aG.  f.  a.  et  t.  37.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  6.  I.  18.  f.  183.  188. 

Cardium  peclinatum.  Brug.  Dict.  n°.  tS. 

Eitcjck)j>.  pi.  agfi.  f.  {. 

Habite  l'Océan  du  grande»  Inde» ,  et,  selon  Ginelhi,  a  la  Garnit 
et  aux  Antilles.  Mo*.  nD.  Mon  cabine^.  Coquille  race ,  extraor- 
dinaire dam  ce  genre  par  la  disposition  de  te*  mie*.  On  11 
nomme  Tulgairement  l'orient  et  l'accident. 

39.  Bucarde  pectine.  Cardium  pectiaatum. 

C.    testa  Mubcnrdald ,   tromperie,  alhidd ;  eotti»  s5,    tranifenà 

lulcatit  ;  umbonibut  flavcscenùhui. 
An  cardium  peclinatum  ?  Lin. 
Mnrr.  Fund.  tett.  ub.  3.  f.  18.   ■ 
Habite  U  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Lei  sillons  qni  triTenent  le* 

cites  sont  un  peu    sépares.  Ce  bucarde  est  moins  in  éq  numéral 

que  les  deux  qni  suivent,  et  y  tient  par  se*  rapporta.  Largeur,  34 

il  35  millimètres. 
3o.  Bucarde  rustique.  Cardium  rutticum. 

C.  testd  tubeordatà ,  ventricoid ,  traiwtrtd ,  albidâ ,  superr.i  an- 
tiqua  ta"  i  coitii  33  ,  trantverti  mlcatit  ;  latere  antico  subhianlc  ; 
intui  kvido-futesccnla. 

An  cardium  nuticum  ?  Cbemn.  Conçu.  6.  I.  19.  f.  197. 
'   Pettuneutut List.  Conch.  t.  313.  f.  170. 

Habile Mon  cabinet.  La  coquille  que  j'ai  sont  le*  jenx  «Toiiinc 

beaucoup  le  eard.  edule,  mais  eu  est  distincte,  je  n'ai  pas  encore 
reconnn  le  cord.  rutticum  de  Linné,  Celoi  dt  foli  { test.  1.  tab.  16. 
f.  5 — 7.3  parait  différent,  du  mien.  Largeur  ,  3j  millimètres.  La 
coquille  ciiéc  de  LU  ter  ett  de  la'  Jamaïque.  Le  caré.  edule  de 
Poli  [test.  ï.  tab.  17.  f.  11.  ia.  j  n'en  diffère  pas  beaucoup ,  et 
■    néanmoins  semble  no  peu  différent  de  celui  de  la  Manche. 

'ii.  Bucarde  sourdon.  Cardium  edule. 

C.  leitâ  rotunduto  -  cordaùt ,  obliqué  ,   tubantû/umlJ  ;  tuleù  aG, 
Varwcnc  itriaùi ,  supemi  ponicèque  crtnal.ii ,  lubimbricatit. 
■    Cardium  edule.  Lin.  GmeL  n".  ao.  Biug.  Dict,  u».  i3. 
Liât.  Concb.  t.  314.  (-  >?'• 
Gnall.  tesi.  lab.  71.  fig.  F.  ■ 

U»  Costa, brh.  Conch.  t.  i3.  f.  S. 
Pennant,  Zoot.  brit.  4.  I.  5t.  t.  40. 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  ig.  f.  104.  Encjclon.  p).  3ta.  I.  * 
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[>3  Cardium  glauewn.  Brng.  Ejjct.  n°.  14. . 

Habile  l'Occan  d'Europe;  commun  dans  la  Manche,  sortes  côtes 

de  France.  Mon  cabinet.  La  Tarie'té  [aj  est  de  la  Méditerranée. 

Cette  espèce  est  d'une  taille  moyenne ,  et  même  au-dessous.  Elle  est 

d'un  blanc  teint  de  rouille ,  et  en  dedans  son  côté  antirieur  est 

tache  de  brun. 

fa.  Bncarde  du  Groenland.  Cardium  Groenlandicum* 

C.  testa  subcordatd ,  tenui ,  lœyi ,  grised ,  flammulis  rufo  fuscis 
t)  pictdjstriis  longitudinalibus  disUmtibut)  obsoUtisftransversiê 
tenuissimis  confettis  ;  margine  subintegro. 

Cardium  Groenlandicum.  Gmel.  n°.  aa.  Brng.  Dict.  n°.  17. 

Chemn.  G>nch.  6.  t.  19.  f.  198.  ' 

Encyclop.  pi.  3oo.  f.  7. 

Habite  les  côtes  da  Groenland  et  les  anses  de  Terre-Neure.  Mon 
cabinet.  M.  Lapylaie.  Grande  coquille ,  mince ,  grisâtre ,  presque 
lisse  au  dehors ,  et  dont  Chemniz  n'a  vu  qu'un  individu  jeune.  A 
l'extérieur  son  aspect  est  celui  d'une  mactre.  Largeur,  96  milli- 
mètres [environ  3  ponces  9  lignes]. 

33.  Bucarde  large.  Cardium  latum. 

C.  testa  transvertè  ovatd,  valdè  inœquiluterd ,  albo  flavicant*  ; 

costis  mediQ  muricatis ,  asperis  ;  natibus  violaceis* 
Cardium  latum.  Brug.  n°.  33.  Gmel.  n°.  36. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  6. 

.  Born.  Mus.  tab.  3.  f.  9.  t, 

Chemn.  Gonch.  6.  t.  19.  f.  193.  193.  \ 

Encyclop.  pi.  ag(6.  f.  7. 
Habite  l'Océan  asiatique ,  aux  îles  de  Nicobar  et  à  la  côte  de  Tran- 

quebar.  Mon  cabinet.  Sur  le  dos  de  chaque  côte ,  le  milieu  est 

occupé  par  une  rangée  de  petits  tubercules  qui  forment  les  aspé- 

rites  de  la  coquille.  Largeur,  47  millimètres. 

34«  Bncarde  crénulé.  Cardium  crenùlatum. 

C.  testa  cordatd,  rotunflatd,  trarwertd ,  submquUaterd  ;  costis  ao, 
corwexo-planulaûs ,  subcrenatis  :  rugis  trarwcrsis,  remotiuscu- 
lis ,  creniformibus. 

Habite  l'Océan  d'Europe,  dans  la  Manche.  Coquille  que  l'on,  a  pu 
confondre  arec  le  cardium  edule }  mais  qui  est  moins  inéquila- 
térale ,  à  crénelures  plus  séparées ,  et  qui  n'est  point  Uifthée  à  l'in- 
térieur. Largeur,  af>  mjjlinjètre*.  Mon.  eajbmtc. 
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44-  Bâtarde  soufflet.  Cardium  hemicardium.    ' 

C.  tcitâ  cordatd ,  tumidd ,  subquadrilaUrd  ;  cattii  anticit  Vrvihut, 
potticU  UtbnrvulaUi- vrtnutit  ;  ano  cordato,  rugit  cratsil  nttr- 

Cardium  hemicardium.  Lin.  Cinel.  n».  5.  flrug.  n°.  3. 
Bumph.  Mm.  t.  jj.  %  H. 
Gui.li.  tesL  t,  83.  Gg.  C. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  G.  t.  16.  f.  tSg — 161. 
Encjclop.  pi.  agi  f.  a.  t,  b  ,  e.        - 

Habite  la  ma-  de*  Iode*.  Mon  cabinet.  Mm.  nD.  Cette  espèce  ert 
louie  blanche,  cl  fort  remarquable  par  ion  renflement  poiteneiir. 

45'  Bncarde  Coeur-de-Véïius.  Cardium  cardissa. 

C.  testa  cordatd,  utraque  latere  convexd,  ■valvarum  carind  den- 
tatd;  ooitit  granulatu  :  aplatis  tminentivribus. 

Cardium  cardisia.  Lin.  Brug.  Dicl.  Tar.  A. 

Lût.  Conch.  t,  3i8.  f.  t55.  Rumpb.  Mo*.  L  43.  fig.  E, 

GualL  tert.  utb.  84jfc.  B.  C.  D. 

Boni.  Mai.  ub.  9.  f.  17.  18. 

'Chemn.  Conch.  6.  lab.  >4-  f.   ifî.   ifâ. 

Encydop.  pi.  ag3.  £3. 

Habite  l'Océan  indien.  Mo*.  nu.  Mon  cabinet.  Coq.  curieuse,  d'an* 
forme  élégante,  m  aingnlièrement  remarqnabla  par  l'aplatissement 
de  *c*  valve*  en  uni  contraire  des  autre*  bivalve*  aplatie*.  Son* 
ce  rapport,  on  y  réunit,  comme  variétés,  le*  deux  espèce*  mi- 
rante 1 ,  qui  eu  sont  constamment  distincte».  Celle-ci  e*t  la  seule 
dont  ie*  deux  cilles  soient  convexe*.  Couleur  ordinairement 
blanche;  «tendue  d'une  carène  a  l'antre,  6a  millimètre*. 

46.  Eucarde  Coenr-de-Cérès.  Cardium  inversum. 

C.  tettd  cordatd ,  valvarum  carind  tubdentatd  ;  iatert  poitif 
cùncavo,  collato,  subgranulato  ;  antico  convexo ,  Uevitcr  luira  ta. 

Cardium  eardiaa.  Lin.  firug.  Tar.  D. 

Chemn.  Conch.  6.  lab.  14.  f.  njg.  160. 

Encydop.  pi.  ao5.  f.   1.  a.   b. 

Habite  la  mer  des  Inde*,  aux  llea  de  Hïcobar.  Mon  cabinet.  Cette 
coquille ,  inverse  de  la  mirante ,  quant  an  coté  concave  ,  n'ai 
point  une  monstruosité  ,  puisque  cette  forme'  M  répète  dan*  dif- 
férai* individu*.  Elle  est  blanche,  qncrqntfbU  marquée  de  linéoln 
ronwltre*  ,  et  a  *on  cfllé  antérieur  éminemment  convexe.  EleBilui 
«Voue  «arène  à  l'aura,  3l  mjtlimèlr**. 
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[7.  Bucarde  cœur-de-Junon.  Cardium  Junoniœ. 

C.    testé  cordatd;  carind   valuarum   subintegrd  ;  lateré  antieà 
concavo,  lœviter  suicato  ;  postico  costato ,  subgranulato. 

List.  Conch.  t.  3ig>  f.  i56? 

Born.  Mas.  t.  a.  f.  i5.  16. 

Chemo.  Conch.  G.  t.  14.  f.  *45.  146. 

Encyclop.  pi.  394*  f-  1.  a,  b. 

[a]  Gbemn.  Conch.  6.  t.  14.  f.  i47*  i4& 

£3]  Encyclop.  pi.  294.  f.  a.  a,  b.  * 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette  espèce ,  tout 
aussi  singulière  que  les  deux  précédentes ,  est  en  général  plut 
jolie  par  sa  couleur'  pourprée,  ou  par  les  lignes  ou  les  points 
couleur  de  sang  dont  elle  est  souvent  ornée  :  j'en  connais  trois 
Tariétés  remarquables.  L'étendue  d'une  carène  à  l'autre ,  dans  la 
plus  grande ,  est  de  5o  millimètre*. 

48.  Bucarde  radié.  Cardium  lineatam. 

C.  testé  cordatd ,  carinatd,  anterius  obliqué  iruncatd,  tenui,  gla- 
berrimd ,  albo  fulvoque  radiatd  ;  striis  transverni  undatis. 

Cardium  lineatum.  Gmel.  n°.  5i* 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Cabinet  de  M.  de  France,  qui  la  tient 
de  M.  Richard ,  après  son  retour  de  la  Guyane.  Espèce  très-dis- 
tincte par  sa  forme  et  son  défaut  de  cotes  externes.  Elle  est  rou- 
geatre  à  l'intérieur,  sous  les  crochets:  Les  côtes  paraissent  en* 
dedans  **r$  le  bord  supérieur.  Largeur ,  26  millimètres. 

Espèces  fossiles. 
t.  Bucarde  côtes-distantes.  Cardium  dis  tans. 

m 

C   testa  cordatd ,  tumidd ,  subœquilaterd  ;  costis.  16 ,  obtusis  . 

ianàbus ,  dùtantibus.  \ 

Mon  cabinet. 
Habite Fossile  d'Angleterre.* 

**  Bucarde  à  papilles.  Cardium  echinatum  [b]. 

C.  testa  cordatd ,  tumidd ,  subœquilaterd  ;  costisplanulatis ,  sulcé 

exaratis  :  papillis  crassis  auriformibus. 
Mus.  n°.  An  card.  proboscideum  ?  Sôweiby,  Conch.  n°.  37.  t.  i56. 

f.  1. 
Habite Fossile  de  Plai&ance.  On  le  trouve  aussi  dans  la  Ton- 

mine ,  et  près  dé  Bordeaux ,  oî)  il  est  toujours  plus  petit.  Mon 

cabinet. 

Tome  Ft.  2 
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13.  Bucarde  ombonaire.  Cardium  umbonare, 

C.  teitd  obliqué   cordald;  colûi  13 ,  trtmtvenè  itnalii  ;  naù&ia 

magmt. 
Cabinet  de  M.  de  France. 
Habite Fossile  de  Sienne  ,  en  lulie.  Largeur,  16  millimètre». 

■3.  Bucarde  de  Hill.  Cardium  Hillanum. 

C.  teitd  rolundalâ  ,  obliqué  cordatd  ;  striii  traruvenii  ooncentricii 

confertu  ;  antico  latero  longitudinalUcr  sulcalo. 
Cardium  Hillanum.  Sowerbj,  Ganch.  min.  n".  3.  p.  41-  L  '4- 

ÏUbite. ...  Fossile  d'Angleterre.  Cabinet  de  M.  de  France.  Largeur, 
33  millimétrés. 

14.  Bucarde  irlandais.  Cardium  hibernicum. 

C.  tettd  rotundatd  ;  valvu  earinatii ,  mlcatù  ;  lateribmt  troai- 
vertim  productif ,  extronitote  perviit  :  pottico  iatere  breviort , 
truncato,  média  prominente. 

Cardium  hibernicum.  Sowerbj,  Concb.  min.  n°.l5.  p,  187.  t.  8j. 

Habile Fossile  d'Angleterre,  etc.  Cabinet   de  M.   de  France, 

Cette  coquille  eit  ai  singulière  par  ta  forme  générale ,  que ,  quel- 
que rapporta  qu'elle  puisse  aToiravcc  les  bucarde»,  cl  surtout  anc 
ceux  qui  ont  le>  valve*  carénée» ,  je  ne  doute  nullement  qu'a» 
n'en  forme  un  genre  particulier,  lorsque  sa  charnière  nom 'an 
comme.  * 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  fossiles  mentionnée!  an  Toi.  6dts 
Annales  du  Muséum  [p.  î/\i  et  mût.]  ,  et  celle»  publiées  dans 

•    dmïrens  ouvrages. 


CARDITE.fXardita.) 

Coquille  libre ,  régulière ,  équivalve ,  inéquilaténlc. 
Charnière  à  deux  dents  inégales  ;  l'une  courte,  droite, 
située  sous  les  crochets;  l'autre  oblique,  marginale,  se 
prolongeant  sous  le  corselet. 

Testa  libéra,,  regularis,  œquivalvis,  inœquilatera. 
Çarda  dentibus  duo  bus ,  inœqualibus  :  dente  primario 
brevi,  recto,  sut  natibus}  altéra  obliqua,  marginali. 
tub  vulyà  porrecto* 
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OBSERVATIONS. 

Bruguière,  dans  ses  cardites ,  embrassait  celles  dont  il 
s'agit  ici  ,  plus  nos  cypricardes,  et  même  l'hiatelle.  Main- 
tenant nos  car  dite  s ,  réduites  aux  espèces  qui  n'ont  que  deux 
dents,  dont  une  est  courte ,  droite,  située  sous  le  crochet, 
tandis  que  l'autre  est  oblique ,  latérale ,  marginale ,  et  se 
prolonge  sous  le  corselet ,  constituent  un  genre  très-distinct , 
mais  qui  ayoisine  beaucoup  celui  des  vénéricardes..  Les  car- 
dites  paraissent ,  en  effet ,  tellement  dériver  des  vénéricardes , 
qu'à  regard  de  certaines  espèces ,  il  est  facile  de  se  tromper 
dans  la  détermination  de  leur  genre ,  si  l'on  ne  fait  attention 
à  la  direction  des  deux  dents.  Ces  dents ,  quoique  inégales 
en  longueur,  sont  toutes  les  deux  obliques  et  dirigées  du, 
même  côte  dans  les  vénéricardes,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ainsi 
dans  les  cardites.  Linné  confondait  ces  coquilles  avec  les 
cames }  mais,  outre  qu'elles  ne  sont  pas  inéquivalves  et  irré- 
gulières, aucune  d'elles  n'est  fixée,  par  sa  valve  inférieure,, 
fur  les  corps  marins ,  comme  le  sont  les  cames. 

Toutes  les  cardites  sont  des  coquilles  marines.  La  plupart 
ont  nn  aspect  particulier ,  et  semblent  des  coquilles  longi-^ 
ttudinaJes ,  parce  qu'elles  ont  le  côté  antérieur  fort  allongé  K 
tt  le  postérieur  très-court.  On  dit  que  quelques  espèces  flfat-- 
tachent  aux  corps  marins  par  çjfcs  fils,  &  la  manière  dès  meules, 
et  des  arches. 

ESPÈCES. 

Coquille  subcordiforme  ou  ovale,  plus  transverse  que 

longitudinale* 

u  Cardite  canelée*  Cardita  sulcala. 

C.  testa  tub cordât â ,  albo  rufofiucoque  tesscliatd  ;  costi$  loagi— 

tudinalibus  convexi*  y  transversim  striatis.. 
Cardita  suie  a  ta.  Brug.  Dict,  n°,  3. 
Lift*  Conch.,  t.  346.  f.  i83. 
Koocr.  Vergn.  a.  lab.  ao.  f.  2. 
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Chanta  anùquuta.  Lin.  Poli,  Conch.  3.  t.  i3.  f.  il.  i3, 
Chemn.  Conch.  7.  I.  48.  f.  .(88.  489. 
Encyclop.  pi.  a33.  f.  3?  cala. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  a".  -Mon  cabinet.  Ses  cotes  sont  ar- 
rondies ~èi  non  anguleuse»  ,  comme  dans  Celle  qui  suit. 

a.  Cardite  ajar.  Cardita  ajar. 

C.  tend  subeordatd ,  rufd  vel  albn  et  julvo  varid ;  coitù  longi- 
tudinalibus  compraiu ,   angutatit ,   sulcato  -  lubcrculaus ;  ma     • 
Ttttuaâato ,  imprestn. 

Came  ajar,  Adani.  Sénég.  pi.  i(i.  f.  a 

Cardita  ajar.  Brug.  Dict.  n".  4. 

Habite  les  eûtes  de  l'Afrique,  au  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elit  eti 
rousse,  à  peine  tachette  de  blanc  j  mais  j'en  ai  nue  variété  blanche, 
arec  des  ondes  rougeàtres  on  fauves.  La  lunule  est  petite.  Lar- 
geur, 38  millimètres. 

3.  Cardite  enflée.  Cardita  turgida. 

C.  tend  obliqué  cordatd,  transvertd,  tumidd  ;  latere  poilico  bre- 
visiimn,  obtulo  ;  coatis  longitudinalibut  subangulatis ,  çremttU: 
enn  corda  ta  imprestn. 

Chanta.  Chemin.  Conch.  ».  tab.  48.  f-  49"-  49'- 

Encydop.  pi.  i33.  f.  a.  non  benc. 

P>]  far.  vuïvd  magit  elevatd;  mstarum  créait  errbrioribus. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  grande, 
plus  enflée  que  les  deux  qui  précèdent,  et  a  18  k  tn  côtes  lon- 
gitudinales. Sort  corselet  est  larga,  sa  lnnuk  on  peu  grande,  en 
"»  c  ce  ur  arrondi  arec  une  petite  pointe.  Largeur,  :4o  à  5o  iniUïin*tp3, 
La  variété  [bj  est  d'une  taille  moins  grande. 

4-  Cardite  écaillcuse.  Cardita  squamosa, 

C.  testé  parvutd ,  obliqué  cordatd,  fui» d  1  coslis  compreait  iqw~ 
miferis  :  squamis  forni calii;  aao  cordato  parvo. 

Poli,  Conch.  x  lab.  33.  f.  m.    ■■    ■  - 

Habile  la  Méditerranée,  au  golfe  de  Tarent*.  Mon  cabinet.  Lar- 
geur, 18  millimètres, 

4.  Cardite  gallicane.  Cardita  galiicana. 

C.  teiùt   ihomboo-ntmnâatd ,  obliqué;  eottis  radiantibut ,  sub- 
squamosis,  superriè  ditutntioribtt*  ;  tquamit  remntiuindis. 
'Mon  cabinet. 
Habite.  ..  Fossile  des  environs  d'Angers,  Largeur,  ta  mïlfiiuiuei. 
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6.  Cardite  intermédiaire.  Car  dit  a  intermedia. 

C.  testa  obliqué  cordatd,  transuersd  ;  latere  postico  breuissimo  ; 

costis  separatis,  rotundatis ,   crenatis  :  posticis  ad  latera  sul-% 

catis. 
Chama  intermedia.  Brocchi ,  Goncb.  9.  p.  5ao.  t.  il.  f.  i5. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°. ,  et  se  trouve 

fossile  en  Italie ,  près  de  Sienne.  Mus.  n°.  Cuuier. 

7.  Cardite  rudiste.  Cardita  rudista* 

C.  testé  obliqué  cordatd ,  transvend  ;  costis  rotundatis,  separatis  : 

anticis  squamoso-echinatis  ;  posticis  muticis. 
Mus.  n°. 
Habite Fossile  d'Italie,  pf^s  de  Sienne.  Cuuier. 

S.  Cardite  de  Toécane.  Cardita  Etrusca. 

C.  testd  obliqué  cordatd;  costis  convcxo-planis ,  vix  prominulis 

lœuigatis. 
Mus.  n°. 
Habite Fossile  de  Sienne,  en  Toscane.  Cuvicr. 

9.  Cardite  trapézoïde.  Cardita  trapezia. 

C  testd  trapezid ,  rubente;  sulcis  longiUsdinalibus  crenulatis. 

Chama  trapezia.  Mail.  Gmel.  p.  33or. 

Schroet.  Einl.  in  Concfi.  3.  p.  o36.  lab.  8.  f.  17. 

Cardita  trapezia.  Brug.  Dict.  n°.  5. 

Encyclop.  pi.  o34-  f.  7.  ' 

Habite  la  mer  de  Norwége.  Mus.  n°.  Petite  coquille  rougettre,  mé- 
diocrement renflëe ,  transparente ,  presque  aussi  large  que  longue-. 
Largeur,  6  millimètres. 

jo-.  Cardite  bicolore.  Cardita  bîcolor. 

C.  testd  obliqué  cordatd,  albd>  rufo  maculât d;  costis  angulato- 

planis,  plerisque  lœvibus  ;  posticalibus  creberrimé  crenatis. 
Mus.  n°. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur  >.  44  millimètres-. 

1 1 .  Cardite  déprimée.  Cardita  depressa.  • 

C.  testa  obliqua,  ovali }  depressd ,  albd,  subferrugined ;  costis 
confertis ,  convero-depressis ,  anticè  obsoletis. 

Mus.  n°. 

Habite Du  voyage  de  Pcron.  Elle  a  l'apparence  de  Fetat  fossile.. 

Largeur,  35  millimètres. 
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Coquille  plus  longitudinale  que  transversal 
\i    Carditc  brune.  Cardita  phrenitica. 

C.  trsld   ablongo-ovaut ,   nipemi    comprend  rotundatd  lnliore; 
sulcit    longiUutinalibui ,  Irantvene    nrialii  ;   stargint    portiw 


An  chôma  tcmi-tirhicuLtld  ?  Lin. 

Knorr.  Vergn.  a.  ub.  -l'i.  f.  7. 

Cbemti.  Concb.  7.  lab.  5o.  f.  Soi.  5o3. 

Eneyelop.  pV.  IÎ3.  f.  4. 

Cardita  scmi-nrbiculata.  Brng.  Dict.  n0.  \0. 

Habite  )■  mer  Rouge  ,.eelie  à»  l'Inde  et  de  la  Nonyelle  Hollindc 
Mas.  11°.  Mon  cibmct.  Espice  irèi-dii  tincle ,  el  qui  de-fieut  *•*■ 
(rrande.  La  coquille  ctt  d'an  roui  tres-brun  en  dedans  comme  n 
dehort  dans  ta  partie  supérieure  ;  mais  elle  «I  blanche  en  ton 
dite"  postérieur  ,  en  dehors  et  intérieurement.  Longueur  ,  56  rwl- 

|3.  Cardite  grosses-côtes.  Cardita  crassicasta^ 

Ç.  tettd  ekingntd ,  pottiei  coarclato  -  lînuatd ,  aUid ,  pvrpu/tn 
tpadicenque  Uncatd  aut  macutatd  ;  eottil  erastit ,  imiricattr 
sqvamoiii :  tquamu  ahUtiù  ,  suptriaribui  scmi-erccttM. 

An  jeton  ?  Adam.  Sénégal ,  tab.  iS.  f.  8. 

Eneyelop.?  pi.  a3.{.  f.  1.  a,  b,  c. 

m»hï[i......  Dn  voyage  de  Péron.  Mus.  n".  Longueur,  5$  milli- 
mètres. Bord  interne  simplement  onde  ;  dix  a  dôme  eûtes. 

l4-  Cardite  roussâtre.  Cardita  rufescens. 

C.  (titd  oblongd  /.pOMtici  eaarctato  -  simtatd,  jalvo  -niftsceMt . 
coitu  1  ;  ,  imbnculo-tquamojU  :  iquamit  iiiciimbentibui,  ;  mar- 
gine  iindaio. 

List.  Concb.  t.  347.  f.  iS5? 

Habile.....  Mon  cabinet.  Celle-ci  Cirait  tenir  k  la  précédente,  mari 
elle  a  des  cotes  moins  grones,  phu  nombreuses,  et  sa  couleur 
«t'est  pas  la  même.  La'  description  dn  cardita  pectuneuha  (h 
Brngoiire,  n". ,  ne  se  rapporte  pas  i  notre. espèce 

(5.  Carditc  mouchetée.  Cardita  catycutata. 

Ç.  Içsl4  nbtongâ,  antici  retutd ,  albd ,  maculis  fuicit.  latutlii 
pictâ;  cottiê  imbriçato-iqiiarnoiis  :  si/naniif  fttrniratis  ineufr- 
bentibus. 

Çlinma  cafyçtdata.  Lin.  Çtotl.  n".  ? 
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List.  Conch.  t.  347.  n°.  184. 

Favanne,  Concb.  pi.  5o.  fig.  L.  Cardita.  Brog.  n#.  7, 

Born.  Mut.  tab.  5.  f.  10.  ir. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  5oo.  5oi. 

Encyclop.  pi.  »33.  f.  6. 

Habite  l'Océan  atlantique ,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  es- 
pèce ,  à  laquelle  on  a  eu  tort ,  selon  nous  ,  de  rapporter  le  jeton 
d'Adanson.  Elle  a  20  ou  ai  côtes  écailleuses ,  qui  sont  crénelées 
sur  les  côtés.  Longueur,  3o  millimètres. 

)6.  Cardite  raboteuse.  Cardita  subaspera. 

C.  testa  oblongd ,  gibbd ,  albidd-,  costis  a3,  rufis ,  im&ricato-* 
squamosis  :  squamis  fornicatis ,  semi-erectis ,  subacutis  ;  mar- 
gine  crenato. 

Cardita  variegata,  Brag.  Dict.  n°.  6.  SjrnonjrtnU  excliuis. 

Habite.....  Mon  cabinet.  C'est  d'après  la  coquille  qoe  je  possède 
qneBruguière  a  fait  sa  description.  Je  ne  connais  ni  figure,  ni 
autre  synonyme  qui  lui  convienne.  Longueur,  38  millimètres. 

17.  Cardite  noduleuse.  Cardita  nodulosa. 

C.  testa  oblongo-trapezid ,  gibbd,  rufb-rubenie  ;  costis  16,  rotun- 
datis,  crcnato-Jiodosis  :  margine  integro* 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  la  baie  des  Chiens** 
Marins.  Mon  cabinet.  Ce  n'est  point  le  chama  trapezia  de  Linné  % 
figuré  par  Schroeter.  Longueur ,  3?  millimètres.  t  On  en  a ,  des 
-mers  de  la  Chine,  nne  variété  bigarrée  de  blanc  et  de  roux- 
brun,  • 

98.  Cardite  sinule.  Cardita  sinuata. 

C.  testé  oblongd,  albidd;  latere  postlco  sinuato ;  costis  i&, 
ùnbricqlo-squamosis  ;  dente,  laterali  subacuto. 

Mus.  n°. 

Habite A  l'intérieur,  elle  a  trac  tache,  noirâtre  vers  son  som- 
met. Son  côté  postérieur  a  deux  sinus,  dont  un  plus  profond. 
Longueur,  08  millimètres. 

19.  Cardite  chambrée.  Cardita  concamerata* 

C  testa  oyato-olrfongd ,  albidd ,  longitudinal Uer  costatd;  costi* 
transversè  stria  lis ,  suberenatis  ;  vahis  interne  camard  auctis. 
Walch.  Naturf.    12.  t.  1.  f.  5 — 7.  f 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  5o6.  a,  I>,  c. 
Çèrd+ta  cincamcrala,  Brug.  Dict.  n°.  % 
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Encjclop.  pi.  a&(.  f.  6.  a,  b,  c. 

Habile  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Petite  coquille  fort  aingulirre      , 
par  la  lofe  en  godet,  qui  occupe  le  milieu  intérieur  de  chaque 
Taire,  et  qui  eat  due  h  un  repli  rentrant  de  ton  bord  poiitri™. 
Ce  n'est  qu'on  grand  s!  mis  de  ce  bord  rentre  en  dedans. 

30.  Cardite  aviculine.  Cardita  avtculina. 

C.  testa  ovato-oblangd ,  albidd  ;  casfis  imbrieato-tquamom  lan- 
gitudmaliter   iule  a  ta  ;  squamis    superioribus  fomicalit  temjr 

Mua.  u». 

Habile  Ici  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  a  la  baie  des  Chirus- 
Marina  el  a  111e  &ing.  Mon  cabinet.  Elle  a  de*  tache*  oranges 
sur  ses  cote*  dan*  lea  plru  grands  individus,  et  tient  à  la  C.  mon- 
cheuic  ;  mai*  le»  écaille»  sont  plus  releiëei  et  aa  taille  est  tou- 
jours inférieure.  Longueur,  aa  à  aj  millimètre». 

ai,  Cardite  citrine.   Cardita  titrina.  ? 

C.  testa  oblongo-spatidatd ,  lulestente ,  intui  alhdj  caitii  lon- 
gitud'mnlibiu  iabrica  tn  tfuamasii  :  iquamu  tUpmMâtfotUriir 


Mu*,  n». 

Habile  Ici  mers  de  la  Noutelle  Hollande.  Petite  coquille  d'un  jaune 
citron,   bien   ecailleuse ,  awei  jolie  et  très-distincte.  Longueur, 

13.  Cardite  lîsse.  Cardita  subïœvigata. 

C.  testa  ovali-ohlong/t ,  albo  et  rufo  tonatâ ,  subradïolA;  itriii 
transvertîs  teauiunmii  ;  margine  integerrimo. 


.  Elle  provient  de  la  collection  d'Hollande, 
maii   sans   côtes    longitudinale!.  Longueur , 


ai.  Cardite  eorbulaire.  Cardita  corbularis. 

C.  tttlâ  ovaUr,  wbtrapfiia  ,  laaii ,  ùwvigatd  ;  lettre  paitieo  p 


parvo  ;  margine  inlegeirim 
Cabinet  de  M.  Je  France. 
Habile tur  des   plantes 

transversale , 

la  millimétrée 

des  eorallotdes- 

34.  Cardite  lilhopbagelle.  Cardita  lithophagella, 

C.    tend   oblongé,    crlindrated,   lupenti    comprvsté y  lento  . 
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mlbidd:  angulo  obliqua ,  obtuso  ;  striis  transuersit  tcnuwimis  ; 
natibus  fulvis. 

Mon  cabinet. 

Habile les  mers  d'Europe?  Petite   coquille   ayant  l'aspect  dt 

notre  cypricardia  coralliophaga ,  mais  à  charnière  de  caxdite. 
Je  -  crois  an'clle  habite  dans  les  pierres.  Longueur ,  17  milli- 
mètres. 

25.  Carditc  grossière.  Cardita  crassa. 

C.  testa  oblongd ,  posticè  subsimtatd ,  costu  cratsi* ,  rotuhdatis , 
imbricato-squamosis  :  squamis  obtusis. 

jMon  cabinet. 

Habite Fossile  de  la  Tonraine.  C'est  probablement  celle  dont 

parie  Bruguière  à  la  suite  de  sa  carditc  n°.  7.  Je  lui  troure  plus 
de  rapports  arec  notre  cardite  grosses«côtes.  Elle  a  16  à  i&  côtes 
non  crénelées  sur  les  côtés.  Longueur,  5a  millimètres.   ' 


CYPRICARDE.  (Cypricardia.) 

Coquille  libre  ,  équivalve ,  méquilatérale  ,  allongée 
obliquement  ou  transversalement.  Trois  dents  cardinales 
tous  les  crochets ,  et  une  dent  latérale  se  prolongeant 
sons  le  corselet. 

Testa  libéra,  œquivàlvis,  inœquilatera,  obliqué  vel 
transversim  elongata.  Car  do  dentibus  tribus  infra  fiâ- 
tes ,  et  dente  laterali  sub  toulvd  porrectis. 

OBSERVATIONS. 

Les  cypricardea  ressemblent  aux  .cardites  par  leur  forme 
générale  ;  aussi  Bruguière  ne  les  en  distingua  point.  Mais , 
au  lieu  d'une  seule  dent  sous  les  crochets ,  elles  ont  trois 
dents  comme  les  venus,  et  néanmoins  elles  sont  munies 
d'une  dent  latérale  allongée ,  comme  les  cardites.  Je  n'en 
connais  encore  aucune  qui  ait  des  côtes  longitudinales  ana- 
logues à  celles  de  la  plupart  des  cardites  et  des  bucafdes. 


ESPECES.  ■ 

I.  Cypricarde  de  Guinée.  Cypricardia  Guiaaica. 

C.  lettd  ablnngd ,  obliqué  angulaiâ ,  dtcussatim  striatd ,  sBf 

iuiescenie  ;  aittico  laterc  venu*  cxtremitalem  comprevo,  ofit» 

rotundato.  • 

Chanta  oblonga.    Lin.   Gmcl.  ■a".   10. 
Chemn.  Conch.  ■}.  ub.  5o.  f.  5oJ.  5o5. 
Cardita  earinala.  Brun.  Oict.  n°.  9.  ■ 
Kncyckip.  pi.  334.  f.  a. 
Habile  le*  cote*  de  G  ointe.   Mut.  n«.  Elle  a   l'aspect  d'une  no- 

diole.  Elle  «t  blanche  a  l'intcricor  ,  mail  aa  dehori  dis  ex  «* 

peu  jouniire.  Longueur,  60  miU'uBJlre*. 

t.  Cypricarde  anguleuse.  Cypricardia  anguïata, 

C.  tend  eèlongd ,  anUrùu  obliqué  angulatd ,  decuttatim  stnatd , 
albd  ;  antico  latere  obliqua  truncalo  ,  carinala. 

Habite  Ii;»  mers  de  It  Nouvelle  Hollande,  à  la  baie  de*  Cbiem- 
Marina.  EHe  a  de*  ailUm*  tranircrac*,  plui  gro*  que  le*  mio 
qui  le*  croi*ent.  Longueur,  36  millimÈtrei.  Elle  en  un  peu  bail 
Imite  a  la  ba*e  de  aoa  cflie  ante'rieur, 

3.  Cypricarde  rtwtré'e.  Cypricardia  rostrata. 

C.  lettd  obloiigd,  anterim  obliqué  angulatd,  decuaatim  ttriati, 

albdi  antico  laiere  praduruij  attenuata ,  siibrottrato. 
Mu*,  n*. 
-   Habile  le*  mer*  de  la  Non  telle  Hollande,  a  111c  aux  KangorM*. 
Longueur ,  4"  millimètres. 

4.  Cypricarde  datte.  Cypricardia  coraîKophaga. 

C.  tettd  oblongd ,  cylindraccd,  lenui,  albd,  dcctuiatîm  ttriaid, 
anteriu*  eninpread  ;  ilriït  marginalibui  in  laminai  praminuhi, 

Ckama  eoralliophaga.  Gmcl.  n°.  aS. 

Çhemn.  Concb.  10,  p.  35g.  t  17a.  f.  1673.  1674. 

Cardita  dactylo*.  Brun.  Dicl.  n",  |3. 

Enc7cl0p.pl.  134.  f.  5.  a,  b. 

Habile  le*  mer*  de  S.-Dominguc  ,  dan*  le*  m^uei  rnadreporiqne* , 
le*  coraux.  Mon 'cabinet.  Aipect  d'une  modiole  blanche,  mince, 
un  peu  Iran «p* renia  ;  le*  pointe*  der  crochet*  pourprée*.  Lou- 
-  gueur ,  53  ntillimiuri.  On  la  trouve  foiailc  en  l'alie.  Brocdii . 

.   Conth.3.  t.  i3.  f.  10.  a,  b. 
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».  Cypricarde  modiolaire.  Cjrpricardia  modiolaris. 

C.  testa  ovali-oblongd ,  tumidd  ;  striis  transversis  arcuatis  ;  ano 

ovato  impressOé 
Cabinet  de  M»  de  France  et  le  mien» 
Habite Fossile  de»  environs  de  Caen.  Le  coté  postérieur,  quoique* 

fort  court  ,  fait   une  bosse  avancée  et   arrondie.   Longueur  , 

53  millimètres. 

6.  Cypricarde  oblique.  Cjrpricardia  obliqua* 

C.  testa  obliqué  cordatd,  convexe,  sublcevigatd  ;  margine  supe- 

riore  rotundato  ;  striis  transversis  nuliis. 
Habite Fossile  des  Moutiers ,  route  de  Gaen  a  Condé-sur-Noi-* 

reaa.  Cabinet  de  M.  Menard.  Longueur,  fo  millimètres. 

7*  Cypricarde  trigone.  Cypricàrdia  trigona. 

C.  testa  cordato-trigond ,  subangulatd ,  abbreviatd  ;  striis  tram* 
venu  exiguis  ;  pube  lunuldque  distinctiuscuiis. 

Habite.....  loisile  de»  meVnes  lieux' que  la  précédente.  Cabinet  dé 
M.  Menard.  Longueur  et  largeur ,  o|  millimètres. 


ii  i      ■!       i  •> 


H1ATELLE.  (Hiatella.) 

Coquille  équivalve ,  très  -  inéquilatérale ,  transverse  * 
bâillante  au  bord  supérieur.  Charnière  ayant  une*peute 
dent  sur  la  valve  droite,  et  deu$  dents  obliques,  un 
peu  plus  grandes,  sur  la  valve  gauche.  Ligament  ex- 
térieur. ■.,!»»•■. 

Testa  œquivalvi*)  vàldà  inœquilatera,  transversal 
wiargine  supera  hutnte.  Cardo  dente  ùnico  parvo  in 
valvd  dextrd  :  dentibus  duobus  obliquis ,  paulo  tnajo- 
ribus  y  in  sinistré.  Ligamentum  externum. 


OBSERVATIONS. 


i  i 


Ce  genre ,  établi  par  Daudin  y  ne  m'est  pas  connu,  néan- 
moins l'espèce  principale  sur  laquelle  on  l'a  fondé  me: pa- 
rait beaucoup  plus  voisine  des  cardités ,  par  ses  rapports 
que  des  solens ,  quoique  la  coquille  soit  baillante. 


&  AMMALX 

Chanut  JUolUuana.  Cniel.  a".  i5. 

Habile  les  mer*  des  grande!  Indes  et  de  la  Chine.  Par  sa  forât 
générale ,  celle  eoquiilc  ,  très-rare ,  approche  des  bncaides  à  Tibet 

carence. ,  et    néanmoins  elle  parait  ïéri tablem eût  appartenir  M 
genre  de»  isucsrdes;  . 

.  Isocarde  demî-silloiiuée.  Isocardia  serni-sulcata. 

I.  testa  coi-dald ,  Unui ,  lubpeliucidd ,  albd ,  traiavcrtita  itriatfi 
untico  tatere  longitudinaliter  sulcato. 

Habite  1»  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  a  111e  S.-Pierte-S.-rW 
cola.  Mus.  a".  Elle  n'est  point  fossile,  et  offre  seulement ,  snrk 
cote'  antérieur ,  10  sillons  longitudinaux  Tort  remarquables.  Elle  ■ 
Une  dent  cardinale  recourbée,  bilobe'e,  concave  en  deanu;  tt 
nne  autre,  «'allongeant  «ont  le  corselet  en  forme  de  lame  tronqua 
a  sou  extrémité  latérale.  Longueur  de  la  coquille,  »4  a 


LES  ARCACEES. 

Dents  cardinales  petites,  nombreuses,  intrantes,  et 
disposées,  sur  l'une  et  Vautre  valve,  en  ligne ,  soit 
droite,  soit  arquée,  soit  brisée, 

La  famille  des  nrcacées,  ou  polyodontes,  est  extrê- 
mement remarquable  par  la  charnière  des  coquilles 
qu'elle  embrasse.  Ces  coquilles  sont  équivalues ,'  régu- 
lières, a  crochets  ordinairement  écartés,  à  ligament 
tout-à-fait  extérieur,  et  à  impressions  musculaires  laté- 
rales. Les  unes  s'ont  transverses,  et  les  autres  sont  ar- 
rondies. Plusieurs  d'entre  elles  ont  leur  épidémie  plus 
ou  moins  velu.  Quelques-uns  de  ces  coquillages  se  fixent 
aux  rochers  par  des  fils  tendineux  que  l'animal  y  at- 
tache ,  et  leur  coquille  est  plus  ou  moins  taillante  à  sou 
bord  supérieur.  ( 

La  plupart  des  arcacées  vivent  enfouies  dans  le  sable, 
k  peu  de  distance  des  côtes,  et  toutes  sont  inarines. 
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Néanmoins,  les  trigonies,  que  j'avais  placées  &  ^fra  de 
cette  famille ,  semblent  avoisiner  les  naïades  par  leoVs 
rapports  avec  la  castalie,  et  devoir  en  $tre  séparées  pour 
former  une  petite  famille  à  part.  • 

Quoique  fort  nombreuses ,  les  arcacées  n'ont  été  di- 
visées qu'en  quatre  genres ,  cucultée^  arche ,  pétoncle 
et  nucule,  et  jusqu'à  présent  ce  nombre  a  pafu  suffire* 
En  voici  l'exposition* 


rfb 


CUGULLÉE.  (Cucultea.) 

Coquille  équi valve,  inéquilatérale,  trapézi forme f  ven* 
true  ;  A  crochets  écartes  9  séparés  par  la  facette  du  <liga* 
ment.  Impression  musculaire  Ibtérieure ,  formant  une 
saillie  à  bord  adguleuï  ou  auriculé. 

Charnière  linéaire,  droite,  munie  de  petites  dent* 
transverses ,  et  ayant  à  ses  extrémités  deux  a  cinq  dites 
qui  lui  sont  parallèles.  Ligament  tout-à-fait  extérieur. 

Testa  œqixivalvis ,  inœquilatèra ,  trapetiformis ,  ven* 
tricota  ,•  natibus  distantibus ,  ared  ligamen/i  separatis. 
Jmpreâsio  muscularis  antica  et&ata$  margine  dngu* 
lato  vel  in  auriculam  produûto* 

Catdo  linearis ,  rectus  $  dentibus  minimis  trahsversis 
instructus  ;  utraque  extremitate  costis  a-— 5 ,  sibi  parai* 
yiiié  Ligamentum  penitus  ejçternum. 

OBSERVATIONS^ 

Ijtscuetdiéea  tiennent,  faut  doute,  de  très-près  aux  arches  j 
mais  elles  offrent ,  dans  leur  forme  constante ,  et  surtout  dans 
leur  charnière,  des  particularités  si  remarquables,  qu'il  nous 
a  paru  nécessaire  de  les  distinguer.  Ce  sont  de  grosses  co- 
quilles très-renflées ,  trapézi/orgief ,  *  çôtt  antérieur  tronqua 
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iligame» 

un  peiFrelevé  vers  son  milieu.  La  charnière  est  celle  da 
arches;  mais  elle  se  déplace  a  mesure  que  la  coquille  gran- 
dit ou  vieillit  ;0  laissant  à  ses  extrémités  les  restes  de  Mt 
anciens  bords ,  elle  donne  lieu  aux  cotes  parallèles  qui  la 
terminent ,  ce  qu'on 'ne  voit  pas  dans  les. arches.  Ces  cota 
singulières  sont  dans  une  direction  très-différente  de  celle 
des  dents  sériales  de  la  charnière ,  et  ne  sauraient  être  con- 
sidérées elles-mêmes  comme  des  dents.  On  remarque ,  par 
les  espèces  fossiles ,  que  ces  coquilles  prennent  beaucoup  d'é- 
paisseur en  vieillissant,  et  qu'alors  les  cotes  latérales  de  leur 
charnière  sont  progressivement  plus  nombreuses.  La  facetta 
du  ligament  s'élargit  aussi  proportionnellement ,  et  acquiert 
plus  de  sillons.    - 

ESPÈCES. 

« 

i.  Cucullée  auriculifere.  Cucullaa.  auriculifera. 

C.  testd  obliqvi  cordatd ,  venUicatd ,  decuitatim  itriald ,  fuhti  ; 
cardine  utririqur  tubbicoitato  ■ 

Arca  cueulha.  Gmcl.  p.  33u. 

Aica  cueullata.  Chenin.  Concb.  -,.  t.  S3.  t.  5»6".  E17. 

Ana  concamera.  Brug,  Dict.  n°.  it, 

Encyciiip.  pi.  3o4.  f.  i.  » ,  b,  c.  botta. 

Habile  l'ftct'an  de»  grudci  Indra.  Mm.  11".  Mon  cabinet.  C°qniD* 
rare ,   nommife  vuhjre*tnient  eoquetuekrm.    Sm  (trie»  lt 
nalei  «ont  plua  forte»  fie  le»  Iranancraes.  Elle  ut  en 
fauTc  candie   au    dehori ,  el  d'un  brun    ïiolàlre  en  d 
cote  antérieur ,  Largeur,  96  .millimètre». 

a.  Cucullée  crassatine.  Cucullœa  crassatina. 

C.  laid  subcordatd,  venviwtt;  itileii  Umgitudinalibut  ir. 
ti*  ,  interaum  subnullis  ;  auriculo  insernn  brtviuinto. 

Cucultara  crauatina.  Annale»  du  Mua.  6.  p.  338. 

Habite Fowite  de*  cuTironi  de  Beurrai».  Mua.  ng.  Mon  cabinet. 

L'unprtuion  musculaire  antérieure  ne. forme  qu'un  angle  «que 
et  «aillant.  Le»  cfltea  cardinale!  tout  au  nombre  de  4  a  5.  Lar- 
geur, 98  millimètre!. 

Etc.  Ajoutea  ,  comme  troiûetne  eapece ,  le  cucu!!aa  gtabra.  Sower- 
bj,  Concb.  mm.  n0.  ta.  p1,  67.  " 
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ARCHE-  (Arca.) 

Coquille  transVerse,  subéqui  valve ,  inéquilatérale ,  à 
crochets  écartés,  séparés  par  la  facette  du  ligament; 
Charnière  eh  ligne  droite,  sans  côtes  aux  extrémités, 
et  garnie  de  dents  nombreuses  sériâtes  et  intrantes.  Li* 
gament  tout-à-fait  extérieur. 

Testa  transvêrsd ,  sub&quivalvis ,  incequilatera  *  na- 
tibus  distantibus ,  ared  ligatneh{i  separatis.  Carde  li- 
t&àris  ,  rectus ,  ad  extremitates  non  co status  :  dentibus 
numerosis,  serialibus ,  confertis^  alternatim  insertis* 
Ligamentum  externum. 

OBSTRVÀTIONS. 

• 

Les  arches,  réduites  au  caractère  plus  resserré  que  je, leur 
assigne ,  sont  des  coquilles  marines,  très-'faciles  à  reconnaître 
par  la  forme  particulière  de  leur  charnière.  Elles  consti- 
tuent ,  dans  la  réunion  de  leurs  espèces ,  un  groupe  naturel 
qui  se  détdfte  nettement  des  autres  groupes  de  cette  famille  , 
et  leur  étude  en  deyient  plus  facile. 

Linné  fut  le  premier  qui  établit  les  principes  d'une  bonne 
classification  des  coquillages  ;  mais  il  ne  put  alors  que  for- 
mer un  dégrossissement  essentiel.  Maintenant ,  par  l'atcrois- 
sement  assez  considérable  de  nos  collections ,  la  science  a  des 
besoins  nouveaux  auxquels  il  convient  de  satisfaire  avec 

■ 

mesure.  a 

Les  coquilles  auxquelles  j'ai  conservé  le  nom  a  arche  sont 
transverses,  en  général  très-inéquilatérales ,  presque  rhom- 
boïdales,  remarquables  la  plupart  par  l'écarté  ment  de  leurs 
crochets.  Lorsqu'on  les  renverse ,  et  qu'on  les  pose  sur  leur 
bord  supérieur,  elles  présentent  l'aspect  d'un  navire ,  surtout 
les  espèces  qui  sont  les  plus  allongées  transversalement ,  ce 
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cusiatim  tubstriald;  umboniius  Magnif, 

Liât.  Concli.  t.  367.  f.  107. 

Habite  Ici  mers  de  la  Jamaïque.  MA*,  n*.  Elle  ut  rri'i  riaaTlaiiTf  n 
bord  supérieur.  Largeur,  5o  millimètre*, 

6,  Arche  linut-e,  Arca  siauata.      m 

A.  tettd  ovaH ,  utrotpte  lato*  obtuse,  obliqué  angotatâ;  margutt 
ttsperioi-e  dmato  f  hiunte.  , 

Habite  a  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  a  des  itries  a-eilliaaee*.  Lat- 
.       geur,  36imUli mètre*. 

7,  Arche  noisette.  Arca  ovellana.  * 

A.  tesld  ovn  là ,  l'flWncoM,  abhreviati,  dtcttssatun  tlnmtf  ;  pub* 

cordald;  natibus  arcuatit. 
Mm.  n». 
.       Habite  lumen  de  la  Nouwjle  Ho|laude,  a  ttleS.-Pi**re-S.-Fr»n- 

çoit.   Elle  e*t   petite,  renflée,   nuclciionoe ,  blaocbltfc,  tacnet   ' 
de  brun  1  l'intrriear.  Largeur,  19  millimètre*. 

8,  Arche  cardisse-  Arca  cardissa. 

A.  tcsld  nur.lcifarmi ,  transversim  mrdatd  ;  vatvil  dune  cannnûi , 
naiihui  ntbauitU;  ared  carrlûwh  rkambtd ,  plané. 


Mine 


Habite  dam  la  Manche  ,  pria  de  Qiâmf&i:  Petite  coquille  inr'qni- 
laidule,  d'une  firme  extraordinaire  pour  ce  genre.  Forée  sut 
l'eitrémi te"  en  pointe  de  ion  cfl  te'  allonge  ,  elle  a  une  afbrtne  ana- 
logue h  celle  du  car/Iiiim  cardissa ,  mai*  uni  crocheta  apparent. 
Ainii  ta  baie  e*t  aplatie,  mec  une  facette  cardinale  en  loaange, 
et  ta  partie  auperieure  fit  conTeic  «t  "bâillante  en  son  bord.  Lar- 
geur, iS  millimètre*.  » 

1  Arche  ventrue  Arca  iwntricosa, 

A.  test/i  ovatn-transvtrti,  yenlriaotd ,  litcuuatim  slriatâ,  antt- 
rim  compteuo-acufd ,  cmarginat4  i  pnjterim  oftUtaiautrwt;  nati- 
bus Joinitatis.  ' 

Rnnjpi.  Mu*,  «.  44.  fie,  L. 

Çhtata.  Conch.  7.  t.  53.  f,  53a. 

Au  ara  ùxbricam?  Brag.  Die*,  n";  3. 

Habite  le*  mers  de  l'Inde.  Mo*,  a".  Elle  a  beaucoup  de  rapport* 
avec  l'arche  de  Noe;  mai*  elle  e*t  plu*  courte,  trèa-vcnbnw ^ a. 
crachat*  wnfttea  ,  '  et  plu*  bhmdK  ■ponemurtmttii.  Largaur  , 
70  rajUimetre*.  Coqnille  blritenle, 
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10.  Arche  rétuse.  Arca  refusa. 

A.  testa  ouali ,  ventricosd,  utroque  latere  obtusd;  decussalim 
suiatdy  sulcis  longitudinalibus  subimbricatis  ;  ared  cardinali 
glabrd,  Jitscd. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54-  f.  53a. 

Habite  a  Timor.  Mu.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  différente 
de  l'espèce  qui  précède ,  et  toujours  mo/ns  grand».  Largeur,  40  mil- 

»  _  • 

limètrcs.  Coquille  bâillante. 

il.  Acche  sillonnée.  Arca  sulcata. 

A.  testa  ovatd,  posterius  obtusissimd ,  antcrius  oblique  iruncald , 
integrd;  sulcis  longitudinalibus  transvenè  striatis,  subcrenatis. 

Mu».  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  est  nuée  d'an  roux- 
bran  sur  un  fond  blanchâtre  ;  crochets  peu  écartés.  Largeur , 

1 

38  millimètres.  Coquille  bâillante. 

■ 

ia.  Arche  ovale.  Arca  ovata. 

A.  testé  ovatd,  in  medio  depressd,  subsinuatd,  decussaûm  itriatd; 
epiderme  puttd,  squamosfb  nugrgine  niante. 

Art  a  ovata.  Gmel.  n°.  6. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54.  f.  538. 

Encyclop.  pi.  3og.  f.  3. 

Habite  lsAner  Ronge.  Mus.  n°.  Çrande  et,  large  coquille ,  bjaucbe  , 
à  epiderme  bran,  écailleux.  Point  de  lunule.  Largeur,  86  mil- 
limètres. 

i3.  Arche  barbue.  Arca  barba  fa. 

A,  testd  oblongd }  transvend,  depressd,  subsinuatd,  decuss/Uint. 
striatd  ;  striis  longitudinalibus  grànulatis,  epiderme  barbatis  £ 
margine  sub  clause 

Arca  barbota:  Lin.  Gmel.  n°.  3.  Brug.  n°.  8. 

Bonan.  recr.  a.  f.  79. 
'    Gualt.  test.  t.  91.  fig.  F.  Dargenr,  Conch.  t.  m.  fig.  M», 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  a.  f.  7.  Poli  »  Conch.  a.  t.  a^f.  6*  7» 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54*  f*  335. 

Eneyclop.  pi.  3og.  f.  x. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n°„  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mune ,  blanchâtre  vers  le  milieu ,  et  d'un  roux-bran  sur  les  côtés. 
Les  crochets  sont  peu  écartés. 

x4«  Arche  brune.  Arca  fusca. 

A.  testa  ovato-oblongd ,  utroque  laiert  rotûndatd,  decussatim. 
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tlrlald ,  futeé  ;  nattbm  approximatif ,  albo  raiiatlt  ;  m* 

subclaïuo. 
Litl.  Conch.  t.  a3i.f.65. 
Guali.  MM.  t.  90.  6g.  B, 
Chemn.  Gincb.  7.  I.  54-  f.  5*J. 
Arcajùtca.  Brug.  Dict,  n*.  10, 
Eticyclop.  pi.  Ï06.  f.  5. 
Hi&iu  le*  mm  de  Madagascar  AtU  Barbade.  Mm.  n*.  Mm  «• 

biuet.  Vulgairement  V amande  relie.  Elle  es!  d'an  roux  trèa-bna, 

et  n'eal  point  déprimée  et  irnoïo  dan*  M  pmriu  moyenne,  MM 

Il  piéeAieiue, 

15.  Arche  de  Magellan,  yfrert  Mageîlanica. 

A.  tenta  tramverrim  oblangd  ,  curvd,  decmtalim  ttrimtà -,  $*peni 
média  coarctàtd;  làtcre  poitico  atteruiato  ,   brrvioit  ;  mmrgaH 

Arça  Mageîlanica.  Bmg.  Dict.  n".  7. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5j.  f.  53ea 

Encjdop.  rI-  3oû;  f.  i-  * 

Habite  au  tiétroi  I  de  MagçllaiigJrtoD  cabinet.  Coquille  blanche  M 

On  pen  farrnghtenae ,  k  épidémie  ttea-e'cailleuic ,  d'an  bran-noir. 

Lu  crochet*  oblique»  et  fort  rapproche* .    Largeur  >  55    miHi- 

16.  Arche  de  S.-Domingue.  Atca  DomingSnsis. 

A-  testé  Vanivtnim  oblongd,  decuuatinî  itifata"  j  antiço  Ictère 
producto,  tubacutn,  granoio ;  nalibul  approximMtu. 

Liât.  Conch.  t.  *33.  f.  67.  , 

Habite  TOcéan  de*  AntiUos,  a  5.-Domingne.  Mon  cabinet.  EU' 
«m  d'un  range-brun  ,  nu4%  de  (auTe-blanchatre ,  et  uu  pen  bâil- 
lante au  bord  aupërieur,  où  elle  n'a  que  quelque*  crenelnre»  ob- 
acnrea ,  aana  cooiunce.  Largeur ,  35  millimètre*.  Elle  parait  dif- 
férente de  Varca  reticulatajit  Gmelin, 

17.  Arche  lactée,  Arco.  lacten. 

Ai  Utid  o4uV  mbqiiadratd  ;  lulcir  longiladtaalibia  trtmtversù* 
srrialii  ;  latenaa  extremilatibus  ohtiuii;  ared  cardinali  profimili 

Liât  Conch.  t.  a35:  f,  0> 

Pennant.Zool.  bril.  4.  t.  58.  f.  Sq. 

Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Elle  eat  blanche,   tranrp»- 

rente,  Bon  crénelée  an  bord  aapérieBf,  Largant ,  ta  a  «4  niup- 

Méti'w,  Epiderme.  vehi. 
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iB.  Arche  trapézine.  Arca  trapezina. 

A.  testa  ovatd ,  subtrapezid,  depressd,  pellucidd;  sulcis  longitu* 
dinalibus  transuersim  striatis  ;  umbonibus  lambus. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australe»,  à  Timor  et  à  Plie  King.  Mon  cabinet. 
Facette  cardinale  concave,  un  peu  étroite.  Largeur,  34 -milli- 
mètres, ég 

ig.  Arche  pistache,  jtrca  pistachia. 

A.  testa,  ovatd ,  decussatim  ttriatd,  extiu  grised,  intus  Jusco- 

nigricante  ;  natibus  proximis. 
Mus.  n°. 
Habite  les  mers  australes ,  à  Timor  et  à  111e  King.  Ses  valves  sont 

striées  a  l'intérieur.  Largeur ,  ai  millimètres. 

ao.  AraK  pisoline.  Arca  pisolina, 

A.  testa  minimâ ,' obovatd ,  ventricosd,  decussatim  striald  ;  striis 
longitudinalibus  eminentioribus  ;  natibus  approximatif. 

Mus.  n°.  ^  • 

Habite  lea>  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  est  nacrée  à  l'inté- 
rieur. Largeur ,  6  ou  7  millimètres.  Sa  coupe  approche  de  celle  de 
l'arche  lactée. 

ai.  Arche  cancellaire,  Arca  canceUaria. 

A.  testa  ovali,  subquadratd,   intus  extusque  Jusco  -  violaced  ; 

sulcis  longitudinalibus  transverse  striatis,  granosis  ;  natibus  ap~ 

proximatis. 
Cabinet  de  M.  de  France. 
Habite.... Sa  croupe  approche  encore  de  celle  de  l'arche  lactée;  mais 

elle  est  pins  tnéquilatérale ,  à  crochets  plus  obliques.  Largeur , 
v  aa  millimètres.  Elle  a  de»  rapports  avec  Varea  pistackia,  et  Tient 

peut-être  des  mers  australes.  1 

aa.  Arche  callifère.  ArTca  callifera. 

A,  testé  ovali-oblongd ,  ùtroque  latere  rotundatd }  Jusco  violacés- 
cente  ;  sulcis  longitudinalibus  transpersè  striatis;  cardlnis  extre- 
mitatibus  gibboso-callosis. 

Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite Ses  crochets  sont  obliques,  peu  saillans,  rapprochés. 

Largeur ,  ar  millimètres. 

%S.  Arche  jrudine,  Arca  irudina.  . 

A.  testa  ovali ,  tumidd ,  decussatim  ftrtajd,  anteriuseï  supernt 
sauamosd  ;  natibus  approximatis ,  obliquis.   • 
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Cabinet  de  M.  de  France. 

Habile...'..  Elle  a  presque  l'aspect  de  Virus  a  l'extérieur,  Largeur, 
18  à  as  miuimèire». 

Bord  supérieur  crénelé  en  dedans. 

34.  Arche  blanche.  Arca  ffelèinfii, 

A.  testa  transvertlt ,  antaritu  producét ,  postoriso  trunattA -,  uinii 
lansfitudiiucliius  crciiulaltt ,  anlici  duplicata  ;  margâte  hianU. 

Arca  Helbingii.  Brng.  Dict.  n°.  S. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  55.  f.  54a. 
j<        ■**><-«  eandi'ia.  Gmel.  11°.  16.  • 

Habite  le*  cote»  de  Gainée,  celles  du  Brésil,  etc.  Mut  ss°.  Mo» 
cabinet.    Ses   crocbcW  «ont  peu   écarte*  ;  Mm  épideilB  cil  fait 
éeaîlleui;  ion  bord  eut  médiocrement  crénelé.  Largeur,  5a  mil- 
limètre*. 
a5.  Arche  esquif. %tAfca  scapha. 

'■-.'A.  testa  Iremfertim  «bUmgi,  vtntricatâ,  mtUtteoitatd-;  ctuùs 
SiiUo  diruU  ;  umbonibui  oblùpiii  risfetotnlihus. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  aoi.  t.  55.  f.  548. 

Encjclop.  pi.  3o&  t.  1.  a,  k. 

[b]  for.  costis  phiribui  indivitu;  nalibus  minus  remolit. 

Habite  le*  mers  de  l'Inde,  «t  ailleurs  celles  des  climats  chaud), 
Mm.  n".  Mon  cabinet.  Grande  coquille  toujours  aAongce,  en 
forme  de  navire,  et  que  l'on  a  confondue  trec  la  suivante.  Elle 
a.  59334  eûtes  ^  le*  arcualiont  de  tes  crochets  sont  fort  oblique*. 
'Largeur,  109  millimètre*. 

96,  Arche  an«d«ra.  Arca  antiquata.  « 

A.  lesta  transvasa ,  obliqué  cordattt,  venlricnsd,  mtdtiooitatd  ; 

cojIij  ?■),  transveni  ttriatu ,  ntuoÊs  :  posticis  bijviit. 
Arca  antiquata.  Lin.  Gmel.  n°.  16.  Brng.  n".  il. 
Gualt.  te*i.  t.  87.  fis.  B.  Adans,  Sénég.  t.  18.  f.  7. 
Poli,  te*L  9.  t.  aï.  f.  >4«t  l5-  . 

Chemn.  Conch.  7.  p.  ao5.  t.  55.  f.  549. 
Encjclop,  pi.  3o6V  f.  a.  a,  b.       • 
Habite  l'Océan  indien  ,  les  cotes  d'Afrique  ,  1»  (tcdilerranée.  Mu*. 

n".   Mon  cabinet.   Coquille   bbnche,   renflée,   moin*  allongée 

cranirersaleinent  que  h  précédente ,  a  ciochct*  moins  oblique*  , 

à  côte»  pins  linytef,  moins  nombreo***. 
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.  Arche  rhomboïde.  Arca  rhombea* 

A.  testa  cordatd,  multicostatâ  ;  costis  tranwenim  HrimtU;  natibus. 
incuryafy  rematii. 

Arca  rkombea.  Brng.  Diet.  n°.  14.  *  * 

Rumph.  Mas.  t.  44*  ^  ^* 

o-ualt.  «test,  t.  fyj.  f»' A»  % 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  553.  a,  b. 

Encyclop.  pi.  307.  f.  3.  a,  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Elle  tient  de  très-près  à  la  sui- 
vante ;  mais  elle  a  ses  crochets  plus  écartés  et  ses  côtes  sans  tu-» 
be  renies. 

.  Arche  grenue.  , Arca  grmnosa.  * 

A.  testa  cordatd,  ventricosd,  costdtd;  umbonibus  prominentibus , 
subrectis,  inedrvis  ;  coati*  tuberculatis  tatt  «rostitif, 

[a]  Testa  costis  a5  s.  169  umbonibm  magms, 
List.  Conch.  t,  a44*  f>  >5. 

Goalt.  test.  t.  87.  fig.  E.  Fayan.  Conch.  t.  Si.  6g.  C  %  G  3. 
Encyclop.  pi.  307.' f.  1.  a*,  b.  #  ' 

[b]  Testa  costis  18  ad  ?•;  natibus  remotiusculis  ;  dHarum  tubçr- 
culis  distantibus. 

List.  Conch.  t.  241.  f.  78.  * 

Rnorr.  Vergn.  6.  t.  34.  f.  3. 
Arca  granosa.  Lin.  Gmeh  n°.  18, 
Cheran.  Conch.  7.  t.  56.  f.  55>  * 

[c]  Testa  costis  18  ad  ao;  natibus  magie  approximatif  ;  costis  ctc~> 
natis. 

Habite  l'Océan  indien  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette 
espèce  offre  des  variétés  que  Ton  pourrait  distinguer.  Elles  se 
rapprochent  néain&qins  par  de  grands  rapports, 

.  Arche  aurictrfée.  Arca  auriculata. 

A.  testa  cordatd,  ventricosd ,  muhicostald ;  costis  crenulatis;  um* 

bonibus  obliquis;  antice  cmarginatd. 
Mus.  n°. 

■  

Habite  l'Océan  indien*.  Mon  cabinet.  Elle  tient  à  l'anche  rhonv» 
boïde;  mais  ses  crochets  sont  peu  écartés,  et  elle  ne  devient  pas 
aussi  grande.  Largeur ,  fyx  millimètres. 

.  Arcfee  inéquivalve.  Ar*a  inœquivalvis* 

A.  testa  obliqué  cordatd,  'ventricosd,  inœquivalvi ,  mnhieostatà  - 

costis  planulatis,  sublœvibus. 
Arca  inœquivalvis.  Brag,  Dict.  n°.  16.  • 
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Cberoa.  Concb.  7.  t.  56.  f.  55a. 

Encyrlop.  pi.  3o5.  fifl.  3.  a,  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Ht»,  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  blanc!», 
toujouri  mince,  i  Taltes  leiublnblcs  ,  mais  dont  une  dqmtt 
l'autre  an  bord  inférieur  et  au  cûic  antérieur.  Largeur,  âo  nilli- 
mètre*.  La  faceiw  qui  tepate  kl  crochet»  rat  toujoun  trea-àii- 

3i.  Arche  indienne.  Arca  indica. 

A.   Ultd  ovatd,    irnequivalfi ,  midtieottatd ;  coflù    iHediii  **!<* 

Awiiit  ;  natihia  proximis  ;  nrerf  tailla. 
Arca  indica.  Gmel.  n°.  ij.   farietoie  •ac/ujrf. 
Chemn.  Cnnch.  7.  (.  65.  f.  543.  •  .  ' 

Liai.  Concb.  i.  33s.  f.  66. 
Habita  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince ,  bea-daHmeH 

de  la  précédente,  et  «l'une  moindre  taille. 

3a.  Arche  larges-côtes.  Arca  seniUs. 

A.  tend  obliqua  açdatd,  tanûdd;  uuibombui  mmximù;  eortù 


Arca  Mnilû.  Lin.  Gmel.  n*.  17.  Brng.  n".  i5. 
Lût.  Condi.  t.  »38.  f.  79. 

Gualt.  tnt.  t,  87.  fig.  D.  Adam,  %'m%.  t.  18.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  554-556. 
Encjclop.  pi.  I08.  f.  1.  a,  b. 
■  Habite  l'Océan  américain ,  la»  efitet  d'Afrique.  Mni.  n".  Mon  cibr 

net.  Coquille  épaisse,  bien  connue ,  et  facilement  diilmclc.  Elle 
ait  blanche ,  et  »e  colore  en  TieiUiiaaot.  Elle  a  8  cote*  plu»  grande» 
que  le»  antre»  dan»  la  partie  moyenne. 

33.  Arche  Au.  Brésil.  Arca  Brasiliana. 

A.  leitd  cardatd,  amerim  tubanguiald ,  alho-rufcsccn(m ,  mulùr 

eoitalû;  coilit  milieu  muticù  ;  potLcii  crtnidatii. 
Cabinet  de  M.  de  France. 
Habite  le»  coin  du  Bruil,  i  RIo-J»neiio.  Largeur,  35  millimetret. 

34.  Arche  eorbicule.  Arca  corbiculà.  Gmel. 

A.  ttstâ  ovatd,  siibtrapciiâ ,  albâ ;  tulcii  longitudinalibui  iram- 

fenim  ttriatit  -,  and  cardinali  angiatitucutd. 
Chemn.  Concb.  7.  t.  56.  f.  5*g.  m    . 

Lût.  Conch.  t,  aty.f.  68.  Encjclop,  p).  3op,  f  5. 
Arca  acuUata.  Brug.  Dict.  n".  17. 
Habite  le»  mer»  dn  cap  de  fionne-Eipcraace  et  cell»»  de  l'Inde.  Moo 


Sans  vertèbres.  45 

cabinet.  Je  ne  lai  toU  point  de  piquant.  Set  crocheta  font  mé- 
diocrement écartée.  Largeur,  28  millimètre*. 

•  Arche  écailleuse.  Arca  squamosa. 

A.  testd  ovato-cuneatd,  eanceUatim  striatd;  naUbus  tumidis  ap- 
proximatif ;  pube  obliqua,  imbricato-vquamosd.  . 

An  arca  reticulata.  (fine].  n°.  a5? 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  111e  King.  Mua.  n°t 
Largeur ,  ai  millimètres.  La  coquille  de  Lister t  Concb.  t.  a33* 
f.  67 ,  et  celle  de  Chemniz,  Gonch.  7.  t.  54.  f.  &io,  en  appro- 
chent ,  mais  en  sont  au  moins  des  Yariétés. 

i.dfeche  de  Cayenne.  Arca  Cayenensis. 

A.  testd  ovali-obliqufi,  pectiniformi ,  luteo-rufescente ,  radiatim 
eostatd  ;  cottis  angulato-planis ,  muticu ,  nunterosis. 

Mon  cabinet. 

fa]  Var.  testd  obliqué  oordatd;  costis  subcrenatis. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Gommnniquee  par  M.  Richard*  Soft 
cAté  antérieur  est  Hrgé ,  obliquement  arrondi.  Elle  a  au  moins 
3o  côtes ,  et  est  sillonnée  à  l'intérieur.'  Largeur ,  39  millimètres. 
La  variété  [a]  est  bien  moins  large,  et  pourrait  être  distinguée. 

7.  Arche  bisillonnée.  Arca  bisulcata. 

A.  tend  transpersim  oblongd,  antice  angulatd,  longitudinalitcr 
sulcatd;  sulcis  transversè  striatis,  altérait  mira>ri«£j* 

Mon  cabinet. 

[a]  Par.  sulcis  pluribus  crenulatù. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane  et  du  Brésil.  Elle  est  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  rouss&tre  ;  son  bord  interne  est  obscurément  crénelé* 
Largeur,  3o  millimètres. 

Espèces  fossiles, 

•  Arche  e$quif.  Arca  scapha. 

A.  testd  trmnsversim  oblongd,  ventricosét,  Wudticostatd ;  cosiU 

planulaùs  ;  umbonibus  obliquis* 
Mus.  n°. 
Habite  à  Timor ,  dans  l'état  de  demi -fossile.» 

.  Arche  du  déluge.  Arca  diluvii. 

A.  testd  ovato-transversd ,  ventiicôsd,  muUUostatd  ;  costis  pla** 

nulatis,  transversè  striatis.;  ared  dcclivi;  margine  crenato. 
Arca  dilwii.  Aniudaa  du  Mus.  6.  p.  aio> 
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[a]  7Wi  lunida,  atbincetjutvalvit, 

[b]  Tala  tcquivatvti. 

Habile La  coquille  [a]  te  troute  fbaaila ,  pria  de  Platusaii 

M.  Cuifier.  Largeur,  55  millimètre».  La  coquille  [b]  *e  Iran 
foiiile  cl  de  différente*  taille* ,  a  Sieunc  en  Italie ,  prè*  de  Tarin  j 
nui  environ*  de  Bordeaux  et  dan»  1a  Touraioe.  Mu.  n*.  Mw 
cabinet.  Elle  a  3a  a  36  cÛim. 

3.  Arche  i  deux  angles.  Arca  biangula, 

A.  laid  trantvertim  oblongd,  decutiatim  ttriald;  strïii  granulaio- 
iquamaiù  ,  antico  lalcre  bianguiato ,  producto. 

Arca  biangul*.  Annale*  du  Mai.  G.  p.  atg.  «Toi.  g.  pi.  gk[  x 
a,b.  •  ^ 

Habite Fouile  de  Grigoock  Muai  n".  Largeur,  35  mîllimèua 

et  plu.. 

4-  Arche  scapuline.  Arca  scapulina. 

A.  testa  oblorigo-avatd ,  Irantvtnd  f  média  tinuulo-coarcutti  ; 
tulcii  Inngiludmalibui  confertti  lubgranuiatit. 

Arca  icapulma.  Annale*  du  Mm.  fi.  p.  an.  et  toJ.  g.  pi.  ir>  f.  3. 
■       a,b. 

Arca  barbatida.  Annal  a  du  Mua.  6.  jp.  at{)>  n*.  3. 

Habile Foetik  de  Grtgooui  Mua.  a".  Mou  cabinet.  Dea  in- 

diiàdfa  plut  panda  m'araient  fait  dialinguor,  cocu  ma  eapece , 
Varca  barbatida  citée,  qui  D'en  «t  qu'une  Tarielé  d'ige.  Lar- 
geur, 1}  millimètre*. 

fit  Arcbe  interrompue.  Arca  înterrupta. 

A.  tettd   ovato-oblongd ,    traravertt ,  depread  ,  lopgitudinaîita 

tulcatd  ;  cardine  intemipto  ,  pauridentalo  ;  nalibul  conliguâ. 
Arca  intcirupta.  Annale*  du  Mus.  fi.  p.  aao. 
Habite.....  FcmuUc  de  Paruea  ,  aux  emirona  de  Paria.  Mon  cabinet. 

6.  Arche  grillée.  Arca  clathrata. 

A.  taUL  evalo-  trunjvtntî ,  deproid ,  cancolLilim  ttriald;  antico 
lalcre  obliqua  ;  natibut  approximatU.  • 

Mon  cabinet. 

Habite Fossile  de»  enjironi  d'Aagera.  Mi  Mènerai  Largeur  , 

ao  raill  irai- ire*. 

•j.  Arche  étroite.  Arca  angusta.  , 

A.  laid  trmnm-otim  oblongd,  anguttatd,  depreuiiucaU ,  <Zema- 
tatim  itriatdi  natibut  approximatif,  ... 
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Annales  du  Mot.  6.  p.  aao.  n°.  4*  et  toL  9.  pi.  ig.  £  4* 
Habite.  ...  Fossile  de  Griçnon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

8.  Arche  quadrilatère*  Arca  quadiilatera. 

A.  testa,  tran$vendf  oblonjgo-quadratâ ,  medio  sinuMto-depnssd  t 

striis  decussatis  :  iongioribus  eminentioribus. 
Annales  dn  Mus.  6.  p.  mi.  u0.  7.  et  vol.  9.  pi.  19.  f.  1. 
Habite Fossile  de  Grignon  et  des  enrirons  de  Paris,  en  diltrs 

lient.  Cabinet  de  MM.  de  France  et  Dufresne. 

9.  Arche  mytiloïde.  Arca  mytiloides. 

A,  Uttd  obtongd,  glaberrimd,  obsolète  longitudinaliter  stritld; 

valais  in  medio  compressis. 
jirca  mjrtiloides.  Broccb.  Goncb.  a.  p.  477.  t.  XI.  f. 
Habite....  Fossile  de  Plaisance  et  des  environs  de  Turin.  Mus.  n*< 

Lacgeur,  90  millimètres. 
Etc. 


PÉTONCLE.  (Pectunculus.) 

Coquille  orbiculaire ,  presque  lenticulaire,  équi  valve  , 
subéquilatérale  p  close.  Charnière  arquée,  garnie' de 
dents  nombreuses ,  sériales ,  obliques ,  intrantes  \  celles 
du  milieu  étant  obsolètes  ;  presque  nulles.  Ligament 
extérieur. 

Testa  orbiculata,  sublenticidaris ,  œquivqlvis  f  sub- 
œquil&tera>  clausa.  Cardo  jircuatus  ;  dentibus  nutto* 
rosis*  obliquisy  seriàlibus,  alternatim  insertis  :  medmnis 
obsoUtis ,  subnullis.  Ligamentum  externum* 

M 

OBSERVATIONS. 

Les  pétoncles  avaient  été  confondus  avec  les  arches  par 
Linné  et  les  naturalistes  qui  l'ont  suivi-  Ils  s'en  rapprochent , 
en  effet,  par  la  considération  des  dents  nombreuses  et  sé- 
riales de  kur  charnière ,  et  par  celle  de  leur  ligament  ex- 
térieur. Néanmoins,  comme  ces  coquillages  offrent danj  leur 
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'  forme  générale ,  «t  même  dans  leur  charnière ,  des  carat* 
tëret commun* ,  très-propres  à  les  distinguer,  il  nous  a  para 
convenable  d'en  former  un  genre  particulier,  qui  semble1 
très-naturel ,  puisqu'il  détache  un  groupe  toc  jours  distinct 
et  assez  nombreux  en  espèces. 

On  distingue  aisément  les  pétoncles  des  at-cbes,  non-seu- 
lement par  la  forme  orbiculaire  de  ces  coquilles  ,  mais 
principalement  parce  que  leur  charnière  est  arquée ,  c'est- 
à-dire,  en  ligne  courbe,  et  non  droite,  comme  celle  des 
arches.  Leurs  dents  sont  aussi  moins  nombreuses ,  moins 
serrées  et  plus  grossières.  Leur  coquille  n'est  jamais  hsil- 
lante,  et  l'animal  ne  l'attache  point  aux  rochers  par  des 
filets  tendineux.  Il  paraît  que  cet  animal  a  nn  pied  aéenri- 
forme ,  lobé  transversalement.  Il  n'offre  point  de  trachées 
■aillantes. 

Quoique  les  crochets  des  pétoncles  soient  en  général  peu 
écartés ,  ils  sont  néanmoins  toujours  séparés  par  une  facette 
externe ,  étroite ,  creusée  en  vallon ,  et  qui  donne  attache  à 
on  ligament  extérieur.  Cette  facette  externe ,  munie  de  sel 
sillons  anguleux,  les  distingue  essentiellement  des  nucnles, 
celles-ci  ayant  leur  ligament  en  partie  intérieur  ,  et  n'offrant 
point  de  facette  entre  les  crochets. 

Les  pétoncle»  sont  des  coquilles  marines  ,  qui  semblent  se* 
rapprocher  des  peignes  par  leur  forme,  par  leur  bord  interne 
toujours  crénelé  ,  et  souveni'par  des  cotes  longitudinales 
rayonnantes.  Plusieurs-  espèces  sont  susceptibles  d'acquérir 
avec  l'âge  une  épaisseur  quelquefois  trèsrcotuidérableAean- 
coup  de  ces  coquillages  changent  de  forme  en  vieillissant ,  ce 
qni  rend  leurs  espèces  difficiles  k  déterminer.  C'est  sans  doute 
à.  cette  difficulté  qu'il  faut  attribuer  l'imparfaite  détermination 
de  ces  espèces ,  et  la  confusion  de  leur  synonymie  ,  telles  au 
moins  qu'elles  me  paraissent  dans  les  ouvrages  que  j'ai  con- 
sultés et  qui  en  traitent  ;  et  c'est  surtout  a  l'égard  des  espèces* 
Ils*  plus  communes  et  les  plus  anciennement  CoJmnês,  que» 
la  difficulté  de  reconnaître  à  quels  objets  se  rapportent  te* 
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nodinations  publier ,  est  devenue  pour  moi  inextricable. 
va  glycimeris  ^st  dans  ce  cas ,  et  bien  d'autres.  Je  suis 
c  forcé  de  donner  des  noms  nouveaux  aux  espèces  que  je 
mis  rapporter  aux  déterminations  existantes ,  et  je  regrette 
le  plan  de  cet  ouvrage  m'interdise  les  descriptions  qui 
ient  nécessaires  »*n'ayanf  presque  point  de  bonnes  figures 
te**  • 

9     ♦.'  ESPÈCES. 

s  sillons  longitudinaux  ^  distans  $  souvent  en  outre 
tes  stries  fines,  soit  transverses >  soit  longitudinales. 

Péflhiâe  large.  Pectunculus  glycimeris. 

P.  testa  orbiculatd,  transversd,  subtequilaterd ,  tongitmdinaliter 
sulcatd  et  striat4,  seniore  turgidd,  crauittimd;  aonis  trunsversh 
obscuris.  * 

Ari*àrca  glfcimeris?  Lin.  Gmel.  n°.  35.  Bnig.  Dict,  n°.  3o. 

Goalt.  test.  t.  8a.  fig.  C,  D,  E.  « 

Lût»  Conch.  t.  a47 •  f-  &*? Sulct  longitudinales  omissù 
'  Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  i4«*f«  3. 

Poli,  test.  3.  t.  a5.  f.  17.  18. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  Stty. 

[b]  Var.  lesta  subinœquilaterd ,  albo-flavescente  ,Jub>o  zonatd. 

Pennant,  Zool.  brit.  4.  t.  58.  f.  58. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Set 
crochets  sont  à  peine  obliques  ;  les  intervalles  entre  les  sillons  lon- 
gitudinaux sont  striés  longitudinalement.  Cette  coquiUe  devient 
.très-grande  et  très-épaisse  arec  l'Age.  Largeur  d'un  vieil  individu  , 
koa  millimètres.  La  variété  [b]  se  trouve  dans  la  Manche. 

•  Pétoncle  flammulé.  Pectunculus  pilosus. 

P.  testd  orbicutatô-ovatd ,  tumidd,  decussatim  striatd  ;  natibus 

obliquis;  epiderme  fuscd ,  pilosd. 
[a]  Testa  gibba ,  fitsco  fuluoque  nebulosa  ;itnargine  supero  irregw 

larij  produclo. 
List.  Conch.  t.  a4o.  f.  77. 
Poli,  lest.  2.  tab.  26.  f.  1— 4? 
Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  565.  560. 
Encyclop.  pi.  3 10.  f.i.  a,  b,  a? 

Tome  FI.  4 
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,   [bj   Ttatà  tubnrbiviilaia  ,  imntifw,  a/taV  i ,  Jjamntuiit  rujit  ynU 
murgiiie  aupcro  rolimdaLi,  udrrçguiarL 
Arca  pilota?  Lin.         •  *     •        . 

Gntlt.  tctt.  I.  :a.  up.  G. 
Pu!!,  n-iit.  s.  lab.  a5.  f.  19. 

Habite  la  Méditerranée  «Ei'QeeaKi  atlantique.  Mus.  a*.  Mm  abiu 
Son  tpideuno-velu  o'eel  point  te  qui diatiiiguc  cette  espèce;  bra 
coup  d'autre*  j'ont  auui.  Ella  est  moins  iransrerse  que  b  préc 
dente  ;  k*  crocheta  .uni  plu»  obliques ,  et  elle  devient  plus  (il 
beuie,  plut  irrégulim  CD  lieJHUjam ;  alors  elle  acquiert  au 
beaucoup  d'epaitaeur  j  enfin  elle  a  une  grande  lâche  d'un  ion 
*       *         bran  a  Pin  teneur.  Largeur,  *8  miiKmètrei. 


.  Pétoncle  ondulé.  Pectunculus  undulatus. 

iftiiil ,  twnidd ,  in 
Ef  ritfii  an dalii  per 


:tâ  orbiadato-ovatd ,   twnidd ,  inrequilaierâ ,  fiflW  a 
wJfM 


An  arcs  uiidutn.  Lin.  ?  Gmel.  n".  3a.  Bnig.  n*.  ag. 

Habite l'Océan  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Je  ne  cannai*  aucui 

figure  qui  eiprime  lea  liai  lu  de  celle  coquille.  Ses  fuloM  long 
taaiinaux  mnt  bien  apparent.  Sel  tacbet  onduleuae*  aoot  non 
brense* ,  petite*  et  par  idnes  fréquentes.  Coraelst  grand,  orale 
arec  des  raies  rousses  ,  i  ram verso.  Largeur ,  38  ni  illûaènei. 

4-  Pétoncle  marbré.  Pectunculus  marmoratus. 

P.  fartai  teiuitulari ,  subicquilaicrd ,  convezo-deprestd ,  aVniumii 
lublititlimè  stria td  ,  atbidti  ;  Jlumirudii  subangulatU ,  Jlav< 
ntfu  aut  ipadiceii,  per  fasciat  tiuequalei  digestis. 

An*  mitmonia.  GmeL  n".  ,<* 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  5j.  f.  563. 

Habite  l'Océan  d'Europe  et  américain.  Mon  cabinet.  Elle  n'eat  pain 
rare ,  et  offre  de*  variété»  dan*  ta  couleur  et  la  quantité  de  *t 
taches.  Largeur,,  5o  a  60  millimètre*.  Mu».  nu. 

5.  Pétoncle  écrit.  Pectunculus  scriptus. 

P.  ttstd  orhicidari ,  amvexo-dcpratd ,  detaiaOtim  ttriaXd ,  albidd 

liiuis  angulatii  fult'is  pictà. 
Arca  icripla.  Born.  Mm.  p.  o3.  tab.  6.  f.  1.  a. 
Lî.t.  Couchât.  ajG.  f.  80. 
Bru*.  Dict.  n".  33.  Encvclop,  pi.  3ll.  f.  8. 
Habite  h  la  cou  de  S.-Dotuiague.  Mon  cabinet.  Largeur ,  j5  milli- 
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*  » 

'ctoncle  pennacé.  fectundïilus  pennaceus. 

P.  testa  orbiculari,  tumidd,  decussatim  striatâ ,  albd  ;  maculi* 
'"'   gpadiceis  longUudinalibus  fasciculatis  r  nalibus  ligamenti  ex- 
trâmitate  anticd  inflexis. 

An  arca  decussata?  Lin.  Gmel.  n°.  ao. 

Arche  tachetée.  Brug.  Dict.  n«.  36.  » 

lLnorr.  Vergn.  5.  t.  3o.  f.  3.  hona. 

Chemn.  Conch.  7.  t^  57.  f.  56 1  ?  Encyclop.  pi.  3io.  f.  5? 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  la 
nature  de  ses  tachés,  et  surtout  par  les  crochets  qui  ont  leur 
pointe  dirigée  tout-4-fait  à  l'extrémité  antérieure  du  ligament . 
de  manière  que  ce  ligament  est  entièrement  hors  de  l'intervalta 
qui  les  sépare.  Lm  lunule  est  en  coeur ,  avec  des  raies  rousses 
transverses.  Largeur,  5o  millimètres» 

Pétoncle  rougeâtre.  Pectunculus  rubens. 

P,  testd  orbiculari,  conuexd ,  striis  tenuissimis  dtcustatd,  pallidè 
t         rubente  maculosd ,  multizonatd. 

Encyclop.  pi.  3 10.  f.  3? 

Habite Je  la  crois  étrangère  aux  mers  d'Europe.  Coquille  graaae, 

rougeâtre,  à  taches  petites,  nombreuses ,  njus  foncées,  et  à  fa* 
cette  cardinale  très-étroite.  Elle  a  une  grande  tache  d'un  roux- 
brun  à  l'intéricun»Largcur ,  68  millimètres.  Mon  cabinet. 

Pétoncle  anguleux.  Pectunculus  angulatus. 

P»  testa  subcordatd,  ventricosd,  anterius  angulatd,  longitudinal 
liter  sulcatd  et  striatd  ;  ared  ligament i  breviusculé* 

Arca  angulosa.  Gmel.  n°.  41-  Brog.  n*.  28. 

List.  Conch.  f.  a45.  f.  76.   ♦ 

Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  567.  •• 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mo»  cabinet.  Taille  médiocre  ;  cou- 
leur rous&âtre  ,  nuée  de  blanc.  Quoique  éminemment  sillonnée 
et  striée  longitudinalement ,  elle  a  des  stries  transverse»  très- 
fines.  Largeur,  44  millimètres.  UAe  grande  tache  roux-brun  à 
l'intérieur. 

^Pétoncle  étoile.  Pectunculus  stellatus* 

P.  testd  orbiculato-cordatd ,  fulvd  ;  natibus  albo  sttUatU  ;  striis 

longitudinalibus  remotiusculis» 
Bonan.  recr.  2.  f.  6a. 
Arca  stellata.  Brug.  Dict.  n°.  3a. 
Habite   l'Océan  atlantiqueJttcs   côtes  du  Portugal.  Mo4  cabinet. 

Largeur ,  44  millimètres^ 
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io.  Pétoncle  pâle.  Pectuaculus  pollens. 

P.  testé  lenticulari,  inaxfuilaterd ,  decussatim  ttriatd,  mlcii  la» 
gitttdinalibui  emincniiorilu*  ;  iiadbui  approximatif  ,  adrvttbi 
laùis  obliqiwlà. 

Arta  patient.  Lin.  Gmd.  n°.  31. 

SchroeL  fini,  in  Conch.  3.  p.  370.  t.  y.  f-  I- 

Habite  ]'0cé«n  Indien.  Mon  cabinet.  Coquille  d'inn  petite  tailli 
blanche,  noce  ou  tachetée  de  Tiolet  trci-pile.  Largeur,  37  mil) 
mètre*.  J'en  ai  une  Tariéte  plna  colore?,  i  crocheta  un  peu  moi 
rapprochée ,  obscurément  obliques ,  et  qui  vient  dn  gobe  ( 
Tarent*.  .   , 

11.  Pétoncle  vîolàtre.  Pectunculus  violacescens. 

P.  testé  orbicuUiiti-cfirdatd ,  tumidd\  grùo  mbmque  vialact 
cenu  riulcîs  laagitudinalibus  distuntîbus;  pubc  avalé,  Juste. 

Mon  cabinet. 

[3]  V or.  natibut  albo  maculatii.  Mui.  n°. 

ttahite.....  Belle  coquille  qui  tient  on  pen  dn  pétoncle  relo,  du 
qui  en  «al  diatincte  par  -a»  forme  et  aa  coloration.  E3b  cat  d*i 
gria  de  lia  linlitie  ,  marquée  de  aillons  bien  sépares ,  que  croix 
a  deeatriea  iraruTersci  trèa-finea,  1  peine  apparente!.  La  variété  [3 
d'après  un  iadnidii  dn  cabinet  de  M.  de  France,  Tient  dei  11 
d'Hier»*.  Largeur,  58  millimètres. 

ia.  Pétoncle  zonal.  Pectunculu^  sonalU. 

P.  testa  cardatâ  ,  lumidlt,  fuira",  xoais  futeis  undata- liaita 
pieté  1  natibut  albo -macidatU  ;  strïis  longitudinqUbus  dittantib 


Brtnsn.  recr.  3.  f.  67. 

Habite  la  merde  Cadix. Mon  caHnet.  Jolie  coquille,  qui  n'en  pot 
tieil)i«éc  par  dea  stries  traDarersea,  élégamment  aonee  de  fan 
et  de  brun ,  tonte  blanche  h  l'intérieur ,  in  équ  il  a  ton  le  ,  et  do 

,   Ici  crocheta  ne  sont  point  obliques.  Largeur ,  4s  tnillimetroa. 

r3.  Pétoncle  strîatulaire.  Pectunculus  striatuîaris.  • 

P.  testé  ovalo-conlaté ,  traïufersd,  albido-rufescente ;  stria  le 
gitudinalibus  tenuibusnumerotisiimis  ;  natibut  subobliquis  ;  ef 
derme fusvi ',  hotoiericed.  >    . 

Mua.  vfi. 

Habile  lea  tuera  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  an  port  du  Roï-Genrp 
Bord  interne  crénelé ,  comme  dans  lea  autrea.  Coquille  blanchi 
l'intérieur,  arec  ont  gronda  taohaj  d'an  roux-bruit.  Largru 
Si  millimalrea.  4h  -js 
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{.  Pétoncle  nummaire.  Pectunculus  nummarius. 

-   P.  testa  lenticulari,  subauritd,  transversim  striaté,  aJbidd,  pal- 

lidè  pictd  ;  natibus  mcdianis. 
.   An  arca  nummaria?  Lin.  Gmel.  n°.  37.  Brug.  n°.  3£. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ses  sillon!  longitudinaux  fins 

et  sépares  s'aperçoivent  on  peu.  Elle  a  des  nébulosités  fauVes  on 

rongea  très.  Largdhr,  16  millimètres.  Voyez  l'Encyclqp,  pi.  3u% 

f.  4-  Sans  sillons  aoMrtns. 

■ 

ks  côtes  longitudinales  en  saillie  et  rayonnantes ,  avec 

ou  sans  stries  trans Perse* . 

ï.  Pétoncle  marron.  Pectunculus  castaneus. 

P.  testé  orbiculatd,  subœquilaterd ,  castaned,  albo  maculatd  ; 

costis  crebris  longitudinaliter  striatis,  inferne  obsoletis. 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  56a. 

Encyclop.  pi.  11.  f.  3.  Arca'œquilatera.  Gmel.  n*.  ai. 
Habite....  les  mers  d'Amérique?  Mus.  n°.  Largeur,  4a  nûllimètres. 

Elle  est  blanche  à  l'intérieur  j  les  crochets  ne  sont  pas  obliques , 

ni  dans  les  suivantes. 

6.  Pétoncle  pectiniforme.  Pectunculus  pectiniformis. 

P.  testé  lenticviari ,  subauritd,  depresso-conuexd ,  albd\  fusco 
macUlatd;  costis  cr assis,  trdnsuersè  striatis  ;  natibus  parvis,  recto 
inflexis. 
Arca  peç%unculuu\À+*  Gmel.  n°.  33.  Brug.  n°.  a5. 
•  Lût.  Concb.  t.  4ÊÊ  f.  73. 
Gualt.  test.  t.  7a.  fig.  H. 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  58.  f.  568.  56g. 
Encyclop.  pL  3n.  f.  5. 

Habite  l'Océan  asiatique  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Lar- 
geur, 4<>  a  5o  millimètres.  Vulgairement  le  peigne  sans  oreilles. 

>7*  Pétoncle  petites-côtes.  Pectunculus  peetinatus. 

P.   testé*  lenticulari  f  depresso^conuexd ,  albidd  aut  albo-rufes- 
•cente,  maculis  subquadratis  pieté;  costis  numerosis,  parvulis >0 
transveriè  striatis. 
Arca  pectinata.  Gmel.  n°.  34* 
Ghetnn.  Conch.  7.  tab.  58.  f.  570  et  671. 
-  Encyclop*.  pi.  3n.  f.  6. 
M  Eadem  testé  candide;  maculis  rufis. 


i 
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Habile  Ici  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  toujasR 
moins  grande  et  à  côtes  plat  nombrcftirs  que  la  précédente.  Bit 
oflrc  des  variétés  élégamment  parquetées  de  petite!  taches  d'il 
roui  -  bran.  La  variété  [a]  Tient  du  Brésil.   Cabinet  de  M.  i» 

18.  Ptitonclc  rayonnant.  Pectunculus  radians. 

P.  testd  ntbarbiculari ,  iiaaivcnd,  irulquUalerd ,  rufû;  umioni- 
lus  a/bissimis  ;  ctufii  (enuifcitt,  laggiiudiaaiîler  rbiatii ,  ewfcer- 

[b]  ^iv.  costi*  lalioribus. 

Habite  tes  me»*  de  la  Nouvelle  Hollande.  Espèce  trèa-distmete. 

Largeur ,  33  millhièUcs.  Cabinet  de  M.  de  France.   La  variété 

[h]  est  an-MmuLira. 

ig.  Pétoncle  vitré.  Pectunculus  vitreus, 

P.  testa  orbiadari ,  ptanufatit,  ntbauritâ,  tenus,  peUucidd,  Ion- 
ffitudinaliler  cOttatd  ;  coltis  traaiveni  itriaût  ;  cantine  fraclo 

Mus.n». 

Habite.....  les  mm  «nitrates?  l)n  voyage  de  Perim.  Espèce  extrê- 
mement remarquable,  et  qui  semble  avoir  la  charnière  des  oa- 
cnles  ;  nuis  offrant  la  facette  intermédiaire  des  pétoncles  pont  11 
ligament  extérieur.  Coquille  mince  j  transparente,  Manche, »w 
de  petites  taches  rares ,  aurores.  Ses  côtes  sont  presque  grann 
leuses.  Sa  charnière  est  fo/méc  de  deux  lignes  droite*,  séparée 
sous  les  crochets,  disposées  en  angle  presque  droit,  «y an!  chacun 
13  i  i5  dents  obliques.  Largeur,  35  Ifaillimèties.  Crocbats petit* 
non  obliques.  '   JÊL, 

Espèces  fossiles, 
1.  Pétoncle  élargi.  Pectunculus  pulvinatus. 

P.  testd  mbicutatd,  transversd ,  tubœquïlaUrd  ;'  tùlcit  fcrii*n> 
longitudinaUbtu   eosltllai  aimulantibui  1   natiiitu    paivis  au 

Peclunculia  pulvinatus.  Annales  àa  Mus.  6.  p.  ai6.  a".  1. 
[a]  Idem,  lesUf  majore ,  crauiore,  obscur*  zanald  [de,  Jïaij. 
*  '  '  p]  Idem ,  tmtd  maiimd,  latusimâ ,  subobliqud  [d'Italie]. 

Habile Fossile  do  Grignon,  de  Courtagnon,  de*  environs 

Beauvais ,  de  la  Tourainc;  le  même,  variété  [1],  «I  cornnr 
près  de  Bordeaux,  de  Dai,  etc.;  le  mémo,  variété  £3),  se  Iran 
.un  Italie ,  dans  le  Piémont  et  h  Sienne.  M.  Citeier.  Ce  pétonrJ 
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régulier  et  presque  symétrique ,  est  celui  qui  acquiert  arec  PAge 

•    les  plus  grandes  dimensions.  Je  le  crois  l'analogue  du  P.  glyci- 
meris.  Il  a  jusqu'à  i3G  miilimetres.de  largeur. 

t.  Pétoncle  cœur.  PectuncMus  «or. 

P.  lestd  obliqué  cordatd ,  tumidA ,  subinœqnifaterd  ;  sulcis  langi- 

tudinakbus  distinctiusculis  ;  umbonibus  subturgidis. 
[V]  Testa  lœviuscula  ;  margine  superiore  rotundanjf 
[b]   Testa  subovalis  ;  margine  superiore  medio  paulutum  pra~ 
ducto. 

An  arca  insubrica?  Brocch.  test.  a.  p.  foi.  t.  XI.  f.  10. 

Habite-,..., Fôs>Uc  des  environs  de  Boréaux.  Mus*  nn.  Mon  .cabinet* 

Il  est  moins  giand  et  plus  ine'quilatcral  que  celui  qui  précède.  Jj 

le  crois  l'analogue  du  P.  pilosus.  La  variété  [b]  vient  dn  Mont- 

|f    marin ,  près  de  Rome.  Mus.  n°.  M.   Cwiv.  Pojrez  le  nota  des 

Annales,  vol.  6.  p.  317. 

t 

>  Pétoncle  ovoïde.  Pectunculus  obovatus.  ". 

P.  tettd  obovatdy  cowcxd,  subœquilaterd  9  jyassissimâ  ;  margine 

superiore  rotundato. 
Mon  cabinet. 
Habite Fossile  du  Wcissenstein,  près  de  Cassel.  On  ne  lui  aper7 

çoit  point  de  stries  longitudinale*.  Longueur,  55  millimètres.  II 
•  est  un  peu  moins  nrge.  ■     * 

Pétoncle  planicostal.  Pectunculus  planicostalis'. 

P.  testa  ovato-orbiculatd ,  subinœquilaterd  ;  costellis  cre,bris ,  pïa- 
nufatls ,  uno  latere  angulatis ,  radiantibus  ;.striis.  transversis 
obsolctis.  I 

Pect.  terebratularis.  Annales  du  Mus.  6.  p.  ai6. 

[a]  far.  testd  subtransversd  ^  majore;  costis  obsolctis. 

Pcctuncuhts  Joersianus.  Le  Sueur. 

Habite Fossile  de  Pontcîiartrain  *aux  environs  de  Paris  et  de* 

environs  de  Beauvais.  Mas:  n°.  Mon  cabinet.  Laxgenr ,  3a  miiii^ 
mètres.  La  variété  £3]  se  trouve  a  Joueurs ,  près  d'Etrechi ,  route 
4'Etampes. 

Pétoncle  trans verse.  Pectunculus  transversus. 

P.  testa  transversim  ellipticd ,  Inmidiuscidd ,  subœquilatefd  ;  sulcis 
longitudinalibus  remous  strias  exiles  transversas  decussantàus. 

Mu*.  n°. 

Habite Fossile  de  Plaisance.  Il  a  quelque  chose  de  la  forme  du 

P ,  gfjrcimeris  ;  mais  il  est  plut»  transverse  et  en  est  distingué  par 
ses  «trie*.  Largeur,  38  millimètres. 
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6, "Pétoncle  nudicarde.  Pectunculus  nudicardo.  t 

P.  testé  transvertim  ellipticâ ,   tumiJd ;  canline  média  eJoMh, 
ad  extremitatci  paucïdentata. 

Mu.,  n".  »         • 

Habile Fossile  de...  Largeur,  5i  m  iU;  moires .  Par  h  Cocmt , 

il  semble  n'élre  qu'une  Taricic  du  P.  pnlrinatur.  Cependant  fa 
•  tri  ijjiub* crics  supérieure»  sont  ti *» -flndi Jées ,  «t  OB  lui  «per- 
çoit des  kUlon.  longitudinaux  qui  ne  sont  point  (triés  dam  lt 
mime  sens ,  dam  lent.  mtsrTallej.  La  charnière  d'ailleurs  eu  ém- 
guliere. 
y.  Pétoncle  snbconcentriqns.  Pectunculus  subcancen- 
tricus,  • 

P.  testa  tubovali ,  rotundatd,  ennvexé,  >--*■■'■■*>■ -■■'■'—  -ttùi'J- 
luperne  tuicii  aliquot  transvertù  cancentricis  dtitanùbu*. 

An  peeumcului  deciuiaùu?  Sowerbj  ,  Conch.  m.  u".  5.  t.  »j.   . 

Habita Totsile  de  Conlaiuei ,  pria  du  Man&.  M.  Men'ard.  Mo» 

cabinet.  Jl  n'a  que  quelques  sillons  d'accroissement  dani  H  parti* 
supérieure,  qui  traversent  ara  strict  longitudinale»,  et  conserva 
de*  Tettige*  d'une  couleur  rouullrc.   Largeur,  a8  k  M  rnsur-. 

8.  fctoncle  monnoyei/.  Pectunculus  nummiformis. 

P.  testé  lentieulari ,  inauritâ ,  larviiueutà ,  ttriù  iramvenii  cas* 
eentricû  striiique  longitudinalibui  limuùaneii  vel  séparait* 
inttructâ. 

An  Brocch.  test,  a.  ub.  XL  f.  8? 

Habite...-  Fossile  de  la  Touraine;  on  le  o-ooie  «nui  à  Grignon. 
Mon  cabinet.  Toojourt  de  petite  taille ,  il  semble  l'analogue  du 
pectuttculut  nummariiu  ;  pais  il  n'eit  pas  anriculc ,  et  »aria 
beaucoup. *  . 

ç).  Pétoncle  pygméc.  Pectunculus  pygmœus. 

P.  tettâ  orbiculari ,  suhœquiluteré ,  depreno- convexe  ,  minime  ; 
itriia  traruvtrtii  concentricii  striai  longitudinale*  deorurmùbui, 
Mon  cabinet.  É 

Habite Fossile  de  Grignon.  Largeur,  g  miHimitret. 

Etc.  Ajouta  le  P.  numiatiu.  Annale* ,  6.  p.  317.  et  TOI,  g.  pi.  16, 
*        f.8. 
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NU  CUL  E.  (Nucula.) 

I 

Coquille  transverse,  ovale-trigone  ou  oblongue,  équi- 
▼alve,  inéquilatérale.  Point  de  facette  entre  les  crochets. 
Charnière  linéaire,  brisée,  multi dentée ,  interrompue 
au  milieu  par  une  fossette  ou  par  un  cuilleron  oblique 
et  saillant  :  à  dents  nombreuses,  s'avançant  souvent 
comme  celles  des  peignes. Lfes  crochets  contigus,  courbés 
en  arrière.  Ligament  marginal  et  en  partie  interne ,  in- 
séré dans  la  fossette  ou  le  cuilleron  de  la  charnière. 

Testa  transversa ,  ovato-trigona  vel  oblonga ,  œqu+ 
valais  7  inœquildtera.  Area  'intermedia  nulla.  Cardo 
linearis  ,fractus ,  medio  joved  vel  cochled  obliqué  pro- 
ductd  interruptus  :  dentibus  numerosis,  subacutis,  sœpe 
ut  in  pectinibus  productis.  Nates  contigui ,  posticè  î/i- 
flexi.  Ligamentum  marginale,  partira  internum ,  foveà 
aut  côchled  cardinali  insertum. 

OBSEBVATIONS.  ' 

Ce  n'est  pas  seulement  par  la  considération  de  leur  char-  ' 
niëre  brisée  on  eq  ligne  anguleuse ,  que  les  nucules  ont  mé- 
•  rite  d'être  distinguées  des  arches  et  des  pétoncles  ;  mais  c'est 
surtout  par  celle  de  leur  ligament ,  qui  est  en  partie  inté- 
rieur ,  et  à  la  fois  par  leur  défaut  de  facette  intermédiaire*, 
qui  manque  nécessairement  dans  ces  coquillages.  Ainsi ,  les 
nucules ,  véritablement  rapprochées  des  pétoncles  et  des 
arches  par  Ied¥s  rapports ,  en  sont  éminemment  distinctes  ; 
et  formant,  par  la  situation  du  liganfent  de  leurs  valves,  une 
transition  évidente  aux  trigoniea }  elles  lient  ces  dernières  à 
la  famille  des  arcacées< 
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Le»  nucules  sont  de  petits  coquillages  marnfl,  à  coquille 
Irigonoïde,  plus  ou  moins  nacrée  S  l'intérieur,  et  dont  on 
connaît  quelques  espèces  dans  L'état  fiais  ou  vivant,  et  pla- 
sieurs  dans  l'état  fossile.  En  conduisant  am  Irigonies ,  qni 
sont  pareillement  nacrées  à  l'intérieur,  elles  annoncent  leroi- 

'sinage:  des.  najrade*.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  ni !  genre 
séparé  de  celles 'qui  ont  le  bord  entier. 

ESPÈCES. 

[Dans  t  état  frais  ou  vivant.]^ 

i.  Nuculc  lancéolée.  JVucula  lanccolata. 

'  IV.  tettd  trantvenim  tongitsimd ,  taaù.jragiH,  hjraStté  ;  aatie* 
^  UWm  Uaeealato,  obLuiiMcuio  :  jmtficù  «Bffue  longo  ,  talion 

K     '  '  Mon  cabinet.    ■       '   *' 

.   Habite Gnqan^  rariuiin< ,  U  H«  «ranita  *t  I*  plus  4i>i(nl>et< 

de  «pure,  d»**nt  i«Jia  a»  ant  preaqar  la  forme  d'une  lame  de 
lancette  ou  de  icalpcL  Sa  charnier*  cil  1  peine  arBiiblemenl  cou- 
dée; ion  bord  lupt'ricur  e»l  li'gircmcm  arqué  et  emier,  comme 
dam  les  quatre  qui  auh-ent. 

a.  Nucule  rosirée-  Nucula  roslràla. 

t  IV.  ttitd  transt>crsif,  obtongd,  eonveiuisculà ,  lenui,  UawBsii* 

Itriatd;  antico  fntere  fnnginre  ,  allerwntn ,  rostrato. 
.     Aras  rosirata.  Bcuft.  n".  »3.  GmH.  n".  8, 
Chemn.  Conch.  j.  i.  55.  1°.  55o.  55i. 
,  Encretop.  pi.  3oo.  t.  j.  a  ,  b. 

habite  la  mer  flalrique",  ki  côtci  d*  U  Nomrenc.  Mon  cabinet.  On 
la  connaît  dam  létal  fouile. 

3.  Wucnle  sillonnée.  Hfacula  pcïla. 

IV.  teild  tmnsvertim  avala ,  tubtrlitit/futori ,  «Maria*  ■■.'■M*,  *aaa»t 

pel/uciilii  ;  suivis  tnuaversis  rtpuhiHtut. 
Arta  petta.  Lin.  Guial.  a".  S.  Bruf.  u".  ai.  «   *    .. 
Cbcmn.  "Conch.  -,  ujb.  55.  f.  5jfi. 
Encyclop.  pi.  3oTf.  !.  g. 
Habita  la  Méditerranée.  M.n.  n«.  Cabinet  Je  M.  Thtjnsne.  Sa  lama 

ordinaire  cat  petite  ;  néaanwlM  ccUn  de  l'exemplaire  du  Itoienai 
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.v  m     est  aises  grande.  Largeur,  ai  millimètres.  Cette  coquille  est  élé- 
gamment sillonnée. 

4.  Nucule  de  Jf  icobar.  Nucula  Nicobarica. 

•   jy.testà  traiwersd,  ovato-eUiptiqd  vel  ovato-oblongd ,  antioi 
subangulatd,  tenui,  peltucidd;  laterum  extrcmitatibus  obtusis. 

[a]  Testa  -otyto-elliptica.  Cabinet  de  1VI.  fiufresne. 
«        IM  2e«la  oyaêo-oblonga. 

Arca  Nicoparica.  Brug.  Dict.  n°.  ao. 

^sfrca  pcllucida.  Gmel.  n°.  7.  ," 

Qiemn.  Conch.  7.  t.  54.  f.  54 1.  lîtt.  a,  b. 

Encyclop.  pi.  3og.  f.  8. 

Habite  l'Océan  indiçn.  Cabinet  de  MM.  Ditfresne  et  de  France. 
t  '  Largeur  \*e  la  coquille  [a]  ,  a5  millimètres. 

5.  Nuçule  oblique.  Nucula  obliqua. 

JY.  testa  obliqué  ovatd,  subellipticd,  tenui,  pcllucidd,  àevius- 

euld  ;  margine  integfrrinw.  ■  « 

Mas.  n°. 

Habite  les  mers  australes  f  an  cap  aux  Huîtres.  Péron.  Forme  dé 
*     la  suivante ,  mais  plus  oblique ,  et  à  bord  comme  dans  celles  qui 

précèdent.  Largeur,  f  1  millimètres.  « 

6.  .Nucule  nacrée.  Nucula  margarilacea. 

".-  If.  tend  obliqué  oMatd ,  trigondy  lœviusculd ;  dentibuê  cardinaUr 
eus  rectis ,  acuti s  )  margine  crenulato. 

Arca  nucleus.  Lin*  Gmel.  n°.  38.    -     ~ 

Arca  margaritacea.  Brug.  Dieu  n*.k». 

Gualt.  toas.  t,  88.  fig.  R. 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  58.  f.  574.  a ,  b. 

Encyclop.  pi.  3n.  f.  3;  a,  b.  '  * — ' 

Habite  l'Océan  européen*,  à  Cherbourg ,  sur  les  cotes  d'Angleterre 
et  dans  la  mer  du  Nord.  Mua.  *°.  Mon  cabinet.  On  la  trouve 
fossile  en  divers  lieux  de  la  France ,  et  on  en  a  de  différentes 
tailles.  Ceat  la.  seule  espèce  commue  vivante  dont  le  bord  soit  cfT- 
ilelé. 

[  Dans  Tétat  fossile.  ] 

» 

x.  Nucule  rostrale.  Nucula  ros traits. 

JV.  testa  transversal  oblongd,  anterius  attenuato-rostrata  ;  umbo- 
nibus  tumidis  ;  pube  lanceolatd  concavd. 
■  '   Non  cabinet 
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Habite.....  Fossile  de  la  Bourgogne.  EU*  paraît  eVe  l'ai 
la  Pi.  mirée.  Longueur  transversale,  aa  mUUmitrea- 

S.  lYucule  échancrée.  Nucula  cmarginata. 

Jf.  laid  nvatâ;  stria  trmmyeriii ,  obliqua;  latert  tuttico  prvtfnt 

tiorr  ,  attenuato ,  angulato  ,  emarginata. 
jiu  arca  pella?  Broccli.  Mit.  a.  p.  481.  t.  XI.  f.  5.1,  b. 
Habile Fossile  dei  cnrironi  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Ce  s'M 

point  Y  arca  pel/a  de  Linné  ,  quoique  son  bord  sopeneor  «•"  *°- 

tier^EJe  est  on  peu  rostre*  antérieurement ,  une  une  échancrur*. 

Largeur  .  7  S  9  millimètres. 

3.  Nuenle  deltoïde.  Nucula  deltoidea. 

JV.  testa  trianguteri ,  infiati  ;  latur»  arnica  ohliqui  Uvnttla  , 
acuto  ;  pisticQ  breviore  ratundato  ;  pvbe  plaïUt.  a 

JV".  Jelloiilr.a.  Annales  du  Mua.  6.  p.  iaS.  tt  toI.  9.  pi.   i8l  f.  5. 
[b]  Var.  stiïii  temiiaimcM  dtcuuatit. 
Habile Fossile  de  Oignon,  Montabincc. 

4.'  Nucule  de  Plaisance.  Nucula  Pîacontina. 

JV-  tetUt  majmculd,  ovato-trarwertd ,  obliqua,  longîtmtUjuitiUT 
ttriatd ,  intui  margaritaced  ;  margùto  crtiudato. 

Mu*,  n». 

Habite Fossile  des  émirent  de  Plaisance.  Mon  cabinet.  On  I* 

trouve  aussi  près  de  Borne,  au  MoDlmario.  Largeur,  a5  niillim. 

Etc.  Ajout»  la  N.  nacrée  fouile  et  la  N.  «triée  des  Annale* ,  vol.  6. 
p.  ii5.  foyei  les  espèce*  figurées  dans  l'ouvrage  de  M.  Brocchi, 
ioi.  a.  pi.  XI.  f.  3  et  4-  Enfin  vos-as  celles  de  M.  Sowtrbj , 
Conch.  min.  n".  3t.  lab.  180,  et  n9.  33.  lab.  19a. 


LES  TRIGONÉES. 

Vents    cardinales    lamelliformes ,    striées  transversa- 
•  lement. 

D'après  les  réflexions  de  M.   Falenciennes ,  aide-na- 
turaliste du  Muséum ,  et  fort  instruit  dans  les  sciences  * 

zoologiques ,  je  forme ,  sous  le  nom  de  trigonées,  nne 
'petite  famille  qui  ne  se  trouve  point  indiquée  dans  mon 


6AN8   VERTÈBRES.  6l 

tableau  de  la  classe  [vol.  5.  p*4?3],  mais  qui  lie  en 
quelque  sorte  celle  des  arcacées  à  celle  des  nayades. 

Les  tjigonées  embrassent  des  coquilles  libres,  régu- 
lières, équivalues,  iûéguilatérales ,  munies  de  côtes, 
soit  longitudinales ,  soit  transverses ,  et  singulières  par 
les  dents  de  leur  charnière,  qui  sont  lamelleuses  et 
striées  transversalement.  Ces  stries  élevées  et  transverses 
représentent  les  dents  lamelleuses  et  transverses  des 
arcacées  ;  mais  ici  elles  sont  sur  des  lames  séparées,  au 
lieu  d'être  sur  la  charnière  même. 

Je  ne  rapporte  à  cette  petite  famille  que  deux  genres , 
savoir:  4es  trigonies  et  la  castalie.  Le  premier  com- 
prend des  coquilles  marines ,  parmi  lesquelles  la  seule 
espèce  vivante  connue  a  les  crochets  un  peu  écorchés  ; 
le  second  embrasse  une  coquille  qui  paraît  fluyiatile  , 
•t  très-voisine  des  nayades  par  ses  rapports. 


TRIGONIE.  (Trigonia.) 

i 

9 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  trigone,  quelque* 
fois  suborbiculaire*  Dents  cardinales  oblôngues  J  apla- 
ties sur  les  côtés,  divergentes,  sillonnées  transversale- 
ment  :  dont  deux  sur  la  valve  droite ,  sillonnées  de 
chaque  côté,  et  quatre  sur  l'autre  valve ,  sillonnées  d'un 
seul  côté.  Liganjent  extérieur,  marginal. 

Testa  œquiualuis ,  inœquilatera ,  \rigona  ,  interdum 
suborbicularis.  Dentés  cardinales  oblongi ,  lateribus 
compressi  ,  diuaricati ,  transversim  fulcati  :  quorum 
duo  in  valvuld  dextrd  ut  roque  latere  sulcati  ;  in  altéra 
vcdvuld  quatuor  y  uno  tantum  latere  sulcati.  Ligamen- 
tum  externum,  marginale. 
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tici  tubcrculU  htmiiphœrieit  mafiuciilit,  per  teriei  tranwauti 
tuberculii  pntticalibtu-minonbui ,  per  terît*  variât. 
Trigonia  dcedalea.  Sowerbj ,  Conch.  m.  n".  16.  p.  198.  t.  88. 

Park.  3.  t.  ta.  f.  & 

Habile Foiiilc  de  Goubùnet ,  prei  du  Mao».  Cabinet  de  M.  Mr- 

nord.  Je  n'en  ai  vu  qu'un  fragment ,  nui*  il  ■uSUait. 

6.  Trigonie  noduleuse.  Trigonia  nodulosa. 

T.  teil4  of  ato-trigonà ,  antenut  prnducld;  costù  trantptfm ,  rt- 

maiis ,    tuberculaio-nodosis  '■   lubcrçulit  crastiutculis ,   obauûi 

pube  ntpernè  elevato-varinatd. 
Encyclop.  pi.  4Î7.  f.  a.  a,  b. 

Trigonia  ctaïellata  ?  Sowerbj ,  Conch.  m.  n8.   16.  p.  197.  t-  B;. 
Habite Fouilc  de  Courtagnon.  Moi.  o".  Mon  cabinet.  Vvftt 

Kno'rr.  Petrif.  «uppl.  V  n.  pi.  Ij3.  f.  5.  Coquille  commune  d»« 

Ici  collections.  Elle  e»i  nacrée  »  l'intérieur. 

7.  Trigonie  navire.  Trigonia  navîs. 

T.  laid  ovatn-trigonâ ,  anterius  pmiluct«~cornprestd  ;  eoHÛ  lof 
gitudinalibut  tuberculato-nodaiii  ;  and  pottied  planulald,  pu» 
pifôrmd,  traatveni  coitald. 

Ëncvclop.  pi.  1Î7.  f.  3. 

Knorr.  Petrif.  tnppl.  V  c.  tab.  tj5.  f.  1. 

[b]  Eadem  testai  artd  pottied  média  elevaliorc. 

Habite Fottiie  de  Gnnderthoten.  Mu*,  n*.  Mon  cabinet.  L 

variété  [b]  e>t  du  cabinet  de  M.  Metard. 

8.  Trigonie  à  côtes.  Trigonia  costata. 

T.  tettd  ovato-angulatd,  trigend  ;  çoitU  traïuvanii ,  lœvibtu 
pube  nJ^nd ,  longitudinalitcr  iuleatd,  tupenii  carinatd ,  al 

Encyclop.  pi.  i38.  f.  1.  a,  b. 
Knorr.  Petrif.  parc  1.  B.  I.  a.  pà   1;.  f.  7. 
Trigonia  eottaut.  Sowerby,  Conch.  m.  a".   16.  (.  85. 
[b]  far.  testa  tatere  poitico  lunule  imprettd  praidito. 
Encjclop.  pi.  338.  f.  ».  a,  b,  c? 

Habite Fouile  de....  On  la  dit  des  environ*  du  Havre.  Mm 

D°.  Mon  cabinet.  Elle  n'eat  point  rare  dans  lea  cotteenons. 

9.  Trigonie  sillonnaire.  Trigonia 'tulcatarùz. 

f  T.  lettd-trigond,  tiAcuneatd,  anterius produetd ,  attenuad,  enn 

prend  ;  tttlea  postitit  transveitit,  antitit  longitudinalibus  ;  pui 
trmtvtnm  uriatd. 
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Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Menard* 

Habite Fossile  de  Coulaines ,  près  du  Mans.  M.  Menard.  Es- 
pèce commune  et  de  taille  médiocre.  Largeur,  3o  millimètres 
au  plus. 

Trigonie  sinueuse.  Trigonia  sinuosa. 

T.  testa  ovato-angulatd  f  trigond;  lateris  antici  coêtis  transuersis 

lœuibus ,  sinuoso-angulatis  ;  pube  lœvigatd. 
Habite....  Fossile  de....  Cabinet  de  M.  de  France,  Très-distincte 

du  T.  costata. 

.  Trigonie  ridée.  Trigonia  rugosa. 

T.  testd  ovato-Uigond ,  depressd ,  subangulatd;  costis  transuersis 
rugœformibus  :  lateris  antici  lœuibus ,  postici  subtuberculosis* 

Paris*  3>  t.  12.  f.  il. 

Habite Fossile  des  environs  de  Caen.  Cabinet  de  M.  de  France» 

Elle  est  encore  très-distincte  du  T>  costata. 

t.  Trigonie  flexueuse.  Trigonia  Jlexuosa. 

1\  testd  sublongitudinali ,  ovatd,  angulatd;  lateris  antici  costis* 
confertis ,  transuersis,  arcuatis ,  prope  latus  posticum  angulato- 
Jlexuosis.  ^ 

Habile Fossile  des  environs  du  Mans,  au  coteau  de  Gazon  fier. 

M.  Menard. 

3.  Trigonie  crassatelline.  Trigonia  crassatellina. 

T.  testd  trigond ,  depressd  ;  sulcis  transversis  pUcato-angulatis  , 
scalariformibus  ;  margine  crenulato. 

Habite Fossile  de Cabinet  de  M.  de  France.  Elle  a  exté- 
rieurement l'aspect  d'une  crassa  telle  ;  mais  sa  charnière  bien  ap- 
parente décide  son  genre.  Largeur,  ai  millimètres. 

4-  Trigonie  cardissoïde.  Trigonia  cardissoides. 

T.  testd   cordatd ,   lateribus  depressd  ;  valuis  dorso  in  carinatn 
planai atam  elevatis  ;  natibus  prominentibus  subremotis. 

Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite Fossile  de Sa  forme  singulière  se  rapproche  un  peu 

de  celle  du  canlium  cardissa  ,  et  chaque  volve  ressemble  à  un 
cabochon  compiiuic  sur  les  cotes.  Néanmoins  son  cote  postérieur 
est  moi  ni  aplati  que  Panlerieut.  Je  n'ai  vu  qu'une  valve  j  elle  a 
une  dent  cardinale  aplatie,  saillante,  a  stries  lâches,  ci,  a  côte' , 
un  espace  vide  pour  la  dent  de  l'autre  valve. 

Tome  VI.  i 


Espèces  fossiles  dont  le  genre  est   ici  supposé,  mail 
dont  la  charnière  n'est  pas  connue* 

i5.  Trigonie  enflée.  Trigonia  injlata. 

T.  Itttd  trigond,  Utrgidd ,  anteriut  productâ.,  cvheatim  com- 
prend, tublavigatd ,  pattcnus  retiad  ;  and  potticd  maxmi 
cttrdaUt. 

Bourgnet,  Pctrif.  ub.  aS.  f.  t53. 
■    [b]  far.   testa  minore ,  antici  euaeald  ;  and  posticali  oMiqul 
tuleatâ;  margiaibiu  crenu/mis . 

Habite Fouïle  de*  enrironi  du  Mai»,  La  Yari&e  [b]  *e  trourt 

à  S.-Jean-d'Aué  i  *  quatre  lieue*  da  Mim.  M.  Menard.  Mou 
cabinet.    L'une  et  l'autre   offrent  quelque*  aûtes    longitudinale* 
obsolète*  *ur  le  cité  antérieur.  Mu*,  a'. 
16.  Trigonie  arquée.  Trigonia  arcuata. 

T.  lestd  Irigond ,  longitudinali ,  arcualâ  ;  coslis  lonfritudinaUbm 
ebiolctu,  lulcol  tramvertoi  decusiantibu*  ;  natibus  cnmpreiii.. 

Mon  cabinet. 

Habite Fonile  de Ata  cote  postérieur  est  arqué  en  relief; 

l'an  teneur  l'e*I  en  creux ,  et  ne  l'avariée  en  carène  que  Ter*  l'ei- 
tremite  du  corselet.  Longueur ,  ,(a  millimètre*- 


CASTALIE.  (Castalia.) 

Coquille  équiyalve ,  inéquïlatérale ,  trigone  ;  à  cro- 
chets écoreliés ,  recourbés  postérieurement.  Charnière  à 
deux  dents  lamelleuses ,  striées  transversalement  :  l'une 
postérieure,  écartée,  raccourcie,  subtrilamellée  ;  l'autre 
antérieure ,  allongée  ,  latérale.  Ligament  extérieur. 

Testa  œquivalvis  ,  inœquilatera  ,  trigona  j  natibus 
decorticatis ,  posticè  inflexis.  Cardo  dentibus  duobus 
lamellosis  ,  transversè  striât  is  :  unus  posticus ,  remotus, 
abbrevialus  ,  suotrilamellatus  ;  aller  anticus ,  longitu- 
dinalit ,  lateralis.  Ligament um  externum. 
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OBSERVATIONS. 

Je  me  trouve  forcé  de  présenter ,  comme  type  d'un  genre 
particulier,  une  coquille  singulière,  ayant  l'aspect  d'une 
trigonie ,  et  les  dents  de  la  charnière  lamelleuses  et  striées 
transversalement ,  tantôt  sur  l'une  de  leurs  parois  et  tantôt 
sur  les   deux ,  comme  celles  des  trigonies  ;  mais  ces  dents 
lamelliformes  sont,  en  nombre  et  en  disposition  ,  différentes 
de  celles  des  trigonies ,  et   plus  rapprochées  de  celles  des' 
mulettest  Cette  coquille ,  néanmoins ,  ne  saurait  lire  associée 
ni  a  l'uu  ni  à  l'autre  de  ces  deux  genres  ;  elle  paraît  moyenne 
entre  eux ,  forme  une  sorte  de  transition  de  l'un  à  l'autre  ; 
et  comme  elle  semble  fLuviatile,  elle  indique  que  les  tri  go- 
nées  forment  une  transition  des  arcacées  aux  nayades. 

ESPECE. 

1.  Castalie  ambiguë.  Castalia  arhbigua. 

Habite Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Drée ,  provenant  de  la 

collection  d'Hollande.  Coquille  ovale ,  trigone ,  enflée ,  rétuse  et 
en  cœur  antérieurement,  munie  de  côtes  longitudinales  planu- 
lées  ,  transversalement  striées ,  et  qui  n'atteignent  point  le  bord 
supérieur.  Son  epiderme  est  brun ,  son  bord  très-entier  ,  et  Pin* 
teneur  offre  une  nacre  très-brillante.  Largeur,  4a  millimètres. 


LES  NAYADES. 

Coquilles  Jluviatiles  dont  la  charnière  est  tantôt  munie 
d'une  dent  cardinale  irrégulière ,  simple  ou  divisée, 
et  (Tune  dent  longitudinale  qui  se  prolonge  sous  le 
corselet;  et  tantôt  n'offre  aucune  dent  quelconque, 
ou  est  garnie  dans  sa  longueur  de  tubercules  irré- 
guliers, granuleux^ 

Impression  musculaire  postérieure  composée.  Les  cro- 
chets écorchéS)  souvent  rongés. 

Les  nayades  sont  très-distinguées,  parleur  charnière 
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et  par  les  animaux  qu'elles  comprennent,  des  conques 
fluiiniilcs  dont  il  a  été  déjà  fait  mention  dans  l'exposi- 
tion des  conques;  elles  composent  une  petite  famille 
particulière,  qui  parait  tenir  de  très-près  aux  irigonëes, 
et  devoir  les  suivre. 

Ce  sont  des  coquillages  d'eau  douce  ,  qui  vivent 
dans  les  rivières,  les  étangs  et  les  lacs.  Leur  coquille 
est  libre,  régulière,  équi valve,  inéquilatérale,  toujours 
trans  verse *  et  munie  d'un  épiderme  verdàlre,  rembruni, 
et  qui  manque  sur  les  crochets  où  il  est  constamment 
rongé  ou  détruit.  Les  impressions  musculaires  de  ces 
coquilles  sont  latérales ,  bien  séparées  ;  mais  ce  qui  les 
distingue  des  autres  conchîfères  dimyaires,  c'est  qu'ici 
l'impression  musculaire  du  coté  postérieur  est  composée 
de  deux  ou  trois  impressions  distinctes  et  iuégales. 

L'animal  de  ces  coquillages  n'a  point  de  tube  ou  sy- 
phon  saillant  au  dehors.  Son  pied  est  une  lame  allongée 
transversalement  et  arrondie,  qu'il  fait  soi  tir  entre  les 
valves ,  et  qui  lui  sert  à  se  déplacer.  Sa  coquille  se  tient 
en  partie  enfoncée  dans  la  vase,  ayant  ordinairement 
ses  crochets  en  bas  ou  moins  à  découvert.  Je  ne  rap- 
porte à  cette  famille  que  quatre  genres ,  savoir  :  mulette, 
kyrie,  anodonte  et  iridine.  En  voici  l'exposé. 


MULETTE.  (Unio.) 

Coquille  transverse,  équivalve,  inéquilatérale,  libre; 
à  crochets  écorchés ,  presque  rongés.  Impression  mus- 
culaire postérienre  composée. 

Charnière  à  deux  dents  sur  chaque  valve  :  l'une  car- 
dinale, courte,  iri-ëgulière,  simple  ou  divisée  en  deux, 
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substriée  *,  l'autre    allongée  ,  comprimée  ,  latérale  ,  se 
prolongeant  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur. 

Testa  transvèrsa  ,  œquivafois  ,  inœquilatera ,  nort 
offixa  ,•  natibus  decorticatis ,  suberosis.  Impressio  mus- 
cularis  postica  composita. 

Cardo  dentibus  duo  bus  in  utraque  valvâ  :  dens  car- 
dinalis  unicus ,  brevis ,  irregularis ,  simplex  aut  bipar* 
titus*  substriatus;  alter  elongatus ,  cbmpressus,  late- 
ralis,  infra  pubem  productus.  Ligamentum  externum. 


OBSERVATIONS. 


Le  genre  mulette ,  établi  par  Bruguière ,  comprend  des 
conchifères  fluviatiles  que  Linné  confondait  avec  les  rayes, 
quoique  celles-ci  soient  des  coquilles  marines  très-différentes 
parleur  forme,  leur  charnière,  la  position  de  leur  liga- 
ment ,  et  l'animal  qu'elles  enveloppent. 

Les  muletles  ressemblent  extérieurement  aux  anodontes, 
qui  sont  aussi  des  coquillages  d'eau  douce  ,  et  y  tiennent 
Je  très-près  par  leurs  rapports;  mais  elles  acquièrent  ordi- 
nairement beaucoup  d'épaisseur,  et  c'est  surtout  par  leur 
charnière  qu'elles  en  sont  éminemment  distinctes.  Chaque 
valve  présente  une  dent  cardinale  courte ,  qui  est  ordinai- 
rement simple  sur  la  valve  gauche ,  et  divisée  en  deux  lobes 
sur  la  valve  droite;  en  outre,  ame  dent  latérale  allongée  , 
comprimée ,  canaliculée ,  qui  se  prolonge  sous  le  corselet , 
et  occupe  «un  grand  espace,  en  dessous,  le  long  du  bord 
inférieur  de  ce  côté.  Ces  deux  dents  de  chaque  valve  s'ar- 
ticulent entre  elles ,  lorsque  la  coquille  est  fermée. 

Le  test  des  mulet  tes  est  formé  d'une  nacre  en   général 
très-brillante  ;  et ,  au  dehors ,  il  est  recouv.ert  d'un  épidémie- 
>erdâtre  ou  brun,  qui   manque  sur  les  crochets,  ceux-ci 
cUnt  toujours  comme  écorchés  et  plus  ou  moins  caries.  Enfin,. 
*u-dessus  de  la  dent  latérale,  la  lame  du  bord  de  la  cor- 
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quille  offre  une  troncature  ou  un  sinus  qui  paraît  recevùr 

l'extrémité  ou  une  portion  du  ligament. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  rivières  d'Europe  et  dsni 

celles  des  deux  Indes;  Us  te  tiennent  enfoncés  dans  la  vase, 

ayant  leurs  crochets  tournés  en  bas  ,  et  plusieurs  d'entre  eni 
fournissent  d'assez  belles  perles.  Plusieurs  aussi  ont  leon 
valves  nu  peu  bâillantes  et  mal  closes. 

Ce  qui  se  montre  dans  tous  les  genres  oit  nos  collections  sa 
sont  bien  enrichies,  savoir  1  que  les  espèces  se  nuancent  et 
se  fondent  les  unes  dans  les  autres,  dans  le  cours  de  leurs 
variations;  se  fait  ici  encore  plus  fortement  remarquer  qu'ail- 
leurs, et  confirme  ce  que  j'ai  dit  de  Vëtpèce  dans  ma  Philo- 
tophie  aoologiqu* ,  et  autres  ouvrages  :  aussi  la  détermination 
des  espèces  dn  genre  mulette  est-elle  très-difficile. 

ESPÈCES. 

Dent  cardinale  courte,  épaisse,   non/ en  crête  et 
substriée. 

1.  Mulette  sinisée.  Unio  sinuata. 

V.  tend  ovatrt-oblengA ,  nipernè  coarctato-nnuctd ,  craxtd  ;  *a- 
tibia  lubprontùuâlù  ;  dente  cardinoti  rraito ,  iobatn ,  UrUtn, 

Mya  margariUfera  ?  Lin.  Gnid.  p.  3aiÇ> 

Lut.  Coneh.  t.  149.  f.  i  ? 

Knatt.  Vergn.  4.  t.  si  f.  a. 

Schroet.  finie,  u  f  f.  1. 

Drapsrn.  Hitt.  de»  Mol),  p.  j3a.  pi.  10.  f.  S.  iG.  10. 

Encyclop.  pi.  348.  f.  1.  a,  b. 

Habite  dam  le  Rhin ,  la  Loire ,  et  les  antre»  grande*  rWîèret  do 
continent  européen  ,  tempère  et  amiral.  Moi.  a".  Mon  cabinet. 
Coquille  grande,  épaiwe,  pesante,  et  ayant  nne  furie  depreuioa 
sinnente  dam  m  parue  supérieure.  Longueur  tranitersale  >  '4°  ' 
i45  roillimitrei. 

S,  Mulette  allongée.  Unio  elongata, 

U.  testa  traniveriim  oblongd,  auvd,  anteriui  oètuii  angulatf, 
lupemi  subcoarctaùt ;  natibiu  deprettît  j  dente  cardïnoli  par- 
fulo  suhconico, 
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9fya  margarittfera.  Da  Costa ,  Brit.  Conch.  p.  îl5.  t.  i5.  f.  3. 

Pennant ,  Zool.  brit.  4*  t.  43.  f.  iB. 

Habite  dam  les  rivières  de  l'Angleterre ,  et  .probablement  du  nord 
de  l'Europe.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est,  proportionnelle- 
ment ,  pins  étroite ,  pins  allongée  et  moins  sinuense  que  la  pré- 
cédente j  ses  crochets  sont  surbaissés ,  et  sa  dent  cardinale  petite. 
(Test  peut-être  Tunio  margaritifora  de  Linné'. 

3.  Mulette  dent-épaisse.  'Unio  crassidens. 

U.  testa  ovali ,  tumidd ,  crassd ,  posticè  rotundatd ,  anticè  an- 
gulis  binis  ternisve  subsinuosd  ;  dente  cardinall  crassissime 
lobato  angulato  striato, 

[a]  Testa  subepiderme  albo-rubens ,  iridea  ;  latere  antico  obli- 
qué truncato.  [du  Mississipi.]  List.  Conch.  t.  i5o.  f.  S*. 

[b]  Testa  subepiderme  albo-rubens  ;  latere  antico  magis  atle- 
nuato ,  obtuso.  [du  lac  Eric?] 

[c]  Testa  subepiderme  albida,  subiruUa,  anterius  attenuato- 
rotundata.    . 

Unio  crassa.  Encyclop»  amer.  Conch.  ub.  t.  f.  8. 

Habite  l'Amen  que  septentrionale  ,  dans  le  Mississipi ,  l'Ohio ,  et 
plusieurs  lacs.  Mon  cabinet  pour  la  coquille  [a}.  Mus  n°.  pour 
les  coquilles  [a  et  b].  Espèce  a  coquille  épaisse,  dont  la  nacre 
est  très-belle ,  surtout  dans  les  coquilles  [a  et  b].  Largeur  de  la 
coquille  [a],  io5  millimètres. 

{•  Mulette  du  Pérou.  Unio  Peruviana. 

U.  testa  ovatdy  crassd ,  posterius  brevissimd  ;  antico  tatere  plicis 

pluribus  undatis  sinuoèo  ;  umbonibus  tumidiê  ;  dente  carâindli 

crasso  f  striato. 
Encyclop.pl.  248.  f.  7. 
Habile  an  Pérou,  dans  les  rivières.  Mus.  n°.  Mon  eabinefc  Dont- 

bey.  Belle  espèce ,  remarquable  par  se*  plis  ondes ,  obliques  et 

nombreux.  Largeur ,  109  millimètres. 

!.  Mulette  à-plis-rares.  Unio  raripUcata. 

U.  testa  ovatd,  subàlatd ,  crassd  ;  antico  latere  pliais  obliqw 
raris  sinuoso  ;  pube  elevatd,  compresso-carinatd. 

Mtis.  n°. 

Habite  la  rivière  de  l'Ohio.  Michaud.  Elle  tient  de  la  précédente ,. 
et  en  est  très-distincte.  Largeur ,  6a  millimètres. 

*.  Mulette  pourprée.  Unio  pur  pur at  a» 

U.  testa  ovato-ellipticd ,  tumidd ,  anterius  subbiplicatd ,  intus 
viridi-violaceo  purpureoque  tinctd;  dente  laterali  crenulato. 
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An  List.  Concb.  t.  i55.  f.  10? 

Habile Je  la  croi*  de*  grande*  rivières  de  l'Afrique.  Mol. 

Mon  cabinet.  BHle  et  grande  coquille  *  nacre  pourprée  «vie 
taches  irrigulières  d'un  Tett  viuUtrc ,  innoui  sans  les  crocli 
Largeur  de  mon  exemplaire ,  i3g  millimètres.  La  dent  eardi 
«1  épaisse,  mail  de  Liillc  médiocre.   L'autre  dent  ot  lx*s-t 

y.  Mulclte  ligamentinp.  Unio  ligamehtina. 

U.  tatd  ovali,  tumidd,  tub  epiilerme  candide;  ligament!} 
duptici  :  unico  externo  detecto;  altéra  iatra  natem  et  cardi 


H*hile  la  rivière  de  l'Ohio.  A.  Michaud.  La  coquille  a  nir  cb 
tb|v«  un  angle  obtus  au  côte  antérieur.  Son  te»l  est  trèt-b 
Son  corielet  eit  un  pei»  élevé'  en  carène.  Dent  cardinale 
epaiwe.  Largeur,  jj  millimètres. 

8.  Mutette  oblique.  Unio  obliqua. 

V.  lesld  lubt'ingitudinaH  ,  ovato-Tntlindatâ ,  nbliqud ,  sub 
derme  candidd  ;  ligamento  subduplici  ;  dente  cardinali  et 
tulcato ,  bïpartito. 
Mn».  n«. 
1  Habite  la  rmère  de  l'Ohio.  A.  Michaud.  Distincte  de  la  p 
dente  par  sa  forme,  elle  est  renflée  vers  le»  crochet»,  dtp 
ter»  l'autre  extrémité,  biaillonnee  sur  le  coté  antérieur. 
gneur  apparente  ,  Ci  millimètres. 

9.  Mulette  rétuse.  Unio  refusa. 

U.  tend  rotundatd ,  tumidd,  intus  violacée  ;  natilius  rctuiïi 
sa;  dente  laterali  breviiaculn. 

Mus.  a». 

Habite  le»  rivières  de  In  Nouvelle  Ecosse.  A.  Michaud.  Test 
épidémie  d'un  vert  jaunAtre  j  dent  cardinale  grossière  ,  tillo 
divisée  en  deux.  Longueur  apparente,  47  millimètre». 

10.  Molette  si  Doua- rares.  Unio  rarisuhata. 

U.  tatd  ovato-rhombed ,  fusco-lutescente ,  intui  violacxii 
tu/ci?  transversis  elevatis  distanlibus. 

Habite  dan»  le  lac  Champlain.  Cabinet  de  M.  Du/mnc,  Se 
porta  la  rapprochent  de  la  suivante  ;  mais  ton  bord  supérieu 
a  point  le  rcitcciisemint  ea  lina».  Largeur  ,  5o  millimètre 
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.  Mulelte  resserrée.  Unio  coarctata. 

Un  testa  oi'ato-dblongd ,  convexo-depre&sd ,  anterius  subangulatd, 
supernè  coarctato-sinuatd  ;  intus  livido-purpârascente. 

£a]  Par.  epiderme  radiis  longitudinalibus  obliquis  pictd. 

Çabiie  la  rivière  d'Hudson.  Cabinet  de  M.  Palenciennes.  C'est 
l'analogue,  étranger  et  en  moindre  taille,  de  notre  U.  margari- 
tifera,  que  Klein  nomme  dichonca  crassissima.  tab.  io.  n°.  47* 
Mais  l'espèce  américaine  est  médiocrement  épaisse ,  plus  dépri- 
mée, et  assez  distincte. 

i.  Mulette  purpuresceate.  Unio  purpurascens. 

U.  testa  ovato-oblongd ,  conuexd,  anterius  subangulatd,  supernè 

depressdy  medio  subsinuatd  ;  intus  purpurascente. 
Unio  purpur eus.  Encyclop.  amer.  Concb.  pi.  3.  f.  i. 

[b]  Par.  testa  tenui ,  inius  albo-rubescente. 

[c]  Par.  testd  crassiore ,  intus  albidd. 

Habite  les  rivières  de  Pelât  de  Ncw-Yorck.  Cabinet  de  M.  ï "a- 
lenciennes.  Cette  espèce  «voisine  la  -précédente  par  ses  rapports  , 
et  en  est  distincte.  La  variété  [b]  est  du  lac  Sarratoga ,  et  la  va- 
riété [c]  du  lac  Champlain.  Le  Sueur.  Mus.  n°. 

3.  Mulette  rayonnée.  Unio  radiata. 

U.  testé  obouatdy  convexo-depressd ,  tenuissimè  transuersim  stria- 
td  ;  antico  latere  latissimo;  epiderme  fiavicante ,  longiUidina- 
liter  radiatd. 

Mya  radiata.  Gmel.  p.  3ao. 

List.  Concb.  t.  i5a.  f.  7% 
.  Unio  ochraceus.  Encyclop.  amer.  Concb.  pi.  9.  f.  8. 

[b]  Par.  testd  majore,  paulo  crassiore,  anterius  ma  gis  pro- 
ducUÎ. 

Habite  le  lac  Sarratoga.  Cabinet  de  M.  Palenciennes.  Largeur , 
6b  millimètres.  Cette  coquille  est  mince.  La  variété  [b]  vient  du 
lac  S. -Georges.  Ou  Fa  prise  pour  une  variété  éc  Vunio  pur  pure  a. 
Largeur,  77  millimètres.  Le  Sueur.  Mus.  n°. 

* 

4«  Mulette  bréviale*  Unio  hrevialis.  * 

U.  testd  hransvcrsim  ovatd ,  anterius  irbsoletc  àngulatd  ;  latere 

postico  breviore  rotundato. 
Habite  à  Tlsle  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  n°.  Cabinet  de  M.  Va  - 

lenciennes^  Largeur,  63  millimètres. 
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i5.  Mulette  rhonvhulc.  Unio  rhomhala.  % 

U.  testa  avaio-rhombcd ,  uantvertim  tinatd ,  aitUraa  nndato» 
angulatd ,  obliqué  miimJatd  ;  naùbui  retmii. 

[b]  far.  leitd  pauln  breviorc. 

Habite  «u  Sénégal,  dan*  le*  mitre*.  Mon  cabinet.  Dent  cardinale 
•illonnée.  Coquille  rongeAtre  intérieurement.  Largeur,  65  milli- 
mètre*. La  varje'lé  [b]  rient  de  la  rivière  Hudton  de*  Etala-UaÀ. 
Cal.inct  de  M.  falatcieanei.  Largeur,  Sa  millimètre». 

16.  Mulette  carinifère.    Unio  carinifera. 

U.  teitd ovato-rkombed ,  tuhdeprtud,  taxai,  intui  purpureo  vif- 

laeed  ;  pube  elaratd ,  cofaprcao-cannatd  ;  datte  ctirdinali  par- 

vulo,  ttruttn. 
Habite   la  rivière   Horlion  de  l'état  de  New-Tordc.    Cbinet  ri* 

M.    Faltni-Atnna.  Très- distincte  de  VU.    parpurea.    Larges , 

5a  millimètre*. 

17.  Mulette  géorgiuc.  Unio  georgina. 

V.  tetld  oblongo-ovatd ,  transvtrtim  stiiatA ,  intiu  carrn/ei  rente  ; 

pubc  conipieua-tariruitd  ;  dénie  cardinaii  pàrvo ,  itriato. 
Habite  le  lac  George.   Cabinet  de  M.  falenciemtet.  Elle  n'a  tiea 

de  bien  remarquable,  et  cependant  je  n'ai  pn  l'uiocicr  i  d'autre». 

Largeur,  5g  millimètre*. 

18.  Mulette  massue.   Unio  clava. 

U.    tatd  lublongitudinali ,   ovijbrmi,   âtfernè   tamiâà ,    obtutâ  ; 

potîico  latrre  btwiaimo  ;  âente  lateraii  praltmgo. 
[b}  far.  testa  vertu  eitromiiatem  latent  antiei  senti  m  deprasi, 


Habite  dan*  le  lac  Brie'.  Michaud  (ils.  Mus.  n°.  Teat  tria-blanc. 
Longueur  apparente,  7a  millimètre*.  La  variété  [h]  rit  dan*  It 
rivière  de  la  Nouvelle  Ecoue.  Mu*,  n".  Longueur  apparente, 
53  millimètre*. 

19.  Mulette  droite.   Unio  recta. 

U.  teitÊ  trantvertim  elongatd,  anpiïté ,  ermveid ,  anterim  "th- 

angulatâ  ;  latere  antiee  ttriit  tongithdiiidlibu!  abtufuh ,  reaao- 

tît ,  obtohtii. 
Mu..  »•. 
Habite  le  lac  Erié.  Michaud.  Elle  a  prcaqne  la  forme  du  mj-tilat 

litkophagut.  Son    lest  cil  blanc ,  recouvert  d'un  épidémie  brun 

noirâtre.  Largeur,  100  millimètre*. 


t. 
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).  Mulette  naviforme.  Unio  naviformis. 

U.  testé  transpersim  oblongd,  rectd,  anterius  angulaté,  com- 
pressa subemarginaté  ;  sulcis  tranwersis  lotis  :  lateris  antici  un- 
dulatis. 

An  unio  cylindricus?  Encyclop.  amer.  Conch.  pi.  4*  f-  3. 

Habite  la  rivière  de  lK>hio.  Mbchaud  fil».  Mus .  n°.  Elle  a  presque 
la  forme  de  l'arche  de  Noè*.  Largeur ,  75  millimètres.  Le  corselet 
est  comprime'  eu  carène. 

t.  Mulette  glabre.  Unio  glabrata. 

U.  testa  transversim  oblongd ,  anterius  subangulatd,  intus  /iVi- 
dé;  dente  càrdinali  parvulo ,  crasso ,  diuiso. 

Mus.  n°. 

Habite  la  rivière  de  l'Ohio.  Michaud.  Ses  stries  transverses  sont 
menues  $  son  côté  antérieur  est  un  peu  dilate  et  s'arrondit  obli- 
quement à  l'extrémité.  Largeur  ,  70  millimètres.  Elle  n'a  rien  de 
remarquable 9  et  néanmoins  elle  est  distincte  des  autres. 

Mulette  grand-nez.  Unio  nasuta. 

U.  testé  transversim  oblongd,  angusté,  anterius  angulaté,  obli- 
qué attenuatd ,  curvd;  margine  superiore  sinubus  binis. 
An  unio  nasutus?  Encyclop.  amer.  Conch.  pj.  4*  !*•  *•  A 

Habite  le  lac  Eric.  Michaud,  Mus.  n°.  Coquille  violatre  à  l'inté- 
rieur. Largeur  ,  6}  millimètres. 

Mulette  ovale.  Unio  ovata. 

« 

U.  testd  ouaté,  subtwnidd,  laUribus  subhiante  ;  épidémie  lutes- 

cente  ;  umbonibus  prominùlis. 
[b]  far.  teité  radiis  longitudinalibu*  pieté. 
Unio  ovatus.  Encyclop.  amer.  Conch.  pi.  a.  f.  7. 
Habite  la  rivière  Susquehana  et  Manhauki.  Michaud.  Mtis.  n°.  Ltt 

variété  [b]  vit  dans  le  lac  S. -George,  le  lac  Erié ,  etc.  Le  Sueur. 

Mas.  n°.  Coquille  d'une  épaisseur  médiocre ,  susses  enflée  v  un  peu 

ondée  sur  le  côté  antérieur ,  avec  des  stries  presque  lamelleuses. 

Largeur ,  75  à  78  millimètres. 

Mulette  arrondie.  Unio  rotundata. 

U.  testd  elliptico-rotundaté ,  infernè  venêricosé,  sub  epiderme 
splendidè  margaritaceé  ;  cardine  arcuato. 

Habite Cabinet  de  M.  Daudebard,  et  celui  de  M.  Faujas. 

Coquille  rare  ,  d'une  forme  singulière  pour  le  genre ,  et  dont  la 
nacre  est  argentée ,  légèrement  teinte  de  rose ,  irisêp  et  très-bril- 
lante. Largeur,  78  millimètres,  EUt  a  an  pli  sur  le  côté  antéiienr; 
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a5.   Mulrtto  littorale.    Unio  liltomli*. 

l~.  testa  ////(•  oiittfi ,  si'.btfuddraUl ,  puhc  'suîco  mnrginali  utnnqu* 

distimui  ;  nalibus  rugosis. 
Unin  lutoralis.  Syst.  des  A.  sans  vert.  p.  114. 
Schroet.  flusc.  Ub.  a.  f.  3.  ; 

Drapnrti.  p.  i33.  n°:  3.  pi.  X.  f.  ?o.  * 

Encyclop.  pi.  af8.  f.  a. 
Act.  Soc.  Linn.  8.  tab.  3  a.  p.  f.*  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  France ,  commune  dans  la  Seine.  Moa 
cabinet.  G>(juille  assez  épaisse ,  striée  et  même  sillonnée  trans- 
«        Ter&alemcnt.  Epidcrinc  tit^-brun.  Largeur,  66  millimètres. 

a6.  Mulette  demi-ridée.  Unio  semi-rugata. 

U.  testa  ouata ,  tenui ,  viridi-lutesccnte ,  obscure  radiatd  ;  umhù- 
nibus  rugis  transversis  undatis  subinterruptis. 

Habite Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  a  l'aspect  extérieur  de  Vunio 

corrugata  ;  mais  elle  en  est  distincte  et  un  peu  plus  grande.  Lar- 
geur, 4°  millimètres. 

37.  Mulette  naine.  Unio  nana. 

U.  tesld  transuersd  >  subcllipticd ,  transuersim  rugosd  ;  rugis  um~ 
bonorum  angulato-Jlexuosis ,  subinterruptis  ;  cardinis  dentibits 
crassis ,  breviusculis. 

Habile  dans  la  Franche-Comté.  Cabinet  de  M.  de  Fcrussac.  Lar- 
geur, i5  à  16  millimètres. 

a8.  Mulette  ailée.  Unio  alata. 

U.  testd  magnd,  ouato  -  trigond ,  transuersim  stria td  ;  pttbe  in 
alam  maximum  elevatd  ;  valais  margine  connatis  ;  ligamento 
occulta  to. 

Unio  a  la  tus.  Say,  Encyclop.  ame'r.  Concb.  pi.  4*  f.  2. 

Habite  dans  les  lacs  Cbamplain,  S. -George,  etc.  Mus.  n°.  M.  Le 
Sueur.  Mon  cabinet.  Ici  comme  ailleurs ,  dans  ce  genre ,  le  liga- 
ment est  en  debors  de  la  charnière;  néanmoins,  comme  les  vvâ\e$ 
sont  connées  au  bord  inférieur  de  l'aile  du  corselet,  M.  Le  Sueur, 
qui  a  observé  cette  réunion,  pense  qu'on  doit  former  un  genre 
particulier  avec  cette  coquille.  Nos  hyries  auraient-elles  une  pa- 
reille réunion  à  la  carène  de  leur  corselet  ?  Au  reste ,  elles  sont 
auriculces,  et  diflerent  de  la.  mulette  ailée  par  leur  deut  posté- 
rieure. 


» 
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29.  Mulette  délodonte.   Unio  delodonta. 

U.  testa  ouata  ,  anteiïus  obtuse  angulatd  ;  dente  cardinali  crat- 
siusculo ,  compressa ,  subdivisa. 

Habite Mon  cabinet.  Elle  diffère  de  toutes  celles  que  j'ai  men- 
tionnées. Elle  est  ovale ,  un  peu  renflée,  et  offre  à  l'intérieur  une 
nacre  argentée ,  assez  brillante.  Par  sa  dent  cardinale ,  il  semble . 
qu'elle  appartienne  autant  à  la  seconde  division  qu'à  cette  prt-* 
mière.  Largeur,  76  millimètres. 

30.  Mulette  dent-canelée.  Unio  sulcidens. 

U.  testa  oblongo-ovatd,  depressiusculd ,  anterius  subbiangulatd , 
intus  purpurascente  ;  dente  cardinali  basi  interna  multisulcatd. 

Habite  dans  une  rivière  du  Connecticut  [M.  Le  Sueur"] ,  et  dans 
la  rivière  Schunglkill.  M.  Wanuxem.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Espèce  assez  remarquable  par  les  sillons  de  sa  dent  cardinale ,  et 
surtout  par  ceux  de  sa  base  interne.  Largeur  de  celle  du  Con- 
necticut, 80  millimètres.  Elle  est  moins  pourprée  à  l'intérieur. 
Largeur  de  l'autre ,  56  millimètres.  Nacre  d'un  violet  pourpre'. 

Dent  cardinale  courte,  comprimée ,  relevée ,  et  souvent 

en  crête. 

3i.  Mulette  rostrée.  Unio  rostrata* 

U.  testa  transversim  elongatd ,  anterius  atténua to-rostratd  f  ex- 
tremitale  subtruncatd. 

Habite  dans  le  Rhône  et  les  grandes  rivières  de  l*All?magne,  de 
la  Silc'sie,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  plu»  allongée  ,  plus 
lancéolée  antérieurement  que  la  suivante ,  et  en  diffère  surtout 
parce  que  le  bord  de  la  petite  carène  de  son  corselet  est  droit  ef 
ne  fait  point  angle.  Largeur ,  99  millimètres. 

Î2.  Mulette  des  peintres.  Unio  pictorum. 

U.  testd  ovato-oblongd ,  anterius  rhombeo-attenuald ,  extremitate 

obtuse  acutd  ;  natibus  subverrucosU. 
Mya  pictorum.  Lin.  Gmel.  p.  3a  18. 
Ronan.  recr.  2.  f.  f\o.  41*  ' 

Gualt.  test.  tab.  7.  fig.  E.  ' 
Schroet.  ilusc.  t.  4»  f*  6. 
Encyclop.  pi.  a}8.  f.  4* 
Sturm  ,  faun.  VI.  n°.  a.  pi.  a,  b,  c. 
[b]  Var.  natibus  unda\o  rugosij  >  subtubcrculosi». 
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Mya  ovallt.  Montgu.  Mya  ouata.  Maton 
Habite  en  France,  du»  le>  rivière».  Mm. 

est  toujours  moins  grande ,  moin»  allongée  que  celle  qui  précède.  | 
Sa  nacre  ut  argentée ,  brillante.  La  Tîriété  [b]  al  obicoiàooU  j 
rayiinnéc.  \ 

33.  Muleite  obtuse.  Unio  bahava. 

U.  teild  avala  ,  tumul'l ,  è  virïdi  luzestente ,  radiale  ;  lalen par  '•- 

tico  breviaimo  .-  tmtico  obliqué  curvo,  exireuùtate  rotundalo.      '■■ 

Schroel  fluac  lab.  3.  £  5.  - 

a)  Encjelop.  pi.  ïj8.  f.  3.  Mya  iota™?  Maton,  n".  8.  ' 

Habite  dana  la  Seine,  ele,  Mon  cabiact,  Elle  offre  quelque»  rui.'ià  ; 

d'agt,  mai»  elle  est  irca-obtuae  aux  eiae'milta  de  aea  cvtta,  k  ; 

devient  pins  épaiaae  que  la  précédente. 

34-  Muleite  ridée.  Unio  corrugata. 

U.  tend  ovato-rhombed ,  Eenui,  viridi  ;  umbonibui  rugotit  ■  rvtu 
angulato  flmuasis ,  lubtûHgitadinalibu*. 

[a]  Testa  viridit ,  pubis  carind  Itrvigatd. 
Mya  corrugata.  Mail.  Gmel.  n°.  i5. 
Cbera.  Concb.  6.  t.  3.  f.  ». 
Encjelop.  pi.  ilfi.  f.  8.  a,  b. 

[b]  Testa  j'ulvty-vircsccns ,  pubis  carind  ragold. 
Mya  rugosa.  Gmel.  a",  3». 

Cbemn.  Concb.  10.  t.  170.  f.  1SJ9. 
Encjelop.  pi.  a48.  f.  6. 
'  Habile  lea  rivière»  de  l'Inde,  a  la  cote  de  Coromandel.  Mon  cabmtt 

pour  le»  deui  coquille».  On  peut  le»  téparer;  mai»  je  lea  regard»   , 
comme  Tarit  té»  l'une  de  l'autre.  La  coquille  tout-o-fait  déreloppM 
e»t  arrondie-rhomboidale.  Largeur,  £i  millimètre». 

35.  Mulette  Doduleuse.  Unio  nodalosa. 

U.  tutd  ovatd,  tenui,  virent* ,  obscure  radiatd,  anlvius  angn- 

lalâ  ;  natibus  rugnio  nodosis  ,  subve. 
Mya  nodosa.  Gmel.  n".  i3. 
Cbemn.  Concb.  10.  tab.  1-0.  f.  i65o, 
Encjclop.  pi.  348.  f.  g. 

Habite  le  lac  Cbamplain  d'Amérique.  Cabinet  de  M.  Pala 
Elle  e»t  moin»  allongée  que  la  var,  [b]  de  l'uni»  pictorum,  goi 
a  tiusii  se*  crocheta  tonnnentéa  et  noduleux. 

36.  Mulette  variqueuse.  Unio  varicosa. 

V.  tatd  ovato-rhombed ,  tenui ,  futco-viiv/iu ,  radiatd;  natihta 
rugis  trassis  undatit  varicifîjnmbut. 
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Habite  la  rivière  de  Schuglktll,  prés  de  Philadelphie.  M.  Wanuzcm. 
Mon  cabinet.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  lac  Champlain.  Cabine C 
•      de  M.  Valenciennes. 

7.  Mulette  grenuç.  Unio  granosa. 

U.  testd  obovatd ,  convexo-depressd ,  Jusco-rufescente ,  anticc  tar 
tiore  rotundatd;  striis  obliquis  graniferis  :  granis  confettis. 

Unio  granosa.  Brug.  Journ.  d'Hist.  nat.  1.  p.  107.  pi.  6.  f.  $.%. 

Encyclop.  pi.  049.  f.  a.  a,  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Ce- 
quille  mince ,  d'un  blanc  bleuâtre  à  l'intérieur.  Largeur,  36  mil- 
limètres. 

8.  Mulette  aplatie.  Unio  depressa. 

U.  testé,  ouato-oblongd ,  depressd,  tenui,  intus  cœrulescente  ;  la~ 

terwn  extremitalibus  rotundalis. 
Habite  dans  les  rivières  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Mon 

cabinet.  Epidémie  brun.  Largeur ,  5a  millimétrés. 

9.  Mulette  de  Virginie.  Unio  Virginiana. 

U.  testé  ovato-rhombed ,  tenui ,  rufb-fucescente,  radiatd  ;  liga- 

mento  partira  interna. 
Habite  la  rivière  de  Potowmac,  en  Virginie.  Mon  cabinet.  La  dent 

latérale  est  séparée  de  la  cardinale  par  deux  sinus  que  remplit  le 

ligament.    Largeur,  60  millimètres.   Aspect  extérieur  de  Yunim 

radia  ta. 

0.  Mulette  jaunâtre.  Unio  luteola.         « 

U.  testd  oblongo-ovatd  y  tenui ,  subpellucidd,  luteo~virente ,  ra- 
diatd,  latere  antico  majore,  latiore,  rolundato. 

Habite  la  rivière  Sosquehana  et  ctUe  Mobancks,  dans  les  Etats* 
Unis.  Mus.  n°.  Le  ligament  passe  entre  le  crocbet  et  la  charnière. 
Largeur ,  69  millimètres. 

1.  Mulette  marginale.  Unio  marginalis. 

U.  testé  ovato-oblongé ,  subrhombed,  tenui,  intus  cœrulescente  ; 
fasciis  transversis  marginalibus  ;  dente  cafdinali  parvo  com- 
pressa. 

Encyclop.  pi.  247.  f.  1.  a,  b,  c. 

[b]  far.  testd  minore ,  breviore. 

Habite  au  Bengale ,  dans  les  rizières.  Son  épiderme  est  brun  ,  avec 
quelques  bandes  transverses ,  fanves  ou  jaunâtres  ,  rapprochées  du 
bord  supérieur.  La  variété  [b]  vient  de  11l«  df  CçyUft.  Largeur 
7$  millimétrés.  M°a  cabinet. 
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4*.  Mulette  étroite.  Unio  angusta* 

17.  testa  transwersim  oblongd ,  angusta,  suhsinuatd;  anteriusa 
gulis  duobus  obsoUtis  ;  laterum  extremilatibus  rotundatis. 

An  List.  Conch.  t.  147*  f.  3? 

Habite Mus.  n°.  Epidémie  brun-jaunâtre.  Elle  est  un  peu  stri 

longitudinalement  sur  la  dépression  de  sa  partie  moyenne.  La 
geur  ,  61  millimètres. 

43.  Mulette  de  Bourgogne.  Unio  manca: 

U.  testa  transversim  oblongd;  natibus  depressis ;  dente  latera 
sinistro  duplicata  s.  profonde  canaliculato. 

Habile  en  Bourgogne,  dans  la  Dr  ce.  Cabinet  de  M.  de  Ferumt 
qui  l'a  nommée  unio  manca.  Elle  a  lVispect  de  notre  unio  eh 
gâta;  mais  elle  est  plus  petite ,  et  a  sa  dent  cardinale  comprima 
striée  d'un  côté,  et  sa  dent  latérale  gauche  profondement  cana 
culée.  Largeur ,  73  millimètres. 

44-  Mulette  enflée.  Unio  cariosa. 

U.  testé  ohovatd ,  tenui,  inflatd ,  subvesicali;  antico  latereUt 
simo  ,  rotundato  ;  dente  laterali  breviusculo. 

Unio  cariosus.  Say,  En  cy  cl  op.  amer.  Conch.  pi.  3.  f.  a. 

[2]  Var.  testé  minore ,  anticè  subproductiore. 

Habite  le  lac  Erié  et  dan*  les  rivières  de  l'état  de  New-Yorck.  M 
n°.  M»  Le  Sueur.  La  variété  [2]  se  trouve  dans  la  rivière  Scan 
kill.  M.  Wranuxcm.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par 
forme  vésiculairc. 

45.  Mulette  bâtarde.  Unio  spuria. 

U.  testa  ovato-rhombed ,  convexe,  transversim  striatd  ;  epidm 

fttsco-lùtescente  ;  natibus  obsolète  rugosis. 
An  Schroet.  einl.  in  Conch.  a.  p.  617.  t.  7.  f.  5? 

Habite les  régions  australes  de  l'Asie?  Du  voyage  de  Bauô 

Mus.  n°.  Elle  est  distincte  de  la  précédente.  Largeur,  fô  mi 
mètres. 

46.  Mulette  australe.  Unio  australis. 

U.  testd  transversim  ouatd,  medio  suhsinuatd  ;  extremitaù 
latera libus  rotundatis  ;  dente  cardinali  parvo ,  compresso,s 
acuto. 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Largeur  ,  55  millimèti 

47.  Mulette  anodontine.  Unio  anodontina. 

U.  testé  Uansversim  oblongd,  anterius  productd  ;  natibus  rttUi 
eardinis  denùbus  anguttis,  vix  prominulis. 
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Habite  dans  U  Virginie.  Mon  cabinet.  Le  peu  de  saillie  dea  dents 
de  ta  charnière  pourrait  la  faire  prendre  pour  une  anodonte ,  ai 
on  n'y  doqpiit  de  l'attention.  Coquille  droite.  Largeur ,  60  mil- 
limétrés. 

48.  Mulelte  suborbiculée.  Unio  suborbiculata. 

» 

U.  testa  orbiculato-trigoni ,  ventricosd,  a/iterius  fbsoletè  <mgu- 

îatd  ;  denté  postico  diviso ,  multistrialo. 
Habite...  les  eaux  douces  des  climats  chauds?  Cabinet  de  MM.  Dm*- 

debavd  et  Fauja*.  Belle  espèce ,  très  -  singulière  par  sa  forme, 

et  dont  la  nacre ,  fort  brillante ,  est  d'un  blanc  rongeâtre  et  irisée. 

Largeur,  So  millimètres. 


HYRIE.  (Hyria.) 

Coquille  équïvalve ,  obliquement  trigone ,  auriculée , 
1  base  tronquée  et  droite.  Ckarnière  à  deux  denu  ram- 
pantes :  Tune,  postérieure  ou  cardinale,  divisée  en  par- 
ties nombreuses ,  divergentes  :  les  intérieures  étant  les 
plus  petites  ;  l'autre ,  antérieure  ou  latérale ,  étant  fort 
longue,  lamellaire.  Ligament  extérieur,' linéaire. 

Testa  œquivalvisy  obliqué  trigonay  auriculata,  basi 
tmncata ,  recta.  Cardo  dentibus  duobus  repentibus  : 
dens  posticus  vel  cardinalis ,  multipartitus  :  partibus 
internis  minoribus;  alter,  anticus  vel  lateralis,  lamel- 
lartSy  prœlongus.  Ligamentum  externum,  lineare. 

OBSERVATIONS. 

# 

Les  hyries ,  distinctes  des  mulettes  par  leur  forme  générale 
et  par  leur  dent  cardinale ,  surtout  celle  de  la  valve  droite , 
offrent  une  transition  de  ces  dernières  aux  anodontes,  par  les 
dipsas  de  M.  * Leach,  Ce  sont  des  coquilles  rapprochées  des 
avicules  par  leur  forme,  et  qui  vivent  probablement  dans  des 
lacs  exotiques,  plutôt  que  dans  des  rivières.  Elles  ont  inté- 
rieurement les  impressions  musculaires  latérales  des  nayades , 

forne  FI,  6 
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Heure  est  divisée  en  plis  nombreux  et  tamelLeax ,  dont  la 
intérieurs  sont  très-petits;  elle  semble  offrir  an  pop, net  à>  ' 
lames  divergentes  et  très-inégales.  Cette  dent  composée  est 
plus  rampante  qu'élevée ,  et  se  dirige  toujours  vers  le  cote 
postérieur  de  la  coquille,  au  lieu  de  s'élever  perpeadïcuhir 
reuxentan  ptAn.de  la  Wvc 


ESPECE». 
.  Hyrie  aviculaire.  Hyria  avicularis. 

H.  tend  laahonihus  natibttsque  lavigatit;  auriatlù  nmgnii,  aat- 
diitim  productif,  jubaaMti. 

An  myn  sjrn;iatopfwrn  >  Gmcl.  p.  'itir. 

■P»J  far.  tesld  tnmtfeniitt  abbeeviald ,-.  natiiut  pnOMMCMitt- 
rtbui. 

Attibau  Coook.  t.  iAV  f.  i*? 

.Habite. —  Mon  libiuit,  Epklcwo  >Mtn  ;  Mna  titOÊmtm 
trra-finei  ;  angle  du  <A\.i  «nttVicur  trè*-obIique  ;  oreillette*  ter- 
ininécs  en  pointe*  :  la  postérieure  fort  allouée.  Largeur,  no  Qiù- 
lïusciror,.  La-rarîéié  fbj  Tient  du  cabinet  de  Lisbonne.  Je  la  errai 
du  Bruni.  EU*  e*t  pin*  raccourcie,  &  angle  aatéricar  moim  oott- 
que,  a  oreille  Ut»  moins  prolonges.  Mua.  a".  Largeur ,  76  uufli- 


a.  Hjrip  ridée.  Hyria  corrugata. 


H.ieildtrigond  ,1 


a  longitudinaliter  nigoiii  :  rugi»  m 


çrasiinrïbia  subdivisa  ;  auriculii  brenibtu  :  anlicd  obtuid. 
Bieyclop.  pi.  347.  f.  a.  a ,  b, 

fbj  far.  auriculâ  anticâ  bâti  linuotâ ,  Jubplicatd, 
Habile Mue.  n°.  Mon  cabinet.  Etpéce  fort  remarquable  et  tnn- 

ehec.    Strie*  tranirerie*  moins  nnei ,  pretque  lemhUhle*  à  dW 

aiHoni.  Largeur,  go  millinicircï. 
Etc.  Ajoute*  le  mya  variabili*.  Maton ,  Act.  *0C.  Linu.  X.  p.  3l> 

Ub.  3f  f.  4,  S,  0,  7. 
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ANODONTE.  (AnodonU.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  transverse.  Char- 
■jère  linéaire,  sans  déni.  Une  lame  cardinale,  glabre, 
adnée ,  tronquée  «on  formant  un  sinus  à  son  extrémité" 
antérieure ,  termine  la  base  de  la  coquille.  Deux  impres- 
sion) musculaires  écartées,  latérales ,  subgerainées.  Liga- 
ment linéaire,  extérieur,  s' enfonçant  1  son  extrémité 
antérieure ,  dans  le  sinus  de  la  lame  cardinale.     . 

Testa  œquivalvis ,  ïnœqxtilatera  ,  transversa.  Cardo 
Unearîs  edentulus.  Lamina  cardinatis glabra,  adnata, 
anticè  tnmeata  aut  sinu  desinens ,  testa  basim  termi- 
nât. Impressiones  musculares  duat ,  remous ,  latérales, 
subgemellœ.  Ligamentum  lineare,  externum,  extremi- 
tate  antied  in  sinu  lamina*  cardinatis  demissum. 

OBSE1VÀTIOHS. 

Les  anodontM,  qne  Linné1  confondait  avec  les  montes,  et 
que  Bruguière  a  reconnues,  sont  des  coquilles  flaviatiles  à 
valves  ordinairement  très-minces,  et  qui  acquièrent  un  aises 
grand,  volume.  Elles  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  mi- 
lettes,  que,  sans  la  considération  de  leur  charnière,  on  ne 
saurait  les  en  distinguer.  Comme  lesmnlettes,  leur  test  est 
nacré ,  et,  en  dehors,  il  est  recouvert  d'un  faux  épidémie 
mince,  verdâtre,  souvent  no  peu  rembruni;  leurs  crochets 
sontpareillementécorchés,  comme  rongés,  toujours  obliques, 
el  en  partie  dirigés  vers  le  côté  postérieur.  Mais  ce  qui  les 
dislingue  éminemment ,  c'est  qu'ici  la  dent  cardinale  et  la 
dent  latérale  des  mulettes  ont  tout-a-fait  disparu ,  et  que  la 
charnière  n'offre  plus  qu'un  bord  interne  uni ,  qu'une  espèce 
de  lame  adnée  ou  appliquée  sous  la  nymphe,  qui  se  termine 
antérieurement  par  une  troncature  ou  un  sinus.  C'est  dans 
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Encyclop.  pi.  aoi.  f.  t.  a,  b. 

Habite  au  Sénégal.  Mon  cabinel.  Espèce  remarquable,  a  test  asvz 

épais  et  rougeâtre.  Le  sinus  de  la  lame  cardinale  forme  un  anglr 

aigu  et  profond.  Largeur,  60  millimètres. 

7.  Anedonte  crépue.  Anodonta  crispçitQ. 

A.  testé  oblongo-ovaté ,  iulfiAud,  tenui,  medio  coarcUtd; 

costellis  longitudinalibus  confertif ,  planulaiis,  transvernm  nl- 

cato-crispis. 

Encyclop.  pi.  ao3.  f.  3.  a,  b-  * 

Habite dans  les  rivières  des  régions  aaftfriks2£)a  voyage  de 

Boudin.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Son  -épiderme  oflre  anx  1*  milieu  , 

et  presque  sur  le  côisj  postérieur,  des  côte»- rayonnantes ,  aplaties, 

traversées  par  des  sillons  arqués,  fréquens  et  ondes.  Cet  épidennt 

est  d'un  brun-fauve.  Largeur,  5i  millimètres. 

1 

8.  Anodonte  uniopside.  Anodonta  unitysis. 

A*  testé oblongo-ouatd ,  anterius  subanspUaté,  transversim  striatd ; 
lamelle  cardinali  crassiusculd ,  posticè  callo  promùwlo  termi- 
noté. 

Habite les  régions  australes?  Du  voyage  deJtaudin.  Mas.  n*. 

Son  épiderme  est  bran.  Ses  crochets  sont  an  peu  saiUans;  le  bo- 
rnent passe  entre  les  crochets  et  la  charnière.  Teinte  bleuâtre  i 
l'intérieur,  vers  le  bord.  Largeur,  8J  millimètres. 

g.  Anodonte  de  Pensilvanie.  Anodonta  Pcnsylvanicà. 

A.  testé  ovaté,  conves&depressé,  tenui ,  anterius  subbiangulaU; 
nfltibus  prominulis ,  varicoso-rugosis. 

Habite  la  rivière  de  Schuglkill,  près  de  Philadelphie.  M.  Wa- 
nuxem.  Elle  4vt  petite ,  mince ,  fragile ,  à  nacre  intérieure  bleuâtre 
vers  le  bord.  Largeur,  5o  millimètres.  Mon  cabinet.  Ce  n'est  pent- 
êtxe  qu'une  variété  de  VA.  cataracte  ri0.  5  ;  mais  son  côté  pos- 
térieur est  proportionnellement  moins  large. 

20.  Anodonte  mitoyenne.  Anodonta  intermedia. 

A.  testé  ouaté ,  subradiatd ,  posticè  brevi}  rotundatd  ;  pube  ele- 

vatd,  compresso-.carlnaté  ;  nattbus  rctusis. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  76*3. 
Schroct.  flusc.  tab.  1.  f.  a. 
Encyclop.  pi.  aoi.  f.  a. 
[b]  Var.  testé  minore;  radiis  nulhs. 
Schroet.  flusc.  t.  1.  f.  & 
Habite  en  France  dans  la  Loire,  etc.  Cabinet  de  M.  Dufrtsne. 
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Lt  variété  p>]  se  trouve  dans  la  Seine.  Mon  cabinet.  Cette  co- 
quille semble  intermédiaire  entre  VA.  anatina  et  VA.  trapesiaUs.  * 
Elle  mérite  d'être  distinguée.  A  l'extérieur ,  eHe  a  presque  l'as- 
pect, mais  plus  en  petit,  de J* avivante.  Largeur,  <at  aillimèt. 
Le  sinus  d«**a  lame  cardinale  est  petit  et  médiocre. 

Un  angle  distinct  à  T extrémité  postérieure  de  la  ligne 

cardinale. 

11.  Ànodonte  trapézîale.  Anodonta  trapesialis. 

A.  testa  ovald ,  fragili  ;  pube  eîeuald ,  compresso-alatd  ;  basi  pos- 
tied  angulo  terminale.  ;  natibus  prominuUs. 

Ghemn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  76a.  0 

Çchroet.  flosc.  tab.  3.  f.  x. 

Encyclop.  pi.  ao5.  t  1.  a,  b.  optimè. 

Habite des  eaux  douces  étrangères  à  celles  de  l'Europe?  Mus. 

n°.  Mon  cabinet.  Coquille  grande ,  mince ,  à  épidémie  d'an  vert 
jaunâtre,  et  qui  paraît  avoir  été  confondue  avec  VA.  cygnea , 
quoiqu'elle  soit  très- différente.  Sa  base  est  en  ligne  droite,  se 
termine  postérieurement  par  un  angle.  Le  sinus  de  sa  lame  car* 
dinale  est  grand ,  et  forme  un  angle  rentrant  v  aigu.  Largeur , 
i4o  millimètres.  * 

ta.  Ànodonte  exotique.  Anodonta  exotica. 

A.  testa  ormto-oblongd ,  transversim  sulcatd,  basé  posticâ  angulo 
.    terminai**;  sinu  eardinali  nutgno  ;  natibus  prominêfUibus. 
Habite les  rivières  de  l'Inde  ?  Mon  cabinet.  Belle  espèce  a  epi- 
derme d'un  vert  brun ,  et  qui,  sous  une  forme  plus  allongée,  tient 
à  la  précédente  par  ses  rapports.  A  l'intérieur,  elle  offre  une  nacre 
brillante,  argentée  et  irisée.  Largeur/  148  millimètres. 

i3.  Anodonte  glauque.  Anodonta  glauca. 

A.  testa  ovatd,  tumidd  ,/ragili ,  obsolète  radiatd,  anterius  com- 
presso-alatd; epiderme  glauoo-vi rente  ;  natibus  prominulis. 

A,  glauca,  Valenciennes. 

Habite  en  Amérique,  dans  des  eaux  douces  voisines  d'Acapulco. 
Collection  de  MM.  le  baron  de  Uumboldt  et  Bonpland.  Belle 
espèce,  très  -  distincte ,  a  coquille  mince,  très-fragile.  Largeur, 
98  millimètres.  Mon  cabincL 

M*  Anodonte  sinueuse.  Anodonta  sinuosa. 

A.  testa  oualif  transversè  striât  d ,  supernè  coarctatd  :  Hned  caf~ 
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ilinalî  undato-iinuosd  ;  natibui  prominulis ,  htvigatii  viahtt» 
maculai if, 

Encyclop.  pi.  v>3.  f.  a.  »,  b. 

Habite Cabinet  de  M-  Daudtbard.  Espèce  remarqnable  par 

tu  ligne  cardinale  combe  et  imneute  ,  par  ft  ligament  qui  pane 
soin  les  croebots  ,  et  par  sa  nacre  brillante,  argentée  et  irise». 
Le  sinus  de  sa  lame  cardinale  est  assci  grand,  mon  ne  fatm 
point  un  angle  rentrant.  Largeur  ,  85  millimètres. 

i5.  Anodonte  des  l'a  lagons.  Anodonta  Patagonica. 

A.  fend  abnvati  ,  anuriui  angulatâ ,  ad  pubem  contpre—o-cm 
naté;  ttriw  sulcitquc  traniveriii  toncattricii ;  latcribm  rota 

Encydop.  pi.  «o3.  f.  i.  a,  b. 

Habite  dans  l'Amérique,  Ira  rivière*  de  la  Pista  et  celles  du  p» 
des  Fatagons.  Moi.  D°.  Mon  cabinet.  Crochet*  on  peu  ttîlki 
Epidémie  d'un  Ter!  jaunltre  on  rembruni.  Sinoa  de  la  lame  ci 
dinale  en  angle  aigu  cl  rentrant.  Largeur,  73  a  80  rc 


IRIDIN-E.  (Iridina.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale ,  transverse;  à  cro- 
chets petits,  recourbés ,  presque  droits.  Impressions  mus- 
culaires comme  dans  les  anodontes. 

Charnière* longue,  linéaire,  atténuée  rers  le  milieu, 
tuberculeuse  dans  sa  longueur,  presque  crénelée  :  à  tu- 
bercules inégaux,  fréquens.  Ligament  extérieur,  mar- 
ginal. 

Testa  œquivalvis ,  inatquilatera,  transversa  ;  natibus 
parvis,  subrectè  inflexis.  Impressîones  musculares  ut 
in  anodontls. 

Cardo  lo/tgus,  tinearis ,  versus  médium  attemtatus, 
per  longituttinem  tuberculosus ,  suberenatus  :  tuberculis 
imequalibus  crebris.  Ligamentum  externum,  marginale. 
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OBSERVATIONS. 

irément  Yiridine  est  sî^voisme  des  anodontês  par  ses 
ts,  que  Bruguière  a  pu  être  autorise  à  l'y  réunir; 
i  charnière ,  tuberculeuse  dans  toute  sa  longueur ,  est 
i  si  singulière,  que  j'en  ai  fait  le  type  d'un  genre  par- 
r.  La  coquille  qui  y  a  donné  lieu  a  le  test  assez  épais , 
nacre  brillante,  rougeatre,  surtout  à  l'intérieur ,  et 
léchit  les  couleurs  de  l'iris. 

»  ESPÈCE. 

dine  exotique.  Iridina  exotica. 

bcydop.  pi.  304  [M*],  f.  i.  t,  b. 

[abite les  rivière»  des  climats  chauds.  Mon  cabinet.  Coquille 

fransrersalenient  oblongne ,  à  stries  longitudinales  très-fines  sur 
le  test  même ,  à  bords  latéraux  arrondis ,  et  à  crochets  nn  peu 
saiHans  au-dessus  de  la  charnière.  Largeur ,  i38  millimètres. 


•         LES  CAMACÉES. 

Ile  inéquivalve ,  irrégulière ,  fixée.  Une  seule 
t  grossière  ou  aucune  à  la  charnière.  Deux  im- 
usions  musculaires  séparées  et  latérales. 

st  assurément  bien -singulier  de  trouver,  parmi 
achifères  dimyaires,  c'est-à-dire,  parmi  les  co- 
;es  qui  ont  4yix  muscles  d'attache  bien  séparés  et 
ix  ,  des  coquilles  iqéquivalves ,  irrégulières ,  et 
elles  -  mêmes  sur  les  corps  marins ,  comme  les 
s,  les  spondyles,  et  plusieurs  autres  conchifères 
ayaires.  Ce  fait  montre  que  nulle  part  la  nature 
se  brusquement  d'un  ordre  de  choses  à  un  autre , 
ïsser  quelques  traces  du  celui  qu'elle  abandonne, 
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et  même  sans  en  offrir  encore  quelques-unes  an  com- 
mencement du  nouvel  ordre  qu'elle  établit. 

Ain»!  9  les  camaeées  semblent  indiquer  le  voisinage  '• 
des  conchifères  monomyaires ,  par  leur  coquille  inéqui-  \ 
valve,  et  doivent  par  conséquent  terminer  les  dimyaires;  f 
tandis  que  les  tridacnées,  en  commençant  le  seconi  l 
ordre  de  la  classe ,  rappellent ,  par  leur  coquille  équ**  \ 
valve  et  régulière ,  qu'elles  tiennent  encore  quelque  ^ 
chose  des  conchiféres  dimyaires. 

Les  camaeées  ont  le  ligament  extérieur  et  quelquefois    . 
enfoncé  irrégulièrement  vers  l'intérieur  ;  par  leur  char* 
nière ,  elles  ont  quelque  analogie  avec  les  bénitiers  on    m 
tridacnées;  enfin,  ces   coquilles  irrégulières  sont  sou- 
vent lamelleuses  et  hérissées  de  pointes ,  et  ont  leurs    , 
crochets  toujours  inégaux,  quelquefois  grands  et  con-    • 
tournés.  L'animal  n'a  que  des  syphons  courts ,  désunis. 
Les  coquillages  dont  il  s'agit  sont  fixés  sur  les  rochers,   , 
les  coraux ,  et  souvent  les  uns  sur  les  autres.  Ofeux  que 
l'on  connaît  ne  sont  pas  encore  fort  nombreux ,  et  je  ne 
les  divise  qu'en  trois  genres ,  dicérate ,  came  et  éthérie^ 
dont  voici  l'exposé. 


DICÉRATE.  (Diceras.) 

Coquille  inéquivalve ,  adhérente  :  ijprochets  coniques , 
très-grands,  divergens^  contournés  en  Spirales  irrégu- 
lières. Une  dent  fort  grande ,  épaisse ,  concave ,  subau- 
riculaire, en  saillie  dans  la  plus  grande  valve.  Deux 
impressions  musculaires. 

Testa  inœquivalvis ,  adhœrens  :  Ttatibus  eonicis;  maxi- 
mis ,  dwaricatis ,  in  spirasûrregutares  contortis.  Dens 
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iximus,  crassus ,  concavus,  subauricuïaris ,  i/i  valvâ 
ijore  prominens.  Imprcssiones  musculares  duœ. 

OBSERVATIONS. 

La  dicèrate ,  par  sa  forme  extérieure ,  rappelle  en  parti* 
lée  de  l'isocarde;  mais  celle-ci  est  une  coqniH*  reg&U&pf, 
re  x  équiyalye  ,  et  en  est  d'ailleurs  très-distinguée  pa/  la 
•actère  dé  sa  charnière.  C'est  des  cames  proprement  <Jît£t 
'il  faut  rapprocher  la  dicèrate ,  et  c'est  même  parmi  les 
«ces  de  ce  genre  que  Britguière ,  qui  a  connu  cçtte  cor 
ille ,  a  cru  pouvoir  la  ranger.  Cependant ,  elle  diftère  tel- 
nent  des  came?  par  sa  charnière  et  ses  crochets  singuliers, 
'elle  nous  a  paru  devoir  constituer  un  genre  à  part  dans 
même  famille.  Il  y  a  apparence  que ,  pendant  la  vie  de 
aimai ,  la  coquille  était  fixée  ,  et  qu'elle  n'adhérait  aux 
rps  marins  que  par  un  petit  espace  de  Tune  de  ses  valves , 
nt-4jtre  à.  la  manière  des  gryphées.  Je  ne  connais  encore 
l'une  seule  espèce  de  ce  genre,  et  seulement  dans  l'état 
Mile. 

ESPECE. 

.  Dicèrate  ariétine.  Diceras  arietina. 

Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  3oo.  pi.  55.  f.  a.  a ,  b. 

Sauss.  Voyage  des  Alpes,  i.  p.  190.  pi.  11.  f.  I— 4* 

Favanne,  Conch.  pi.  80.  fig.  S. 

Chanta  bicornis.  Brug.  Dict.  n°.  8. 

Habile....  Fossile  du  mont  Salève ,  et  des  environs  de  S.-Mihiel, 

•   dans  la  ci-devant  Lorraine.  Cabinet  de  M.  Gilet-Laumont. 

Nota.  On  trouve  dans  le  département  du  Calvados,  et  dans  celui 
de  la  Sarthc,  à  Cherré,  près  de  la  Fer  té-Bernard ,  des  moule* 
intérieurs  d'une  dicèrate  qui  pourrait  être  une  espèce*  car  tons 

sont  constamment  de  plus  petite  taille ,  et  n'offrent  point  l'em- 

• 

preinte  que  la  cavité  de  la  D.  arictinc  aurait  dn  leur  laisser. 
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CAME.  (Chama.) 

Coquille  irrégulière,  inéquivalve ,  fixée;  à  croche»  j* 
recourbés ,  inégaux.  Charnière  à  une  seule  dent  épaisse,  P 
oblique ,  snbcrénelée  ,  s'articulant  dans  une  fossette'  de  * 
la  valve  opposée.  Deux  impressions  musculaires  dît-  r 
fautes,  latérales.  Ligament  extérieur,  enfoncé.  ,     ; 

Testa  irreguîaris  ,  inœquivalvis ,  adhœrrns;  natibus  ; 
incurvis ,  inœqualibiis.  Cardo  dente  unico  crasso,  obli-  ] 
quo,  subcrenato,   in  fossuld  valvce  oppositœ   inserio.  ■ 
Impressiones   duœ    musculares  ,   distantes ,    latérales. 
Ligamentam  externum  depressum. 

OBSERVATIONS. 

Linné  avait  réuni,  dans  son  genre  chama,  des  coquille) 
trop  disparates  pour  que  cette  association  puisse  être  con- 
servée; car  elle  réunissait  des  coquilles  régulières  et  équi- 
valves  avec  d'autres  qui  sont  inéquivalves  et  irrégulières;  des 
coquilles  limas  avec  des  coquilles  filées  sur  les  corps  ma- 
rins ;  enfin  ,  des  coquilles  qui  ont  deux  muscles  d'attache 
bien  séparés  avec  d'autres  qui  n'en  ont  qu'un  seul .  Bruguière 
ayant  senti  les  inconvéniens  de  cette  association  ,  a  refait  le 
genre  chama  de  Linné  ,  et  a  réservé  ce  nom  générique  aux 
espèces  à  coquille  irré^ulière  ,  inéquîvalve,  adhérente,  et  qui 
n'a  qu'une  dent  à  la  charnière.  * 

Ainsi ,  les  cames  sont  des 'coquilles  irrégulières ,  grossières, 
raboteuses ,  écailleuses  ou  épineuses ,  dont  les  valves  sont  très- 
inégales  *  et  dont  là  charnière  n'offre  qu'une  dent  épaisse  , 
oblique ,  transverse ,  comme  calleuse ,  et  en  général  crénelée 
ou  sillonnée.  Les  deux  crochets  sont  courbés  en  dedans ,  fort 
inégaux,  et  l'un  des  deux  seulement  est  en  saillie  à  la  base 
delà  coquille. 
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D'après  ces  caractères  ,  l'isocarde ,  les  cardites ,  les  cypri- 
cardes,  les  tridacnées ,  etc. ,  ne  sont  plus  et  ne  doivent  plus 
être  des  cames. 

Ces  dernières  vivent  ordinairement  à  une  petite  profondeur 
dans  la  mer.  On  les  trouve  toujours  attachées  ,  par  leur  plus 
grande  valve ,  aux  rochers ,  aux  coraux ,  ou  groupées  les  unes 
sur  les- autres  d'une  manière  très-variée.  Sauf  les  espèces  qui 
sont  écailleuses  ou  lamelleuses ,  elles  offrent  rarement  des 
couleurs  brillantes.  Leurs  rapports  les  rapprochent ,  d'une 
part ,  de  la  dicérate ,  et  de  l'autre ,  des  éthéries. 

« 

ESPÈCES. 

Crochets  tournant  de  gauche  à  droite. 
i.  Came  feuilletée»  Chama  lazarus. 

Ch.  testa  imbricatd  ;  lamcllis  dilatatis ,  undato-plicatis ,  subhba- 
tis,  obsolète  s  tria  tis. 

Chama  lazarus.  Lin.  Gmel.  p.  33qa. 

Seba,  Mas.  3.  tab.  88.  f.  8. 

Knorr.  Vergn.  i.  tab.  8.  f.  i. 

Faranne,  Concb.  pi.  êfi.  iig.  A  i ,  et  A  a. 

Chemn.  Conch.  7.  tab.  5a.  f.  5i4»  5i5. 

Encyclop.  pi.  196.  f.  4»  5. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Vulgairement  Te 
gâteau  feuilleté.  Coquille  commune  dans  les  collections,  et  que 
l'on  a  confondue  avec  la  suivante.  Elle  n'est  point  tachée ,  mais 
elle  est  tantôt  entièrement  rouge-pourpre,  et  tantôt  presque  uni- 
quement jaunâtre. 

•*•  Came  cornes-de-daim.  Chama  damœcornis. 

Ch.  testa  imbricatd  ;  lamellis  profonde  lobatis  :  lobis  elotmatis  t 
dorso  longitudinaliter  sulcatis ,  apice  furcatis. 

Seba,  Mus.  3.  tab.  89.  n°.  6,  9  et  11. 

Faranne ,  Conch.  pi.  43.  fig-  A3.  A4*  et  pi. 44*  •&&•  À  I.  A  a. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5i.  f.  507 — 5og. 

Encyclop.  pi.  197.  f.  1.  a,b,  c. 

Born.  Mus.,  t.  5.  f.  1a — 14> 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle 
espèce ,  recherchée  dans  les  collections ,  blanche  arec  des  taches 
rose-pourpraf  à  la  base  des  lames. 
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lingue  in  H"*  grande  vahc  que  parce  qne  ton  crochet  eil  un  |M 
plut  élei'ii  que  celui  de  l'autre. 

13.  Came  rayonnante.  Chanta  radians. 

Ch.  lestd  roiundatd ,  crotté ,  obliqua  affixd ,  albo  ri  nifo  Atdatfj 

lamcllii  hrcvisiimis  confertit  adprettit  ;  margiiie  intégra. 
Favaoôc,  Conch.  pi.  80  Eg.  D. 
Cbemn.  Conch,  9.  lab.  116.  f.  993. 
Encyclop.  çL  196.  f.  3. 
Habite l'Océan  de*  grande*  Iodes?  Mon  cabinet.  Ce  n'eit  fmk 

chôma  linistrorta  de  Bruguière  ;  je  ne  la  pouédai*  pai  alm. 

Cette  coquille ,  utt-rar»,  a  la  dent  cardinale  trèt-obtufe,  i  pen» 

■aillante. 
i3.  Came  crîstelle.  Ckama  cristella. 

Ch.  tettd  temi-orbifulari ,  obliqué  affixd ',  albd  ,  aurantio  nacie 
laid  ;  tquamit  tronieert  j*  remotU  plicat/brmiiut  ;  margine  en- 
nulala. 

Liai.  Conch.  t.  ai3.  f.  48?  et  Klein,  oaL  t.  ta.  f.  80? 

Chemo.  Conch.  9.  t.  116.  f.  ggî? 

Habite  l'Océan  de»  grande»  Indet.  Mou  cabinet.  Cette  «pic*  elF*P 
cinelle  sont  le*  acnlc*  tournant  de  droite  à  gauche  que  je  powédi* 
lorsque  Bruguière  consulta  ma  collection.  Celle-ci  eu  trét-du- 
tincte  de  la  précédente.  Elle  est  en  Crète ,  et  a  ta  Talve  lupcnca*    j 
aplatie.  ' 

i4-  Came  blanchâtre.  Ckama  albida. 

Ch.  lestd  semî-orbiculari ,  oblique  itffixd ,  glabrd  ;  lamellii  trw 

venu ,  undiqui  apprenti. 
Habitera  mer  de  Jbtb.  Mus.'n».  Leschenault.  Couleur,  blanc-jii- 

nau*.  Longueur,  j5  millimètre*.  » 

i5.  Came  rud*5rale.  Chaîna  ruderalis. 

Ch.   teitd  orbiculari,  lameliasd  ,  albidd ,    roseo  tutetd;   imwfljl 

partim  elevatil ,  valsât  majorii  undato-plicatit. 
[b]  yar.  teitd  lamcUis  brevioribut  suberisph  ,  ■valud  minore  con- 

Habite  le*  mers  auitrale*.  Mon  cabinet.  La  variété  |>]  vient  da 
port  Jackson.  Mut.  a". 

16.  Came  safranné*  Chanta  croceata. 

Ch.    teitd  suborbicidarl ,    croeed,  tquanwlU  albida   prominulit 

tubaiperd;  valvd  minore  convexe. 
Habile le*  mer*  du  climat*  chaud*  ?  Mon  cabinet.  Bord  interne 
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entier.  Couleur  d'un  jaune  roussàtre  à  l'intérieur ,  avec  les  impres- 
sions musculaires  très-blanches  et  arquées. 

]ame  du  Japon.  Chanta  Japonica* 

Ch.  testa  ovato-rotundatd ,  corwexd,  rubente;  vah>d  majore  natt 
subsinistrd  ;  infime  sulcis  longitudinal ibus  granulosis. 

Habite  les  mers  du  Japon.  Mus.  n°.  Petite  coquille,  donj  la 
valve  supe'rieure  est  comme  operculaire ,  à  sillons  transverses  con- 
centriques ,  et  à  crochet  sans  saillie.  Largeur,  ta  millimètres. 

Coquilles  fossiles. 
lame  lisse.  Chama  lœvigata. 

Ch.  testa  sinistrorsd ,  obliqué  fixa,  lœvigatâ  ;  valva  minore  plana  t 

subconcavd. 
Habite.....  Fossile  de Mon  cabinet.  Je  ne  connais  aucune  came 

▼i vante  qui  puisse  être  l'analogue  de  cette  coquille;  ainsi  c'est  une 

espèce  distincte.  v 

^ame  gryphine.  Chama  gryphina. 

Ch.  testd  sinistrorsd,  imbritcad;  squamis  valvœ  minons,  inccqua- 
libus  y  plerisque  appressis  ;  margine  partim  crenulato. 

[b]  Var.  testd  curvd,  latere  postico  fixd. 

Habite Fossile  du  Piémont,  colline  de  Lastesan.  Mus.  nô.  Cette 

coquille  parait  tenir  du  Ch.  gryphofdes\  néanmoins  son  grand 
crochet  tourne  de  droite  a  gauche.  On  en  trouve  des  valves  supé- 
rieures aux  environs  d'Angers.  IVt,  Menard. 

Came  à  mantelet.  Chama  lacer nata. 

Ch.  testd....  valvd  minore  planulatd,  subantiquatd ;  lacernulis 
transversis ,  margine  incrassatis  et  undatis ,  dorso  longitudinal 
liter  stria  tis. 

Habite Fossile  du  mont  Marius,  près  de  Rome.  M.  Cuwier. 

Mus.  n°.  Je  n'ai  tu  que  la  valve  supérieure.  Le  crochet  tourne  à 

droite. 

• 

Came  turgidule.  Chama  turgiduta.  "    ! 

CH.  testd'  rotundatd,  turgidd,  dextrd  ;  valrd  minore  convexd> 

imbiicatd  :  lamellis  brevibus  decumbentibus ,  dorso  striais. 
Habite Fossile  de Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Taille  médiocre, 

Came  hérissounée.  Cliama  echinulata. 

Ch.  testd  ovali,  tumidd,  squamulis  plurimis  subtubulosis  echi- 

m 

nulald. 
Habite Fossile  des  environ*  de  Plaisance ,  en  Italie.  Mus.  n°. 

Tome  VI.  <     7 


Annale!  du  Mus.  10.  ]<-  4o3.  ub.  3o.  et  lab.  3i.  f.  >. 
Habile la  m«  des  grandis  Inde»?  Cabine  l  de  M.  Faujai. 

Point  de  callosité  incrustée  dans  la  base  de  la  coquille. 
3.  Etbérie  semi-lunaire.  Etheria  semilunata. 

E.  Uttd  obliqué  ovatd,  temi-rotumiatd ,  gibbttsuM  ;  laltrt  poslzct 

recto  ;  naiibui  tàundit ,  iitbaqualibus. 
Annalei  du  Mm.  10.  p.  jo4-  ub.  la.  f.  i.  a. 
'  Habile  lurlesrocbeii  de»  cite»  de  111c  de  Madagascar.  Mon  cabinet 
.     .  Elle  est  mort»  grande  fie  Ici  deux  précédentes. 

f\.  Ëthérie  transverse.  Etheria  transversa. 

F.,  testa  avato-traiavenâ ,  ptrobliqud,  lubgibboid  ;  natibui  inav 

quaRbu,. 
Aon  nie»  du  Mu*.  IO.  p.  $o6.  lab.  3a.  f.  3.  4. 
Habite  hit  Ici  rocher*  maritime*  de  111e  de  Madagascar.  Mm  ta- 


ORDRE  SECOND. 


CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES. 

Ils  n'ont  qu'un  muscle,  qui  semble  traverser  leur 
corps. 

Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impression  mus- 
culaire subceritrale. 

U  n'est  pas  douteux ,  selon  mot ,  qu'on  ne  doive  con- 
sidérer les  conchijères  dont  il  s'agit,  comme  constituant 
un  ordre  particulier;  car  l'observation  de  ceux  de  ces 
animaux  que  l'on  a  pu  examiner,  ayant  constaté  qu'ils 
n'ont  qu'un  muscle  qui  semble  traverser  leur  cor^s  pour 
aller  s'attacher ,  de$  deux  eûtes ,  dans  le  disque  intérieur 
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e  chaque  valve ,  ce  trait  de  leur,  organisation  indique 
a  eux  une  particularité  dépendante  d'un  mode  parti- 
ilier,  ou  au  moins  d'une  disposition  de  parties  qui  leur 
H  propre,  et  qui  les  distingue  fortement  des  conchi- 
xes  dimyaires. 

A  la  vérité,  Ton  peut  être  tenté  de  caractériser  les 
>nchifères  de  cet  ordre,  d'après  la  considération  de 
:ur  coquille,  qui  est  en  général  irrégulière,  inéqui- 
alve,  et  d'un  tissu  ordinairement  feuilleté.  Mais,  outre 
ue  ces  caractères  ne  leur  sont  point  particuliers ,  puisque 
îs  camacées  sont  à  peu  près  dans  le  même  cas ,  ils  ne 
ont  pas  communs  à  tous.  Il  y  en  a ,  parmi  eux ,  qui  ont 
i  coquille  régulière  et  dont  le  tissu  n'est  pas  dislinc- 
îment  feuilleté  [les  peignes,  etc.];  et  il  y  en  a  encore 
ont  les  valves  sont  égales  ou  à  peu  près  telles  [la  lin- 
aie ,  etc.].  Il  faut  donc  recourir  à  la  considération  du 
tuscle  singulier  par  lequel  l'animal  est  attaché  à  sa  co- 
nille.  Or,  nous  avons  vu  que  cette  considération  est 
aportante,  et  qu'elle  a  l'avantage  pour  l'étude  d'offrir  le 
us  souvent ,  dans  le  disque  intérieur  de  chaque  valve , 
le  impression  musculaire  quelquefois  fort  grande  et 
ès-remarquable.  Voyez ,  dans  les  Annales  du  Muséum , 
>1.  10.  p.  389,  mon  Mémoire  sur  la  division  de  ces 
limaux. 

D'après  une  étude  plus  approfondie  des  rapports  entre 
s  conchifères  dont  il  est  ici  question ,  je  ne  puis  con- 
rver  les  divisions  que  j'avais  établies  pour  partager 
s  conchifères  en  sections  et  familles  ;  divisious  alors 
iidées  uniquement  sur  certaines  particularités  de  l'ani- 
al.  Maintenant,  je  trouve  plus  convenable  d'établir, 
irmi  ces  conchifères,  sept  familles  divisées  en  trois 
ctions ,  de  la  manière  suivante. 


CONCHIFERES  MONOMYAIRES. 

I".  Sectioh.  Ligament  marginal,  allongé  snr  le  bnrd, 
sublinéaire. 

[■]  Coquille  tr amiene ,  éqnirarre ,  1  iiupreuioo  muiculaire  «lion-     ; 

gée,  bordant  le  limbe  «uptiienr.  ■ 

Les  Tridacnées. 

[b}  Coquille,  «oit  longitudinale,  eoit  •ubtrarurerse ,  à  iumi iirio*    : 

muiculaire  reuerrée  d»o>  lui  apkce  iiolé  uni  border  le  lïatbc. 

F.t]  Ligament  ta  bord  latéral  de  li  coquille,  et  toujours  eu  lia. 

Les  Mytilacées. 
tt+1  Ligament  au  bord  attentai  de  bi  coquille,  eu  dînât'. 
Les  Mallcacces. 

II".  Sec  non.  Ligament  non  marginal,  resserré  dans  nu 
court  espace  sous  les  crochets ,  toujours  connu ,  et  ne 
formant  point  uu  tube  tendineux  sous  la  coquille. 

[a]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  régulière,  V 
teat  compact ,  non  feuilleté'. 

Les  Pcctinides. 

[b]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille,  ir régulière ,  i 
uu  feuilleté,  quelqueibii  papyracé. 

Les  OsUacées.  ' 

III*.  Sectios.  Ligament,  soit  nul  ou  inconnu,  soit  re- 
présenté par  un  cordon  tendineux  qui  soutient  h 
coquille. 

[a]  Ligament  et  animal  inconnut.  Coquille  trea-inéqurralre. 

Les  Ru  dis  tes. 

[b]  Coquille  adhérente,  toil  immédiate  ment ,  aoit  par  un  cordon 
tendineux  qui  la  .outient  et  lui  sert  de  ligament;  l'animal  ayant 
deux  brat  oppoiét,  ciliée  et  cirrenx. 

Les  Brachiopodei. 
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PREMIERE  SECTION. 

* 

ment  marginal y  allongé  sur  le  bord,  subUnuiaire. 

tte  section  comprend  trojs  familles  distinctes ,  aux- 
es  se  rapportent  des  coquillages  tous  réunis  par  le 
>rt  du  ligament,  qui  est  allongé  et  marginal.  La 
irt  de  ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par 
issus  ou  un  paquet  de  filamens.  Plusieurs  d'entre 
rat  leur  coquille  équi valve,  à  test  non  feuilleté.  J'ai 
é  aux  trois  familles  de  cette  section  les  noms  de 
niées ,  mytilacées  et  malléacées  :  en  voici  l'expo- 


LES  TRIDÀCNÉES. 


il  le  transverse ,  équivalve,  à  impression  musculaire 
s  le  milieu  du  limbe  supérieur,  et  se  prolongeant 
chaque  côté  sous  ce  limbe. 

*  leur  aspect,  les  tridacnées,  ou  bénitiers,  me  sem- 
ît  si  peu  tenir  aux  conchifères  xnonomyaires , 
ant  négligé  d'examiner  leur  impression  musculaire, 
eusse  laissées  dans  le  premier  ordre  de  cette  classe, 
l'observation  de  M.  Cuvier,  qui  nous  apprend  que 
ual  de  ces  coquillages  n'a  qu'un  muscle  qui  l'attache 
coquille.  Ce  fait  est  positif,  et  je  l'ai  reconnu  ans- 
en  voyant  sur  la  coquille  l'impression  singulière 
e  muscle  y  a  laissée. 

coquille  des  tridacnées  est  régulier^»  équivale, 


104  ANIMAUX 

à  test  solide ,  toujours  remarquable  par  son  bord  supé-  r 
rieur  sinué  ou  onde.  Elle  Test  quelquefois  aussi  par  son 
poids  et  sa  taille;  car  Tune  des  espèces  de  cette  famille 
nous  offre  la  coquille  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  - 
que  Ton  connaisse.  - 

Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  deux  genres,  savoir:   - 
tridacne  et  hippope;  ce  dernier  même  n'offre  encore  ■ 
qu'une  espèce  connue. 


TRIDACNE.  (Tridacna.) 

Coquille  régulière ,  équi  valve,  inéquilatérale ,  trans- 
verse ;  à  lunule  bâillante.  Charnière  à  deux  dents  com- 
primées, inégales,  anticales  et  intrantcs.  Ligament  mar- 
ginal, extérieur. 

Testa  regularis ,  œquivalvis ,  inœquilatera  ,  trans- 
versa ;  ano  hiante.  Cardo  dentibus  duobus  compressis , 
inœqualibus ,  anticis ,  insertis*  Ligamentum  marginale  ^ 
externum. 

OBSERVATIONS. 

Les  tridacne 8  constituent  un  genre  fort  remarquable ,  que 
Bruguière  distingua  le  premier,  et  dont  Linné  confondit  les 
espèces  parmi  celles  de  son  genre  chama.  Ce  sont  d'assez 
belles  coquilles,  d'une  taille  souvent  au-dessus  de  la  moyenne, 
et  quelquefois  tellement  gigantesque,  qu'une  de  leurs  espèces 
nous  offre  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  coquille  qui  soit 
connue.  Elles  sont  assez  singulières  par  leur  forme,  par  leur 
bord  supérieur  toujours  sinué  ou  onde  ,  et  elles  le  sont  plus 
encore  par  les  caractères  de  l'animal  auquel  elles  appar- 
tiennent. 

M.  Cuvier  nous  a  appris  que  l'animal  dont  il  s'agit  nra 
qu'un  musclé  Wâttsverie  7  répondant  au  milieu  du  bord .  des 
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ives  [le  Règne  animal,  etc.  vol.  2.  p.  ty]5\.  Effectivement, 
itérieur  de  la  coquille  n'offre  qu'une  seule  impression  mus- 
laire  allongée,  arquée,  bordant  le  dessous  du  limbe  supé- 
ur ,  et  qui  est  plus  large  au  milieu  du  bord  des  valves.  Il 
t  de  là  que  les  tridacnes ,  ainsi  que  l'hippope ,  n'appar- 
nnent  point  au  premier  ordre  des  conchiferes,  qu'elles 
>nt  point  de  rapport  avec  les  cames ,  et  qu'elles  forment 
e  petite  famille  presque  isolée ,  à  l'entrée  des  conchiferes 
momyaires. 

Les  tridacnes ,  ayant  leur  lunule  toujours  ouverte  et  bâil- 
ate,  sont  fortement  distinguées  par  là  de  l'hippope.  Par 
►uvcrture  de  cette  lunule  ,  l'animal  fait  passer  un  paquet 
•  fibres  tendineuses  qu'il  fixe  aux  rochers ,  et  au  moyen 
iquel  il  s'y  suspend  ,  quelque  grosse  ou  pesante  que  soit  sa 
►quille.  Les  dents  de  la  charnière  sont  placées  au  coté  an- 
rieur,  sous  le  corselet.  Dans  la  plupart  des  espèces,  les 
)rds  de  l'ouverture  de  la  lunule  sont  crénelés, 

ESPÈCES. 

.  Tridacne  gigantesque.  Tridacna  gigas. 

T.  testa  maximd,  transversim  ovatd;  costis  magnis,  imbricato- 
squamosis  ;  squamis  brevibus  areugtis  confertis  ;  costarum.  inters- 
titiis  non  striatis. 

An  chama  gigas?  Lin.  Grael.  p.  3399. 

Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  B. 

Bonan.  recr.  a.  f.  83. 

List.  Conch.  t.  354.  f.  191. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  49^  £  49^  '  ■       * 

Encyclop.  pi.  a35.  f.  1.  > 

Favanne,  pi.  5i.  fig.  B,  4* 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Cette  coquille,  la 
plus  grande  et  la  plus  pesante  connue,  pèse ,  dit-on ,  jusqu'à  cinq 
cents  livres.  Celle  dont  les  valves  servent  de  bénitiers  à  l'église 
de  S.-Sulpice,  fut  donnée  à  François  1er.  par. la  république  de 
Venise.  Quoique  d'une  grande  taille,  on  en  connaît  de  plus 
grandes  encore.  La  coquille  est  ventrue  ,  n'a  point  de  stries  lon- 
gitudinales entre  les  côtes ,  et  a  les  bords  internes  de  sa  lunule 
crénelés. 
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3,  Tridacne  allongée.  Tridacna  elangata. 

T.  tatd  oi/ato-oblongd,  posticè  production  :  lirnbo  inferiori  era- 
nato  ;  costit  imbricato-squamosis  ;  squamit  crebris  itmi -rtevaùi, 
ani  aperturd  raagttd. 

[«]   Testa  albida  ;  inlcrstitiis  costarum  obsolète  striatit. 

[b]  far.  tatd  albo-flavicante  ;  eotlarum  interttitiii  longitudint- 

Guall.  lest,  t.  ga.  Eg.  E. 

[c]  far.  tatd  atbidd  ;  coït»  infernè  interttitiitque  coslttrunt  lot- 
giladinaUter  ttriatii. 

Habile l'Océan  indien?  Ces  (roi*  coquilles  puraïssent  appartenir 

à  1»  même  etpèce ,  et  celte  espèce  ne  saurait  te  confondre  ni  aree 
la  précédente ,  ni  iTec  celui  qui  «lit.  Longueur  tran*Ter*tle  de  U 
coquille  [a],  iS  centime  ire». 
3.  Tridacne  faîtière.  Tridacna  squamosa. 

T.  ttstd  ovatâ ,  albd ,  juniore  rubente  ,  coslis  squamotii  ■  iqiiamii 
magnii,  ertctis ,  distantibus  ;  costarum  miersûtùs  nudiùtiiaù*. 

Rumph.  Mu.  t.  43.  fig.  A. 

Gualt.  teii.  t.  çp.  fig.  F.  et  t.  93.  fig.  B. 

KnoiT.  Vergn.  I.  t.  19.  f.  3. 

Qiemn,  Conch.  ~.  t.  4g.  f-  4(>i 

Encjclop.  pi.  335.  f.  \.  M  pi.  i36.  f.  1.  a,  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  conun* 
vulgairement  tous  Ici  nom*  de  faîtière  et  de  tuilèe ,  à  grands 
écaille*  relevées  ,  nn  pen  concare*  en  deuut,  et  écartée*  le*  une* 
des  antre*.  Lunule  petite,  a  bord*  interne*  crénelé*. 
4-  Tridacne  aafrannée.  Tridacna  crocea. 

T.  tatd  avali ,  longitndinaliler  ttriatd ,  suberoeed  ;  cotât  angvs 
lit,   imbricato-iquamotii  :  ujuamii  crebris,  pleriique    brtvii* 

Lut.  Concb.  t.  353.  f.  igo. 

Chemn.  jConch.  7.  lab.  4g.  f.  4g6. 

Encyclop.  pi.  a35.  f.  a. 

[b]  far.  tatd  pemtus  atbidd.  Gualt.  tait.  t.  91.  fig.  A. 

Habite  l'Océan  indien.  Mni.  n*.  Mon  cabinet.  Eipice  recbtxcbee, 
trèa-dûiincle  et  de  taille  médiocre  ou  mime  u*ea  pallia.  Coulent 
orangée,  surtout  Ter*  le  bord  supérieur.  Grande  lunule  Ecaille* 
un  peu  relerée*  pré*  ilu  bord.  Largeur,  10a  millimètre*. 

5.  Tridacne  mutiqne.  Tridacna  mutica. 

T.  tatd  orati ,  ■vtntrieosd ,  maffnd  ;  octtù  Itrvibut ,  tupemè  squsf? 
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mosis  s  squamis  mpprmsU;  intentitus  oatftartja*  in^itmifimafitrr 
ttriatis. 
Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Grande  coquine 
très-rare,  et  bien  distincte  des  autres  espèces  de  ce  genre.  Les 
écailles  des  côtes  sont  tout-à-fait  couchées ,  non  rcleWcs  en  leur 
bord.  L'ouverture  de  la  lonnle  est  petite ,  à  bords  internai  aveaque 
point  crénelés.  Largeur ,  37  centimètres. 

6.  Tridacne  serrifère.  Tridacna  serrifera. 

T.  testa  ovali,  ventricosé;  costis  longitudinalUer  ttriatis ,  nudis: 
uitimis  posticis  squamoso-serratis. 

Encyclop.  pi.  a35.  L  3. 

Habite l'Océan  indien?  Mus.  n°.  Coquille  rare,  tonte  blanche, 

à  cotes  presque  tontes  sans  écailles  :  les  deux  postérieures  seule- 
ment offrant  chacune  une  rangée  de  petites  écailles  routées,  dis- 
posées en  dents  de  scie.  Ouverture  de  la  lunule  fort  petite.  Lar- 
geur, 137  millimètres.  Quelques  écailles  rares  et  fort  petites  se 
trouvent  aussi  sur  le  côté  antérieur. 

7.  Tridacne  pustuleuse.  Tridacna  pustulosa. 

T.  testé  transversim  fusiformi ,  costale,  undatd ,  pustulis  crebris 
adspersd  ;  lunulœ  labiis  reflexis, 

List.  Conch.  t.  465.  f.  a5.  b. 

[b]  Var.  testé  transversim  breviore. 

List.  Conch.  t.  467.  f.  a6<  b. 

Habite....  Fossile  de  France,  en  Normandie ,  des  environs  de  Dires. 
Cabinet  de  M.  Menard.  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
qu'elle  est  bâillante.  Je  n'ai  pas  vu  la  variété  [b]. 


HIPPOPE.  (Hippopus.) 

Coquille  équivalve ,  régulière ,  inéquilatérale ,  trans- 
\erae;  à  lunule  close.  Charnière  à  deux  dents  compri- 
mées ,  inégales,  antérieures ,  et  intrantes. Ligament  mar- 
ginal ,  extérieur. 

Testa  œquivalvis  ,  regularis  ,  inœquilatera  ,  tiyitS- 
versa;  lunuld  clausd.  Cardo  dentibus  duobus  amprestis* 
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inœqualibus ,  anticis ,  insertis.  Ligamentum  marginale, 

externum. 

OBSERVATIONS. 

Je  ne  sépare  Yhippope  de»  tridocnes  que  parce  que  sa  In- 
nule  est  fermée ,  les  bords  des  valves  en  cet  eudroit  étant 
dentelés ,  mais  rapprochés.  Ce  caractère  de  la  coquille  in-   ? 
dique  une  modification  particulière  dans  l'organisation  di    j 
l'animal  ,  puisqu'il  paraît  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
on  byssus  tendineux  ,  comme  celui  des  tridacneï. 

On  ne  connaît  encore  qu'âne  espèce  de  ce  genre ,  avant 
aussi  le  port  et  l'aspect  des  tridacnes. 


.  Hippope  maculée.  Hippopus  maeulatus. 

H.  testa  trantvertim  ovatd,  ventricule,  coslatd ,  tuhujtutmoii , 
albA,  purpureo  maculatd  ;  lunuld  tordald  ,  obiiqud. 

Chanta  hippopul.  Lin.  Gmcl.  p.  33ao, 

Bumph.  Mus.  lab.  43.  6g.  C. 

D'Argent.  Conch.  t.  a3.  6g.  H. 

Lin.  Concb.  t.  34o  et  35o.  f.  1S7  et  186. 

Guali.  test.  ub.  93.  Gg.  A. 

Cbemn.  Concb.  -,.  t.  S»,  f.  4yS-  i</s- 

Kncyclop.  pi.  336.  f.  1.  > ,  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Inde*.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille d'une  taille  moyenne,  el  propre  à  orner  les  collections. 


LES  MYTILACÉES. 

Charnière  à  ligament  subintérieur,  marginal  y  linéaire, 
très-entier,  occupant  une  grande  partie  du  bord  an- 
térieur. Le  test  rarement  feuilleté. 

Les   mjtilaeées  embrassent   trois   genres    tellement 
rapprochée  par  leur*  rapports,  qu'ils  paraissent  constituer 


SAM  TEHTÈBRES.  I«J 

etîle  famille  naturelle.  Ces  conchiïeres  ont  la  co- 
allongée,  équivalve,  régulière;  à  val» es  main- 
i  par  un  ligament  marginal ,  latéral,  linéaire,  et 
iar  son  élasticité- ,  tend  toujours  à  les  ouvrir.  Lear 
e  d'attache ,  qui  est  unique ,  laisse  sur  chaque 
une  impression  légère ,  ordinairement  un  peu  al- 
ï.  Par  sa  contraction,  il  peut  fermer  complètement 
Ives  dans  les  espèces  qui  sont  susceptibles  de  fermer 
leur  coquille;  mais,  comme  la  clôture  complète 

coquille  nuirait  à  l'animal  si  elle  durait,  un  liga- 

adducteur,  intérieur  et  quelquefois  double,  que 
each  nous  a  fait  connaître,  maintient  les  valves 
m  vertes  pour  le  passage  libre  de  l'eau,  en  s'opposant 

trop  grande  ouverture  de  leur  part  que  le  ligament 
ial  produirait,  et  dispense  le  muscle  d'être  nabi- 
ment  en  contraction. 

plupart  de  ces  coquillages  s'attachent  aux  corps 
is  par  un  bvssus,  et  ont  un  pied  linguiforme  ou 
ne ,  qu'ils  emploient  à  tirer  et  à  fixer  les  filamens 

byssus. 

mytiïacèes  ayant  une  coquille  régulière,  équi- 
,  et  à  test  rarement  feuilleté,  ne  sauraient  être 
nducs  avec  les  malléacées,  quoiqu'elles  s'en  rap- 
ient  par  plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à  cette  petite 
le  les  genres  modioîe ,  moule  et  pinne. 


MODIOLE.  (ModioU.) 

quille  subtransverse ,  équivalve ,  régulière ,  à  côté 
rieur  très-court.  Crochets  presque  latéraux ,  abaissés 
;  côté  court.  Charnière  sans  dent ,  latérale,  linéaire. 
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crochet»  uilie  une  raie  blanche  et  oblique,  iiul  giacait  a  tratm 
l'epidernie  d'un  roui  rembruni.  On  en  a  une  y  aride  élargit  tu 
spatule  ,  et  une  autre  demi-violette  à  l'intérieur. 

4<  Modiole  de  la  Guyane.  Modiola  Gujranensis. 

M.  lesld  •iblangd ,  injernè  vix  carinatd  ,    eitrortum  talactnle  I  , 

fosetd  ohUqud  iicoloratd  ;  ligament»  cardtnali  pnslongo. 
S/jrlilai  bicotor.  Brug.  catal. 

Habite  le*  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Epidémie  rooi-b, .1111. 
Bande  oblique  ,  verle  et  fauve.  Longueur  tranaveraale  ,  60  uilli 

5.  Modiole  adrîatique.  Modiola  adriatica. 

M.  lesld  ovatd,  tenui ,  obliqué  fateiatd  ;  margins  luperiore  rtrto: 

inferiore  lubalato;  ïntat  arrutescente. 
Habite  la  mer  adriatique,  h  Chioggia  ,  près  de  Venue.  Mon  cabinet. 

Petite  coquille  qo'on  a  peut  -Are  confondue  avec  notre  M.  tutipt , 

■nui  qui  en  est  diiliocte.  Elle  a  des  itriea  concentrique*  élégante! 

et  fret-fine».  Longueur  transversale ,  aS  millimètres. 

6.  Modiole  puce.  Modiola  pulex. 

M.  testa  oblnngd ,  lubejrlindricd ,  exlrorriint  depreud ,  minimi, 
cinerBerfucetcenlx  aut  violacescente. 

Habite  lea  mera  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  an  port  dit  Roi  Georget. 
Mua.  n°.  Longueur,  9  ou  10  millimètre!.  Elle  n'est  pi*  auisi  ar- 
quée que  le  muscutus  eiiguut.  Liât.  Conch.  1.  35y.  f.   197. 

7.  Modiole  étui.  Modiola  vàgina. 

M.  testd  ob longé ,  reeld ,  deprcua-cylindracid,  tenui,  fragilù- 
timd  ;  ttriii  iraïuvenit  elegantiuïmii  ;  epiderme  çattauai. 

M.  areruritu.  Rumph.  Mus.  t.  Ifi.  fig.  E. 

Habite  l'Océan  indien.  Mua.  n°.  Belle  et  grande  coquille,  mince, 
fragile  ,  blanche ,  i  épidémie  marron  ,.  Uet-rare. 

6.  Modiole  arborisée.  Modiola  picta. 

M.  teiut  cylindraced ,  ejtronum  dcprtaa-loteicenle ,  tenui,  rufr 

•  macalatd ,  iintoli*  juteix  varia  teriptd. 
Encjciop.  ] 

1  atlantique  ?  Mut.  t>°.  Mon  cabiui 

c  jaunâtre  avec  quelque 
rouis»  ,  et  paraît  arboritec.ve»  >on  extreinilc  élargie.  Longucu 
60  millimètres.  Dans  une  pierre  du  environ*  de  Mayence,  q 
tait  partie  du  cabinet  de  M.  Faujat,  et  qui  contient  île*  inil 


,*»..t... 

..  IBccsn  atlani 
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vidus  d'une  petite  paludihe,  on  aperçoit  nne  modiole  fossile  que 
nous  croyons  être  analogue  à  la  modiole  arborisée. 

Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata. 

M.  testa  oblongd,  subtus  eleuato-angulatd  ;  sulcis  longitudinal 
libus,  extrorsum  divaricatis  ;  margine  ligamenti  crenato. 

Chcmn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  760. 

En  cy  cl  op.  pi.  aao.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Epiderme  jau- 
nAtrc.  Coquille  d'un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  41  millimètres. 
Le  bord  cardinal  est  dentelé. 

.  Modiole  plicalule.  Modiola  plicatula. 

M.  testa  oblongd,  extrorsum  obliqué  dilatatd ,  longitudinaliter 
sulcatd  ;  extremitatis  antici  limbo  interno  plicato. 

En  cy  cl  op.  pi.  aoo.  f.  5.  a,  b. 

Habite Mus.  n°.  Elle  est  plus  grande  que  In  précédente,  n'offre 

point  d^angle  eu  dessous,  et  a,  sous  un  épiileriuc  fauve,  la  co- 
quille blanche.  Longueur,  44  millimètres.  Le  bord  cardinal  n'es* 
point  denté. 

t.  Modiole  demi-brnne.  Modiola  semi-fusca. 

M.  testa  obîongo-nvatâ ,  extrorsum  latescente  ;  epiderme  supernè 
Julvd,  infernè  J'uscd  ;  natibus  decorticatis. 

Habite h  Plsle  de  France?  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Stries  trans- 
verses très-fines  et  serrées.  Longueur  transversale,  4°  millimètres. 
Bord  entier.  * 

il.  Modiole  hache.  Modiola  securis. 

M.  testa  oblongd,  incurvd ,  infernè  carinato-acutd;  epiderme* 
fusco-nigricanle  ;  intus  violaced. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  et  celles  de  Timor.  Mus, 
n°.  Elle  n'a  que  des  stries  transverses;  son  bord  interne  est  très- 
entier.  Les  individus  de  la  Nouvelle  Hollande  sont  plus  grands 
et  plus  arqués  que  ceux  de  Timor.  Longueur  des  plus  grands, 
4^  millimètres. 

3.  Modiole  pourprée.  Modiola  purpurata. 

M,  testa  ovatd,  subtus  elevato-angulatd ,  longitudinaliter  sulcatd; 

margine  crenato  :  cardinali  multidentato. 
List.  Conch.  t.  306.  f.  ao6? 
Habite Mus.  n°.  Coquille  blanchAtre  près  des  crochets  et  en  son 

côté  postérieur ,  pourprée  ailleurs  tant  en  dedans  qu'au  dehors. 

Longueur,  26  millimètres. 

Tome  FI.  8 
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14.  Modiole  barbue.  Modiela  barbota. 

M.  teitd  oblongii ;  epliame  ferrugineâ  ,  venùt  nala  rtlaluipn- 

licum  glabrd,  atiunde  barbatd. 
Mytilui  barbatia.  Lin.  Gmcl,  a".  1a. 
Chemn.  Conch.  8.  I.  84.  f.  ;49-  non  bene. 
Encydop.  pi.  918.  !.  6.  id. 
[a]  Pennant ,  Zool.  brit.  4.  t.  64.  f.  76  A. 

Habile  la  Méditerranée,  l'Océan  boréal.  Mon  cabinet.  Elle  lirai*, 
pan  de  la  M.  cftte  blanche.  Longueur,  44  millimètre», 
i5.  Modiole  fluette.  Modiaïa  dùerepans. 

M.  Uild  obtifatd ,  minimd ,  (emii,  riri(iui( ;  >lmi  Internai  laOfi- 

tudinalibui  :  medlan'u  tranwtnii. 
Da  Coita ,  Conch.  brit.  t.  13.  f.  1. 
Habite-  dam  la  Méditerranée,  a  Celte,  et  dan*  l'Océan  d'Enragé. 

Mon  cabinet.  Tnb-pelite  coquille,  misée,  tranapnrante ,  J'en 

Tcrt  pSle,  atriée  comme  celle  qui  niil ,  et  néanmoina  toujoon  dit* 

tincte.  Longueur,  6  à  10  inillïmètrei. 

16.  Modiole  discordante.  Modiola  discors. 

M.  Uttd  ovali  ,  vetttficoid,  cinereo-rvbcnte ,  antiet  poMticèqm 
Ibngititdinatilcr  sufeatd  ,  medio  tramvemm  tttvttâ}  umbombiu 

Mytilus  discors.  Gmcl.  n°.  3t. 

Born.  Mm.  p.  I3T.  Vign.  fin.  D. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  igS.  t.  86.  f.  768. 

Encyclop.  pi.  304.  f.  5.  a,  b. 

Habite  le»  me»  australe»  et  de  la  nouvelle  Hollande.  Mo*.  D".  Mon 
cabwt.  Espèce  singulière,  à  épidémie  jaunAtre,  et  offrant,  a 
l'intérieur,  nue  nacre  brillante,  argentée  et  roagettre.  Son  bord 
interna  en  crénelé  aur  les  cotés,  et  point  an  milieu.  Largeur  , 
43  millimètre.. 

ij.  Modiole  trapézine.  Modiola  trapesina. 

M.  laid  ovato-trapaid ,  tenui,  Levi ,  hi\tti-ft)jpt  ;  imtut  livide  ; 

marg'ute  inttgerrimo. 
Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  à  peine  plu  grande  que  l'ongle  dn 

ponce,  a  épidémie  jaunâtre,  a  crocheta  très  obliquer.  Labeur  , 

31  millimètres. 

18.  Modiole  courbée.  Modiola  c'uummotnea. 

M.  trstd  subcj  tindricS ,  ventricoaal ,  MTfttMd ,  aaVnapaa  extrtmitat* 
retmd;  rmtibui  ntbprominulif.  J 


âfyHhu  cinnamomimus.  Omni.  Gonck '  fc,  t»  ffc  £  )St. 

Ëncjclop»  pi.  99î.  f.  4* 

[b]  ÎSW.  minort  te*f4  su*  epiderme  otbidd.  |irt»  fi— cfc  C  $5g. 
f.  197. 

Habite  les  mera  de  liste  dt  France»  Moi-  n*.  Mon  ciMm^  Çoqui&a 
de  cooleor  marron,  ajant  l'aspect  d'un  gland  arqué* $  à laUat  très- 
concaret.  Longueur»  37  millimètres.  La  variété  [b]  a  été  Irom*ée 
dans  l'intérieur  de  polypiers  pierreux.  On  la  trouYe  fossile,  pria 
de  Rome. 

•  Modiole  silicple»  Modiola  iilicula* 

M.  testé  oblongd,  cjrlindraced ,  rectd,  un^krimm  str\atd;  extre- 

wùtalibus  obtmk  <  enticd  refusai       "  "*' 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mnal  n*.  Bk  tat  aoifuie 

■  *«  ■ 
entre  la  précédente  et  celle  qui  toit.  Goguille  blanche  ;  épideme 

marron  très -brun.  Longueur,  25  millimétrés.  £Ue  n'a  que  les 

•tries  d'accroissement. 

•  Modiole  pliasée»  Modiola  plicata* 

M.  tend  rhombed ,  tentdsnmd ,  hyatind;  striis  'tramversis  et  m- 
pernè  rugis  plicœformibus  ;  nmûbus  prominutis,  incùrvls. 

Cbemn.  Cooch.  8.  t.  8a.  f.  733*  a,  b, 

Encydop.  pi.  901.  f.  3. 

Mytilus  pUcatus,  Gsael.  n».  9& 

Habite  aux  lies  de  Nicobar.  Cabinet  de  M.  de  Fronce.  Elle  est 
mince  comme  une  pelure  d'oignon ,  et  ô?un  faute1  pâle.  Longueur, 
97  miUiaafliee. 

:.  Modiole  semeiiçg.  Modiola  semen. 

Mf.  testa  oblongo-angulatd ,  basi  obtusd,  smpernè  aUetmatd,  al" 
bidd;  striis  longitudinatibus  tenuissimisf  margine  partim  den- 
ticufato.  •-■--. 

An  Cbeinn.  Concfe.  8.  t.- A4-  £  7!»?  moley 

Habite Cabinet  de  M.  de  France,  Longueur,  16  tnUlimétres. 

2.  Modiole  lithopbage.  Mçdiola  lithophaga. 

M.  tend  elongatd,  cjrlindraced,  rectd,  infcrnè  tumidiore;  extre- 
mUapbm  àbtusis  ;  strik  tuuupersis  iohgitodinatew  dectusan- 
tibm. 

[a]  Testa  striis  tramversis  omnibus  rcctis,  sub  wterrupti*. 

Mytilus  Htftophagus,  Lin.  Gmel.  n°.  6.  ' 

Lût.  Copcjb.  t.  437.  f.  9JqJ, 

D'ArgenY.  Gondt.  L  96.  fig.  £. 
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Borrf  Mi.  t.  ;.  f.  4. 

Chemn.  Coneh.  8.  I.  8a.  f.  73o. 

Encyclop.  pi.  MI.  f.  6.  7. 

Lithodomus.  CuT.  Régne  anim.  a.  p.  4jl- 
'•  P>]  ''<"■■  tatd  longinev  ;  stiiii  traruveriis ,  pnriertim  vertus  ei&r- 

rnittifant  compresium  ,  abliauis,  arcitalis. 
'-  Clitmn.  Concb.  8.  t.  89.  f.  71g. 

.  Encjdop.  pi.  931.  f.  5.  »,  b. 
Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  américain  ,  indien,  etc.  Moi.  n*. 
Mon  cabinet.  Vulgairement  la  datte,  la  moule  pholadc.  Dam  II 
première,  l'upiderme  est  ordinairement  d'un  marron  très-Jura; 
M  longueur  ne  députe  pu  85  millimètre!.  L'épidémie  est  j»u- 
nâtre  dans  la  seconde.  Elle  a  quelaucfoi*  rJu*  d'un  décimètre  de 
longueur. 

T>3.  MhdiOie'  caudigère.  Modiola  caudigora. 

M.  tettd  oblongd,  cylindraced ,  tenui,  intui  ■violac*o-lividâ;tx- 
trcmitate  anùçd  appendicïbia  angutUuU  auhcaudald. 

Encjclop.  pi.  ail.  f.  8.  a,  b. 

Habile  Ici  me»  atutralea.  Ici  cote»  d'Afrique,  etc. ,  et  m  loge  dans 
l'épaisseur  du  lest  de  certaines  huîtres,  le  perforant  a  la  manière 
des  pholadea,  on  comme  la  modiole  précédente  perce  le*  pierres , 
mail  eu  s'y  formant  un  fourreau  comme  lea  fistiilanes  ;  néanmoins 
les  deux  .valves  de  notre  modiole  closent  beaucoup  mieux  que 
celle*  des  Cslulanes.  Quant  à  lés  appendice!  caudiformci ,  elle* 
noua  paraissent  étrangères  h  la  coquille,  s'être  formées  après  elle, 
et  sont  euectivement  d'une  substance  analogue  a  celle  du  four- 
reau, et  un  peu  différente  de  celle  de  la  coquille.  Cabinet  de 
M-  -t'aidai  da  S --Fond,  Muséum  n°.  Longueur    de  la  coquille , 

Etc.  Il  existe  quelques  autres  espèces  de  ce  genre  déjà  connues, 
mais  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  voir. 

Espèces  fossiles. 
1 .  Modiole  subearinée.  Modiola  eubcarinata. 

M.  Ustd  oblongd,  bxvi;  margiiie  infeiiore    carinato  ;  tuperiorc 

Annales  du  Mus.  6.  p.  aaa  ;  et  VOl.  9.  p'-  "7-  f-  ">■ 

Habile Fossile  de  Ctignou.  On  èirtronre  une  variété  prêt  d* 

Plaisance ,  eu  Italie.  Elle  se  rapproebe  de  h  M.  papaana. 


*  •  r 
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Modiole  tnlipée.  Modiola  tuHpœàï 

M.  testa  oolongé,  supernè  coarctato-sùmMté4 

rinatd;  seutello  nattant  costis  circumscripto. 
Habite Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre. 

M.  Menard.  Le  mien. 

Modiole  en  cœnr.  Modiola  cordata. 

M.  testa  oblongé,  infernè  subcordaté;  natmm  costis  valdè  fai- 
midis. 

Annales,  g.  pi.  18.  f.  9. 

[b]  far.  ?  testé  majore;  margme  inforiore  deprmso. 

Habite Fossile  des  enrirons  de  Paris.  Mon  cabinet.  La  coquille 

[b],  sans  lien  d'habitation  connu,  est  dn  cabinet  de  M.  Menard. 

La  même ,  moins  grande ,  se  trouve  à  S.-Jean-d'Assc' ,  CbainTour 

etDomfiront  [Sarthe]. 

Modiole  solénoïde.  Modiola  solenoides. 

M.  testé  elongato-angusté ,  tereti-angulaté,  subarcuatd;  latere 

antico  obliqué  sulcafo  :  carind  nulle, 
[b]  Var.  testé  subbref  tore,  minus  curvatd. 
Habite Fossile  dé  Chauffeur  et  Tannie,  département  de  la 

Sarthe.  Mon  cabinet*  Longueur,  tao'mflliniètres. 

Modiole  lithophagite.  Modiola  Hthophagites. 

M.  testé  elongatéj  reeté;  infernè  subtereti,  attenuaté  ;  superne 

depressiuseulé ,  obtuse,  laùore. 
Habite Fossile  des  Vaches-Noires,  pris  do  Havre.  Cabinet  de 

M.  Menard.  Voyez  perna  aviculoides.  Sowerby,  Concb.  min. 

n°.  13.  t.  66.  Je  n'ai  point  ru  sa  charnière. 
Etc.  Voyez  les  Annales  du  Muséum,  roi.  6.  p.   ia3j  et  vol.  9. 
pL  17.  f.  ix.  12.  et  pi.  18.  f.  1,  pour  d'autres  espèces. 


MOULE.  (Mjrtilus.) 

Coquille  longitudinale,  équi  valve,  régulière,  pointue 
*  sa  base ,  se  fixant  par  un  byssus.  Les  crochets  presque 
droits,  terminaux,  pointus. 

Charnière  latérale ,  le  plus  souvent  édentée.  Ligament 
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marginal,  subintérieur.  Une  impression  musculaire il 

longée,  en  massue,  sublatérale. 

Testa  longitudinal™ ,  œquivalvis ,  basi  acuta ,  bya 
sœpius  affixa.  Notes  acutœ,  subncUe,  terminales. 

Cardo  lateralis ,  in  plurimis  edentulus,  iÂgamentm 
marginale  subinternum.  Imprmssio  muscuiaris  elongatt 
clavata,  sublateralis. 

OBSElViTlOKS. 

Linni  a  trop  vaguement  déterminé  son  genre  mytiUts, 
en  a  fait  un  mauvais  assemblage  ,  en  y  associant  de*  hultrf 
des  avicule»,  des  anodontes,  etc.  Les  huîtres  et  les  avico 
étant  des  coquilles  inêqùivalves,  à  test  lamelleux,  et 
anodontes ,  quoique  équivalves  comme  les  moules ,  étant  i 
coquillei  fluviatilea,  tranlverses,  a  impressions  musculai 
séparées  et  latérales ,  se  trouvent  très-inconvenable  ment  n 
nies  aux  moules ,  dans  le  même  genre.  Bruguière  a  déli 
la  plus  grande  partie  de  ces  încouvéuiens ,  en  détermm 
avec  plu»  de  précision  le  caractère  essentiel  des  mjtù 
Néanmoins,  il  omit  encore  d'en  séparer  le  genre  des  i 
diole* ,  qui  s'en  distingue  éminemment.  Avant  depuis  rep 
cette  omission ,  le  genre  complètement  réformé  du  mjt 
ne  réunît  plus  de  coquilles  disparates,  et  peut  être  nu 
tenant  regardé  comme  naturel. 

Les  moules  sont  toutes  des  coquilles  mannes,  réguliè 
équivalves ,  longitudinales  ,  â  test  solide  ou  non  lamelle 
et  terminées  intérieurement  par  deux  crochets  pointus ,  p 
que  droits  on  légèrement  courbés.  Elles  ne  sont  point  I 
lantes  dans  leur  bord  supérieur ,  comme  les  pinnes ,  < 
-  elles  sont  très-voisines  par  leurs  rapports.  Aussi ,  de  m 
que  les  pinnes ,  lés  moules  se  nient  par  un  b yssus , 
qui  est  court,  â  filamens  épais  ou  grossiers.  Elles  attac 
ce  bjssus  aux  corps  marins ,  à  l'aidé  d'une  espèce  de 
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ngniforme  qu'elles  fent  sortir  de  la  coquille ,  et  qui  leur 
rt  en  outre  lorsqu'elles  veulent  se  déplacer. 
Le  ligament  cardinal  qui  fixe  les  valves  de  ces  coquilles 
t  latéral ,  marginal ,  et  en  grande  partie  intérieur.  Ces 
6mes  coquilles  ont ,  en  outre  9  un  ligament  adducteur  un 
u  grêle ,  séparé  du  muscle  d'attache ,  et  fixé ,  en  dedans , 
ri  leur  extrémité  supérieure.  Ce  ligament,  que  j'avais 
fuis  long-temps  remarqué ,  mais  dont  M.  Leach  a  deter- 
mé  l'usage ,  sert  à  modérer  l'ouverture  des  valves  contre 
îffet  de  l'élasticité  du  ligament  cardinal ,  sans  que  le  muscle 
attache  soit  obligé  de  se  contracter.  Mais  un  antre  liga- 
ent  assez  semblable  se  trouvant  dans  Ja  base  de  la  co- 
lille ,  a  peu  de  distance  des  crochets ,  ne  peut  guère  servir 
l'à  fortifier  l'attache  cardinale  des  valves. 
Souvent,  vers  la  fin  de  l'automne,  on  trouve  dans  les 
iules  de  petits  crabes  [pinnothères]  qui  y  vivent  à  l'abri 
s  dangers ,  sans  nuire  à  l'animal  de  la  coquille. 

ESPÈCES. 

Coquille  sillonnée 


Moule  de  Magellan.  Myiihis  MagéBanicas. 

M.  testa  obtongd,  infernè  angulatd  et  albiâd ,  supernè  purpureo- 
violaeeseente  ;  sulcU  longitulJinalibus  crastis,  undatis;  natibus 
acutis  f  subrectis. 

Uïst.  Concïi.  t.  356*.  f.  19$. 

Fa  vanne,  Conch.  t,  5o.  fig.  R.  a. 

Knorr.  Vergn.  4*  t.  3e.  £  3. 

Chemn.  Conch.  $.  t.  B3.  f.  74a. 

Ëncyclop.  pi.  217.  f.  a. 

[a]  far.  testa  minore,  antiqualâ ;  valvis  cochleatis. 

[3]  Var.  testa  minore,  subplicatd  ;  intus  argented. 

Chemn.  Concli.  8.  t.  83.  f.  743* 

Habite  les  mers  d'Amérique,  le  détroit  de  Magellan ,  etc.  Mas.  n\ 
Mon  cabinet.  Coquille  ridée  longitudinalcment  par  des  sillons 
grossiers.  Crochets  an  peu  canal  iculés  en  leur  face  interne.  Les 
grands  individus ,  étant  polis ,  ont  beaucoup  d'éclat ,  et  offrent 
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nne  nacre  brillante   d'un  pourpre  fonce,  teint  de  violet.  Loa- 

pucur,  i3o  millimètres. 

a.  Moule  rongée.  Mytilus  erosus. 

M.  testa  oblongd,  angulatd,  supernè  vix  dilatatd,  anterius  àt*  i 
pressa  s  suieis  longitudinalibus  étrusque  transvems  etebrU',  carias  5 
intusque  purpureù  nigricante.  3 

Habite  les  mm  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mm.  n°.  Coquille  aHoa-     ; 
gée,  anguleuse,  comme  drfibrme ,  treflhssée  par  des  sflloiis  ka-    '^ 
gitudrnaux  et  par  des  stries  transverses;  mais  en  quelque  forte 
rongée  ou  usée  dans  la  partie  supérieure  de  chaque  faire.  Lon- 
gueur, 65  millimètres» 

3.  Moule  crénelée.  Mytilus  crenatus. 

Jf.  testa  ovato-trigond ,  ferai,  longitudinahtersulcatd,  purpun* 

vioimeed,  infarnè  albd  ;  mmrgine  plicis  erenato. 
List.  Concfa.  t.  358.  f.  ic/6? 
Encyclop.  pi.  317.  f.  3. 

Habite les  côtes  de  la  Caroline? Elle  est  plus  mince  et  plus 

élargie  que  la  M.  mageUaniqne ,  et  a  son  bord  interne  t îolet  et 
crénelé.  Longueur,  90  millimètres. 

4*  Moule  treîllissée.  Mytilus  decussatus. 

M.  testd  wato-trigond ,  longitudinaliter  sulcatd;  striis  trans- 
versis  inœqualibus;  natibùs  aeutis,  eu/vis,  interna  latere  cansr 
licuiatis. 

Favanne ,  Gonch.  pi.  5o»  fig.  R  t. 

Habite  les  mers  d'Amérique*  Mon  cabinet.  Forme  presque  analogue 
à  celle  du  M.  ungulatus,  mais  sillonnée  longitudinalement,  et 
inégalement  treillissée  par  des  stries  transTerses.  Epiderme  noi- 
râtre. Test  d'un  pourpre  livide.  Longueur,  lia  millimètres. 

5.  Moule  velue.  Mytilus  hirsutus. 

M,  testd  subtrigond ,  epiderme  hirsutissimd  ;  suieis  longitudina- 
libus  tenuibus  ;  latere  postico  depresso  hiante. 

[b]  Var*  testd  angustiore ,  infernè  latenbus  depressis. 

Habite  le»  mers  de  la   Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Espèce  très  - 
remarquable ,  à  épidémie  d'un  brun  roussâire  et   très  -  velu ,  à* 
ligament  large,, à  bords  partout  crénelés,  et  à  côté  postérieur 
offrant  une  ouverture  particulière.  Longueur,  6a  millimètres.  EU* 
te  rapproche  de  ta  suivante  par  ses  stries» 
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).  Moule  rôtie.  Mytilus  exustus. 

M.  testa  oblongd,  longitudinaliter  striatd  ;  ventre  angulato  tu- 

mido  ;  margine  crenulato, 
Mytilus  exustus.  Lin.  Gmel.  n°.  g. 
List.  Cooch.  t.  365.  f.  ao5. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  754* 
Encyclop.  pJ.  aao.  f.  3  et  f.  4» 

[a]  y  or.  testa  angustiore ,  anticè  vix  angulatd. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Son  bord  pos- 
térieur n'est  point  crénelé'  inférienrément.  Longueur,  4a  milli- 
mètres. 

'.  Moule  septifère.  Mytilus  bilocularis. 

M.  testa  ovato-trigond ,  posterius  depressd,  longitudinaliter  sul- 
catd  ;  sulcis  tenuihus  crenulatis,  subgranbsis  ;  valais  basi  sep- 
tifcris. 

[a*]  Mytilus  bilocularis.  Lin.  Gmel.  n°.  8. 

Chemn.  Concli.  8.  t.  8a.  f.  736.  a,  b. 

Encyclop.  pi.  ai8.  f.  5.  a ,  b. 

[b]  far.  testa  minore  ;  epiderme  viridi. 
Chemn.  Conch  8.  t.  8a.  f.  737. 

[c]  Var.  testa  extus  intusque  fuscd.  Mas.  n*. 
[cl]  Var.  testd  extus  ferrugined ,  intus  albulâ. 
Mytilus  exustus.  Born.  Mus.  tab.  7.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  744*  *>  b* 
Encyclop.  pi.  aao.  f.  1.  a,  b. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Espèce  très -distincte  par  la  lame  sep^ti  forme  de  la  base 
de  ses  valves ,  mais  qui  offre  différentes  variétés  par  ses  couleurs. 
Son  bord  interne  est  crénelé' ,  excepté  vers  la  base  de  son  côté 
postérieur.  La  coquille  [a]  est  la  plus  grande  :  elle  offre  ,  sous  un 
epiderme  d'un  vert  très-brun ,  un  test  bleu  près  des  crochets ,  et 
d'un  violet  noirâtre  vers  son  sommet.  Longueur,  5i  millimètres. 

,  Moule  ovale.  Mytilus  ovalis. 

M.  testd  parvuld ,  ovali,  long  itiuhnn  Hier  sulcatâ;  sulcis  crenu- 
latis; natibus  incumbenlibus ,  secundis ,  divaricatis. 

Encyclop.  pi.  319.  fi  g.  3.  a,  b. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un 
violet  rembruni,  et,  par  ses  crochets  abaissés,  se  rapproche  de» 
modioles.  Longueur ,  a5  millimètres. 
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9.  Moule  brûlée,  Mytilus  us  tu  la  tus. 

M.  testé  partndd ,  ovato-àngulatd ,  fulvo-juscd ,  longitudinalit* 
sulcatd;  sulcis  anùcis  obliqué  divaricatU  ;  natibus  orefiKf, 
obtusiusculis. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Mut.  n°.  Son  côté  antérieur  est  anguleux. 
Longueur ,  33  millimètres. 

10.  Moule  de  S.-Domingue.  Mytilus  Domingensis. 

M.  testa  parvuld,  ovato-oblongd ,  posticè  depressd ,  longitudins- 
liter  sulcatd ,  violaceo-purpurascente. 

Habite  les  mers  de  S.-Domingue.  Crochets  abaisses ,  obtus.  Lon- 
gueur ,  19  millimètres.  Mon  cabinet. 

11.  Moule  du  Sénégal.  Mytilus  Scnegalensis. 

M.  testa  minime,  aruptstd,  posticè  depresso-sixuatd,  longiùidi- 
naliter  sulcatd  ;  natibus  incurvis ,  secundis ,  dwaricmXU* 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  étroite» 
blanche  à  sa  Base  et  en  son  coté  postérieur  5  ailleurs  d'un  pourpre 
violet.  Longueur  ,  17  millimètres. 

Point  de  sillons  longitudinaux* 

12.  Moule  allongée.  Mytilus  elongatus. 

M.  testa  angusto-elongatâ ,  rectd,  injcrnè  posticèque  albd,  ahunâê 
viàltâed  ;  latere  postico  depresso  ;  basi  bidentatd, 

Mytilus  elongatus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  738. 

Faramie,  Conch.  t.  5o.  fig.  I.  ' 

Encyclop.  pi.  219.  f.  3. 

Habite  lés  mers  de  l'Amérique  méridionale,  aux  tfea  Maloumes. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  et  rare  coquille ,  bien  caractérisée 
dans  son  espèce ,  remarquable  par  sa  forme ,  ta  taille  et  son  beau 
violet.  Longueur,  i38  à  140  millimètres. 

i3.  Moule  large.  Mytilus  lotus. 

M.  testa  oblongo-ovatâ ,  sub  epiderme  pallidè  violaced;  striis 
concentricis  crebris  ;  postico  latere  recto, 

Encyclop.  pi.  316.  f.  4* 

Habite Mus.  n°.  Grande  coquille  en  orale,  allongé,  d'un  riolel 

grisâtre  sous  l'épidémie.  A  crochets  blancs  ,  courbés.  Une  dea* 
sous  chaque  crochet.  Longueur ,  148  millimètres. 
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i4-  Moule  zonaire.  Mytilus  zonarius. 

M.  testé  oblongd,  antiquaté,  atbidd;  zonis  concehtricis  violaoeis; 
latere  pnstico  sinuato,  depresso,  albo. 

Encyciop.  pi.  ai 7.  f.  1. 

Habite.  ...  Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  arqnee , proportionnel- 
lement beaucoup  plus  étroite  que  la  précédente,  ayant  tes  accrois- 
sement concentriques  et  «aillant  presque  comme  des  marches  d'es- 
calier. Elle  est  violette  en  dehors,  blanche  en  dedans,  avec  le 
limbe  supérieur  violet.  Longueur ,  128  millimètres. 

i5.  Moule  â  canal.  Mytilus  canalis. 

M.  testa  oblongd,  lœviwculd,  cœruleo-nigricante ;  margine  antico 

canalifero  :  postico  planulato,  albo. 
List.  Gonch.  t.  36o.  f.  199. 
[a]  far.  ?  testa  latiore  ;  natibus  breuioribus. 
Encyciop.  pi.  ai5. 
Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mon  cabinet. Coquille  rare,  grande, 

d'un  bleu  très  -  fonce,  offrant  une  large  gouttière  au  milieu  du 

bord  antérieur.  Bord  postérieur  droit;  crochets  un  peu  divergens. 

Longueur,  i3o  millimètres.  Je  n'ai  pas  ru  la  coquille  [a]. 

16.  Moule  yn  sabot.  Mytilus  ungulatus. 

M.  testé  semi-ouaté,  vUtlaceo-nigricante  ;  anterius  curvaté;  pos- 
térités rectd,  planulaté;  cardine  terminali  subbidentato* 

Mytilus  ungulatus.  HombôTdt.  Voyages. 

An  mytilus  ungulatus?  Lin.  Gmel.  n°.  ia. 

Gunlt.  test.  t.  91.  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  '756? 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Collection  *de  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland.  Grande  coquille  à  épIdeVme  noirâtre , 
n'ayant  qu'une  ou  deux  dents  sous  le  crochet ,  et  n'offrant  point 
cette  inflexion  ou  ce  sinus  qu'on  bbèerrè  sut  le  nota  postérieur 
de  la  suivante.  Elle  est  blanche  à  l'intérieur,  aVec  le  limbe  supé- 
rieur d'un  violet  foncé.  Longueur,  170  millimètres. 

17.  Moule  violette.  Mytilus  violaceus* 

M.  testé  semi-ouaté  t  lœuigaté ,  violacée  ;  antico  latere  curvato  1 
postico  planulato,  inflexo,  subsinuâtb;  hMtibus  suBtus  Iriden- 
iatis. 

Kaorr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  1 . 

Encyciop.  pi.  ai6.  f.  1. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n°.  Hon  cabinet.2Qi»«Iquo 
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rapport!  qu'elle  *U  avec  la  précédente,  non*  l'en  crojont  tbtrjoo» 
distincte,  et  c'est  peut-être  celle-ci  que  Linné1  a  design**  anos  I* 
nom  de  M.  ungulalui.  Ses  crochets  et  Mm  coté  postent  nr  sont 
blancs  avec  quelques  taches  violette*.  Longueur,  1 19 millimètres. 

18.  Moule  opale.  Mytilus  opalus. 

M.  tettd  elongatd,  eiuvatd,  potteriui  araiato-tiiaietd ;  epiderme 
fiaed  ;  cardia*  unidentato. 

Ait  Lût.  Coneh.  t.  363.  f.  *J4  ? 

Habite le»  otn  australes?  Mon  cabinet.  QaqniHi  rare,  pré- 
cieuse, lapina  grande  de  ce  genre,  et  oflriut  en  son  intérieur  un* 
nacre  irisée  en  Opale ,  très-brillante.  Son  épidémie  est  Vert  sur  k* 
bords.  Longueur,  19a  inilliiaèlres. 

tg.  Moule  opaline.  Mjtiîus  smaragdinus. 

M.  testd  tuhtrigond  ,  planîuteuld  ;  épidémie  viridi  ;  pottico  Uterc 

Êfytiùu  mmrafçdinui .  Gmel.  n".  ag. 

Chemii.  Conch.  8.  t.  83.  f.  745. 

Habite  les  meta  de  l'Inde.  Mu.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  tient  d'asiei 
près  1  la  précédente  ;  mais  sa  tonne  est  différente.  Elle  a  deux 
petites  dents  cardinales  sur  une  valve,  et  une  seule  sur  l'aune. 
Sa  nacre  oflre  aussi  les  couleurs  de  l'opale.  Longueur  ,  10a  milit- 
ât). Moule  peme.  Mytilus  perna. 

M.  tatd  obhngâ,  rectd ,  latere  potlico  depraud,  aUidd ;  épidémie 
rufeiccnte  :  limbà  viridi. 

An  mjra  pema  ?  Lin.  Gmel.  p.  3iio, 

Schroat.  eioL  in  Conch.  3.    p.  608.  tab.  j.  f.  4- 

Motu.  Ma*,  lab.  j,  f.  6  ï 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  i5.  f.  4. 

Habite  le*  cote*  de  Barbarie,  le*  mer*  de  l'Amérique  méridionale. 
Mon  cabinet.  Se*  rapport*  la  rapprochent  de  la  suivante ,  dont 
elle  est  cependant  distincte.  Elle  est  nn  peu  livide  a  l'intérieur  , 
el  a  deux  petite*  dent*  cardinale*  sut  une  valve  ,  et  une  seule  sur 
l'autre.  Longueur,  11g  millimètres. 

31.  Moule  d'Afrique.  Mytihts  afer. 

M.  (c$td  oblongo-trigond ,  supemè  dilatatd ,  l'uieis  angidalis  pictt ; 

épidenne  jlavn-vireiite  ;  latere  poitica  vtnta  btuim  tumido. 
Sfytitut  afer.  Gmel.  n».  a8. 
Favanne,  Conch.  t.  So.  6g.  F.  ». 
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Knorr.  Vergn.  4-  '■  *'■  '■  5» 

Boni.  Ma».  I.  •}.  t.  7. 

Chenm.  Coneh.  8.  t.  83.  f.  739-541. 

Encycloy.  pi.  aïo.  f.  I. 

[b]  far.  tcitd  angwtiore;  Llturii  iiullii. 

Habile  Ira  côtes  de  Barbarie  ,  etc.  Mai,  a".  Mon  cabinet.  Coquille 
uia  jolie ,  mais  commune  :  elle  esl  comme  arborât*.  Dm  dent* 
toi  une  vilve  ,  et  une  nu  rature.  Longueur,  n5  millimètre*.  La 
tarit  le  [b]  est  de  l'Atie  aiuCrile.  Péron. 

.  Moule  agathine.  Mjtihis  achatirutr. 

M.  tetld  obiaago-irigond  ,  mpidernu  fuiva-rufetcenle  ;  anleriui 
tompretto-anguiatd  ;  poittritu  tumiduii;  ialui  iplcmiidisiimd , 
Uvidiy^vinlacrsceiiU. 

£»}  Teilé  etbngatA  ,  anlicè  minui  angutald. 

An  Cbemn.  Conch,  8.  t.  84.  f-  74?  ■ 

pi]  far.  tetld  brcuîare ,  anlicè  magis  angulatd. 

Mytibu  Tienicolor.  Gmel.  n".  3o, 

Cueuin.  Conch.  8.  t.  84.  f.  ;48. 

Encyrlop.  pi.  318.  f.  3. 

Habile  le»  mers  d'Amérique,  le»  cote»  du  Bre'til.  Mai.  n*.  Mon 
cabinet.  Coquille  un  peu  mince ,  k  nacre  iritee  très-brillante ,  et 
qui  tient  un  peu  à  la  précédente  par  te»  rapport».  Longueur  de 
1»  coquille  [a],  10a  millimètre*.  La  Twiclé  [b]  m  un  peu  lit- 
tarée  en  lig-iag  Tcn  ta  baie  ;  elle  eit  en  général  plu»  élargie  et 
plu.  conrle.  foyez  Lîit.  Conch.  t.  3&j.  f.  au3." 

ï.  Moule  angulaire.  Mjtilus  wtgularis. 

M.  testd  temi-oeald ,  futvo-ni/rricante  ;  anterius  dilatotd,  com- 
pressa -angutald  ;  posterius  tubrectd ,  infernè  tumididâ;  natibut 
parvis. 

Encydop.  pi.  si6.  f.  3? 

Habite  le*  meri  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle  Hollaade.  Mo»,  rr*. 
Mon  cab.  Coquille  dilatc'e  antérieurement  comme  le  M.  ungu- 
lauu  ;  mai*  mince ,  beaucoup  moin*  grande ,  et  ayant  un  renfle- 
ment pré»  de  la  base  de  ion  cflté  postérieur.  Sou  épidernic  eit 
preique  noir  et  en  partie  fauve  selon  le*  variété*.  Longueur, 
74  millimètre». 

tf.  Moule  planulée.  Mjtilus  plamilatus. 

M.  lesta  ovalo-rbombed ,  lubdepread ,  bnii  acutd,  bicolore  ;  la- 

terii  antici  angulo  mediano. 
Habite  le*  mer*  de  la  Nouvelle  Hollande,  an  port  da  Roi  George*. 
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«ont  finement  coupée*  par  d'antre*  strie*  longitudinale*,  interrom- 
pue! ,  iris -courtes.  Longueur,  3i  millimètre*. 

34-  Moule  vénitienne.  Mytilus  lineatus. 

M.  teiîd  abloHgo-trigond ,  extronum  dilatant;  liiicvlis  impreuù 
■varia  et  obliquis   striât   transversal    deciusanUbui  ;   intut  ar- 

Mytilui  lineatus.  Gmel.  n°.  3a. 
Chenu,.  Conch.  8;  t.  8{.  f.  :53.  n*.  i,  ». 

Entjelop.  pi.  ai8.  f.  4- 

Habite  la  mer  Adriatique,  i  Chioggia,  pre*  de  Veniaa.  Mon  cabinet. 
Elle  aïoisine  la  précédente  ,  et  offre  Une  variété  an  peu  courba,    , 
et  presque  semblable.  Longueur ,  90  a  a5  millimètre*.  ' 

35.  Moule  à  fosse.  Mytilus  lacunatus. 

M.  teitd  incurvald,  eiirorsum  dilatatd ,  laiere  poitico  média fiy    : 

tuld  impraso. 
Habite  Ici  mer*  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n".  Crochets  poiutiu. 

Longueur  ,  iG  millimètre*. 

Coquilles  fossiles  présumées  du  genre  moule. 
i.  Moule  scapulaire.  Mytilus  sca'pularis. 

data  ,  margine  acuto  :  poilica  rctiiso ,  Inngitudinaliter  sulcalo , 

tubilccu-uain. 
[b]  Var.  testd  hasi  ohtusinre  ;  latent  postico  minut  deprcuo. 
Habite Fossile  de  Coulurtea ,  prtf  du  Maui.  Cabinet  de  M.  Me- 

nard.'  La  coquille  [b]    rcuemble  presque  à  une   modiole  par  H 

bâte  j  maia  elle  est  fruste  et  difficile  a  caractériser.  Même  cabinet. 

Le  mytilus  amplus  de  M.  Sowerby  Q  Conch.  min.  n°.  3.  p.  ïj. 

t.  7.]  n'en  diflere  que  parce  qu'il  est  strié  Jongitudinaleuient, 

s.  Moule  nacrée.  Mytilus  margaritaceus. 

M.  lestd  oblongd  ,  tersui  ,  mnrgartlaccn-argenled ,  splendiài  ■ 
ventre  in  costam  longitudinale™  trnnido  ;  intus  ttriis  longitu- 
dinalihui. 

An  madïola  elegans?  Sowerbj,  Conch.  min.  n°.  a.  p.  3t.  t.  9. 

Habite., .fossile  d'Angleterre,   trouvé  en  creusant   un  canal  de 

navigation  dans  le  DeTooshirc.  Elle  est  groupée  dan*  une  pale 
dure,  en  partie  calcaire,  et  ferrugineuse.  Cette  coquille  avoisiue 
le  mytilut  exuttiu.  Du  cabinet  de  M.  Faujas. 
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PINNE.  (Pinna.) 

■ 

Coquille  longitudinale,  cunéiforme,  équi  valve ,  bail-  ■ 
;    lante   à  son  sommet ,  ,pointue  à  sa   base ,  à  crochet» 
droits.  Charnière  latérale,  sans  dent.  Ligament  margî-  * 
nal ,  linéaire ,  fort  long ,  presque  intérieur. 
Testa  longitudinalis ,  cunciformis ,  cequivalvis,  apice  ' 
1   hians,  basi   acuta  ;   natibus  redis*  Cardo  lateralis , 
edentulus.  Ligamentum  marginale,  lineare,  prœlàn- 
gum ,  subinternum.  ' 

OBSERVATIONS. 

Les  pinnes  sont  des  coquilles  marines,  la  plupart  fort 
grandes ,  minces ,  relativement  à  leur  grandeur ,  souvent 
fragiles  ,  et  auxquelles  on  donne  vulgairement  le  nom  de 
jambonneaux.  Elles  sont  longitudinales ,  rétrécies  en  pointe 
vers  leur  base,  à  bord  supérieur  arrondi ,  quelquefois  presque 
tronqué  ,  toujours  plus  ou  moins  bâillant.  Leur  ligament  est 
étroit  et  si  serré  que  leurs  valves  paraissent  souciées  ensemble 
du  côté  de  la  charnière ,  et  ont  peu  de  mouvement  pour 
s'ouvrir.  Leur  test ,  quoique  mince  et  se  divisant  quelquefois 
en  lames ,  est  d'un  tissu  solide ,  et  montre ,  dans  ses  cassures , 
des  stries  fines  et  transyerses,  qui  imitent  celles  du  gypse. 

C'est  avec  les  moules  que  les  pinnes  ont  le  plus  de  rap- 
ports; mais  leur  coquille  à  crochets  droits,  et  bâillante  à  son 
I      extrémité  supérieure,  les  en  distingue  fortement.  Déjà  même 
leur  test  offre  une  tendance  à  se  diviser  en  lames ,  et  se  rap- 
proche de  celui  des  malléacées. 

L'animal  de  la  pinne  est  allongé ,  sans  siphons  saillans ,  et 
possède  un  pied  en  langue  conique ,  qui  lui  sert  à  se  fixer 
par  un  bjssus  ;  mais  ce  byssus,  au  lieu  d'être  rare  et  grossier, 
comme  celui  des  moules,  est  long,  fin,  lustré,  soyeux  et 

Tome  FI.  9 
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«boudant  :  il  pe  prend  aucun  genre  de  teinture  ,  et  néan- 
moins sa  finesse  et  son  lustre  le  font  employer  à  différens  ou- 
vrages ,  en  Italie. 

La pinpe  vit  habituellement  dons  les  parties  basses  de  la 
mer,  a  peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt  elle  se  fite  aux  corpi 
marins  par  son  byssus,  et  tantôt  elle  se  déplace  a  l'aide  àe 
son  pied.  Oa  est  tootivd  dans  presque  toutes  les  mers.  On  dit 
qu'elle  doit  son,  «m  à.  ta  ressemblance  qu'elle  a  avec  l'ai- 
gi*ttp,  .que;.  Ins.  soldais,  romWu»; porto ieat  âteur  casque  ,  et  qui. 
•'apo«dftit.jppnnflt.  Dp  petit»  C^nflusjt,,  soit  à  corps,  arrondi 
eomwe^cçlui  (Ie\ct»ibe8,,sftitaicoi^  almngé  comme  celui 
des  saîicoques  ,  se  trouvent  quelquefois  dans.  le*  pi  unes - 

EAP-ÇCES. 

„     P,^tat4.  iM$/t4«,°bbMltf  ,/vTH^eo-rvbeitU  ;  apUç..  obliqué  ro- 
tatndqfn  ;  tulcii  craft.it  iqiutmij'erii  ;  iquffmit  magiùi   temi-lu- 
•       :     bulosis.  '  ' 

jp(n»*  n*Ut.  Lm.  -Gtarf.  p.  399. 
fcâ*  Owch<  -i.  3j&,  £.  atf.  . 

%h». HbM.3,.1,  fy.Wgimwmor*- 

Ctjmn.  Çopeb.  8,  i.  88.  f.  7j3,,  .        ■ 

Eocjrelop.  pi.   rgg.  f.  3. 
'  Horrite  l'Otrau  américain  et  atlantique.  Mon  cabinet.  Elle  acquiert 
.      M.^i(i|j«tui*wii-<Ia  langtHor/  Sa»  «jllanvisnt  groùier»  aind-qn» 
lejyoatUf*'']b"iUi»OMMaD*ai,  Ella  aatafcpaint;  rase.  ' 

S.  Pinne- éventail .  Ptnnajtàbelhim, 

P,  teitdffrtugineB-nibente ,  pelùtcidd^  Hasawai  ia£traê*bi ,  la- 
■  titmi  tmiti*  JqngitHdMtlihu  rtctii,  tq*pmtfknt, 

Fatapn»,  Conch.  I.  5o.  Ggr  A.4- 

KnÔrr.  Vetgn.  a.  t.  aft  f.  a. 

Chemn.  Conch.  8.   t.  86.  f.  ;6g. 

B^clop.pl,  -««jO-fM*  "      :' 

[bj]  7$«<r.  testai  .a^i«Kîi>m., iM&muu'cri.  .  t-. 

Habile.....  l'Océan  indien?  Mpn.  cabinet.  Elle  tient  kh>  précédent* 
paries  rapports,  nais  die  est ptus  raccourci^,,  fort  âargK  supé- 
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ricnrement ,  et  trè»-di»tincle.  Se»  écnllje»  tout  petite*  on  de  uille 
médiocre,  blanchâtre».  Voytx  Schroel.  [flûte.  3.  L  g,  f.  ij]i 
ce  n'eat  aaialréinent  point  le  P.  tacçata. 

Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nuda. 

P,   teitd  fulrogriied ,  apice  latitàmd,  obliqua  tnMemUt  ;  tultii 

langitudi/wlibui   njiutm'feijs  :   Laa-ii  pottici  curfi*  iwii  mù 

Lût-  Coach.  t.  3^0.  f.  ai3? 

Seba,  Mu*.  3.  I.91.  f.  3. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  a6-  f.  1. 

Chemo.  Concb.  8.  t.  89.  f.  77S. 

[b]  far.?  Uitd  .minore,  fuico-nabuiotà;  tuici*  Umùoritm:  me 
ilianii  prattrtim  tquamiferij. 

Giujt.  test.  t.  79.  fig.  D.  ; 

Pùu»  eziula  ?  Gmel.  □■.  ij. 

Habite  la  mtn  d'Amérique,  et  peut-être  celle*  de  l'Inde  pour  U 
Tatittc  [b].  Mu*,  n".  Elle  tient  de  1*  P.  peciiuec,  mut  elle  «t 
écailleiuc  mi  le  diique  de  *e*  Taire*.  La  vàriclc  CM  liei-retn- 

Pînne  angnstane.  Pinna  angustana. 

P-  fotaV  angtuHi  ewiwMd,  earned ,  luperni  ttpuimiferd ,  Jûcet- 
tenUi ;  HputïniÉ  albii  /omieasSi  ;  margine  antico  partira  langtore. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Son  bord  inpérienr  e»t  obli- 
quement arqué  de  devant  en  arrière ,  ce  qui  eit  le  contraire  dan» 
1  Vapoca  précédente.  Se*  lilton»  longitudinaux  «ont  grêle*-  et  uni 
dan*  lent  nanitté  inférieure. 

Pinne  hérissée.  Pinna  nobilis. 

P.  lettd  grited,  tuptrnè  rufaceatB,  eckinatiaimâ ' ;  alcit  long-- 

tudinalibui  crebrit ,  tupami  tquanuferu  ;    T"mSm  confettis , 

nbtubuloiù ,  ertcto-rccurvii. 
Pinna  nohiiii.  lia.  Gpul.  B».  3.  " 

Bonan.  recr*,  a.  f.  34. 
GualL  teit.  t.  78.  Eg.  B. 
Seba ,  Mm.  3.  t.  99.  Jîg.  4-  vltimm. 
Cbemn.  Concb.  8.  t.  89,  S.  J77. 
Encjciop.  pi.  aoo.  f.  1. 
[b]  Cberoo.  Concb.  8.  t.  8g.  f.  776. 
Habile  l'Océan  atlantique  et  américain.  Mm.  n*.  Mon  cabinet.  Ce*i 

la  plu*  béri**«e  de  toute*  le*  pinne*  connue»  ;  mai*  a  écaille*  tue* 

petite» ,  fréquente* ,  cournmt  tonte  m  partie  inpérieur*  par  ran- 
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gin  longitudinales.    Son  sommet   est  très-obtas,   légèrement 

i.  Pione  écailleuse.  Pinna  squamosa. 

P.  tettd  tHMXÙttd,  griieo-rufeicente ,  gupemi  ovald;  tidcît  loxgi- 
ludixttlihui  obioletiÊ  ;  iifuamù  breviuimii ,  contact*,  tnmcmûi, 
per  tarie*  tnuwmai  arcuatim  digatis. 

Pinna  tquamota.  Gmel.  o°.  6. 

Lut.  Oonch.  I.  3^4.  f.  3i5. 

Gnalt.  test  t.  78.  fig.  A. 

S«iM,  Mm.  3.  t.  gi.  f.  1. 

Cbema.  Conch.  8.  t.  gj.  f.  784  è  tpecim.  jttnioi*. 

Ejtud.  ttb.  ©3.  f.  787. 

Encjclop.  pL  100.  f.  a. 

Habke  l'Océan  atlantique  austral.  Mut.  n*.  Mon  cabinet.  Cal  li 

plan  grande  des  P.  couuue»  ;  elle  acquiert  environ  58  centinietra 

da  longnenr  [9  pieds  3  quarts],  et  peut-être  plus.    Ses  écailla 

■■eei  on  hrisees  par  le  frottement'  disparaissait  sottreni  sut  In 

1  grandi  indindiu. 

.  Fîiine  bordée.  Puma  marginata. 

. .  •  P.  Utt4  teniti,  fragiU ,  pelhtcidd ,  loitgituàinatiter  luitetB;  lùxho 
tuptro  aculeis  per  itrie*  quatuor  trmuvenat  marguuUo. 
Goali.  Ifii.  I.  39.  fig.  Ç. 
.  Pinna  bullata.  Gmel.  a".  18. 
Habile......  Mua.  a*.   Elle  ait  blanchltrc,   et  parait  distincte  le 

tontes  celles  que  l'on  connaît.  Longueur,  i35  millimètre*. 


.  Pinne  rare-épine.  Pirata  muricata. 

P.  tettÀ  ttnui ,  ptllucidd ,  patlidi  fidfâ  ,  tubtruncatd  ;  tulcii  lon- 
girudinaliblis   raris,   muricatii   :   tquamii    pareil    errclù  111b- 

Pinna  muricata.  Lin.  Gmel.  n».  4.  •      ' 
List.  Conch.  t.  370.  f.  aiar  fig.  prima. 
Rmnpb.  Mus.  t.  46.  fig.  M. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  a*,  f.  1. 
Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  16.  f.  3.   v 
Chemn.  Conch.  8.  t.  91.  f.  781.  mata. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  celui  des  Antilles.  Mn*.  n*.  Mon  cabi- 
net. Coquille  mince,  de  taille  médiocre  ,  1  cote*  postérieur  mu- 
'  «que.  Elle  parait  très-voisine  de  la  pi 
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.  Pinne  pectiné'e.  Pinna  pectinata, 

P.  itttd  tenu*,  ptllaeidd,  conted;  lot**  amûoo  lmgimtRM*f\t* 
niieato  ,  margine  renia ,  iquamii  terrain  :  awnjaa  rugi*  liwi 
venu,  obliqué  curvit. 

Pinna  pectinata.  Lin.  Gmel.  a",  a. 

Oiemn.  Concfa.  8.  t.  87.  f.  770  et  ûg.  771. 

[b]  Var.  tettd  laterit  antici  margine  mutieo. 
Gualt.  test,  t.  79.  wr,  A. 

Pcnnsot ,  Zoo],  hril.  4.  (.  69  .  f.  80 

[c]  ï'ar.  testa  Itevigntd;  tulcii  longituilinuubiu  obtoletittùnû. 
Habile  l'Océan  amiral ,  «  h  variété  [>]  l'Océan  atlantique.   Mu. 

n*.  Mou  cabinet.  Quoique  le  cote'  poitérienr  ait  de  grotte»  ride* 
trarmerte*    et   courbéei,  il    ofire  quelque*  «trie*  longitndînale* 
écattéel ,  nodnlenaet  ren  leur  sommet. 
1.  Pinne  enflée.  Pinna  saccata. 

P.  tend  lubirrcguiari ,  tenu ,  ftagiliaimd ,  tulcii  hngiludina- 
lihui  undatim  ntgotd  ;  notftCO  laterc  média  lin^Mrclato. 

Pinna  taccala.  Lin.  flV 

Rumpb.  Mu..  L  46.  fig.  N. 

Seba ,  Mui.  3.  t.  9a.  jig.  central*. 

Faranne,  Coiicb.  t.  5b.  Gg.  C. mata. 

Kncyclop.  pi.  aoo.  f.  4-  mata. 

[b]  *""ar.  l«td  minore,  mbro-futeicente. 

Habile  l'Océan  indien.  Mo*,  n".  Mon  cabinet.  Elle  tient  nn  pen  à 
la  précédente]  nui*  die  cal  tout-è-faitmalique,  irrégulicrc ,  enflée,' 
et  «inguliere  en  qe  que  w»  t»1t«  tenblent  »oodéei  et  preiqne 
un»  ligament.  Couleur  cornée.  Longueur,  1.J6  millimétrci. 

iVota.  La  P.  vitrea  me  paraît  n'en  être  qu'une  Tariété,  aani 
rétrécissement  poitt'rieur  ,  et  plus  régulière. 

1.  Pinne  variqueuse.  Pinna  ■varicosa. 

P.  testd  mutied,  tuhpcllucidâ ,  tufo-rubentû ,  iiipemi  obliqué 
"itundaUt  ;  iitlcii  longiatdinalibut  crauii  undatii  varicoiii. 

Seba  ,  Mui.  3.  L  ga.  Fig.  duce  pentiltima  lalcralci. 

An  pinna  carnea?  Gmel.  n°.  7. 

Habite  a  l'Ile  de  la  Trinité.  M.  Robin.  Mua.  n*.  Elle  a  une  tacbe 
nébnletise  d'un  brun  noirâtre ,  tci»  le  bai  de  ton  côté  postérieur. 
Longueur,  10S  millimètre!. 

t.  Pinne  en  hache.  Pinna  dolabrata. 

P.  irita  mutied ,  tupemi  imbricato-lamelloid  ;  tulcii  Ungituili- 
iiitlibui  obtolelis  ;  margine  arnica  longiorc  ,' recto ,  lubacuto- 
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.rfn  pinna  tycalar?  Gmel.  n°.  i3. 

Chcmn.  Concl..  8.   I.  90.  f.  ;8o? 

Habite les  m«i  australes?  Mut.  ■*,  Mon  cabinet.  Grande  co-    ■ 

quille  s  isatrc,  nuée  de  brun,  éminemment  laoïcllciise  dini  u 
partie  supérieure,  A  bord  terminal  1res  -  obliquement  irrhidi 
Longueur ,  3Co  millimètres. 

i3.  Pinrie  britannique!  Pinna  ingens. 

P.  teitd  muùcd  .  cnrned,  futco-nebuloid  ;  btti  antir.4  langihJi- 
naliter  sulcatd  ;  3tri.ii  uantverùi  ail  Jmtut  poUicun  incurvii,  d 
in  rugss  prMicaUl  infentè  decurrennbut. 

Pinna  ingeru.  Maton,  Act.  toc.  Lin.  8-  P-  III. 

Habile  l'Océan  britannique.  Mon  cab.  ComDUiniquée  p*r  M.  Leack.     -, 
Elle  lient  un  peu  de  la  P.  pectince  ;  et  quoique  fort  grande ,  elW 
l'est  moins  que  la  P.  écailleuse.  Sou  bord  supérieur  est  arrondi. 

i4>  Pinne  pavillon.  Pinna  vexillum. 

P.  testa  muticâ ,  brevi ,  laid ,  mjo-nigricant* ,  saperai  rttmit  : 
bâti  antied  tulcis  longitudinaiibiu  tenuibw  aiperalit. 

Pù^Ê^xittum.  Gmel.  n«.  iS. 

BornHKi.  1.  7.  f.  8.* 

Cliemn.  Conclu  8.  t.  91.  f.  783. 

Habite  l'Océan  indien.  M»».  n°.  Mo-  cabinet.  Elle  tal  comme  m- 
fumée,  d'un  roux  noiritre  ,  et  se  rapproche  de  lï  auiTante  pat 
sc>  rapporta;  mais  elle  est  moi  ni  grande,  plut  obtuse  nnjùwu- 

i,5.  Pian*  noirâtre.  Pinna  nigrina. 

P.  lestd  wato-rotwidatd ,  opacd,  eilui  intusqut  nrgricante;  iWU 
longUudinmiihui,  tubtqtuimiferil  :  iquanil  bnvittimii  lunaùi 
saper  iorib  us  remolioribas. 

ttnmph.  Mus.  t.  46.  fig.  L. 

Gualt.  lest.  1.  81.6g.  A.' 

Chcinu.  Coocb.  8.  t.  SB.  f.  *,",\. 

Encyclop.  pi.  iop>  f.  t.  a,  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  h".  Moji  cabinet.  Ceu< 
coquille  n'a  de  commun  arec  le  P.  rudis  que  d'être  du  même 
genre.  Elle  est  grande,  large,  arrondie,  presque  moire,  cl  n'offre 
que  des  baies  d'écaillés  sans  saillie  >  sériâtes,  dont  les  supérieur» 
sont  les  plus  larges  et  les  plus  écartées. 

16.  Pinne  su bquadri valve.  Pinna  subquadfiyalvis. 

P.  teitdrtctâ,  angutio-cuneatd ,  tubtttragoni ;  valrantm  angula 
sranoit  hngitiutinalitcrfuio.      • 
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An  pinna  tetragona?  Broccb.  Condi.  s.  p.  689. 

[b]  JPar.  fesUf  latiore,  non  margaritand. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Parme.  OsMntt  de  M.  Faujas* 
Elle  est  étroite,  et  a  le  test  «acre',  fetfBetl.  La variété  [b]  est 
pins  grande ,  pins  large ,  et  se  trouve  prés  de  Marnait ,  sv  la  route 
d'Arfon  à  Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Mènard,  Kkm  eosjulle 
n'a  que  deax  rahes,  et  semble  en  avoir  quatre.  EBi 

/     coin  droit,  en  tétragoite  aplati. 


LES  MALLÉACÉ1BS. 

Ligament  marginal,  sublinéaire,  soit  interrompu  par 
des  crénelures  ou  des  dents  sériâtes,  soit  tout-à-fait 
simple.  Coquille  subinéquivalve  >  à  test  feuilleté. 

Je  donne  le  nom  de  nrnlléècées  à  des  coquilles  plus 
ou  moins  inéquivalves ,  irrégultère*  >  dont  le  test  efet 
feuilleté,  souvent  mince,  très-fragile,  et  qui  paraissent 
liées  entre  elles  par  dé  grands  rapports.  Presque  tous 
ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par  un  bys- 
sus ,  et  probablement  peuvent  se  détacher  pour  se  fixer 
ailleurs. 

Ainsi,  les  maUéacées  constituent  une  famille  qui  avoi- 
siAe  les  mytilacées,  le  ligament  des  ralves  étant  de  part 
et  d'autre  marginal  ,  allongé  ,  presque  litléairé  J  tiiais 
elles  en  sont  distinguées  par  leur  test  feuilleté ,  et  £ar 
leur  coquille  irrégulière  et  sublrJéqùlvftlve.  D'ailleurs , 
ici ,  le  ligament  n'est  qu'imparfaiteineht  îfîtériëùr,  car, 
étendu  en  longueur  sur  le  bord  inférieur  des  Valves,,  les 
facettes  qui  le  reçoivent  sont  inclinées  eri  dehors,  for- 
ment un  canal  ouvert ,  et  le  mettent  plus'  ou  moins  i 
découvert.  Je  rapporte  à  cette  famille  cinq  genres,  cré- 
•  natule,  perne  9  marteau >  avicule  et  pintadine,  dont 
voici  l'exposition. 


CRÉNATTJLE.  (Crenatuh.) 

Coquille  subéquivalve ,  aplatie,  feuilletée,  un  peu 
irrégulière.  Aucune  ouverture  ou  fossette   particulière    _ 
pour  le  byssus. 

Charnière  latérale,  linéaire,  marginale,  crénelée: 
crénelures  sérialesj  calleuses,  creusées  en  fossettes,  et 
qui 'reçoivent  le  ligament. 

Testa  subceqûivalvis ,  complanata  ,  lamellosa,  suh- 
irregularis.  Lacuna  specialis  pro'bjrsso  nuîla. 

Cardo  laleralis ,  linearis,  marginalis,  crenulatus  : 
crcnis  in  seriem  ordinatis ,  callosis,  subexcavatis ,  fi- 
gamentum  excipientibus. 

OBSERVAT  tOlf  S. 

Les  erénatult»  constituent  un  genre  très-remarquable  de 
coquillages  qui  tiennent  un  peu  aux  moules  par  leurs  rap- 
ports, mais  qui  se  rapprochent  davantage  encore  du  genre 
des  pernes.  Ces  coquillages  lient  en  quelque  sorte  les  ntxtî- 
lacées  aux  malléacées,  et  appartiennent  néanmoins  à  cette 
dernière  famille. 

En  effet ,  leur  charnière  le;  rapproche  considérablement 
des  pernes;  mais  elle  est  très-si  ugulière  en  ce  qu'elle  pré- 
sente une  rangée  de  crénelures  calleuses,  un  peu  concaves, 
et  qui  reçoivent  le  ligament  ;  tandis  que  celle  des  pernes 
offre  une  rangée  de  dents  linéaires,  parallèles,  tronquées, 
qui  se  correspondent  d'une  valve  à  l'autre  ,  le  ligament  ne 
l'insérant  que  dans  les  interstices  des  dents  correspon- 
dantes. 

Les  crénatuUs  sont  en  général  des  coquilles  minces ,  quel- 
quefois presque  membraneuses  t  fragiles,  feuilletées  comme 


pernes,les  placunes,  lesavicules,  etc. ,  et  plot  on  moins 
égulières.  Elles  sont  rares ,  encore  tres-pen  connoes ,  et 
trouvent  principalement  dans  les  mers  des  pays  chaufc. 

yez  les  Armâtes  du  Muséum,  vol.  3.  p.  *5. 

ESPECES. 

Crénatule  aviculaire.  Crenatula  avicularis. 

C.  testa  rhombeo-roùmdatd ,  comprend,  submembranaced ,  spa- 

m 

diced,  albo  radiatd  ;  sinu  baseos  nullo. 
Crenatula  avicularis.  Annales  du  Mus.  3.  p.  og.  tab.  a.  f.  i ,  a. 
An  Scfaroet.  flusc.  3.  t.  9.  f.  6? 
Habite  les  mers  d'Amérique,  surtout  les  méridionales.  Mus.  n#. 

Crénatule  modiolaire.  Crenatula  modiolaris. 

C.  testd  subcuneiformi ,  coÂpressd ,  submembranaced ,  rufo-ru- 
bente ,  a/£o  radiatd  ;  natîbus  infra  basim ,  sinu  separatis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  nie  Maria.  Péron. 
Mon  cabinet.  EUe  tient  de  près  a  la  précédente,  mais  elle  s'en 
distingue  principalement  par  sa  forme.  Ses  rayons  sont  moins 
nombreux.  Longueur ,  69  millimètres. 

Crénatule  nigrine.  Crenatula  nigrina. 

C.  testd  subouatd ,  compressa,  violaceo-nigrd ,  lineoUs  albis  te- 
nuissimis  subradiatd  ;  natîbus  minimis,  infra  basim. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe.  Péron.  Mus.  n*.  Longueur, 
66  millimètres. 

Crénatule  bi  costale.  Crenatula  bicostajis.  *    '  • 

C.  testd  subovali,  complanatd,  cœruleo-nigrescente  ;  valvd  svpe- 
riore  costis  duabus  longitudinalibus  subacutis  ;  natibus  terini- 
nalibus. 

Habile  a  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  dn  Roi  Georges.  Péron. 

'    Mus.  n°.  Elle  est  assez  large ,  et  a  90  millimètres  de  longueur. 

Crénatule  verte.  Crenatula  viridis. 

"C  testd  glauco^virente ,  subirregulari ,  ovato-oblongd ;  basi  ap- 
pendice subUgulatâ,  oblique  productd;  natibus  terminatd. 
Habite  les  mers  de  PAsie  australe.  Mus.  n°.  Espèce  très-singulière , 
surtout  par  le  prolongement  qui  porte  les  crochets.  Elle  est  comme 
tourmentée,  inégalement  convexe  en  dessus,  aplatie-concave  eu 
dessons.  Longueur,  en  y  comprenant  l'appendice  de  sa  base ,  un 
décimètre* 
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6.  Crénatule  mytiloïde.  Crenaluia  mytiloides. 

C.    U*ld  nblongo-ovatd ,  basi  -acutd,   lenui ,    fiolace/t,  Aari 
-  radiant  ;  nalibui  lamtUu  jurnicata  inUafarxuU. 

Crenauda  mftiloilles.  Annales  du  Mu».  3.  p.  3o.  pi.  ».  f.  3,  i 
An  piima  picta?  Forsk.  Descr.  Anim.  p.  Ii5. 
Habite  thins  la  nier  Bouge.  Mas  cabinet. 

*  Crénatule  aile  de  faisan.  Crenatula  phasianoptera. 

C.  testa 

Annale»  du  Mu».  3.  p.  do. 

Concha ChentD.  Concb.  ?.  p.  l{3.  t.  58.  f.  5j5. 

Ottrea  picta.  Gniel.  h".  137. 
Encyclop.  pi.  116,  T.  3. 

Habite  la  mer  Ronge.  Je  n'ai  point  vn  cette  coquille.  Si  elle  at  li 
même  que  ta  exenaude  mytiloïde ,  Chemnix  l'a  bien  mal  repri- 


PERNE.  (Perna.)  ' 

Coquille  subéquitalve ,  aplatie,  on  peu  difforme;  à 
tissu  lamelleux.  Charnière  linéaire,  marginale,  com- 
posée de  dénis  snlciformes ,  transverses ,  parallèles,  non 
intrantes,  entre  lesquelles  s'insère  le  ligament.  Un  sinus 
postérieur,  un  peu  bâillant,  situé  sous  l'extrémité  de 
la  charnière  ,apour  le  passage  du  bjssus  ;  à  parois  cal- 
leuses. 

'Testa  subatquivalvis,  complanata,  subdeformis  :  textu 
lamelïoso.  Cardo  linearis ,  margirtalis,  muUidentatus : 
denlibus  sulciformibus,transyersis ,  parallelis ,  nonin- 
sertis ,  ligamentum  divisum  inter  se  excipientibus.  Sinus 
pro  bjrsso,  subhians,  infra  cardinis  extremitatem  ;  pa- 
rietibus  callosis.     ' 

OBSERVATION». 

La  charnière  des  ptrnas  leur  est  si  particulière ,  qu'il  es' 
Étonnant  que  Linné  les  ait  réunies  arec  les  Jmltre»  j  au  li«* 


de  les  distinguer  comme  genre  MPfN^-A&pnn  même 
n'appartient  point  à  la  famille  de»  otttiaqHP^fWine  et 
la  disposition  de  1*  charnière  et  du  iigaaaaafct  ^  valves , 
ainsi  que  le  byssus  à  l'aide  duquel  l'animal  /«ttac^e  ans 
corps  marins  y  ne  le  permettent  pas.  Si  la  ds£|gprt  des 
neraes  semble  aVoir  de  l'analogie  avec  celle  des  ffjdies,  ce 
n'est  qu'une  apparen.ce  9  At  ce  seul  rapport  est  irès-impar- 
fait.  Dans  les  pernes,  effectivement,  les  dénis  transversal 
d'une  valve  ne  sont  point  alternes  avec  celles  de  l'autre , 
et  tontes  ces  dents  s'appliquent  les  unes  snr  les  antre^tlans 
le  rapprochement  des  valves.  D'ailleurs,  le  ligament  qui 
remplit  ici  leurs  interstices  est  placé  trës-diffifremmefit  dans 
les  arches.. 

Les  pernef  tiennent  d'assez  près  aux  crénatnles ,  dont 
elles  sont  néanmoins  tres-distaacteji  :  ce  sont  des  coquilles 
marines  ,  souvent  difformes ,  subéquivalves ,  à  crochets 
petits,  presque  égaux,  situés  à 'l'une  des  extrémités  de  la 
charnière.  Leur  test ,  quoique  assez  solide ,  est  formé  de 
Iam.es  mal  jointes ,  ainsi  que  dans  les  autres  majléacées. 

ESPÈCE^ 

i.  Pcrne  sellaire.  Pfrna  ephippium. 

P.  testé,  compressé ,   supernè  orbicuiari;  latere  pastic*  produc- 

liore;  margme  acutissimo. 
Oslrta  ephippiwn,  Lin.  Goal.  a*.  îaâ.  a 

Lift.  Concb.  t.  M7.  f.  6a. 
Klein ,  Ostr.  t.  8.  f.  18. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  58.  f.  5^6.  577. 
IfacjcJop.  pL  178.  f .  a. 
D>]  Vmr.  ie$td  Émut,  smbmembmnaeed ,  aibidd,  viotaçco-ma- 

culatd. 
Habite  l'Océan  indien.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  plate,  k» 

tesi  nacré  et  violet.  Largeur  ,  lao  à  i5o  millimètres.  La  variété 

[b]  vient  des  mers  de  la  Efoureflc  Hollande  $  elle  est  moins 

grande. 
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•%.  Perne  oblique.  Perna  obliqua. 

i   ^.  teAf  Mnpreud  ,  lubovatd ,  auuriut  obliqué  productd ,  iiltm 
margaritacea-albidd  ;  margine  aculùiimo. 
Kuorr.  Vergn.  6.  t.  ai.  f.  I. 
OuTDïi,  Conch.  ;.  I.  ,'k).  f.  58i. 

Habile l'Océan  américain  ?  Mon  cabinet.  Coquille  trèt-plale,  à 

charnière  courir.  Elle  l'avance  obliquement  en  10a  coté  aulérirat 


3.  Perne  bigorne.  Perna  isognomum. 

P.  tatd  comprend  ,  supentè  in  alam  tnirvafam  vel  obliqua* 
etongald  ;  basi  transfert  A ,  pralongd ,  m  roitrum  anteriut  pro- 
ducld. 

Oitrea  isognomum.  Lia.  Gmel.  a".  ia5.  * 

Ruroph.  Mut.  t.  47-  f-  '■ 

Scba,  Mu.  3.  t.  91.  f,  7. 

PO  far.  ald  tubrectd. 
.Cbemn.  Conch.  ;.  t.  5g,  f.  58^. 

Encyclop.  pi.'  176.  f.  1. 
.Seba,Mui.  3.  t.  gi.  f.  6. 

Habite  l'Océan  indien.  Mna.  n".  Mon  cabinet.  Coquille  i  bue 
tramvene,  blanchâtre,  l'avançant  en  bec  du  coté-  antérieur.  EU* 
s'élève  en  une  aile  aplatie ,  violette ,  plat  ou  moin*  courbée. 
Charnière  fort  longue. 

4-  Perne  avicnlaire.  Perna  avicularis. 

P.  tend  comprend,  albidâ ,  supemi  in  aiam  lalnm  brevem  obli- 
quant temiinatd  ;  batii  lobe  anùco  brevi  ;  natibiu  eonieù ,  iuh- 


Habite Mon  cabinet.  Elle  avoiaine  la  précédente ,  et  ncanmoii 

Mina  paraît  en  éire  trèi-diitincle.  Son  linni  pour  te  bvaxu  e 
profond. 


5.  Perne  fémorale.  Perna  femoraas. 


P.  ttttd  tupeme  in  alam  longam  iiibrectam  producld  ,  intux  af 

gented  ;  bâti  cardinali  brevi ,  Iransvtnd ,  sublabatd. 
Gnalt.  lest,  lab.  97.  fig.  A. 
Knorr.  Vergn.  4-  <■  ">■  ll,i 

Peina  Tranquebarensit.  Leach-  Mise.  mol.  3.  p).  )>{- 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  5g.  f.  58a.  583. 
Encjclop.  pi.  175.  f.  4>  5- 
[b]  far.,  testa:  bon  obliqué  trantvertd;  natibiu  tmcinatii. 
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Habite  l'Océan   indien.   Mb»,  h*.  Mon  cabiset.  Vulgairement  la 

cititte.  Eapéce,  oontumment  dîetincte/tra*  Lion*  ■  confondue 

aree  «on  nttrea  itognomum.   La  ïarieti  [h]  ut  du   royage  de 

Part». 

.Perne  canine.  Perna  canina. 

P.  tettd  comprend,  irigond,  bâti  latioce,  Aine  luih^tÀ ;  aid 


Seba.Mui.  3.  t  91.  f.  8. 

Kdoit.  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  1.  • 

Habite  l'Océan  indien  et  Im  mer»  de  la  NoutïUb  Hollande.  Mo*. 
h».  Mon  cabinet.  Vulgairement  ottille  de  chien.  Coquille  tou- 
jonn  plui  courte  que  la  précédente ,  et  *.  «3e  atténuée  lapïïïeu- 

.  Perne  gibecière.  Perna  marsupium. 

P.  talA  comprend,  evato-rotmdatd ;  linu  poi'ico  laxo,  intronum 
areuato  ;  confine  paucidentato, 

Chemn.  Coneh.  7.  t.  58.  f.  S77.     - 

[b]  f^ or-  tettd  clongato-inbquadrytd. 

Habite  la  nur*  de  U  Nouvelle  Hollande  et  de  l'Aiie  anatrale.  Mus. 
n*.  Six  k  8  dent*  à  la  charnière.  Largeur ,  36  millimètre*.  A  l'in- 
icricur ,  nacre  violette  dau  .U  première,  nlm  argentée  dans  la 

.  Perne  sillonnée.  Perna  sutcata. 

P.  tettd  oboratd,  bâti  tabacutd  ;  confine  nrpiiu  obliqua;  ixtlcit 

I ~ngf WiTin-f irn t ,  t/uUatuibui ,  tranivertim  tubtlrialii. 
Liai.  Conen.  t.  990.  f.  83.       ,       . 
Klein,  Oitr.  t.  8.  f.  19.  an. 
Schroet.  einL  in  Concfa.  Ub.  9.  f.  6. 

Habite  1»  mata  de  l'Aile  autrale  et  delà  Nonreile  Hollande.  Mm. 

>  n".  Mon  cabine  t .  Taille  pense  ou  m*e*oqra  ;  coulent  Eure  ;  nacre 

argent  ce ,  an  peu  violette  dan*  le*  grand»  inaj 

;.  Perne  vnlselle.  Perna  vuhellà. 

P.  tettd  elongatd,  linguiformi  ;  caMwe 

tate  ;  natibut  parvis  aduncit.  , 

Liai.  Concfa.  t.  igg.  f.  33. 
Gttrea  perna  ?  Lin. 

[b]  Var.  tettd  liaeit  cntoratii  tongitudinaUbut  radimtd. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  5n,  f.  5jg. 
Encjclop.  pi.  175.  t.  I.'      * 
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dedans,  elles  ont  un  peu  plus  d'éclat,  par  la  nacre  MM 
brillante  qui  les  recouvre,  et  qui  se  trouve  principalrturnt 
à  la  place  qu'occupait  le  corps  de  l'animal.  Le  reste  punît 
être  le  produit  d'un  allongement  singulier  des  deux  loba 
du  manteau.  Ces  coquillages  sont  marins  et  exotiques;  la 
rareté  de  certaines  espèces  les  rend  précieuses  et  très-  re- 
cherchées. Us  ont  aussi  un  byssus  assez  grossier  ,  qui  sort 
par  une  petite  ouverture  située  postérieurement  et  près  da 
crochets.  Leur  base  offre  un  canal  ouvert,  formé  par  in 
parois  inclinées  des*  valves. 


«  tyû 


ESPECES. 

,  Marteau  blanc.  MoHeus  albus. 

M.  Uitd  irilabd  ;  tnbii  taurmlibut  *•# 
nu/la  Oui  a  fovtd  tigamenti'-pon  diltincto. 

An  List.  Conch.  t.  91$.  f.  54? 

Habile  lei  men  oriraules  âuatraki.  Mai.  n°.  Coquille  ei 

rire,  recherchée,  Iroi-pnrcieuae.  Forme  de  U  ntrnuite;  canlcv 
blanche  en  dehors  ei  ta  dedans  ,  sauf  la  place  qu'occupait  l'ut- 
mal  ;  et  n 'offrant  point  de  sinus  ou  canal  particulier  pour  le  hjuat. 
Crocheta  potin,  i  peine  sailbm.  ■ 

.   Marteau  commun.  Mallfius  vufgaris. 

M.  tatd  bilobd,   exuu  inUm)ufl  impmù^i  mgrdi  tinu  tfi»  * 

fovtd  ligameitti  teparato, 
Ùilrca  malleui.  Lin.  Gmel.  in«,  99,  '       ". 

:RttWftV.  Mu*.T."47.flf.  H.  "-'•   '■■■■  ■  ' 

D'Art)**!*.  Conclu  Lig.tig.jaj,  v' ..   '..  ■u:-. 
Guidt.  teiL  l  96:  fig.  D,  E."    i .  :  '..  ,  .    . 

Knorr.  Vera».  3,^.4.,/,  ,,      .'      .      .  .       > 

Chcmn.  Conch.  8.  t.70.  f.  (jS5.     ' 
Encjelop.  pi.' 177.  f.ïi.'    ■■■■-■"' 
M  r«f.  testa*  albidd;  loba  IHfftfSJNf  Mèo*  aWatiW 
Chtmn.  Conch.  a  1.  70.  f.r656.,,    ■  ■•:, • .'  ■'.   n.  ■  ■    ,i 

Encydop.  pi.  177.  f.  i3.  «..''. 

.  Habite  l'Oman  des  grande»  Indes  et  austral.  Mus.  ■•.  Mou  cabrait. 
Coquille  recherchée  par  sa  forme  singulière,  mita  ai*eV  commun* 
dans  les  collections.  Se»  loba  laleraul  «ont  long»  ef  Aroiui  Lai 
*«ri<M  [b|  pourra  il  être  d 


H! 
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Quelles  ou*  la  prennent  pour  le  marteau  blanc ,  donc  elle  diflere 
beaucoup  par  le  liuus  du  byaaus,  par  sa  forme  générale,  aie 

Marteau  norme!.  Mallcus  normalis. 

M.  testd  bitobd  .-  labn  bmis   unico ,   anticali,  ai  rtormani  di- 

\_a~i  Testa  exlui  intusque.  nigra  ;  loba  bâtit  longiutealo.  ' 

[b]    far.  tetld  albidd  ;  lobo  basis  abbreviat».  p 

Habite  l'Océan  de)  grande!  Inde*.   Mon  cabinet.  La  «rieuf  [VJ 

vient  du  1  tiers  de  la  Nouvelle  Holla  nie.    Mua.  n°.  On  pourrait 

encore  la  distinguer,  tant  elle  eat  remarquable. 

Marteau  vulsellé.  Mallcus  vulscllatus. 

M.  testa  clangatd ,  plamtlatA ,  fragUi  ;  latentm  margiixibat  tui- 
parallelu  ;  bâti  inaquali  :  loba  obliqué  porrecto. 

Ottrea  vulsetta.  Gmcl.  n".  100. 

Cbem.  Concb.  8.  t.  70.  f.  657. 

Encjclop.pl.  177.  f.  i5. 

Habite  la  mer  Rouge ,  à  Timor ,  l'Océan  austral.  Mil».  n°.  Coquille 
droite  on  courbée,  d'un  violet  noirâtre.  Longueur,  118  milli- 
mètre). La  fouette  conique  du  ligament  s'étend  »nr  le  lobe  obli- 
quement terminal. 

Marteau  1  élus.  Mallcus  anatinus. 

M.  testa  elongald ,  planitlald  ,  fragili  ;  laterum  marginibus  sub- 
paralletii  ;  bâti  retusâ ,  tubauriculatd ,  obioleti  mueronatd. 

Otlrex  anatina.  Gmel.  n°.  101. 

Clipnin.  Conch.  8.  I.  70.  f.  658j  et  t.  71.  f.  65g. 

Encyclop.  pi.  ijj.  f.  14. 

Habite  aux  lira  de  Nicobar  et  a  Timor.  Mus.  n°.  Vulgairement  la 
moule  à  balle.  Elle  est  tantôt  droite ,  tantût  courbée  et  de  même 
taille  que  la  précédente;  mai)  a  bâte  moins  iiréguliere. 

Marteau  raccourci.  Maliens  decurtatus. 

M.  testé  ovali  vel  oblongd ,  planulald ,  fragili  ;  bâti  variai 
foved  ligamcnti  brevitsimd. 

Habite  le)  mers  de  l'Asie  australe  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mil). 
n°.  Elle  est  moin)  grande  qne  toute)  le)  antre) ,  et  présente  di  ■ 
verte)  variété),  dont  certaine)  ne  sont  peut-être  que  de)  indi- 
vidu) jeunes  de  l'une  del  deux  précédentes.  Mais  l'espèce  réside 
au  moina  dam  ceux  dont  la  coquille  est  atténuée  vers  son  sommet, 
et  dont  la  fouette  du  ligament  n'est  qu'ébauchée. 

Tome  VI.  10 
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AVICULE.  (Avicula.) 

Coquille  inéquivalve,  fragile,  submntîque ;  *  base 
transversale ,  droite ,  ayant  ses  extrémités  avancées ,  et 
l'antérieure  caudîforme.  Uoe  échanerure  à  la  valve 
gauche. 

Charnière  linéaire  unidentée  :  à  dent  cardinale  de 
chaque  valve  sous  les  crochète.  Facette  du  ligament  mar- 
ginale, étroite ,  en  canal ,  non  traversée  par  le  byasus. 

Testa  inœquivalvis ,  fragilis  ,  submut.ica  ;  basi  traits- 
vend,  rectd;  extremitatibus  productif  :  antied  caudi- 
formi.  Valva  si/tistra  emarginata. 

Cardo  linearis,  unidentatus  ;  dente  in  utraqaevaîvi 
infra  notes.  Arcu  ligamenti  marginalis ,  angusta  .  ca- 
naliculata,  bjrsso  non  intersepta. 


Si  U  forme  générale  des  marteaux  est  singulière ,  celle 
des  aviculea  ne  l'est  pas  moins,  quoique  celle-ci  soit  des- 
sinée sur  un  autre  modèle.  En  effet,  sur  une  hase  trans- 
▼erae  ,  longue  et  droite  ,  la  principale  partie  de  la  coquille 
•'élève  obliquement ,  sous  une  forme  qui  approche  de  celle 
d'une  aile  d'oiseau  ,  et  les  deux  extrémités  de  celte  base  se 
'  trouvent  souvent  prolongées ,  mai*  inégales ,  de  manière  que 
l'une  d'elles  semble  représenter  une  queue.  Il  en  résulte  qu'en 
ouvrant  les  valves  sans  les  écarter,  la  coquille  offre  une  res- 
semblance grossière  avec  un  oiseau  volant.  CesteVaprès  cette 
considération  que  j'ai  donné  le  nom  d'avicuU  aux  coquilles 
de  ce  genre. 

Ces  coquilles  tout  marines,  inéqui  valves ,  presque  toujours 
mu  tiques  ou  bon  tcailleuses  en  dehors,  en  général  minces,  très- 
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^iles,  et  nacrée*  intérieurement.  Elle»  mdI  distinguées  des 
rteaui,  nou-seulemcnt  par  leur  forme  générale,  mais 
[□ut  par  l'ouverture  oui  donne  passage  au  byisu»,  et  qui 
eu  aux  dépens  de  la  valve  gauche,  cette  valve  ayant,  an 
é  postérieur,  un  sinus  ou  une  échancrure  remarquable. 
i  d'ailleurs,  point  de  fouette  conique  traversant  la  facette 
ligament,  comme  dans  les  marteaux.  Les  crochets  des 
culcs  sont  obliques,  petits,  non  saillans.  Linné,  confon- 
it  ces  coquilles  parmi  ses  mjtiius ,  ne  vit  en  elles  qn'nae 
èce  [mytiUt*  hirundo]. 

ESPÈCES. 

Avîcule  macroptèrr.  Aviciâa  macroptera. 

A.  tettâ  maxiatd ,  extutfusco-mgricanle;  nia  amplusaaâ ,  obliqué 
eurvd;  cuudd  lonçiuicuùt. 

Gaalt.  tut.  t.  gj.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  C.  lab.  a. 

Habile lu  mer*  de»  climat*  chauds?  Mus.  n".    Mon  cabinet. 

C'est  la  plus  grandi  de  ce  genre.  Dans  sa  jeunesse ,  des  raies  lon- 
gitudinales et  blanchâtres  la  rendent  comme  rayonnes  i  l'exté- 
rieur; alors  sa  nacre  n'est  qu'argentée.  Mais  dans  le*  vieux  indi- 
vidus, la  nacre  est  rougeitre.  La  grandeur  de  l'aile)  est  de  i;8mil- 

Avicule  baignoire.  Avicula  lotorium. 

A.  testé  grandi,  extut  fuieo-nigrtcanlc ;  al&  magna" ,  oblongo- 

tUipticd,  tubrectA;  càtuid  brevUtimd- 
Cbcmn.  Concfa.  8.  I.  81.  f.  ;a6. 
Habite Mon  cabinet.  Quoique  très-voisine  de  la  précédente  , 

mais  moins  grande,  elle  me  semble  vraiment  distincte  par  sa  forme 

particulière.  Elle  est  mente  plus  renflée  et  à  valve*  de  longueur 

égale.  Longueur  de  l'aile,  rag  millimètre». 

■  Avicole  demi-flèche.  Avicula  semi-sagitta. 

A.  tmttd  nigrd  oui  Jlavo-rufetcenXe  ;  ald  obliqua,  lubventricosâ  , 

caudd  longd. 
List.  Conch.  t.  »*o.  f.  55. 
Unali.  test  t.  9J.  fig.  A. fig.  mtnor. 
Knorr.  Vergn.  4.  (.  8.  f.  5;  et  5.  t.  10.  t.  1,  3. 
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[b]  far.  testa flavo-rufescente ,  obiofetè fuseo-rudiatst 
Habile  l'Océan  asiatique  amiral.  Mus.  a-.  La  oarirtc  [b]  «*t  de  ma» 
cabinet.  Ailes  de  longueur  égale. 

4-  Avicule  liétéroptèra.  Avicula  heteroptera. 

A.  testdlaaceatd ;  ald  perobliquâ  :  valvœ  altéra  antcriui  hreviort; 

caudd  eloagatd.  « 

[b]  far.  testa  nigricantit  ;  ald  minus  obliqué. 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  allongée  transTemlement ,  à  lobe 

postérieur  en  fer  de  lance.  Epidémie  jaimltie  ou  rouuitre. 

5;  Aticule  en  faux.  Avicula  faîcata. 

A.  tettd  tenui  ,  fragili,  albidâ ,  fasco-iubmaeulatd ;  ald  loti, 
oblique  falcatd ;  caudd  breviusculd. 

An  Chenm.  Concb.  8.  I.  8i.  f.  ;i5? 

[b]  far.  testa  ald  minore ,  minus  incurvatd. 

Habite  Ici  meti  de  la  Nouvelle  Hollande.  Peron/Mai.  a'.  La  va- 
riété [b]  eit  de  mon  cabinet.  La  quene  est  menue,  atténuée, 
presque  en  nliue;  elle  est  plus  longue  dnni  la  variété  [b],  qu'on 
pourrait  distinguer. 

6.  Avicule  safraoée.  Avicula  crocea. 

A.  testa  glabre ,  luteo-croced ,    immaculatâ  ;  ald  oblique   diva- 

[a]  Cauàa  tongiuscuta ,  attenuata. 
Bumph.  Mas.  lab.  46.  lig.  G  ? 

[b]  far.  caudd  brevi ,  alam  non  superante. 

[c]  far.  tettd  iuteo-citrind  ;  caudd  brtvi. 
Avicula  chïneruis.  Leach ,  Miscet.  100I.  1.  pi.  nj. 

Habite  Ici  mers  de  l'Iale  de  France  pour  lu  coquille!  [a  cl  b]. 
Mui.  n°.  La  variété  [c]  ne  m'est  pis  connue.  La  coquille  de 
Chemuii ,  Concb.  6.  t.  81 .  f.  7*4 ,  eat  encore  une  variété  de  cette 

7.  Avicule  de  Tarenle.  Avicula  Tarent ina. 

A.  testé  tenui,  fragili,  grised ,  fusco-radiatS ;  ald  Imtd  :  vains 

magnitudine  aqualibus. 
Habite  la  Méditerranée ,  dan.  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 

Queue  de  longueur  médiocre.   Coquille  transparente,  *  aile  obli- 
quement arrondie, 

8.  Avicule  atlantique.  Avicula  atlantica. 

A.  tettd fctratiî;  ald  laid,  rotundatd ,  vil  obliqua  1  traliis  ni- 
gnitudine  inaquahbus. 
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Gnalf.  tcit.  i.  g4.  fig.  B. 

[b]  Çhinoa.  Adam.  Sencg,  I.  i5.  f".  G. 
Habile  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Lea  a 
Conçu.  S.  L  80.  ft- 9»,  «  1.  81.  f.  ;»ï,  no. 


9.  A  vieille  écaillease.  Avicula  squamulosa 

A.  testJ  tenui  ,fragili ,  luUicmte  aut  nif/t,  iquamulii  apiee  Uutii 
subaiperalA  ;  eaudd  brevittimd ,  auriculijarmï. 

Habite  Ici  mers  dn  Brésil.  Lalande.  Mus.  a".  Se»  e'cnillej  sont  pal 
rangées  rayonnante».  Son  aile  eat  large,  obliquement  arrondir. 
Largeur  de  la  bue  ,  40  miflimilrei. 

10.  Avicole  papilionacée.  Avicula  papilionacea. 

A.  Irald  («mit ,  ptUueidd,  albtdd  ,  tpadicea  radiatd  ;  caudd  lub- 

nuiid. 
[b]  Kar.  ?  radiii  viridulii ,  fuico  guttatu. 
Cbemn.  Conch.  8.  t.  81.  f.  716. 
Encyclop.  pi.  177.  f.  5. 
Habile  lei  mers  de  la  Nourelle  Hollande.  Pérou,  Mua.  n°.  Sa  forme 

et  «a  uille  «ont  Ici  même*  que  celles  de  la  coquille  de  Chemnii , 

maii  aea  rajona  sont  d'un  rouge-brun,  souvent  interrompus.  Elle 

est  très-fragile, 

11.  A  vieille  petites-cotes.  Avicula  costellata. 

A .  tettd  tenui ,  oblongo  -  etliplïcd ,  obliqua  ,  ftdod  ;  tubereulU 
minimit  nrdinatii  cattellai  ùmutaatibui  ;  cantine  breri  ;  caudd 
nulle. 

An  Cfaemn.  Conch.  8.  t.  Si.  f.  7a;? 

Encyclop.  pi.  177.  f.  C?  ■ 

Habite....  Mu*.  n°.  Elle  «al  d'un  fauve  rembruni,  et  k  l'intérieur 
«lie  n'est  nacrée  qu'a  la  place  qu'occupait  l'animal ,  on  dans  un 
espace  médiocre.  Sel  petites  cotes  sont  rayonnant*» ,  muliquea 
Ter*  leur  sominri. 

,  Avicole  physoïde.  Avicula  physoides. 

A.  tend  Icliuitiiiitd ,  fragUiuimâ ,  hyalind ,  tabveiiallari  ;  lineù 
rarii  j'trrvgineit  ;  atd  per-ibtùjud. 

Habite  les  nier»  du  nord  do  la  Nouvelle  Hollande,  sur  de*  aertu- 
laîres,  des  plumujaires ,  etc.  Mua.  n°.  Queue  tantût 'mille,  Unldl 
eu  aurkule  tr «--courte.  Longueur,  iS  millimètres. 


l5o  AMKll'X. 

i3.  Avîcule  verdAtre.  Avicula  virens. 

A.  testd  minimà ,  fenui,  tnvi,  peUucidi  ,  vilenie,   limho  mhn- 

diatti  :  caudd  brrvi  aaricuhformi. 
fh]  T'ar. .'  tetta-  ald  majnre ,  ratundiarc. 
Chemn.  Conch.  8.  I.  Sa.  f.  731.  »,  b. 
Habile  les  roeri  de  la  Nouvelle   Hollande ,  a   la  cote  de  h  Um 

d'Endracth.  Pemn.  Mm.  a".  Larganr  ,  il  miflknitra. 

i/(.  Avicole  trigonéc.  jivicaîa  trigortata.  :, 

^.  îejtif  minime;  ald  valdi  obliqua.,  laicre  antico  tvbtruHct» ,    ~ 

[b]  /'"nr.  ?  testa  later*  antico  non  linuato.  ~ 

Habile FiMiile  de  Grignon.  Mai.  a".  Largeur  ,  81  10  inïDi-    .; 

i5.  Avicole  phalénacce.  Atvicula  phalœnaeea. 

A.  tettd  parvuld ,  femigineo-radiatd  ;  ald  pernblùpti  ;  «urùaU 

pottied  longitudinaliler  mlcatd. 
Habile Fonile  de>  euvîroua  de  Bordeaux,  Point  de  quene.  Lar- 
geur, il  millimètres.  Elle  parait  Unir  de  l'Ai,  papiiionicrt ,  cl 
imite  l'aile  d'une  pelite  pludeoe.  Mou  cabinet. 

Nota.  On  trouTe  aux  milroni  de  Bordeaux  de*  fragment  trff- 

incompleii  d'une  antre  espèce  fotiile  et  plui  grande.  Mo»  cabinet. 

Voye»  avicula  média.  Sowerby,  Conch.  min.  n".  i.  p.  lî.  ■-  a- 


PINTADINE.  (Meleagrma.) 

Coquille  subéquîvalve,  arrondie  presque  carrément, 
écaillcuse  en  dehors  ;  à  bord  cardinal  inférieur,  droit, 
antérieurement  sans  queue.  Un  sinus  à  la  base  posté- 
rieure des  valves  pour  le  passage  du  byseas  :  la  valve 
gauche  étant  ici  étroite  et  échancrée. 

Charnière  linéaire,  sans  dent.  Facette  du  ligament 
marginale,  allongée,  presque  extérieure ,  dilatée  dan» 
sa  partie  moyenne. 

Testa  siihœquivalvis,  quadrato-roluadata,  extus  squa-~ 
mosa;  margine  cardinali  infero,  recto,  anticè  ecait- 
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o.  Sinus  pro  bjrsso  ad  basim  posticam  wtfvàrum  ,• 
;d  sinistré,  hoc  in  loco  angustatd ,  em^rginatd. 
'ardo  linearis ,  edentulus.  Area  ligamenti  margi- 
s  y  elongata ,  subexterna ,  medio  dilatata. 

OBSERVATIONS. 

uelque  grands  que  soient  les  rapporte  entre  les  avicoles 
es  pintadinçs ,  j'ai  cru  devoir  en  séparer  ces  dernières, 
:e  que  leur  coquille  est  presque  équivalue ,  que  sa  forme 
différente ,  qu'elle  n'a  jamais  de  queue  ni  de  dent  car- 
île,  et  que  la  facette  ligamentale  est  toujours  dilatée 
s  sa  partie  moyenne.  D'ailleurs,  l'ouverture  qui  donne 
tage  au  byssus  prpdu.it ,  sur  chaque  valve ,  un  angle  cal- 
l  et  rentrant,  qu'on  ne  voit  nullement  dans  les  avicules. 
«es  pintadines  sont  moins  lisses  et  plus  écailleuses  au 
ors  que  les  avicules.  Leur  nacre  est  quelquefois  épaisse , 
-brillante  ;  et  l'extrayasion  de  la  liqueur  destinée  aux 
mentations  périodiques  de  l'intérieur  de  la  coquille  , 
ne  lieu  souvent  à  des  dép&ts  isolés  de  cette  belle  nacre , 
forment  ce  qu'on  nomme  les  perles, 
e  genre  est  encore  peu  nombreux  en  espèces;  mais  la 
îcipale  de  ces  espèces  est  célèbre ,  parce  que  c'est  elle  qui 
mit  les  pi  as  belles  perles ,  si  recherchées  pour  la  parure , 
tout  dans  l'orient. 

ESPÈCES. 

Pintadine  mère-perle.  Meleagrina  margaritifera. 

M.  testé  subquadratd,  supernè  raiundmtd,  fusoo-virenle ,  atb* 
radiatd;  lamcUis  per  *eri*s  longitudinale*  imbrjiC&tis  i  supew- 
ribiu  majoribusp 

Mytllus  margaritiferus*  Lin.  Gmcl.  p.  335t. 

Ronpb.  Mut.  t.  47*  &g*  F»  C 

D'ArgenT.  Conch.  t.  ap.  fîg.  A. 

Gault.  test.  t.  •{.  fig.  E,  F,  G. 

Margarita  sinensis.  Le&ch,  Mise.  xool.  i.  pi.  48* 
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Chsmn.  CodcIi.  8.  t.  So.  f.  jr;-- 719. 
Eu  cy  cl  op.  pi-  i".  f-  1 — 4'  > 

[b]  Aviculu  radîala.  Leacb ,  Mise.  100I.  t.  pi.  4^- 
Habile  Ir  golfe  peniqn* ,  les  cotes  de  Ceylan  ,  les  mers  de  li  "loa- 
Telle  Hollande,  le  golfe  du  Mexique,  etc.  Mm.  n».  Mon  cabinet     . 
Coquille  planulce,  ires-écailleuse ,  solide,  qui  devient  ués-Rfindt,    1 
et  qui  fournit  le»  plu»  bellet  et  Ici  plus  grandes  perles  connues.    * 
La  variéli  [b]  a  les  écailles  terminée»  en  pointe.  Knon  [A'ergn.  1. 
I.  35.  f.  a ,  3.]  en  cite  une  de*  Antilles  qui  parait  «'en  approcher. 

s.  Pintadine  albine.  Meleagrina  albina. 

'M.  teitd  albidd,  irradiald,  obtoliù  iquamotd;  auriculit  duaim 
tentfier  diilinetii. 

An  Roinpb.  Mus.  t.  fa.  fig.  Bî 

[b]  far.  testd  violueen  partim  ttncld. 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle  Hollande  ,  an  canal  d' Entrera  s  uni, 
et  à  la  terre  de  Dicmeri.  Mus.  nn.  A  l'intérieur,  le  limbe  qoi 
environne  la  partie  nacrée  eit  blanc.  Dana  la  variété  [b]  le  test 
est  teint  de  violet  ainsi  que  le  limbe  intérieur.  Largeur,  70  mil- 
limétrés. 


DEUXIEME  SECTION. 


Ligament  non  marginal,  resserré  dans  un  court  espace 
sous  les  crochets ,  toujours  connu ,  et  ne  formant  point 
de  cordon  tendineux  sous  la  coquille. 

La  forme  et  la  disposition  du  ligament,  dans  les  co- 
quilles do  cette  division  ,  séparent  éminemment  ces 
coquilles  de  celles  de  la  division  précédente.  Ces  mêmes 
coquilles  ont  d'ailleurs  un  aspect  assez  particulier ,  et 
sont  en  général  auriculées  a  leur  base,  c'est-à-dire, 
aux  extrémités  de  leur  bord  cardinal.  Toutes  sout  iné- 
quivalves,  quoique  beaucoup  d'entre  elles  aient  les  deux 
valves  d'égale  grandeur  ;  mais  l'une  de  ces  valves  est  tou- 
jours plus  bombée  que  l'autre.  Les  races  ici  sont  fortriW- 


'**.*» 
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breuses ,  et  les  coquilles  qui  en  proviennent  présentent, 
dans  la  nature  de  leur  test  et  de  ses  caractères ,  des  mo- 
tifs suffisans  pour  les  partager  en  deux  familles  distinctes, 
auxquelles  je  donne  le  nom  de  pectinides  et  d'ostruc&i. 


LES  PECTINIDES. 

Ligament  intérieur  ou  demi  -  intérieur*  Coquille  en 
général  régulière ,  à  test  compacte ,  non  feuilleté  dans 
son  épaisseur. 

Les  pectinides  sont  des  coquilles  régulières  ou  presque 
régulières,  &  test  solide,  non  feuilleté,  la  plupart  auri- 
culées  aux  extrémités  latérales  de  leur  bord  inférieur, 
et  en  général  munies  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes 
qui  partent  des  crochets.  Leur  ligament  est  intérieur; 
mais,  dans  quelques-unes,  ce  ligament  paraît  au  dehors 
par  une  entaille  ou  par  un  écartement  des  crochets.  Les 
unes  sont  des  coquilles  libres,  que  l'animal  peut  dépla- 
cer ou  qu'il  fixe  par  un  byssus  \  les  autres  sont  fixées  sur 
les  corps  marins  par  leur  valve  inférieure. 

Ces  pectinides  constituent  une  famille  qui  me  parait 
naturelle ,  qui  avoisinc  celle  dos  ostracées ,  et  à  laquelle 
je  rapporte  les  sept  genres  suivans  :  houlette  ,  lime ,  pla- 
giostome,  peigne ,  plicutule,  spondyle  et  podopside. 


HOULETTE.  (Pedum.) 

Coquille  inéquivalve,  un  peu  auriculée,  bâillante  par 
sa  vlhre  inférieure.  Crochets  inégaux ,  écartés. 
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ont  confondus  dans  le  même  genre.  Linné,  ne  considérant 
que  le  défaut  de  dents  cardinales  dans  ces  coquillages,  la 
rangeait  môme  parmi  ses  ottrea;  mais  leur  coquille  libre, 
régulière  et  presque  équivalvç,  exige  leur  séparation  du 
genre  des  huîtres,  comme  les  crochets  écartés  et  la  fossette 
cardinale  des  limes  obligent  de  les  distinguer  des  peignes; 
ce  que  Bruguiire  avait  fait. 

Les  Urnes  sont  des  coquilles  marines,  presque   toujours 
blanches  ;  et  leur  animal  parait  encore  muni  d'un  pied  propre 


i.  Lime  enflée.  Lima  inflata.    . 

L.  taut  oblique  ovald,  valdi  tianidd,  utroqitc  latere  hianle  ;  **- 

rieulit  minimit;  cantine  obliqua-,  margine  subinlegnj. 
List.  Conch.  i.  177.  f-  14. 
Guali.  te.t.  ub.  88.  iig.  FF. 

Chemn.  Conch.  j.  I.  68.  f.  649.  tilt.  a. 

Encyclop.  pt.  ao6.  f.  S. 

Habile  l'Océan  américain.  Mu*,  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche, 
oblique,  enflée;  a  cûtci  longitudinale»  menues,  niBtiquei,  cl' 
capté  preade  leur  sommet.  Longueur,  54  millimètres.  Le  bail 
lement  postérieur  des  taim  est  pri»  dci  crocheta,  et  l'autre  en 
est  éloigné. 

S.  Lime  commune.  Lima  squamosa. 

L.  teittt  ovali ,  depressd ,  antici  quasi  abiciad  ;  cailii  iquamon' , 
aiperrimii  ;  cantine  obliqua;  margine  plicalo. 

Oitrea  lima.  Lin.  Gmel.  n".  9$. 

D'ArgeoT.  Conch.  t.  i(.  6g.  È. 

Rumph.  Moi.  (.  44-  fig.  D. 

Gw.lt.  test.  t.  88.  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  7.  1:68.  f.  65i. 

Encyclop.  pi.  506.  f,  4. 

Habite  lea  mers  d'Amérique ,  etc.  Mo»,  n*.  Mon  cabinet.  Coquïllt 
blanche  ,  rade  comme  une  ripe ,  a  rayons  chargés  d'écaillés  Tpd- 
tées.  Sea  oreillettes  «rat  petitei.  Elle  est  peu  baillante.  Longueur, 
00— 68  millimètre».  Eue  nrie  s  écailles  tare., 
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Lime  subéquilatéràle.  Lima  glacialis.  • 

L.  testa  ovali ,'  depresso-convexd ,  subœqmUateré,  hinc  niante; 

radiis  numerosis  tenuibus  subasperis;  marginonom  pUcato. 
Ostrea  glacialis,  Gmel.  n°.  g6. 
List.  Conch.  t.  176k  f.  i3. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  38.  f.  5. 
Chcmn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  65a. 
Encyclop.  pi.  106.  f.  a. 
£b]  /^ar.  tetffcf  radiis  mitioribus  tenuissimis, 
Cbeinn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  653. 
Encyclop.  pi.  ao6.  f.  3. 
Habite  l'Océan  américain.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Dans  cette  espèce, 

le  bâillement  qui  est  sons  l'oreillette  postérieure  a  les  bords  des 

▼aires  élevés  et  labiiformes.  On  donne  le  nom  de  lime  douce  à 

la  variété  [b].  Longueur,  65  millimètres. 

Lime  annelée.  Lima  annulata. 

L.  testa  obovatd,  subœquUaterd ;  striis  longitudinalibus  tenuissi- 
mis, alias  transversas  erectas  rcmotas  et  annulata*  decussan- 
tibus. 

Habite  à  Flsle  de  France.  M.  Mathieu.  Mas.  n°.  Elle  tient  à  la 
précédente  par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  son  bâillement  pos- 
térieur ;  mais  elle  est  très-distincte.  Longueur ,  a5  millimètres. 

Lime  étroite.  Lima  fragilis. 

L.  testa  oblongo-angustd ,  rectd,  subœquilaterd  ;  sulcis  longitudi- 
nalibus muticis  ;  auriculis  subœqualibus. 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  65o. 

Encyclop.  pi.  206.  f.  6. 

[b]  Ostrea  bullata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  8. 

Habite  aux  iles  de  Nicobar.  Mus.  n°.  La  variété  [b]  à  peine  diffé- 
rente vient  des  Barbades.  A  son  sommet ,  le  bord  interne  est  un 
peu  plissé.  Longueur,  17  millimètres. 

Lime  linguatule.  Lima  linguatula. 

L.  testa  tenui,  pcllucidd,  exalbidd ,  oblongo-arcuatd }  undiquè 
niante  ;  radiis  tenuibus  undulatis  ;  auriculis  parvis* 

[b]  Var.  ?  testa  striis  transversis  temilunaribus  longitudinales  de- 
cussantibus.  * 

Ostrea  hians.  Gmel.  n°.  97. 

Schroet.  cinl.  in  Conch.  3».  tab.  g.  f.  4- 

Habite  les  mers  de  la  terre  de  Die'men.  H.  de  la  BiUardière.  Mon 
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cabinet.  Elle  est  baillante  de  chaçlue  cote,  et  le  hâillemeni  pot- 
tcrieur  «I    fort   grand  ;  l'antérieur    est    plat  étroit ,  plu*    tltir. 
Longueur ,  34  millimètre]. 
Etc.  Ajoute!  Voslrea  cl  cavata  de  Gmelin  que  je  n'ai  point  va ,  et 
qui  n'en  peut-être  qu'une  Taritté  de  la  lime  enflée. 

Espèces  fossiles.  \ 

1.  Lime  spatulée.  Lima  spatkulata. 

L.  testa  oblongo-ovatd ,  lupernè  deprtud  ;  radia  tqiiamuèom  ;  ear-  j 

dite  recto.  } 

Annales  du  Mnt.  Toi.  8.  p.  Q&l.  u°.  1.  \ 

Habile Fcmile  de  Grignon.   Mu».  a°.  Mon  cabinet,  de  tient  : 

de  ta  lime  étroit»,   mai*  elle  «'élargit  pins  luptrieumneot.  On 
trouve  une  Tariclci  lubccailkatc  dans  la  Tooraine. 

.  a.  Lime  nratîque.  Lima  muiieu. 

L.  tatd  avala ,  obliqua ,   intrqitilaicrali ,  utrinqut  Mante  ;  radia  ' 

ntulicû  tubacuùi. 
Lima  muliea.  Annule»  du  Mm.  8.  p.  465.  obi. 
Habile^....  Fonile  d'Italie.  M.  Faujat.  Mu*,  a".  Mon  cabinet.  Sei 

ravont  tout  de*  cùlet  uu  peu  tranchante!.  Elle  a  dea  «ries  tram- 

vrrsci  tièi-liues  ,  quclquefoit  non  apparente!.  Longueur,  an— ïj 

millimètres. 

3.  Lime  plissée.  Lima  pîicata. 

L.  tatd  ovatd,  inatquilaurali ,  anlïci  iuhtrmcalâ;  radiit  pUca- 

Jarmibus ,  obtusii ,  iubpbiiiulatis  ,  obsolète  squnntosii. 
[h]   far.  tatd  minore  ,  ptllacidd;  radin  obttau. 

Habite Foitile  de)  Falluna  de  la  Touraine.   Mon  cabinet.  L» 

«riait  [b]  te  trouve  a  Glignon  ;  c'eat  le  lima  obliqua  îles  Ao- 

4-  Lime  vitrée.  Lima  vitrea. 

L.  testii oblongd ,    teaui,  fragili,  ptUucidd,  depreud,  intrqiuU— 

terali;  cardine  ùbliquù. 
Lima  fragilii.  Annalea  du  Mut.  8.  p.  464.  n°.  5. 
Habile Fouile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  iknt  de  ires-p** 

a  la  L.  lingualule.  . 
5.  Lime  dilatée.  Lima  dilalata. 

L.  tettd  nvato- -rotandata  .  obliqua,  depreud ;  radiit  tvtaibui  "*' 
loUtii,  Uuit. 
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Lima  dilatata.  Annales  dn  Mat.  8.  p.  46{« 
Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°. 
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PLAGIOSTOME.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalve ,  libre,  subauriculée ;  à  base 
cardinale  transverse ,  droite.  Crochets  un  peu  écartés  ; 
leurs  parois  internes  s'étendanten  facettes  transverses, 
aplaties,  externes  :  Tune  droite;  l'autre  inclinée  obli- 
quement. 

Charnière  sans  dent.  Une  fossette  cardinale  conique , 
située  au-dessous  des  crochets,  en  partie  interne,  s'ou- 
vra nt  au  dehors,  et  recevant  le  ligament. 

Testa  subœquivalvis ,  libéra ,  subauriculata  j  basi  car- 
dinali  transversd ,  rectd.  Nates  remotiusculœ  ;  parie^ 
tibus  internis  in  areas  transversas  planulatas  et  externas 
extensis  :  und  rectd  j  alterd  obliqué  declivL 

Cardo  edentulus.  Fovea  cardinalis  conica,  infra 
nates  disposita ,  partim  externa ,  extus  pcrvia ,  liga- 
ment um  recipiens. 

OBSERVATIONS. 

Les  plagias  tomes  sont  en  quelque  sorte  moyens  entre  les 
limes,  les  peignes,  les  spondyles  et  les  podopsides.  Ils  dif- 
férent essentiellement  des  peignes ,  en  ce  qu'ils  n'ont  point 
leurs  crochets  contigus  ;  que  leur  base  cardinale  présente , 
comme  dans  les  limes ,  la  houlette  et  les  spondyles ,  deux 
facettes  externes ,  aplaties  et  transverses;  et  que  leur  fossette 
pour  le  ligament  s'ouvre  au  dehors  par  un  trou*  Supprimez 
les  dents  cardinales  des  spondyles ,  alors  la  charnière  sera 
analogue  à  celle  des  plagiostomes  et  des  limes.  Mais  les  limes 
sout  bâillantes.,  au  moins  d'un  coté,  tandis  que  les  plagios- 
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ton» et  ne  le  sont  point  ;  en  sorte  que  l'animal  de  ces  dernier» 
ne  saurait  se  fixer  par  un  byssus;  car  c'est  une  erreur  que 
de  regarder  l'ouverture  au  dehors  de  la  fossette  du  liga- 
ment comme  destinée  au  passage  d'un  byssus.  Cela  n'a  lieu 
nulle  part  dans  les  cooehiferes,  et  est  contraire  à  la  dispo-  ] 
sîtion  des  organes  de  l'animal.  j 

M.  Sowerby  a  ,  le  premier,  aperçu  l'existence  de  ce  genre, 
et  l'a  proposé;  mais  il  nous  semble  qu'il  ne  l'a  caractérisé 
qu'obscurément.  Il  laisse  encore  quelque  incertitude  sur  ses  j 
caractères.  Au  reste,  les  plagiostomes  ne  sont  connus  que 
dans  l'état  fossile,  et  très-souvent  sont  difficiles  à  reconnaître, 
par  suite  de  la  pierre  dore  qui  les  remplit.  Le  test  de  ces 
coquilles  est  en  général  mince ,  même  dans  celles  d'un  grand 
volume. 

ESPÈCES. 

i.  Plagiostome  transverse.  Plagiostoma  transversa. 

PI.  tettd  maximd,  transïiriiin  ovatd ,  supernè  roUuulqtâ,  lete- 
ribui  infimis  ohtiquis  ;  sulcis  iongituiiinalitut  numerotùsimu , 
traravenè  slrialil. 

Habile Fossile  de Mm.  a'.  Grande  coquille  que,  d'après 

ricartemenl  des  croche!*,  la  ténuité'  du  lest  rempli  de  pierre  dore, 
cl  la  nature  de  «es  sillons  longitudinaux ,  j'ai  cru  pouvoir  rap- 
porter à  ce  genre.  Largeur,  160  miUiiuètre*. 

a.  Plagiostome  semi -lunaire.  Plagiostoma  semiliuiaris. 

PI.  teitd  marimd,  trigond,  laviascutd ;  artlico  latere  latitàma , 
lemicirculari ,  margine  acuto  ;  lattre  poilico  truncato,  craiso  , 
nihconravo. 

Knon.   Peirif.  4.  part.  3.  B.  1.  c.   I.  ai.  f.  3. 

Encydop.  pi.  338.  f.  3.  a ,  b. 

Habile Fossile  de  Carantan,  département  du  Culradoi.  Mon 

cabinet  et  celui  de  M.  de  France;  et  te  troure  aussi  prêa  île  Ma- 
rner [,  aur  la  roule  d'Arlon  a  Luxembourg.  Cabinet  de  M.  lUe- 
nard.  Grande  coquille  liue ,  i  stries  UanaTersea  arqoeca ,  et  offrant 
quelquea  stries  longitudinales  très-fines.  Elle  n'a  qu'une  oreillette. 

3.  Plagiostome  enfle.  Plagiostoma  turgida. 

PL  tend  itièor&iculari ,  Uirgidd,  longitudiiuUiUr  luitatd  ;  «(Vif 
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Vûbtt  tuperiorii  acutû ,  temJatit;  ditene  imfrwni/cij  obtiuiê 
Uevibuê.    ■ 

Habite t'ouile  des  en  Tirons  de  Chiteaa-dn-Loir,  département 

de  la  Sartbe.  Cabinet  rit  M.  Menant.  Cède  eoqmUe  est  tris- 
couiexa  des  deux  cités ,  et  a  des  lilloiu  nombreux  M  une».  Lar- 
geur, >;8  millimètre!. 

Plagiostome  déprimé.  Plagiostoma  depressa* 

PI.  tetlâ  mutité ,  siiborbictdari ,  infernè  attemiatd ,  supernè  robm- 
tlalii,  compretto  -  aculd  ;  striû  longitudinal! bu*  exiguif  ,  ad 
Ialerd  divaricatit. 

Plagiostoma  obicura  '?  Sowerby,  Coneh:  min.  n*.  m.  t.   i  ].j.  f.  3. 

Habile Fossile  de Mon  cabinet.  Cette  espèce  u'eit  renflée 

que  légèrement  pr*!  dei  crochets.  Largeur,  4*  milliinètrei. 

Plagiostome  sillonné.  Plagiostoma  sulcata. 

PI.  lesta  ovald,  infernè  subaculd ,  iidcis  bmgiludinalibus  radii- 

Jôrmibus ,  subcarinatii. 
Habite Fossile  de Mut.  n".  Mon  cabinet.  Ce  n'est  que  pat 

l'rcarlement  de  i«  crochets  que  je  le  rapporte  à  ce  génie.  Lot- 

genr,  f\5  millimètres. 

Plagiostome  inéquivalve.  Plagiostoma  in œqui valais. 

PI.  testa  inœquïvalvï,  mpemè  complanald,  langitudinalilcr ttriatd, 
i-enia  limbum  squamidis  farnicaii*  aiperatd. 

Habite Fossile  dea  eu'irom  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Forma 

d'une  grande  huître  commune,  et  offrant  néanmoins  Ici  deux 
facetta  cardinale»  dea  plagioitomet.  Deux  oreillette!  (bit  petite* , 
et  la  fouette  du  ligament  l'ouvrant  au  dehors  et  trarerunt  le* 
facettes.  Largeur,  go  millimètres. 

Etc.  Ajouter.  : 

*  Plagioêtoma  giganlea.      Sevrer  bj,  Conch.  min.  n".  l{.  t.  77. 

*  Pliigiotloma  ipinoia.  —  -  a»      1  t.  ^bv 

*  Plagiouoma,  punctat*.      ■     '      ■  ■  ■-    ■  ■■  ■•-  so.  t.  il3. 

*  Plagiostoma  pectinoidt*.  — — — — — -^^^—      t.  1 1^.  f .  r . 


PEIGNE.  (Pecten.) 

Coquille  libre,  régulière,  méquiYalve,  aurîcnlée-,  à 
bord  inférieur  trans  verse,  droit;  k  crochets  contigu». 
Tome  VI.  " 
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Charnière  sans  dent;  à  fossette  cardinale  toi 
intérieure ,  trigone ,  recevant  le  ligament. 

Testa  libéra,  régulons,  inœquivalvis ,  auri 
margine  infero  transverso,  recto;  nalibus  conti 
-  Carda  edentulus ;  foveold  cardinali  penitus  i 
trigond ,  ligamentum  recipiente. 

OBSERVATIONS. 

Ici ,  enfin ,  les  crochets  sont  rapprochés ,  comm 
gns ,  sans  facétie  interne  inclinée  en  dehors ,  et  la 
du  ligament  est  devenue  tout-â-fait  intérieure.  T 
caractère  tranché  qui  distingue  le  beau  et  immen 
des  peignit. 

Les -coquilles  de  ce  genre,  libres,  régulières,  en 
de  forme  aplatie,  toujours  i a équi valves,  quoique 
moins,  toujours  munies  d'oreillettes  ,  quoique  souvt 
gâtes,  enfin,  presque  toujours  rayon  nées  longitudir 
par  des  cotes  fines  ou  grossières,  ne  sont  pat  mén 
famille  des  huîtres,  et  jamais  leur  valve  inférieure  i 
un  crochet  allongé  en  talon.  En  no  mot ,  la  base  di 
quilles  est  coupée  en  ligne  droite  et  transverse ,  que 
mité  de  leurs  crochets  ne  dépasse  point.  Les  valve 
coquilles  sont  en  général  minces,  de  même  grandeur, 
inégalement  bombées  ,  la  supérieure  étant  presque 
aplatie;  et  le  us»  substance  n'est  pas  composée  de  1 
partie  détachées  on  tnal  jointes  comme  celle  des  bul 

Les  peignit  sont  des  coquillages  marins  très-div 
leurs  espèces  sont  nombreuses,  difficiles  &  détermine 
plupart  sont  ornées  de  couleurs  variées ,  très-brillai 
en  trouve  beaucoup  dans  l'état  fossile.  Le  nom  vul( 
.pèlerine  a  été  donné  par  plusieurs  aux  coquilles  de  c 
Leur  côté  postérieur  est  toujours  celui  de  la  plus 
•raillette ,  sous  laquelle  on  aperçoit  un  sinus* 
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ESPÈCES. 
Oreillettes  égales  ou  presque  égales. 
.  Peigne  cètes-rôndes.  Pecten  maxirmu. 

P.  teitd  inm/uivalvi ,  jupernè  planulatd;  radia  loboidalù ,  lon- 
gituilinaJiUr  ttriatis. 

Ourea  maiima.  Lin.  -Gmei.  p.  33iS. 

Li'si.  Conch.  t.  i63.  f.  i. 

Giu.li.  te.t.  (.98.65.  A,  B. 

Ruorr.  Vcrgn.  1.  t.  t4-  f.  1 ,  a;  et  3.  t.  14.  f.  1}  «I  t.  17.  f.  1, 

Reganf-  Cooch.  1.  I.  9.  f.  19;  et  t.  7.  f.  3. 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  60.  (.  585. 

Knrjclop.  pi.  aog.  f.'  I.  * ,  b. 

Habite  les  mer*  d'Europe-  Mm.  n°.  Mon  cabinet.  Quoiqu'asici 
grand  ,  ce  peigne  n'est  point  le  plus  grand  de  ion  genre.  Il  a  en- 
Tiron  quatorie  rayons  et  des  slries  longitudinale* ,  tant  snr  tes 
rayons  qne  dam  leura  interstice».  Largeur  ,  ijo  millimètres.  On 
le  remontre  fossile  dont  quelque*  provinces  de  France, 

.  Peigne  moyen.  Pecten  médius. 

P.  testii  wurquifolvi ,  uiperni  pltaatlatd  j  radia-  rotundato-pta- 
nulatit  ;  ttriit  îongiludinalibut  lubnuMt. 

An.  Cbcmn.  Condi.  7.  L  Gn.  f.  586.  S87  M  56g? 

Habite Mm.  a".  Ce  peigne,  intermédiaire  entre  l'espèce  précé- 
dente et  celle  qui  mit ,  ne  peut  être  convenablement  ripportï  soit 
à  lJone,  soit  k  l'autre;  U  tient  néanmoins  de  chacune  d'elles. 

I.  Peigne  de  S.  Jacques.  Pecten  Jacobœus. 

P.  lesta  intcquifalvi ,  lupernè  planulatd;  radiii  t4  ad  16  atgu-. 
lalit  :  valva  inferiorit  longittulinaliur  sulcalis. 

Qllrta  Jacohœa.  Lin.  Gmcl.  n°.  3. 

Lut.  Concli.  1.  i65.  f.  a. 

Bonan.  recr.  3.  f.  3,  4. 
»,     Goalt.  test.  t.  gg>  fig.  B. 

Poli,  test.  a.  t.  37.  f.  1,  a. 

CLemu.  Conch.  7.  t.  60.  f.  588. 

Enejclop.  pi.  309,  f.  a.  a,,  b. 

Habite  Je»  mer»  d'Eiuope.  Mna.  ti°.  Mon  cabinul.  Espère  a*t« 
commune,  somcni  agréablement  Tarie'e  dans  ses  couleurs.  Les 
rayons  de  ia  valve  iitiperlcure  sont  comprimas  sur  lu  r.6tft,  et 
n'ont  point  de  stries  longitudinale!  bien  distinctes.  On  la  trouve 
fouite  en  Italie. 
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4-  Feigne  double-face.  Pecten  bifrons. 

P.  tatd  aibaquivalvi ,  uirinaue  coavcximculd ,  alhidd,  iahaptr- 
puree-nigticanu  ;  radiii  m/jsçofero  longiuvluuilitcr  iuleatu , 
mpemi  cvartidii. 

Habile  le*  mcn  auttralea  cl  de  la  HooTelle  Hollande.  Pérou.  Mai. 
D°.  Mon  cabinet.  Coquille  crès-diionele  ,  I  oreillette»  on  pen  int- 
gale) ,  et  ayant  de*  cale*  pen  nombrenae* ,  sillonnce*  longirmt 
nalentenl  el  riant  leuri  interaticei.  Le*  cote*  de  deatni  aont  plu 
larges  et  ■iropltmeut  convexes  ;  celle*  de  dceaona  Kmblent  pretqne 
carence*.  Largeur  ,  io5  millimètres. 

S.  Peigne  bénitier.  Pecten  ziezue. 

P.  testa  inaqiàvalfi,  infime  valdi  ca7u>exd;  radii*  Ottadttù* 
explanatit,  iuleo  diviiii. 

Ottrca  ùezac.  Lin.  Giuel,  a".  3. 

Liai.  Conch.  t.  168.  f.  5. 

ftegenf.  Conch.  ).  t.  II.  f.  53. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  19.  f.  3j  et  t.  ao.  f.  t. 

Faranne,  Conch.  pi.  55.  fi  g.  B.  ' 

Qieznn.  Conch.  7.  i.  61.  f.  Son— 5na. 

[b]  Var.  latd  purpurtuctittf;  radiit  erninailioribm ,  coweifl- 
plvi,. 

Habile  l'Océan  adanlique  et  américain.  Mm.  n".  Mon  cabinet.  Elle 
offre  plusieurs  Tariétéa  de  couleur,  ayant  tantôt  la  Taire  «opt- 
rieore  d'un  brun  noirâtre  et  ami  tache,  et  tantAt  pourprée  ,  di- 
venoment  tachetée.  Mai*  ta  TOiete1  [b] ,  qui  Tient  de  la  Noa- 
Telle  Hollande ,  eit  remarquable  par  la  saillie  de  aea  rayon*. 

fi.  Peigne  hépatique.  Pecten  Laurenlii. 

P.  taxa  inaqaivalvi ,  tami,  lavi;  valvd  mp*rior*  planiore,  ipadi- 
eed  :  radiii  vii  pmminufit  ;  valvd  userions  extut  albido-fulvd. 

Oitrea  Laurenlii.  Gmel.  a".  7. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  61.  t.  5o3. 

Encjdop.  pi.  an8.  f.  4.  • 

Habite  lea  meri  d'Amérique.  Mua.  n".  Mon  cabinet.  EDe  eat  preaqne 
moyenne  entre  le  P.  bénitier  *t  le  P.  aole.  Sa  valic  supérieure 
est  tré* -colorée ,  et  offre  des  tlriea  traiurene*  extrêmement  finei; 
l'antre  est  conTexe,  trea-liiui.  Largeur ,  un  décÀmetre. 

7.  Peigne  sole.  Pecten  pleuronectes. 

P.  Ial4  tubucquivalvi ,  UtsiU ,  extw  lavi ,  ulriwjue  eonreziaicuid  f 
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Oitrra  pleuroimcta.  Lin.  Gmel.  n".  8. 

Rnmph.  Mm.  i.  45.  fig.  A,  B. 

D'Argear.  Couch.  t.  34.  fig.  G. 

Booao.  recr.  3.  t.  3£j. 

Gualt.  WM.  t.  ;3.  fig.  B. 

Cbemn.  Conch.  j.  t.  61.  f.  5n5. 

Entïclop.  pi.  aoS.  f.  3. 

Habile  l'Océan  indien.  Mai.  Q°.  Mon  cabinet.  Belle  eoqmlle,' 
mince ,  trèi-lisne  an  dehon ,  k  Taire  supérieure  rosit  sous  an  épi- 
démie faine,  l'inférieure  étant  Unit  blanche.  A  l'intérieur,  elle 
a  des  cotes  en  saillie ,  rayonnante!  ,  écartées  les  unes  dei  antre*. 
Elle  >e  tronve  (baaile  en  France,  a  S.-Pard-Troit-Cblteanx  ,  dé- 
partement de  la  Drôuie.  M.  Brard.  Mon  cabinet. 

ï.  Peigne  lisse.  Pecten  oblileratus. 

P.  lesld  suhtttpiiralvi ,  Unui,  extus  lavi,  nipemè  mbro-auratuid, 
Êubuu  albd,  roico-radiald  ;  cotta  intenùs  crcbemmii. 

Ottiea  abliterata.  Lïn.  Gmel.  n".  46. 

Rnorr.  Yergn.  5.  t.  al.  f.  6. 

Cbemn.  Conch.  7.  tab.  6S.  f.  6si— 6^. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  eil  moins  grande  qne  celle 

'    qui  procède ,  et ,  comme  elle ,  on  nen  conTexe  en  dessus  et  en 
dessous.    Mail,   a  rinteriem ,   aei   eotei   rayonnantes  en  saillie, 
nombreuses  et  rapprochées,  l'en  distinguent  éminemment.  Lar- 
geur, Si  nùtlimeu-ei.  Mus.  n". 
).  Feigne  concentrique.  Pecten  Japonicus. 

*  P.  testa  magna ,  orbieuiari,  txtiit  lavi,  ulrinque  camtxiuiculd , 
superne  ntbrd  r-  Jatciis  transversis ,  conceatneis ',  fiavïdulit  f  nu- 
meroiLsiimis  ;  intui  ad  limbunt  coitii  radiald. 

Oitrra  Japonicn.  Gmel.  n*.  8. 

Chemn.  Couch.  •}.  t.  6a.  f.  Sofi. 

Eucyclop.  pi.  ao8.  f.  4. 

Habile  l'Océan  dei  Indes  orientales,  les  cotes  dn  -Japon,  etc.  Mm. 
n*.  Elle  semble  n'être  qu'une  tria  -  grande  sole  ;  mais  ,  outre  sa 
taille  et  se*  couleurs,  le*  cotes  en  saillie  de  son  intérieur  ne  m 
prolongent  point  dans  le  disque  concaTC  des  Taire*.  Largeur , 
iso  millimètres.  a> 

0.  Peigne  de  Magellan.  Pecten  Magellanicus. 

P.   trttd  maximd ,  orbieuiari ,  niperni    ntbrd,    albida-zonald 
ilriis  lonffitudinaiibiii  aumeroiiuimii ,  lubicabrit;  intut  lievi. 
Otitta  MagtUanitt.  Gmel.  n*.  a. 
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Qituio.  Conch.  7.  1.  6a.  f.  597. 

Encyclop.  pi.  108.  f.  5. 

Habile  au  dllroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Espèce  aussi  grandi 
el  même  plus  grande  que  la  P.  maximus.  Sa  valve  supérieure  ni 
plut  convexe  que  l'inférieure.  Se*  oreillettes  ont  des  lillom  loa- 
gilutiinaox,  au  lieu  d'être  Iraturfeitea  comme  (Uni  tel  sol».  Lar- 
geur, l38  niiUimetrrs. 

11.  Peigne  pourpré.  Pecten  purpuratus. 

P.  UitÂ  àlbâ,  purparee  et  nigro  purpunucente  varia'  ;  radiii  •£, 


Habile  let  mer*  orientale*  et  australes..  Mus.  ri°.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce rare  et  très-belle.  Ses  oreillettes  vont  on  peu  inégales.  Lar- 
geur, 1 1>  millimétré*.  On  le  dit  du  Japon. 

11.  Peigne  linéolaire.  Pecten  lincolaris. 

P.  testa  ulrirujuè  carvexd,  albidd;  luperni  iineis  traïuverti*  ère- 
benimii  rubrii;  radiii  17  lecvigatis. 

Habite Mon  cabinet.  Joli  peigne,  fort  petit,  tris-rare,  el  dis- 
tinct de  tout  lea  autres.  Sa  valve  inférieure  est  blanche.  Il  "- 
bombe"  pris  des  crochets.  Largeur,  a6  ou  17  millimètre». 

i3.  Peigne  manteau-blanc,  Pecten  radula. 

P.   tend  luperni  planulald,  albd;  radia  11  convexis,  tpaiiteir 

macuiatii,  laitgitudinalilcr  tiriatis  traiaversimque  rvguh&ii 
Qitrea  radula.  Lin.  Gmel.  u".  il. 

Rumph.  Mus.  t.  44-  fig.  A.  * 

D'Argenv.  Coucb.  t.  34.  fig.  D. 
Lut.  Conch.  t.  175.  f.  ta. 
Cualt.  test,  t  74.  fig-  L. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  g.  f.  4. 
Chenin.  Conch.  7.  t.  63.  f.  5gg.  600. 
Encvclop.  pi.  ao8.  f.  a. 
Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

i4-  Peigne  râteau.  Pecten  rastetlum. 

P.  teqfi  depressd,  petlucidd,  albidd ,  Jiaco  maculaià  ;  radiit  *>' 
vem  iquamijerù  ;  squamis  rarù  erectii ,  cancavis  ;  margint  cul- 
dinali  mûri  cala. 

An  aitrea  pellucem.  Lin.  n*.'  igG? 

[bl  f».  testa  minore,  rubrd. 

Habite  1-f  mers  du  nord.  Mon  cab.  Coquille  très-tare',  dc^nrÛBié , 
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mince,  betiaaéa  eTeoaffle»  rare*  et  netai  grand** ,  k  njooâ  «m- 

Teiea  ,  S"^ff***-  XjHBent,  34  MflfcMftM 

5.  Peigne  enflé.  Pecten  turgidus. 

P.  tettdad  iimioMi  ittfUU,  uirwfj  eom/aad,  *Bx>r^fu*«>qma 
■uorii;ndià  *o  glaint,  iukangmlmti*  ;  irtmtitilt  tmw  ■««  ** 
obtojtai  Mriatit. 

Oilrea  t^gida.  Gmel.  R».  63. 

Lût.  CoDch.  l  169.  f.  6. 

Otma  nucfeu.  Burn.  Mo*,  tab.  7.  f.  t. 

Cbemn.  Coucfa.  7.  1,  65.  f,  fiai.  »,  h. 

[b]  far,  mftl  WtftW  ;  hHWBtifc  Ia*H$Éa. 

Habile  le*  an  d'Antanqne.  Mm  cabànat.  CavynUW  bonftee  comme 
k  peigne  ceriae,  de  l*HI»  petits  on  moyenne,  «t  dWnenieni  ta- 
chette de  blute  et  de  bran  00  de  roua-bran.  Oreillette»  petiwi , 
prenjoe  égalei.  Largeur,  3t  millimètre*. 

6.  Peigne  flagellé.  Pecten  jtagellatus. 

P.  tatd glabri,  flaviemte ,  tupcmijlinnuilittxiguù  rubrii  oui 
tpadiceii  adrpend  ;  radiii  quinqite  cotwtxiuiculii ,  longitadi- 


Habîte  la  Méditerranée ,  dan»  k  golfe  de  T\ 
mire  inférieure  e*l  janne-d'eanf.  laigni,  af  it 

•).  Peigne  arrosé.  Pecten  tupernu. 

P.  tnut  Urmi,  lupernè  nibentm,  maOïlii  a&U  exigm*  tipeni , 

radia  quint/Ha  tubacutiâ;  ttriit  longitudinatibui  UnumimÙ. 
Enejclop.  pi.  9A..I6, 
Habite—  Mon  cabinet.  Ee»  fa*  trea-diiuncte.  Cnanflle  fhtg,  hhmcha 

i  l'intérieur.  Largeur  ,  38  miHimétre*. 

8.  Peigne  flavidule.  Pecten  jlavidulus, 

P.  UMdJtariauue ,  atpenèfiaco  mmmtmtâ  auf  ntiuiotd',  longi- 
tudinaliter  ttriatd  ;  radiii  Ùaodecim  itriatii. 

A*  Oman.  Goncb.  7.  t.  67.  f.  638? 

Habite  i"Ocfan  atlantique  ,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille 
•triée  anx  Ici  rayoni  et  dan*  bon  mUnlicee.  £U«  «t  n"tm  jaune 
citron,  tacbe'  de  bran  Terdàtr»,  et  a  de»  rapporta  ano  Vottna 
ctirina  da  Prfî  [tcaL  x  t.  aî.  f.  i5].  Largeur,  33  aaiLUmetrc*. 

9.  Peigne  mantelet.  Pecten  plima, 

P.  Xtslâ  mbceqiàvaifi ,  longitodinaliter  itriatJ,  albidd,  rpadicto 
velpurpum  matulatâ;  nurttf  5  t.  6  tupemi  evaiàdu,  ixfemi 
iffibm  ;  intu  liiabo  /auto. 


1 
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Ostrea  plie  a.  Lin.  Gmel.  n°.  14. 
Rumph.  Miis.  t.  44*  &%-  O. 
D'Argenv.  Conch.  t.  34.  fig.  C. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  6a.  f.  5g8.  a,  b. 

Encyclop.  pi.  aia.f.  5?  i 

[b]  Var.  testé  pwjmreo-nigricante.  \ 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongne- 
anrondie,  à  stries  longitudinales  bien  marquéèWdans  sa  moitié 

1 

supérieure.  La  variété  [b]  est  rare ,  fort  belle ,  large  de  47  mil-       '- 
limètres.  Mus.  n°.  La  base  tronquée  eti  étroite. 

ao.  Peigne  glabre.  Pecten  glaber. 

«P.  testa  subœquivah>i  ;  radiis  10  lœvibus ,  supernè  dilatato-wa- 
nidis,  alternis  minoribus;  striis  longitudinalibus  ad  interstitU. 

Ostrea  glabra  ?  Lin.  Gmel.  n°.  5o. 

fionan.  recr.  a.  f.  ia. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  10.  f.  a;  et  5.  t.  10,  f.  5,  6. 

Chemn.  Gonch.  7.  t.  67.  f.  64 3.  643. 

Encyclop.  pi.  ai3.  f.  1. 

[b]  Var.  testé  futvâ,  immaculatd. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  9.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  commune 
dans  les  collections ,  très- variée  dans  ses  couleurs  et  ses  carac- 
tères ,  et  fort  difficile  a  circonscrire  dans  ses  limites.  Beaucoup  de 
ses  variétés  sont  fort  jolies. 

%i.  Peigne  sillonné.  Peâten  sulcatus. 

P.  testé,  subœquivalvi ,  albd,Jusco  maeulaté;  radia  10  œquali- 
bus ,  t indiqué  convoteis ,  uti  interstitiis  longitudinaliter  sulcatis. 

An  Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  641? 

[b]  Var.  testé  roseo  tincté  ;  Jlammulis  albis  transversis. 

Habite  dans  la  Méditerranée ,  au  golfe  de  Tarente.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Espèce  jolie ,  variée ,  distincte  de  la  précédente ,  ainsi 
que  celles  qui  suivent.  " 

aa.  Peigne  vierge.  Pecten  virgo. 

P.  testé  tenuiy  peUucidé,  albé ,  roseo  partim  tincté;  radiis  10 

convexiusculis  interstitiisque  gîabris. 
Gûalt.  test.  t.  73.  6g.  H? 
Habite  la  Méditerranée,  au  golfe  de  Tarente.    Mon  cabinet.  Ses 

«tries,  longitudinales  sent  peu  distinctes.  Largeur,  44  naillimctres* 


ï 


SANS   VERTEBRES.  l6g 

.  Peigne  nnicolor.  Pecten  unlcolor. 

P.    letld    lubtequivalvi ,   luted   mut   rubrd,   ïaummealatA  ;  radiii 
decen  eratsii ,  glabrii  ;  interstitiis  longinutitftiur  ttrùua. 

[a]  Testa  lutta.  Regesf.  Conch.  1.  t.  n.  t  <fa. 
Knorr.  Vergn.  I.  t.  8.  f.  5. 

[bj  Var.  testa  majore,  rubrd. 

Habite  la  Méditerranée.  Mm.  n°.  Mon  cabinet.  Largeur  de  U  M- . 
ijniJIe  [a]  ,  43  millime trci  ;  de  la  coquille  [b] ,  %5. 

.  Peigne  gris.  Pecten  griseus. 

P.  testa  subœquivalfi ,  langitudinaliur  ilrialA ,  luperni   mactûi1 
parvit  albit  cinereis  elfuscit  variegatd  ;  radiit  10  ad  12  dorêo 
tubanguiatii ,  remntît. 
Encyclop.  pi.  ai3.  f.  nï 

[b]  far.  tettd  luptmi fateo-nigrieanu. 
Chcmn.  Concb.  7.  t.  67.  f.  6j|. 

[c]  far.  tettd  ex  tus  intutque  piceatd. 
Retenf.  Concb.  I.  I.  3.  f.  3l. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  en  bien  itrie'  snr  mi  rayons 
el  dan»  leur*  inter.Lir.es.  Taille  du  précédent. 


.  Peigne  côtes-distantes.  Pecten  distans. 

P.  testa  suhtequivalvi ,  albidd ,futea  maealatdtt  zoitald ;  radiis 
10  cratsit,  renioti*,  glabres ,  darto  platudatii. 

Gnalt.  (eil.  t.  74.  Gg.  A ,  B. 

Knorr.  Vergn.  S.  1.  18-  t.  5. 

Encyclop.  pi.  aïo.  f.  3? 

Habite  l'Océan  atlantique.  Mu>.  n°.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  «t 
assez  commun,  plus  grand  qnc  celui  qui  précède,  mais  moins 
strié.  Sec  côtes  sont  plus  aplaties,  bien  séparées.  Largeur,  61  mil- 
limètres. 

>.  Peigne  isabelle.  Pecten  itàbeîla. 

P.   testa  tenui,   peUucidd,   planulutA ,  pallidi  aurantid ,  atbo- 

maculatd;  radiis  quinit,  nmgnis,  tubplicatis  ;  uiargiaejlex nom. 
Habite  la  Méditerranée,  dam  le   golfe  de  Tatente.  Mon  cabinet. 

Petite  coquille,  paraissant  avoir  des   rapporta  avec  la  mirante  ; 

mail  mince,  délicate ,  et  plis.ee  eu  manchette.  Largeur,  18 mil- 

fimtvci. 
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Oreillettes  inégales. 

I 

37.  Peigne  coraline.  Pecten  nodo sus. 

P.  testa  longitudinaliter  multisulcatd ,  rubrd  aut  rubro  et  où» 
varia;  radiis  novem,  crasses,  nodoso-vesicul&ribus. 

Ostrea  nodosa.  Lin.  Gmel.  n*.  43. 

D'Argenv.  Conch.  t.  a4*  &£•  F*  • 

Lut.  Conch.  t.  186.  f.  24. 

Rumph.  Mus.  t.  £fi.  f.  7 ,  8. 

Gualt.  test.  t.  99.  6g.  G,  D. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  609. 

Encyclop.  pi.  aïo.  f.  3. 

[b]  /^«r.  fetbf  aurantid.  Chemn.  c&i<f.  f.  610. 

Habite  l'Océan  africain  et  américain.  Mua.  n°.  Mon  cabinet  BeDe 
coquille ,  mais  très-connne  ;  elle  devient  fort  grande.  Il  en  exUte 
une  variété  de  petite  taille ,  dont  les  nœuds  sont  la  plupart  blancs 
comme  de  petites  perles.  Mon  cabinet.  Encyclop.  pi.  310.  f.  {? 

38.  Peigne  manteau-ducal.  Pecten  pallium. 

P.  testa  subœquivalvi  t  albd,  rubro  fuscoque  varia;  radiis  duor 
decim  convexis ,  slrialis,  squamoso-sc abris. 

Ostrea  pallium.  Lin.  Gmel.  n°.  \o. 

Kumph.  Mus.  t.  4{-  fig-  B. 

D'Argenv.  Conch.  t.  a4-  fig»  L 

Gualt.  test.  t.  74-  fig-  F* 

List.  Conch.  t.  187.  f.  a5. 

Begcnf.  Conch.  1.  t.  6.  f.  5g. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  607. 

Encyclop.  pi.  210.  f.  1.  a,  b. 

[b]  Chemn.  Conch.  7.  t.  6$.  f.  308. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  ri«.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mune dans  les  collections ,  mais  fort  recherchée  pont  sa  beauté. 
Gomme  le  rouge  domine ,  la  coqoiHe  paraît  seulement  tachetée 
'  de  blanc. 

29.  Peigne  gibecière.  Pecten  pes  felis. 

P.  testé  inœquilaUrd ,  rubro-rufescente  ;  radiis  nouem  intersli- 
tiisque  longitudinaliter  strialis ,  subscabris  f  auriculd  altéré 
minuté. 

Ostrea  pes  felis.  Lin.  Gmel.  n°.  44' 

Bonan.  recr.  a.  f.  7. 
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Poli,  tut.  a.  ub.  i».  f.  ifl. 

Cliemn.  Coneh.  7.  t.  Sf.  f.  611;  et  t.  65.  f.  61Ï. 
Encyclop.  pi.  an.  f.  1. 

Habite  la  MédiUt  lanée.  Mon  cabinet.  Il  tient  d'ail  ta  pria  an  ptettn 
nodoau;  mai*  il  cit  moi  ni  grand ,  plua  inequibneral. 

.  Peigne  tigre.  Pecten  tigris. 

P.  tettd  sitèettjuivalvi ,  imrquilaterd  ,  albd,  ipadicco  maeulutd , 
inius  hueteenu-,  radia  novrm  ùitentitiùqua  longi tminWilrr 
striatU,  lubteabrii. 

Oirmn.    Concîn.  7.   t.  64.   f.  608? 

Habita l'Océan  indien?  Mua.  n".  Coquille  raie,  mooebetee  de 

rouge  trfcs-brnn  sur  un  fond  blanc  ,  aiUonnce  langitudinaleiuent, 
et  11  oreillettei  fort  inégale*.  Une  tache  rouge^eu  dcdoiu,  «oui 
la  plus  grande  oreillette.  S»  atrici  mtertiitiale*  na  aont  point 
bériuees,  comme  le  dit  Gmelin  de  «on  O.  tanguiitaknla. 

.  Peigne  besace.  Pecten  imbricatus. 

P.  tàtd  inœquivatvi ,  mptrnè  planutatd,  albd ,  purpureo  linttd  ; 

radiit  nnvtm  imequalibut  imbricala-iquamotit. 
Ostrea  imbricata.  Gmel.  n°.  19, 
Prra  veaatoria.  Cherau.  Concb.  7.  t.  Go,  6g.  G. 
Encjclop.  pi.  ai(.  f.  ». 
Habite  la  mer  Rouge.   Mna.  n".  Mon  cabinet.  Il  tient  an   pecten 

rastnUunt  ;  mai*  il  ait  plu»  oblong ,  et  b  oreillette*  fort  ine'goJea. 

.  Peigne  arlequin.  Pecten  histrionicus. 

P.    tcud  complaaatd ,   albd;  rubrà  'liffrin/ue  MaaulMd;  radiit 

imdecim  convexii ,  traïuvcaè  rugotit. 
Ourea  hUtrioaica.  Gmel.  a".  5j. 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  11.  f.  3. 
Clien».  Conch.  7. 1 65.  f.  «14. 
Encjclop.  pi.  at3.  f.  8- 
Habite Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  aaeei  jolie,  de  petite 

taille.  Le*  interstices  de*  rayon*  ne  aont  point  «trié»  comme  daua 

VO.  tufeala  de  Bom.  Mtu.  t.  6.  f.  3. 
■  Peigne  blessé.  Pecten  sauciatus. 

P.  laid  inmjuival/i,  albd  :  valve  luperiore  plané ,  purpifreo-ma- 

talatd  ;  radiit  vïgtnli    aagulatii ,    langitudinatiter  sulcatit  et 

Chemu.  Conch,  7.  t.  Gg.  Gg.  H? 
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Habite la  mer  Ronge  ?  Mus.  a°.  Notre  coquille  est  éminemment 

inéquiralre  ;  la  ralre  inférieur*  étant  oonrexe ,  tandis  que  la  •*- 
prrieure  est  presque  tont-Mait  aplatie,  Il  n'y  a  qne  cette  dernière 
qoi  soit  tachée.  La  coqniUe  est  plut  longue  qoe  large.  Largear, 
90  miUimètre*.;  x 

34-  Peigne  operculaire.  Pecten  opercularis. 

P.  testd  subrotùndatdt  bngitudinaliter  striatd,  subscabrd;  Vëki 

superiore  eonvexiore;  radiis  18  ad  ao  convcxiusculis* 
Ostrea  opercularis.  Lin.  GmeL  n°.  5r. 

[a]  P.  opercularis  hiteus.  Mon  cabinet. 
Da  Costa ,  Concb.  brit.  t.  9.  f.  5. 

[b]  P.  opercularis  atbo-purpurascent,  # 
List.  Concb.  t.  19p.  f.  27. 

P.  subrufus*  Pennant,  ZooL  brit.  4*  L  6°*  £•  63. 
CBemm.  Concb".  7/ 1.  67.  t  Gjfl. 
£c]  P»  opercularis  rufus. 

1<X}  Var*  testa  albd  maculis  roseis  eleganter  pictd;  radiis  ad  la- 
tard  compressis. 

m 

Habite  les  mers  d'Europe.  Moi.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  bien 
arrondie  ,  à  oreillettes  médiocrement  inégales  ,  peu  épaisse ,  très- 
variée  dans  ses  couleurs ,  tantôt  toute  blanche  ^  tantôt  jaune , 
tantôt  rose  ou  pourpre,  et  tantôt  d'un  rouge  rouatâtre.  Elle  est 
toujours  blanche  ou  blanchâtre  en  dedans.  Se*  stries  longitudi- 
nales paraissent  plus  qne  les  transrerses.  Largeur ,  70  millimètres. 

35.  Peigne  rayé*  Pecten  lineatus. 

P.  testd  rotundatd,  albd ,  longitudinaliter  linemtd;  costarum  co- 

rind  purpured, 
Ostrea  lineata.  Mat.  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  go. 
Da  Costa,  Concb.  brit.  t.  to.  f.  8.  * 

Habite  l'Océan  britannique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  cons- 
£  tante,  quoique  très-ToUine  de  la  précédente  par  ses  stries  et  ses 

rayons.  Largeur ,  65  millimètres. 

36.  Peigne  flabeUé.  Pecten  flabellatus. 

P.  testd  rotundatd tflabeUatim  plicatd ,  albd,  intus  rubrd;  ra- 
diis quindecini  convexis  ;  interstitiis  transversè  striatis. 

Habite Mus.  n°.  Aspect  da  P.  operculaire,  mais  différent. 

Valve  supérieure  moins  conrexe  que  l'inférieure.  Largeur ,  73  mil- 
limètres. * 
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ir.  Peigne  rayonnant.  Pecten  irradiant. 

P.  ttstd  rotundatâ,  suhctqujvalvi ,  alb'uld  ,  Jmitv  /tmujjm  lit- 
riegatd  ;    radiii  18  aJ    m   convenir  Jtrïû  IKwni    ai i/ù- 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  rare,  exotique,  ayant  IViftcl 

d'an  p.  opercnlairc  irin-rembmni.  Largeur,  74  millimétrea. 

38.  Peigne  onde.  Pecten  Jlexuosus. 

P.  tettd  tulaquivalfi ,  rotiindato-JlabeUatd ,  albd,  purpureo  ma- 
culaUt  ;  radiis  quinque  erossis ,-  irutrgine  undato  ;  timbo  itrutto. 

Ottreaflexuoia.  Poli  ,  lut.  3.  tab.  18.  f.  11  ? 

Habile  le*  cote*  du  Portugal.  Mai.  n".  Il  Tarie  a  alriea  înlcratitialee 
plaa  ou  moiua  diatinctci,  et  à  la  couleur  prcaque  tont-o-lait  pourpre. 
Largeur,  38  millimètre  1. 

îg.  Peigne  courbé.  Pecten  inflexus. 

P.  teitd  rotundattrflabellald ,  propi  Lmbum  ventrieoid  .-  margint 
injttxo;  rmdiii  quinqur.  trauis;  itriix  loiigitudinalibiu  venus 
marginem. 

Poli ,  teat.  3.  tab.  a8.  f.  4 ,  5  et  I), 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Celte  coquille,  Tentme  pria 
du  limbe ,  a  le  bord  de  chaque  laWe  courbé  eu  dedaru  ,  comme 
le*  borda  d'une  boite.  Taille  petite  ;  couleur  praaqne  eutierement 
ronge. 

(0.  Peigne  inégal.  Pecten  dispar. 

P.  tr.itd  iubfrbiculari ,  aibidd;  valud  luptrùm  Iteviiuculd ,  bail 
macuid  spaàiced  magnd  quinquelofid  itellifomà  ;  venus  limbum 
radiis  e.iiguii  numerorû. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  a  tsItci  différente*  par 

1er  rayons  et  la  couleur.  L'inférieure  «t  blanche,  à  dix-huit 
rayon»  égaux.  La  tnpcnenrc  e»t  d'un  roux-bran  en  dedana ,  et 
blanche  au  dehori ,  avec  nne  grande  tache  en  étoile,  a  lobe»  iné- 
gaux, pointu*.  Largeur,  34  millimitrei. 

{1.  Peigne  i-qiiatre-rayons.  Pecten  quadriradiatut. 

P.  testa  ovatn-cuneald ,  lupemi  Inngitudinaliter  itnatd ,  aibidd, 

etrniho-nigrieante  iafeetd;  radiis  quatuor,  ntagnis ;  margint 

Jtexwuo. 
Habite Mai.  u".  Du  voyage  de  Péron.  Il  tient  de  l'ostrra  pa- 

latree,JLAu.  Gmel.  n".  i3a;  maie  il  a  deux  oreillette!  pctitei,  ar. 

toodiea  ,  presque  égales.  Largeur  ,  18  millimétré». 
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4a.  Peigne  du  nord.  Peclen  Islandicus.  t 

P.  testa  suborbiculari ,  aurantid  vel  rufo  autjusco  rmbentt  ;fat-    \ 
ciis  conccnlrieù  o^toUlis  ;  radiis  numerosissiinis  buulcatu  suk- 
scabris. 

Ostrea  Islandica.  Mail.  Gniel.  n°.  55. 

O.  Fabr.  Faun.  Groenl.  p.  4*5. 

List.  Conch.  t.  1057.  f.  4« 

Gualt.  test,  t.  73.  fig.  R. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  87.  f.  7. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  61 5.  616. 

Encyclop.  pi.  2  12.  f.  1. 

Habite  les  mers  du  nord.  Mut»  n*.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  Tarie 
dans  ses  couleurs  et  devient  fort  grand.  Sa  valve  supérieure  est 
plus  colorée  que  l'infe'rieuie;  mais  celle-ci  a  ordinairement  de* 
zones  concentriques  plus  marquées.  Il  n'a  guère  plus  de  cinquante 
rayons.  Largeur ,  96  millimétrés. 

43.  Peigne  austral.  Pecten  asperrimus. 

P.  testa  suborbiculari ,  rubrd  vel  aurantio  rubente;  radiis  25  sub- 
carinatis,  lateribus  longitudinalitcr  sulcatis,  inibricato-squa- 
mosis;  margine  crenqlo.  * 

[b]  Var,  testa  minore,  pallidèfuh'd;  radiorum  lateribus  uni-sul- 
catis. 

Habite  les  mers  australes,  à  la  Nouvelle  Hollande,  les  cotes  de 
Diémen.  Péron  et  Le  Sueur.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Il  est  sin- 
gulier de  lui  trouver  tant  de  rapport  avec  le  précédent ,  ayant  une 
habitation  si  opposée.  Celui-ci  est  ordinairement  recouvert  par 
une  éponge  courte,  divisée  on  lobée,  et  qui  semble  voisine  du 
Sp.  coronata.  Largeur  de  la  coquille ,  80  à  90  millimétrés.  On  le 
trouve  fossile  en  Europe.  La  variété*  [b]  n'a  que  35  millimètres 
de  largeur.  Mus.  n°. 

44*  Peigne  sénateur.  Pecten  senatorius* 

P,  testé  suborbiculari,  albido  spadiceo  etfusco  variegatd;  redits 
22 — 26  rotundatis,  transverse  rugosis  :  lateribus  infimis  longitw 
•  dinaliier  sulcatis ,  subgranulMis. 

Ostrea  senatoria.  Gmel.  n°.  61. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  617. 

Encyclop.  pi.  211.  f.  5. 

Habite  l'Océan  indien.. Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  plus 
arrondie  et  pins  large  que  la  suivante ,  d'un  rongea-brun  violàtrf 
▼aric  de  blanc  par  taches  inégales.  Largeur,  6» millimètres. 
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5.  Peigne  orangé.  Pecten  aurantitu.  - 

P.  testa  auntnlid,  imnuioutatd  ;  radia  vigatti  lnliillifîl  i  inten- 

liliu  loagùudinalUer  uni  t.  biiulcaûi- 
Otor.a  eitrina?  Gmel.  n*.  6*. 
Chemn.  Candi.  7.  1.  £5.  t.  6.8? 
Habile l'Océan  indien?  Mm.  n°.  Notre  eoqnille  à  m  rayons 

bien  moins  écailleux  que  dans  la  Egare  citée  de  Gieranis.  Lm- 

geur,  53  miuûnitre». 

ï.  Peigne  fleurissant.  Pecten  fiorens. 

P.  lettd  mbitquivulvi ,  citrind ,  maculii  mbrn-vinlaceit  ornald  , 

rudiii  aa  tranifenJ  rugntii;  inliu  n/ftil  :  /imtn  violaceo. 
Habit* l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Taille  et  forme  dn  P.  tc- 

•  très-distinct. 


7.  Peigne  bigarré.  Pecten  varias. 

P.  toltâ  roiaadato-obloagd ,  colore  varid ,  ulrinfu*  echirtatd  ;  rs- 
tfiif  aS-att  3o  iui«iinprejjù ,  iquamoto-icabri  1 . 

Qtuea  varia.  Lin.  Gmel.  n0.  tjS. 

D'ArgenT.  Candi,  t.  aj.  £g.  II. 

Knorr.  Vergn-  3.  t.  18.  f.  3;  M  5.  I.  it.  f.  3.  t.  i3.  f.  9. 

Chema.  Concb.  J.  t.  6p.  f.  633.  634- 

Encyclop.  pi.  3t3.  f.  S. 

Habite  Ici  mer*  de  l'Europe.  Mm.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mune dans  les  collections,  et  tr£s-varijéc  dam  II  couleur  princi- 
pale des  indiririuj.  Les  uni  sont  tres-rembruni» ,  d'antres  d'une 
couleur  ferrugineu**,  d'autres  rouges ,  d'antres  orangés  et  d'antres 
jaunes.  Les  interstices  de*  rsycap  son;  profonds,  non  sillonnés. 
Les  oreillettes  sont  tînt  inégales. 

.8.  Peigne  sanguin.  Pecten  sanguineus. 

P.  testa  mbiequivalfi ,  rubro-i/inguined j  ladih  33  tubicabrù  ;  ra- 
Jiorum  laieris  antici  intentitiii  lulcata-granulatii. 

Oitrea  taaguinta.  Lin.  Gmel.  u°.  47' 

Ohemn.  Coneh.  7.  t.  06.  f.  6a8. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet.  Die  est  très-Toisine 
de  la  précédente,  mai*  moins  bérisse'e  d'écaillés,  et àrajon*  moin* 
nombreux.  Longueur  ,  55  millimètre^  largeur,  $6. 

Î9.  Peigne  irrégulier.  Pecten  sinuosus. 

P.  testdovatd,  inœqualittr  sinuotd ,  tiurantio  fusen  et  albo  varie; 

gald;  radiii  numerotit ,  pertutgwtu,  ttriatformibiu ,  içabris. 
Omtm  Miuwia.  Gmel.  n».  16. 
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latil ,  ohmUte  ttfuamiiu  ;  inlcrstiliii  loiigiUtdinattttr  jliiuiu 
Oslrea  hybride.  Gmei.  H".  10. 
La]    3"«.fl  «ngu.Ma. 
Lui.  Conch.  I.  17I  f.  10. 
Ckeaa.  CoKh.  J.  t.  63.  f.  601.  6oa. 

EncyeJoa>.  «J.  »i3- 1 4.  ■ 

£h]  far.  teitd fulïo-fucemattt. 

Lui.  Conch.  I.  i&j.  f.  ai. 

Oitrca  ttjuamota.  Gmel. 

Hidjit*  lOoaati  bortal.   Mu*.  »°.  Mua  cabinet.  Belle  eipère ,  im- 

dbtincte,  li  tcal  mince,  traatipareat,  d'un  ronge  de  aang  ou  d'un 

fauve  trea-brun ,  arec  de*  veine*  on  de*  1  ineufc*  angulaire  hUo- 

ch«.  Sa*  rayon*  ml  d«  petite*  écsille»  preaatie  membraïKina. 

'  Les  oreillette*  «ont  inégale*.  Le  ptu*  «cuvent  la  nhr  mftrinm 

ett  auaii  colorée  que  la  lupérieure.  m  •! 

57..  Peigne  citron.  P*ct**  sul-phureus. 

P.  lettd  temti  ,  complanatd ,  pcilucidd ,  longimdàixlàer  (trieli; 

radiii  16  ad  14  vu  prnmiimlit}  «auaisaaw  1  ipni»  crckti 

bnviaimh. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  6>0>       a 
Otlrea  lulpliurca.  Gmet. 
Habile le»  mers  d'Aniéi  ique  ?  Mon  cabinet.  Le*  figures  dira   . 

de  Seba,  Mus.  3.  t.  87.  f.  l3.  t4-  18,  lemblent  appartenir  à  l'es- 
pèce prr'eedenle. 

58.  Peigne  livide.  Pçctcn  lividus . 

P.  tetxd  ai-ato-rotuitdjttd.Jusao-Juifoifu^  rubcnle  varia*,  redià  - 
novem  aut  decem  mmjorihiu,  imbricata-iquamoiii ,  cum  mi»f  L 
ribut  tubrtudir ,  interpoiitii  ;  ittuu  rtibro-favidd. 

Habite  les  mer*  de  la  Nouvelle  Hollande,  an  port  du  Roi  Georges. 
Mu*.  n°.  Coquille  fott  rembrunie  ea  de***»,  avo*  de*  ucLo  li- 
vide*. Se*  écaille*  «ont  aaeca- grande*,  aurtout  celle*  de  l'eitrcuiitc 
de*  rayons.  Largeur,  45  miUiiuatre*. 

5g.  Peigne  à-six-rayons.  Pecten  hexactes. 

P.    tettd  albd ,  fiabeUatâj  radtit  lex    Innçltudwaliler  rtiialu  - 

medïams  latinribut. 
Pecten  hexacttt.  Péron. 
Habite  le*  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  an  port  du  Roi  George 

Mus.  n°.  Largeur,  35  m 
Eh*. 
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Espèces  Jotsik»» 
1.  Peigne  cadran.  Pecten  solarium. 

P.  tait  luboriitulari,  utriruptè  coweiiuicutd ,  wurJMi }  rmdili 
iS  ad  j8,  diititutiâ,  pUimîatu;  jjrlis  longitudinwtilm  me- 
naffii. 

Knon,  Peirif.  4-  part.  9.  Un.  B.  Gg.  1,1. 

Hubirc....  Fouile  itt  tarirai»  de  Doue,  département  de  Maiue-el- 
Loire.  Mue.  il> .  Ct  cabinet  de  Ht.  Menérd.  Eiptce  tréa-dîalinctc, 
et  p!m  grande  qtfé  notre  P.  nuainau-  -Clic  a  des  itrie*  trana- 
VeiKi  bien  appareille»,  ondulcuaea  un  le  bord  «ipencor.  Lar- 
geur, 178  railliinèo-e». 

a.  Peigne  mulrirayonné.  Pecten  muItiradiMiu. 

P.   uitd  utrinqui  cnrwcxi,  ventrîeotd ,  tmtgiUéj  rmdiii  18  ad 


Liât.  Concb.  t.  ify.  f.  *j.  b. 

Katar.  PetrU.  4.  pan.  iukB,i.tf.i 

P>]  Ver.  UmU  oriicuimlo-CMÊtaald,  imbobtiqnd. 

Habite Fouile  d'Italie  et  dti  emiiom  de  Botét— I.  Mon  ca- 

biuet ,  celui  de  M.  Motard ,  et  Moi.  n°.  pour  la  ïarie'té  [b]. 

3.  Peigne  ridé.  Pecten  rugorux. 

P.ttsUntTtoqaiamrexd.ÊubgibltsrddiU  t(  ad  tScomvxù, 
frMMPftal  fmgmi*. 

Habile Fouile  de  Normandie  ?  et  de  Bailleul ,  prèi  d'Argentin, 

aVnwteMeM  de  POme.  CebWt  de  M.  Mtnord. 

4-  Peigne  Wges-côles,  Pecten  latioosUtttu. 

P.  testa  wborbieuUri ,  maxime,  *trinqnè  cimv&ré;  fatfiir  7  ad 
10  planulatU ,  tuperni  laliuimii ,  tranidit  ;  oM  tOngitudma- 
Lbul  obtnletiM. 

Habite Fouile  du  sont  Marna ,  pree  de  SoauT,  et  M  ffoare  atof 

eiiTinnu  de  Tarin.  Mua.  n°.  Il  a  dei  hUd»  hnakadinaus  inr 
la  côtei  et  dan»  lenra  inleriticee.  Cut  le  aise  gsa>4  oW  peigne* 
connue.  Largeur,  MO  mUlimetre». 
S,  Peigne  arrondi.  Pecten  rorandatai. 

P.  UtU  rakfyff/ietdari ,  Dtrilijut  corivexd  ;  raJiii  j,(  ad  16  dis-' 

ttnetti ,  tnrtvtrU ,  vertu*  limbum  planutatii. 
Kaorr.  Peerif.  i-  part.  3.  tab.  B.  1.  c.  fig.  5,  6. 
Habite Ftaaire  dn  etrrirocj  de  Vence,  eutre  Graue  et  Nice  , 


département  iln  Var.  Gdnnetdc  M.  iïfen/ird  et  le  mien.  Larçrot, 
;5  iniHimi-trei.  11  est  inoiiu  tombe'  que  le  P.  rnultiradiaU 
que  le  P.  rugetut. 

6.  Peigne  de  Bordeaux.  Pecten  liurdigalensis. 

P.  teitd  lubnrbimdari i,  latiuànd ,  utrijiquè  cuwejif  rf  rnAiali  \ 
radia  là  ad  i(  ce\u>cïis,  vernir  limbum  ptano-rvwiùlii. 

P.  Burdigaltniii.  Annale*  du  Moi.  vol.  8.  p.  3SS. 

Habite Foaeïle  de»  enrirona  de  Bordeaux.  Mon  cabinet  Sa  nht 

aupciieuié  ert  légèrement  conrexe  comme  dan  le  P.  acte.  Im- 
geor,  i^mUlimetiet.  Le  P.  [Koorr.  Petr.  a.  t*b.  &  i|-  (■  t,  *■] 
paraît  l'en  rapprocher. 

7.  Peigne  c&tes-aignës.  Pecten  acuticosta. 

P.  tmtâ  aàfconeiWirri ,  utriAqni  conrciiuiculd  ;  rntfïù  ai  i&int 

[b]  M.  venu  baiim  anguninr. 
Knorr.  Pelrif.  3.  lab.  K  it.  117.  f.  3. 

Habite Fouile  de Mon.  otbhwt.  Largeur ,  76  mflEnètrea;  Oi 

aperçoit  dW*  aorica  tranatenaa  et  trea-finc»  dan»  ha  intemicei  dt» 


&.  Peigne  rude.  Pecten  afper. 

P.  Uttd  suborbiculari ,  utrùu/ui  convexd;  radiit  M  ajn  afccf 
loagitudinaiibta  divîiii ,  imortca  fo-tqi  1  awi  oii  1 ,  tcabrti. 

Liai.  Cooçb.  t.  470.  f.  a8. 

Habite Fouile  de*  enrirooi  de  la  Ferlé-Bernard,  département 

de  U  Sarthe.  Mot.  0°.  Cabinet  île  M.  Motard  tl  le  mien.  G 
peigne  eonble  être  l'analogue  fouile  de  notre  P.  atptrrimiB  qo 
.lit  ihna  lea  meri  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur ,  go  midi' 

g>  Peigne  héni.  Pecten  benedictm. 

.  P.  lecbf  iniFnjtiVa/ci ,  saperai  plano-ctmcavd ,  lubtut  valdè  tai- 
vexâ;  radin  ta  ad  liplanulatii,  dlitinctii,  irarwerjim  tuiabi- 
Habite....  Fouile  de  France,  pre»  de  Perpignan,  et dea  enriront  & 
IViuc,  département  de  Maine-  et  -Loire.  Mua.  n*.  Cabinet  dt 
M.  Menardtl  le  mien.  Ce  peigne  tient  de  trea-prei  au  P.  lirait, 
mai»  il  a  moiot  de  rayon»,  et  le  crochet  da  aa  Taire  inférieure  m 
tret-bornbé,  et  fait  une  taillie  qui  dépatie  la  ligne  cardinale.  On 
dit  qu'on  le  irourc  virant  dan*  h  ma  Rouge. 
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.  Peigne  allongé.  Pecten  eUmgatus. 

P.  teitd  tongitudirtali ,  ovato-oblongd ;  radiii  a6  ad  3o  termibiu, 

inivçualifriu  nibdentieuLitii. 
Habile..  Fossile  de»  environi  du  Man»,  prêt  de  Coulâmes.  Cabinet 

de  M.  Menant.  Il  acquiert  m  moini  ;5  m  il  lira*  1res  Jt  longueur. 

,   Peigne  en  pointe.  Pecten  suhaeutus. 

P.  tend  tongitudinali ,  ovalit-cantald ,  infime  subacutd  ;  radiii 
ij  aqualibui,  conforta,  dorto  tcutii. 

Habite Fossile  dt*  einironi  du  Mina.  Cabinet  de  M.  Mtnard. 

Il  a  de  petit™  oreilk tu» ,  et  puait  tre»-disthiel  du  précédent , 
âoiiou  t  par  ki  tarons.  Longueur ,  4"  millimètres. 

.  Peigne  phaaéole.  Pecten  phaseoîus. 

P.  tend  minimd ,  oblongo  -  trignnd ;  valvà  inforiorc  ineuivata- 
areuatd ;  radia  cxiguii ,  confcrtii ,  itriirjbmiibus ,  œfjualtbus. 

Knorr.  Petrif.  a.  ah.  B.  111.  fig.  a? 

Habite Fossile  de  Coulâmes,  prèi  do  Mars.  Cabinet  de  M.  Me- 
nant. H  a  des  stries  plm  fines,  et  s'élargit  moins  que  le  suivant. 
On  ne  le  trouve  que  très-petit.  Longueur  ,  1  j  milliméucs. 

'.  Peigne  cotes-égales.  Pecten  œquicostatUs. 

P.  lesta*  itetquîvttlvi,  trigond ;  -valud  luperiarr.  pland  ;  allcrd  (u- 
nùdâ,  incurvalo-arcuald ;  radiis  »8  ad  3o  conforta,  glabrij , 

Knorr.  Pelrif.  a.  tab.  B.  II.  n*.  aa.  f.  3. 

Habite  aux  en* iront  du  Mm*,  département  de  la  Sarthe ,  et  pris 
d'Angers.  Cabinet  de  M.  Menant  et  le  mien.  Espèce  remar- 
quable, irès-voisine  de  la  mirante ,  dont  elle  est  distincte,  et  qui 
derient  plus  grande.  Largeur,  5o-5l  in  j  11  imite  ci. 

{.  Peigne  cotes-inégales.  Pecten  versicostatus. 

P.  latd  itun/uiralvi ,  trigond  ;  valvd  luperiore  plané  ;  alterd  ta- 
midiî  incmvata-arcuatd  ;  radiii  numerosit  eonfertU,  quorum 
aliauot  rematii  aliii  eUvatiaribus . 

Eiicjelop.  pi.  aij.  f.  10.  a  ,  b  ,  c. 

List.  Coach.  t.  jSl.  t.  g  et  10? 

Habite Fossile  de  Coulâmes,  près  du  Mans,  et  des  environ»  de 

Soulignc-sous-BaiJoa.  Cabinet  de  M.  Menard  fl  le  mien.  Mns. 
a11.  Ses  quatre  ou  cinq  cotes  plus  saillantes  que  les  antres  (but  aisé- 
ment reconnaître  cette  espèce  ;  mais  die  offre  diverse!  variété*  de 
Mille  ,  et  en  nombre  de  leurs  eûtes  on  rayon*. 
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i5.  Peigne  costangulaire.  P*c$*m  cQsktnguIaris. 

P,  testa  inœqmvaJvi  :  vals*d  imfmorm  imwv+to-arcuald  s  radia    \ 
quatuor  maximis,  angulifannibus ,  lan#iVidinaliâ<}r  sulcatis.       \ 

Habite Fossile  des  environs  de  Décise ,  département  de  la  Niera. 

Cabinet  de  M.  Menant,  Gofluilje  tosjgÉtudjaile,  xiffiém  en  coin, 
très-erqnee.  Longueur,  Qi  millimètres. 

16.  Peigne  orbiculaire.  Pecten  orbicularis* 

P.  tend  suborbieulajri ,  éepnessj,  çamtexiiifiemié  ;  êtriis  transférai     i 

coneentricis  {  radiis  nulks. 
Sowerby,  Conch.  min.  n°.  3a.  tsb.  if& 
Habite Fossile  de  Coulai***,  prit  du  Marna  ,  et  a«  trouve  ea 

Angleterre.  Cabinet  de  M.  Menard,  Il  tient  du  P.  «oie. 

17.  Peigne  discordant.  Pecten  discors* 

P.  tes  td  suhinœquwalvi  x  rotundata-trigondi  radiis  tukdanû  ;  rugit 
transuersis  exquisitis  in  altéré,  vaêvd. 

Habite Fossile  de  Chauffonr,  dan*  les  envîvoo*.  d»  Mans.  Ca- 
binet de  M.  Menard,  Ce  peigne ,  en  gênerai  déprimé,  est  plu* 
convexe  en  dessous  qu'en  dessus.  Largeur ,  38  millinaètres. 

18.  Peigne  palmé.  Pecten  palmaius. 

P.  testa  ovato-rotundata  ;  radiis  5  s,  6  sjipernè  lattscentisms  ;  au* 

ricuid  aiterd  majore. 
(norr.  Petrif.  4*  P*rt*  *•  tab.  B.  I.  f.  1 ,  a. 
Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Se» 

rayons  paraissent  glabres ,  les  stries  transverses  s'aptreevant  • 

peine.  Largeur,  44  millimètres. 

19.  Jfeigne  lépidolaire,  Pecten  lepidolaris. 

P.  testd  ovato-rotundapt;  radiis  vigenti  imbricato-squamosis  : 
squamis  exiguis  per  série*  plures  ordinatis* 

rbl  Var.  ?  radiis  a5  SMhmutieis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Boutonnet ,  près  de  Montpellier. 

Cabinet  de  M.  Menard,  Ses  oreillettes  rejoignent  en  dessus  le* 
bords  presque  sans  sinus.  Largeur,  «8  millimétrés.  U  tient  du 
P.  asper,  et  en  est  distinct.  La  variété  [b]  est  plus  grande,  • 
rayons  plus  grêles.  Mon  cabine.*. 

ao.  Peigne  de  Sienne.  Pecten  Seniensis. 

P.  testai  SMs}orhicuJari ,  utr'mqua  com*exd  ;  radiis  i5  ad  18  con- 
eexisi  «4*1»  ttmgitudisuiiibtu  ad  intersùtid  eminentioribus* 
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Habile.....  Fosatle  de  Sienne,  en  Italie.  Ma».  «•.  Largeur,  40  mil- 

limé  très. 

.  Poigne  sfriaude;*  Pecten  striatului. 

P.  testa  suborbiculari ,  utrinque  conuexd;  radiis  10  ad  is  créant, 
œquaUbus ,  uti  interstitiis  longitudinmliter  striatis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Mon  cabinet 

Largeur,  35  millimètres. 

.  Peigne  inéquicostal.  Pectén  inœquicostalis. 

P.  testa*  suborbiculari  ;  radiis  la  dd  14  infisquàtibus ,  uti  interstitiis 
longUudinaliter  striatis. 

Broccb.  test.  a.  tab.  16.  fig.  17? 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Largeur,  34  mil- 
limètres. 

,  Peigne  scutulaire.  Pecten  scutularis. 

P.  testa  ovato-rotundatd ,  subdepressâ* ,  parvuld;  radiis  20  ad  a5 
stquaiibms,  doeso  acutimeuHs, 

An  Knorr.  Pétri/,  part.  a.  tab.  B.  I.  fig.  5? 

Habite Fossile  de  Marsigni ,  en  Bourgogne.  Mus.  n°.  Mon  ca- 
binet. Largeur,  aa  millimètres. 

.  Peigne  scabrelle.  Pecten  scabrellus. 

P.  testa  suborbiculari; radiis  quimUcirn  Ungitudinaliler  sulealis , 
squamoso-denticulatis  ;  auriculis  inœqualibus* 

Habite Fossile  d'Italie.  Bonelli.  Mus.  n°.  Largeur,  36  milli- 
mètres. H  a  des  rapports  avec  le  P.  patiium.  • 

* 

.  Peigne  plébéien.  Pecten  plebeius. 

P.  testd  suborbiculari  ;  radiis  a5  ad  3o  angulato-sulcatis  :  lalera- 
ttibus  squamoso-scabris. 

Annales  du  Mus.  voî.  8.  p.  353. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Largeur,  27  millimètres.  On  en 

trouve  une  variété*  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé,  Annales. , 
n°.  a,  parait  aussi  une  variété  de  cette  espèce.  • 

,  Peigne  nain.  Pecten  pumilus. 

P.  testd  minlmd ,  rotundato-ovatd  ;  radiis  10  ad  la. 
Habite Fossile  de Mus.  n°.  Largeur,  6  millimètres. 

Pecten  squamula. 

P.  testd  minimal  orliculari,  intus  subocto-radiata. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  354*  u°.  3. 


r 

1&4  -ANIMAUX 


PLIC ATULE.  (Piicatula.) 

Coquille  inéquivalve ,  inauriculée ,  rétrécie  vers  sa 
base;  à  bord  supérieur  arrondi,  subpliasé;  à  crocheta 
inégaux,  et  sans  facettes  externes. 

Charnière  ayant,  deux  fortes  dents  sur  chaque  Taire. 
Une  fossette  entre  les  dents  cardinales,  recevant  le  liga* 
ment  qui  est  tout-à-fait  intérieur. 

Testa  inœquivatvis ,  inauriculata ,  basi  attenuata; 
margine  supero  rotundato  9  subplicato}  natibus  inœ- 
qualibus;  areis  externis  nullis. 

Cardo  dentibus  duobus  validis  in  utraque  valvd. 
Fovea  intermedia  Iigamentum  penitus  internum  réci- 
pient. 

OBSERVATIONS. 

Les  plicatules  ont  le  ligament  tout-à-fait  intérieur,  comme 
les  peignes,  et  sont  aussi  sans  facettes  externes  ;  mais  elles  ont 
lai  dents  cardinales  des  spondjles,  sont  sans  oreillettes,  etj 
manquant  de  facettes ,  elles  n'offrent  point  ce  sillon  inter- 
médiaire que  fournit  au  dehors  le  ligament  des  spondjles. 
Ces  coquilles  sont  marines ,  non  hérissées  comme  les  spon- 
djles ,  et  peu  nombreuses  en  espèces  connues. 

ESPÈCES, 

i,  Plicatule  rameuse.  Plicdtula  ramosa. 

PL  testé  oblongo-trigond ,  valdè  crastd;  pticis  maçnii,  dUàto* 

ramosiê. 
Spondflus  plieatm.  Lin.  Gmel.  p.  3ag8. 
PUeatula  gibbosa.  An.  s.  Tcrt.  p.  i3a. 
Chemo.  Conçb.  7.  t.  47*  £  479*  4&°* 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mas  «  n°.  Non  cabinet.  Elit  est  blanche, 
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tachetée  de  lineoles  ferrugineuses.  Wb  0r*e,dÎYiets,  médiocre- 

ment  nombreux.  Lioogaeur,  35-4<>  milKnèlrat. 

a.  PUcatule  déprimée.  Plicatula  depressa. 

iPL  testé  oblongo-trigond ,  depressiusculd ,  alh4,  mmBi  spmdi- 
ceis  pictd;  plias  numerosis  parvulis  versus  nuxrginmm 

An  Gualt.  test.  c.  io4..fig.  F? 

Plicatula  depressa.  An.  s.  Tert.  p.  i3a. 

Habite les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Longueur,  agmii» 

limètres. 

3.  PUcatule  en  crête.  Plicatula  cristota. 

!  PL  testa  oblongo-euneatd  ,ferrugined ,  subcristmtd  ;  plicis  magnis, 

1  simplicibus ,  squamosis*                                                • 

)  List.  Goncb.  t.  aïo.  f.  44* 

Cbemn.  Gonch.  7.  t.  47>  f.  48** 

[  Encyclop.  pL  194.  f.  3. 

F  Habite  les  «ers  d'Amériquev  Mus.  n°.  L'exemplaire  du  Muséum 

f  est  jeune  et  de  petite  taille. 

k 

I    4«  PUcatule  réniforme.  Plicatula  reniformi*  ' 

PL  testa  rotundatd,  subarcuatd,  albdj  plicis  simplicibus,  squa- 

mosis,  divaricatis. 
Sloan.  Jam.  Hist.  a.  ub.  1^1.  f.  90.  ai. 
Habite  à  la  Jamaïque.  Mas.  n°.  Largeur ,  a5  millimètres. 

5.  PUcatule  anguleuse.  Plicatula  angulosa. 

PL  testa  oblongo - cxmeatd ;  plicis  magnis,  inaqualibus,  dors* 
angulosis ,  squamosis. 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  Elle  a  des  rapports  avec  la  pli- 

catulc  en  'crête.  Longueur ,  5o  millimètres. 

6.  PUcatule  australe.  Plicatula  australis. 

PL  testa  rotundatd,  subirregulari ,  echinaid,  camdidd  ;  margine 

undato ,  non  plicato* 
Habite  les  mer»  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  Mie  Fourneau.  Mus. 

n°.  Largeur ,  17  miUisnetras. 

7.  PHcatule  radiole.  Plicatula  radiola. 

PtTtestd  rotundatd,  supernè  plano-ooncavd  ;  eostis  crebris  sub- 

squamosis ,  radimstibus;  margine  plicato. 
Habite Fossile  de Mus.  n°.  Largeur,  a5  millimètres.  Le 

spondjrlus  de  Ghemnjs ,  Gonoi.  7.  t.  47*  f*  4$*  >  *'"  ressemble 

un  peu. 
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8.  Pîicatule  placunée.  Pîicatula  placunœa. 

PL  testa  obliqué  ovali,  supernè  piano-  concavâ  ;  costis  striisqw 

radiantibus ,  tuberculatis ,  subsquawioiis  ;  margine  timpiicL 
Habite Fossile  des  environ*  de  Paris?  Mon  cabinet. 

9.  Pîicatule  ostréiforme.  Pîicatula  osirœiforrhis* 

PL  testa  rotundatd,  irregulari;  plicis  obliquis,  subsquamosis. 

Encyclop.  pi.  184.  f.  9? 

Habite Fossile  des  environs  de  Dax.  Mus.  n°. 

10.  Pîicatule  tubifère.  Pîicatula  tubifera. 

f        PL  testa  subirregulari ,  varia,  undato-planulatd â  sauamis  Utbu- 
losis  brevibus  echinatd* 

Habite....  Fossile  de Mut.  n°.  Espèce  remarquable  par  les  petits 

tubes  plus  ou  moins  nombreux  dont  elle  est  hérissée. 

1 1 .  Pîicatule  ridée.  Pîicatula  rugosa. 

Pi.  testa  oumli ,  valdè  cavd;  vàlvd  superiùir  ptamdatd,  hmgittt- 
dinaliter  sulcatd;  rugis  transversis  eoncentricis  obsoietis;  mar- 
gine ijtegro. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Dw 

fresne.  Etfe  fait  un  passage  aux  spondjles.  Longueur,  6j  mil* 
limètres. 


SPONDYLE.  (Spondylw.) 

Coquille  inéqui valve ,  adhérente,  auriculée,  hérissée 
ou  rude  5  à  crochets  inégaux  5  la  valve  inférieure  offrant 
une  facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée  par  un 
sillon,  et  qui  grandit  avec  l'âge. 

Charnière  ayant  deux  forte*  dents  sur  chaque  valve, 
et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament ,  commu- 
niquant par  sa  baie  avec  le  sillon  externe.  Ligament 
intérieur,  dont  les  restes  anciens  se  montrent  au  dehors 
dans  le  sillon. 

Testa  inœquirahis ,  adÊberens ,  auriculata ,  echinata 
nul  rigida;  natibus  inœqualibus  $  valvd  inferiore  ared 
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cardinali  externd ,  pland,  trigond,  tuîco  partitd ,  œtate 
production. 

Cardo  dahtîbut  auobus  validis  ia  utrdqae  vaivd , 
aimjbved  ligamentali  ùttermedid,  suîco  arcœimsi  ad- 
junctd.  Ligamentitm  internum  :  antiquix  retûjuiis  in 
mlco  Hcteetis. 

OSSERVATI0S5. 

Les  npondjrltt ,  qu'on  nomme  vulgairement  h  ut  Ire*  épi— 
neuses,  constituent  no  goure  fort  remarquable  de  la  famille 
de*  pectinides,  très-dit  tin  s;  né  de»  huîtres,  surtout  par  les 
dents  de  la  charnière ,  et  qui  comprend  des  coquilles  inéqui- 
valves,  en  gênerai  hérissées  d'épines  diverses,  quelquefois 
fort  grandes,  les  unes  inhalées,  les  antres  linguliformes, 
tantôt  simples ,  tintât  foliacées  à  leur  sommet ,  et  toujours 
disposées  par  rangées  snr  des  stries  ou  des  côtes  longitudinales 
rayonnantes.  Ces  coquilles  sont  ordinairement  trèi-vivenieut 
colorées ,  assez  variées  dans  leurs  couleurs,  et  concourent , 
avec  les  peignes ,  à  l'ornement  des  collections.  Leur  T*lve  in- 
férieure, toujours  la  plus  grande  et  la  plus  convexe,  se  ter- 
mine à  son  crochet  par  une  espèce  de  talon  qui  semble  avoir 
été  taillé  avec  un  instrument  tranchant ,  et  présente  une  fa- 
cette triangulaire  aplatie  ,  inclinée,  partagée  par  nn  sillon  , 
et  qui  se  prolonge  avec  l'Age.  Les  différentes  longueurs  de  ce 
talon ,  dans  divers  individus  da  la  même  espèce ,  prouvent 
qoe,  comme  dans  l'huître,  à  mesure  que  l'animal  grandit 
et  se  déplace  dans  sa  coquille,  il  déplace  pareillement  la 
valve  supérieure,  et   donne  lien  ainsi  à  t'ai  I  ou  g*  ment  pro- 
gressif du  ta  tan. 

L'animal  a,  comme  celui  des  peignes,  les  bords  de  sou 
manteau  garnis  de  deux,  rangées  de  filets  courts  et  tentacu- 
laires.  11  a  aussi  un  vestige  de  pied ,  en  forme  de  disque 
r.-ivonné  et  à. pédicule  court. 


l88  ANIMAUX 


ESPECES 


i.  Spondyle  pied-d'àne.  Spondylvs  gœderopus. 

Sp.  testa  supernè  rubrd  :  striis  longitudinalibns  exiguis ,  crebru, 
granulato-asperis  ;  spinis  sublingulatis ,  truncatis,  mediocribus. 
ordinibus  6  ad  S. 

Spondylus  gœderopus.  Lin.  Gmel.  p.  3ag6\  Sjrnon.  excitais. 

List.  Concb.  t.  ao6.  f.  .40. 

Poli,  test.  3.  tab.  ai.  f.  ao.  ai. 
a   Chemn.  Gonch.  7.  t.  44*  ?•  4^9* 

Kncyclop.  pi.  190.  f.  1.  a,  b.    -" 
.   Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  En  dessus ,  tes 
épines  principales  forment  six  à  huit  rangées  distantes ,  sont  toutes 
colorées;  les  plus  petites  sont  aiguës;  les  autres  sont  en  languettes 
obtuses  on  tronquées. 

a»  Spondyle  d'Amérique.  Spondyhis  Arhericanus. 

Sp,  testa  albd,  basi  auranlio-purpured  \  longxtudinaliler  sulcatd; 

spinis  prœcipuis  longissimis  9  lingulatis,  aptce  suhfoliaceis. 
Faranne,  Concb.  pi.  44*  %•  B* 
Cbenin.  Concb.  7.  t.  45.  f.  $65. 
Encyclop.  pi.  195.  f.  1 ,  a. 

[b]  Var.  spinis  purpurascentibus. 

[c]  Var.  valvd  infcriore  laminis  maximisfoliaceis  elegantissimis. 

Habite  les  mers  d'Amérique ,  &  S.-Domingue.  Mus.  n°.  Mon  cabi- 
net. Espèce  tranchée,  constamment  distincte  et  uès-belk.  Sti 
épines  sont  blanches,  et  plusieurs  sont  d'une  longueur  extraor- 
dinaire. Elles  sont  purpnrescentes  dans  la  variété  [b].  Quant  i 
la  variété'  [c] ,  elle  a  en  dessous  des  lames  foliacées  très-remar- 
quables :  elle  est  tantôt  blanche ,  tantôt  teinte  de  pourpre. 

3.  Spondyle  arachnoïde.  Spondjlus  arachnoïdes. 

Sp.  testd  tenelld,  supernè  roseo-rubente ,  subspinosd;  val»œ  infé- 
rions laminis  joliaceis  et  spinis  longissimis  submarginalibus. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  9.  f.  1. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  netite,  délicate, 
sillonnée  longitudinalemcnt  en  dessus,  et  ce  n'est  que  de  sa  rabt 
inférieure  que  naissent  ses  très-longues  épines. 

4*  Spondyle  blanc.  Spondjlus  carididus.^ 

Sp.  testd  submutied,  hngitudinaUter  striatd,  candidd,  immacu- 
latd  ;  striis  distinctes ,  exilibus  >  vix  asperis. 
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Habite  le*  nera  do  h  nouvelle  Rolland*.  Pénm  «t  t»  Smmr.  Ma*. 
n*.  H  n'a  point  d'épine».  Se*  *trie*  «mi  ••parée* ,  1  dos  aigu. 
Spondyle  mnltîlamellé.  Sponàylas  àudtUameltatiu. 

Sp.  tettd  roUutdstil ,  «ttrf;  svpernè  itriii  hngiluijinmtHmt  purpm 
raiccntibut ,  et  lamellit  Lngulate-  ipalludatii ,  cmorû,  mtipm 

Oiemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  f;i.  j;3. 

Sri..-.-,  Mu*.  3.  t.  88.  f.  7.  ^ 

Habite  Ici  men  de  l'Inde.  Mu.  n->.  Ti*»--heU*      .  '      ,       ■*■     7 
rie,  blanche,  mail  orne* en  deunade  ■trie*  tachetée*  de  pourpre, 
et  de  huit  a  douie  rangée*  de  Lame*  nnmhrr—ri ,  (patulcn ,  re- 
levée*, teinte  de  nue  et  de  pourpre. 

Spondyle  à-cc-tei.  Spondjlus  costatus. 

Sp-  tettd  albo  et  purpureo  longitudinaliter  lineatd  et  coitmtJr 
ciitit  aliù  tpinoùt ,  tubierratu ,  dùtontibm  ;  alurit  ad  inlen- 
titia  tubmuticU. 

ITArgctiv.  Conch.  t.  19.  Gg.  G. 

Famine,  Conch.  I.  fa.  fig.  E. 

Knorr.  Vergn.  1.  1.  9.  f.  a. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44<  f.460— 46a. 

[b]  Far.  coitii  ipùdiquc  purpurcit. 

Habile  la  mer  Ronge,  le*  mer*  de  l'Inde  et  de  k  Chine.  Mm.  n*. 
Mon  cabinet.  Celle  coquille  parait  rayée  de  blanc  et  de  rouge , 
de  rote  00  de  pourpre.  Se*  cote*  ipinîferei  sont  diitantei,  blan- 
che* ainai  que  leur»  épine*,  an  nombre  de  )ix.  Don*  la  va- 
riété* [b],  elle*  *ont  colorée*,  moîm  écartées,  plus  11  omb  renies. 
Celle-ci,  qui  eit  de  la  mer  Ronge,  pourciit  être  diilmgnée. 

Spondyle  panaché.  Spondyîus  variegatus. 

Sp.  tettd  longitudinaliter  iuleatd  et  eottatd;  eottarum  spinis  lort- 
giutculù  albit,  (inti*  aHguiato-JUataàt ,  ipadiceit  autjuteië 


Chenin.  Conch.  7.  t.  45.  f.  4**S' 

Habit*  l'Océan  indien.  Mm.  n°.  Diltincle  de  la  précédente,  cette 
eipèce  y  tient  par  se*  rapport*.  Se*  épine*  «ont  des  languette*  con- 
cave* d'un  cAlé.  La  coquille  «t  pourprée  a  *a  baie. 

Spoudyle  longne-épine.  Spondytuf  longi-spina. 

Sp.  tettd  longitudinaliter  ndcatd  et  coslaUS ,  echiruitvtimd ,  ru- 
(Verte;  ipinit  pnetipnit  longUtimù  orcuatii  ligulasibui  ;  netibut 
auront  lit. 
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An  Chemu.  Conch.  7.  t.  46.  f.  {7*.  473? 
Encyciop.  pi.  19}.  f.  a.  « 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Cette 
semble  tenir  du  spondyle  d'Amérique,  mais  en  est  nés  distincte, 

c>.  Spondyle  .royal.  Spondjrlus  regius. 

Sp.  testa  rotundatd,  ventricosd,  aurantio-rubaUB,  Atftgitadus- 
liter  sulcatd  et  costatd  ;  sulcis  spmit  brevibut;  costû  5  «.  6, 

«inis  raris  ,  longissimis  teretibus. 
ndftut  nsffitts.  fjna.  Gmel.  n°;  i. 

D'Argent.  Conch.  t.  30.  fig.  G. 

Faranne,  Gonch.t.  $3.  fig.  E. 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  4&  f.  4?1* 

Encyciop.  pi.  193.  f.  1.  * 

Habite  l'Océan  indien.  Cabinet  de  M.  Richard.  Coquille  tres-rarc, 
très-recherchée  dans  les  collections.  Entre  les  cotes  qui  portait 
les  grandes  épines,  on  Toit  six  à  neuf  sillons  armés  d'cpin» 
courtes,  tres-aiguë». 

10.  Spondyle  aviculaire.  Spondytus  avicularis. 

Sp.  testa  ovali-oblongd ,  purpured,  longitudinaliter  sulcatd  coi" 

,  tatd  et  spinosd;  valves  inférions  basi  sursum  incurvd,  valdt 
productd. 

Gualt.  test.  t.  101.  fig.  B. 

D*Argenr.  Conch.  t.  19.  fig.  H? 

Pavanne,  Conch.  t.  4?*  fig*  F. 

Habite  POcéan  indien.  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Il  a  des  rapports  avec 
le  Sp.  royaf,  mais  sa  coquille  est  plus  allongée,  ses  grandes 
épines  sont  moins  longues,  plus  fréquentes,  et  son  crochet  in- 
férieur -ae  courbe  en  dessus ,  en  mairict  «  de  tête  d'otsea*.  fi  es! 
très-épineux. 

t  ï  .  Spondyle  écarlate.  Spohdjliis  coccineus. 

Sp.  testd  rotundatd  ?  longitudinaliter  sulcatd  y  coccined  aut  pur- 
purascente  ;  aculeis  breuibus  subulatis  ;  basi  extrorsum  fitxâ. 
.    [a]  Aculeis  rariusculis.  Gualt.  test.  t.  99.  fig.  F. 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  F  ? 

[b]  Aculeis  minoribus  crebrioribus. 

[c]  Ssdcis  omm'Êus  muticis. 
Guah.  test.  t.  99.  tig.  E. 

Habite Cabinet  de  M.   Dufresne*  Mus.  n°.  IX  est  distinct  des 

autres ,  et  offre  quelques  variétés  qu'il  faut  y  réunir. 


... 
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.  Spondyle  grosses-écaillca.  SpomAjhu  crasri-squama. 

Sp.  latd  Htrinçue  rabrd ,  tongitadinaBur  cotuad  et  mlemld  ; 
eottit  Kfuitmiferii  diilmntibut;  npimmii  mail  a»nt]ialWalil ,  . 
ùtirrdum  palmutii. 

Hamph.  Mm.  t.  $8.  %.  L 

Eneyelop.  pi.  iga.  f.  t. 

[h]  Stpuumu pabnalii.  Sàu',  Moi.  3.  t.  88.  f.  to.  *. 

Habite  ]«  mcn  de  l'Inde.  Mm.  a".  Mou  cabinet.  Celui  de  M.  Du- 
Jreme.  Ce  ipondyle,  d'un  rouge  pourpre  en  debor*,  délient 
grand,  fort  épais,  et  a  tix  ou  icpt  rangea  d'c'caillei  courte*, 
ip.ijsses,  dcmi-couchcei ,  inciaée*  et  quelquefois  pal  nui»  au  «om- 
nul.  II  est  diilinct  du  «uirint.  On  le  troure  fossile  a  Carthagen* 
irnméi  icjue.  Mon  cabinet. 

!.  Spondyle  spatulifère.  Spondylas  spathuliferut. 

Sp.  tatd  purpiirt'd  aut  aCbiJo  *  pùrpurastcntc ,  tongîltiJinaùttr 
wulcatd  et  cmtatd  ;  Ujuamù  spalhidatis  indivitit  eFecffajcu/û. 

Seba,  Mm.  3.  t.  f».  f.  /,. 

Oiemn.  Concb.  7.  t.  (7.  t.  fâ.  435. 

Encyclop.  pi.  191.  f.  4,6,  7. 

[Il]  far.  tel  ta  albidd  ;  squamis  purpareit. 

Habite l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Mm.  na.  Il  a  sept  a  dix 

rangée*  d'rca  tllei  simplet ,  ipatnlee* ,  lisses ,  pin»  ou  moins  al  Ion- 
g™.  Dan»  U  Tariéte  [b] ,  la  coquille  eu  blanchâtre ,  principale- 
ment en  duioiu. 
}.  Spondyle  ducal..  Spondyîut  duealit. 

+  Sp-  butjt  ulindd ,  fiitce-^iolaooimnte  maeulatd  aat  Ùmgiludtna- 
iiter  lïiitatd  ;  squamit  arAû,  tpathulitlti ,  mcaa-palmat<i. 
Huranli.  Mut.  lab.  48.  f.  a. 
Sçba  ,  Mil..  3.  t.  89.  f.  5. 

Knort.  Vergii:  ù  t.  9.  f.  ». 

Chrmn.  Coocn.  7,  t.  47-  t-  477-  4î*- 

Eucf  ck'p.  pi.  13?.  f.  a.  a ,  b. 

[>]  far.  ?  taté'magnd,  pondensmâ,  ttneatd ;  tqiumii  nullis. 

Habite  l'Océan  dee  fraude»  ludra.  Mua.  n°.  Mon  cabinet.  Belle 
espèce,  distincte  det précédentes ,  recherchée dan* Ira  collections. 
Ost  le  manteau  ducal  de*  ipondyle*.  La  coquille  [b]  ,  tout-l-fait 
Diutii,  ne ,  pourrait  en  eue  aepkrce.  Mon  cabinet. 

î.  Spondyle  longitudinal.  Spondylus  lortgitudiaaiis. 

Sp.  letUi  Qblon#o-ovaM ,  longitudviatitar  ndcutà ,  iqwimiffrd  ; 
mmbortïbui  albif;  iquamii  màiraniiit  ;  tubtta  cracea*. 
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Chcmn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  466,  467? 

Habile les  mer*  d'Amérique?  Cabinet  de  M*  Dufresne.  &  parait 

tenir  du  Sp.  aurantius ,  mais  il  en  est  très-diflereut  par  m  forme) 
•es  coolenrt  et  ses  «cailles.  Dans  l'exemplaire  que  nous  itom 
sons  les  yeux,  les  écailles  sont  aplaties,  ligulaires,  on  peu  moini 
allongées  que  dans  la  figure  citée  de  CkemnU. 

16.  Spondyle  microlèpe.  Spondjrlus  microlepos. 

Sp.  testa  utrinque  rubrd,  longitudinaliter  striatd  et  costatd;  co* 
tis$s.6  squanùfèris  ;  squamis  liguiati*  truncalis  exiguis. 

Rnorr.  Vergn.  6.  t.  m.  f.  3  ? 

Habite rOcêan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  fort  âpre  ta 

toucher,  ce  spondyle  semble  nautique,  les  écailles  4P  tes  cotes 
étant  très-petites. 

17.  Spondyle  safranné.  Spondjrlus  croceus. 

Sp.  testa  utrinque  croced,  longitudinaliter  costatd;  coetû  quinqwt 

distantibus ,  varié  spinosis  :  intermediis  submuticis* 
Seba .  Mus.  3  t.  88.  f.  1. 

w  m 

Ghemn.  Gonch.  7.  t.  45.  f.  éfià.  * 

Encydop.  pi.  191.  f.  4- 
.  Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet*  BeUeooquiQs  <Na 
jaune  de  souci  ou  de  safran ,  blanche  a  riotérietxr,  sauf  la  colo- 
ration de  son  limbe,  qui  est  crénelé,  plissé.  Epines  inégales,  ob- 
tuses. 

18.  Spondyle  orangé.  Spçndylus  aurantiia* 

Sp*  testd  utrinque  aurantid,  longUssdinaliter  maeifté;  oavf)  tt 
ad  26  spinosis  :  spinis  subulatis. 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  3. 

Encyclop.  pi.  191.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine,  etc.  Mus.  «•.  Nom  nrrift.  Tres-bette 
espèce ,  presque  partout  d'une  coulent  orangée  fort  rive ,  et  I 
.épines  subulées  nombreuses,  de  taille  me^Uocre.  Quelquefois  U 
fond  est  rembruni  ou  glauque ,  presque  ▼iolAtre;  mais  les  épines 
sont  toujours  d'une  couleur  orangée.  Quelquefois  enéore,  coaoe 
dans  de  Tieux  indiridus ,  les  épines  sont  réduites  à  des  tubercalei 
.  pointus ,  fort  courts.. 

19.  Spondyle  rayonnant.  Spondjlus  radians: 

Sp»  testd  mediocri,  albidd ,  maculosd ,  ex  purpureo  spadteee 
,  aut  fusco  radiatd ,  sulcatd  et  spinosdi  spinis  crebris 

C^cmn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  469.  470.        * 


SANS  VERTÈBRES»  19S 

Encydop.  pi.  191.  f»  5. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar,  à  Timor.  Moi.  n*.  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce ,  de  taHIe  médiocre  ou  même  petite ,  éltgamaaent  rayonnce 
par  des  rangées  de  petites  taches  purpurines  on  rembrunies,  et  à 
épines  nombreuses,  frêles,  sc'riales,  dont  quelques-unes  sont  plus 
fortes  -que  les  autres.  J'en  ai  une  variété  à  épines  moins  délicates. 

Spondyle  zonal.  Spondjlus  zonalis. 

Sp.  testa  inarquivalvi ,  radiatim  sulcatd  et  spinosd;  utnbone  albo, 
maculis  fuscis  picto  ;  xond  limbosd,  latd,  spadiced ,  lûtes- 
cente. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Quoiqu'il  ait  des 
rapports  avec  le  précédent,  il  est  très-inéquivalve ,  plus  grand, 
très-renflé  et  bossu  en  dessous,  avec  des  lames  foliacées  et  des 
écailles. 

: .  Spondyle  violâtre.  Spondjlus  violacescens. 

Sp.  testa  cinereo-violacescente ,  longitudinaliter  sulcatd  et  striatd; 

spinis  sulcorum  squamosis ,  semi-cjrliadricis  :  prœcipuis  trun- 

eatis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  au  port  du  Roi  Georges* 

Mus.  n°.  Taille  dn  Sp.  radians;  couleur  violâtre  on  gris  de  lin; 

épines  principales  en  «cailles  cwaBcn|éea ,  tronquées. 

1 

Espèces  fossiles» 
.  Spondyle  grossés-côtes.  Spondjlus  crassi-costa. 

S  p.  testd  rotundatdf  latissimd,  longitudinaliter  sulcatd  et  cos* 
latd;  costis  ctassis  squamiferis  inœqualibus  sulcisque  mi/10- 
ribuê  tuberculato-asperii. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus*  n°.  Il  parait  avoir 
de  l'analogie  avec  notre  Sp.  grosses-écailles.  Largeur,  i3o  milli- 
mètres. Ses  côtes  principales  sont  au  nombre  de  cinq.  Le  fossile 
de  Carthagène  des  Indes  a  huit  côtes  principales  et  moins  grosses. 

1.  Spondyle  râteau.  Spondjlus  rastellum. 

Sp*  testd  sublongitudinali ,  craud,  valdi  cavâ;  costis  longiludi- 
nalibus  inœqualibus  squamosis  sulcisque  asperis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Longueur, 

74  millimètres  \  largeur;  6j)<  » 

Tome  VI.  i3 
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3.  Spondyle  râpe.  Spondylus  r adula. 

S/i.  tald  planimculd ,  oblique  rotundatd  ;  uilcit  langitudiiulitm 
tenuiimi,  iquamoto-aiptrii  :  alui  minoribus,  iMertiitialikui, 
tubouUûU. 

Annale,  du  Mm.  vol.  8.  p.  35l. 

Habile Fuuile  île  Oignon.  Moa  cabiact.  Mut.  n».  Laigcar, 

46  millimètre*. 

4-  Spondyle  podopsidé.  Spondylus  podopsideus. 

Sp.  tend  trigont-tuneatd ,  tuptrnè  mulicâ ,  longiludinaliter  ai- 
catd ;  cnttis  valva  majora  dutantibiu,  taberailifcrit  :  fiifimafi 
Jomicalil. 

[b]  Far.  tcttâ  anguitiore ,  ahliquatd. 

Habite Foisile  d«  environ!  du  Havre?  Mon  cabinet.  La  tube- 

Culo  de  la  valve  inférieure  ion!  ecartéi ,  presque  t'galerneui  mjm- 
ce»,  et  dupoteaiur  huit  on  neuf  rangs.  Longucnr,  jjj  millïmetreL 


PODOPSÏDE.  (Podopsîs.) 

Coquille  inéquivalve ,  •ubrégulîere ,  adhérente  par 
■ou  crochet  inférieur,  sans  oreillettes  ;  à  Taire  inférieur! 
plus  grande  ,  plus  convexe  ,  ayant  son  crochet  ploi 
avancé. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  intérieur. 

Testa  ifUBtfuivalvù ,  subregularis ,  note  inferionad- 
hœrcnsm  inauriculata ;  valvd  infèriore  majore,  con- 
vexion,  basi  productiore. 

Çardo  cdentuïus.  Ligamentum  intemum.  0> 

oaseavÀTioxs. 

Les  podoptide»,  que  l'on  ne  connaît  que  dans  l'état  fu- 
tile ,  «voisinent  les  gryphées  par  leurs  rapports ,  et  nt  s'en 
distinguent  que  parce  que  leur  crochet  inférieur,  pareille- 
ment plus  avancé  que  l'autre,  ne  se  recourbe  point,  soit 
au-dessus  de  la  valve  supérieure ,  «oit  sur  le  coté.  Ce»  coquilles 
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ennent  mettra  «wx  peciinide» ,  par  leur  i^gata-M,  p»r  leur 
tit  non  feuilleté"  et  par  leurs  stries  longitudinale*,  fille» 
anklent  avoir  des  rapports  avec  les  plagiostomea;  mets  ce 
int  des  coquille*  adhérentes,  qui  n'offrent  point êemx  «rw- 
liets  en  opposition,  séparés  par  des  facettes  M  terme  mAi- 
ées  obliquement. 

Dans  les  podopsides,  la  valve  supérieure,  toujours  .plu 
oorte  que  l'autre ,  semble  n'avoir  point  de  crochet,  uar.ee 
ne  le  sien  est  sans  courbure  et  sans  saillie. 

:.  Podopsîde  tronquée.  Podopsis  truncata. 

P.  teitd  longitudinale,  cuneatd,  uiperiié  rotundatd,  luboblïiput  ; 
ttriu  langitHdinaUbiu  lanaiSu,  tombai  rarii  interdom  utpt- 
ralit  ;  note  production  urtmatà. 

Encyclop.  pi.  (88.  f.  6,  J. 

Habite Fo»aile  de'  la  Tooraine.  M.  Lapyloit.  Mon  cabinet.  Elle 

a  le  bord -aopttînv  CflfMltV  Sen  plni  grand  crochet  ai  tronqua, 
«  offre  une  boctt*  par  hsjpSBa  *)U  «t  adhérente.  Oatla  coquill 
■e  tronTe  anui  »  l^aaaj-aont-Csuriillon ,  iur  la  lâniw  jud-*»' 
da  département  de  la  Sarthc.  Cabinet  de"M.  Jtfenard. 

a,  Podopsîde  gryphoïde.  Podopsis  gryphoïdes. 

P.  tatd  mmtmiotUHdétd ,  iitftnti  wntricotiaimd ,  lavigaid  :  naît 


Habite..  ..  Foitile  de  Meudon ,  pré»  Paria,  dtt  cnTironi  de  Dal , 
et  d'Italie.  Moi.  n".  Mon  cabinet. 


LES  OSTRACÉES. 

ligament  intérieur  ou  demi-intérieur. 
Coquille  irrégulière,  à  test  feuilleté ,  quelquefois  pa- 
pyracè. 

On  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  les  plus  grands 
rapports  entre  les  ostracées  et  les  peciînides  ;  aussi  Linné 
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avait-il  rapporté  à  son  genre  ostrea ,  la  houlette ,  la  lime, 
et  même  le  beau  genre  des  peignes.  Cependant  ces  deux 
familles  sont  réellement  distinctes.  Presque  toutes  les 
ostracées  sont  irrégulières ,  à  test  feuilleté  ou  lamelleux, 
rarement  auriculé  \  sa  base ,  et  plus  rarement  encore 
rayonné  à  sa  surface  externe,  les  pectinides ,  au  cou* 
traire ,  sont  en  général  des  coquilles  régulières ,  à  test 
toujours  solide ,  compacte ,  non  feuilleté.  Ces  dernières 
sont  la  plupart  auriculées  à  leur  base ,  et  munies  i 
l'extérieur  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes  qui  partent 
des  crochets.  À  la  simple  inspection  des  pectinides  et 
des  ostracées,  on  sent  donc  que  ces  deux  familles, 
quoique  très-a voisinantes ,  doivent  être  distinguées. 

L'animal  des  ostracées  n'a  point  de  pied ,  point  de 
bras,  aucun  syphon  saillant;  et,  dans  plusieurs  genres 
de  cette  famille ,  la  coquille  est  fixée  sur  les  corps  ma- 
rins par  sa  valve  inférieure  qui  est  toujours  la  plus 
grande.  Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  les  cinq  genres 
suivans. 

Ligament  demi-intérieur.  Coquille  à  test  feuiUete' ,  acquérant 
souvent  beaucoup  d'épaisseur. 

Gryphée. 

Huître. 

Vulselle. 

Ligament  intérieur.  Coquille  mince ,  papyracée* 

Placune, 
Anomie. 
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GRYPHÉE.  (Gryphœa.) 

«quille  libre  ,  inéqnivalve  :  la  valve  inférieure 
le ,  concave ,  terminée  par  un  crochet  saillant , 
>é  en  spirale  involate;  la  valve  supérieure  petite,. 
et  oper cula ire. 

arniere  sans  dents  ;  une  fossette  cardinale,  oblon- 
irquée.  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque 

imal  inconnu. 

■sta  inœquivalvis ,  libéra  :  valva  inferior  magna , 

tva;  note  maxime,  incurva,  in  spiram  involutam 

Inatd  ;  -valva  superior  parva ,  plana  opercuïaris. 

■rdo  edentulus.  Fossula  cardinalis  oblonga,  ar- 

t.  Impressio  muscularis  unica. 

limai  ignotum. 

OBSERVATIONS. 

gryphiea  furent  jusqu'à, présent  confondues  parmi  les 
;i,  quoique  le  caractère  très-particulier  de  leur  valve 
eure  soit  pour  ces  coquilles  uu  moyen  de  distinction 
-  et  remarquable.  En  effet ,  leur  valve  inférieure  ,  tou- 

beaucoop  pins  grande  que  l'autre,  offre  en  général  un 
et  très-grand ,  courbé  en  spirale  involute ,  et  qui  s'a-- 

,  soit  en  dessus ,  soit  latéralement ,  ce  qu'on  ne  voit 
s  dans  les  huîtres.  D'ailleurs  ces  coquilles  sont  presque 

,  et  si  elles  adhèrent  à  quelque  corps  solide ,  ce  n'est 

que  par  un  point.  Enfin,  la  plupart  paraissent  presque 
ires. 

mêmes  coquilles  sont  connues  depuis  long-temps  sous 
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le  nom  de  gryphites  ;  parce  qu'à  l'exception  d'une  seule  es- 
pèce que  l'on  a  recueillie  dam  Pétat  frais  ou  marin ,  et  que 
j'ai  vue  à  Paris,  toutes  les  autres ,  assez  communes  dans  les 
collections ,  sont  dans  l'état  fossile. 

On  trouve  ces  fossiles  dans  les  terrains  schisteux  on  crayeux, 
d'anoienme  formation»  Ce  sont  probablement  de»  coquilles 
pélagieunes. 

ESBÈCESw 
t.  Gryphée  angulense.  Gryphœa  angulata. 

G,  testa  oblongo-ovatd ,  subtus  costis  tribus  longitudinalibus  «- 

gultito-carinatis  ;  umào  magno ,  mbobtiqu*. 
Habite....  Mus.  n°.  Espèce  rarissime,  qui  n'est  point  fossile,  aaii 

dans  lYtat  marin  et  bien  conservée.  En  dessous ,  elle  a  trois  ce» 

angulaires  qui  rendent  le  bord  supérieur  onde  et  subanguletB. 

Longueur ,  un  décimètre. 

a*  Gryphée  colombe.  Gryphœa  columba. 

G.  testé  ovato-ratundmtd,  dilatatd ,  glaM  ;  umoo  pmnmb, 
obliqua, 

Knorr.  Petrif.  part.  3.  D.  III.  pi.  6a.  f.  i ,  a, 

Encyclop.  pi.  189.  fi  3 ,  4* 

[b]  far.  umbone  inferiori  fasciis  radiatQ. 

Habile  ....  Fossile  de Mus.  n°.  Mon  cabinet.  On  le  trouve  itf 

les  coteaux  calcaires  des  environs  du  Mans.  M.  Menard.  On  en 
trouve ,  aussi  près  du  Mans ,  une  variété  pins  petite ,  tourmentée, 
à  crochet  presque  retourne'.  Jt.  Menard.  Mon  cabinet,. 

3.  Gryphée  gondole.  Gryphœa  cymbium, 

G»  te*â  ovmto-rotundatd ,  iubglabrâ;  voira  superiore  concept; 

unco  vix  oblique, 
Knorr.  Petrif.  part.  a.  B.  L  4.  pi.  ao.  f.  7. 
Encyclop.  pi.  189.  f.  1 ,  a. 
Habite Fossile  de....  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  élargi* 

que  la  suivante,  et  a  des  stries  d'accroissement  transféra»  ,»U- 
*        melleuees.  On  la  tronTe  au  Brouille ,  prés  de  S.-Jfean-d'Angelv. 

4.  Gryphée  arquée.  Gryphœa  arcuata. 

G.  testa  oblongd,  incun>d,  transvenim  rugosd;  unco  magno, 

subobliquo. 
Bourguet,  Petrif.  pL  i5.  n°.  ga. 
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Knorr.  Pctrif.  part.  a.  B.  III.  pi.  60.  f .  1 ,  a. 
Gryphœa  incurva.  Sowerby ,  Gonch.  mm.  a*,  ao.  u  lia.  f.  1. 
Habite Fossile  des  environs  de  Nerers,  etc.  Mat.  nP.  Mon  ca- 
binet. Espèce  commune. 

Gryphée  unilatérale.  Gryphœa  seconda. 

G.  testa  oblongd  ;  natibus  obliquissimis  secundis. 
Encyclop.  pi.  189.  (.5,6. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  ont 

les  précédentes. 

Gryphée  lituole.  Gryphœa  lituola. 

G.   testé  oblongd  :  valvd  majore  uno  latere  complanatd ,  eostd 

tuberculis  nodosd  ;  note  lateràli  subcarinatd. 
Habite Fossile  de  la  Champagne ,  près  de  Bar-snr-Aube.  Mon 

cabinet  et  celui  de  M.  Dufresne.  Longueur,  110  millimètres. 

Gryphée  large.  Gryphœa  latissima. 

G.  testd  scmi-orbiculari ,  latissimd,  subtus  angulo  longitudinale 
carinatd;  unco  parvulo,  lateràli.  ( 

Bourguet,  Pétrif.  pi.  14.  f.  84.  85. 

Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  de  celles 
qne  je  connais.  Sa  carène  est  un  peu  noduleuse;  mais  elle  n'est 
pas  plissée. 

Gryphée  plissée.  Gryphœa  plicata. 

G.  testd  arcuatim  curvd,  subtus  carinatd;  plicis  obliquis ;  une* 
lateràli. 

Bourguet,  Pétrif.  pi.  i5.  f.  89.  90. 

[b]  Var.  plicis  distantibus ,  subangulatis. 

Habite Fossile  de  la  butte  de  Gazonfier,  près  du  Mans,  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  M.  Menant.  Mon  cabinet.  La  yariété  [b] 
se  trouve  aux  cnTirons  de  Bordeaux.  Ella  a  jusqu'à  80  millimètres 
de  longueur. 

Gryphée  distante.  Gryphœa  distans. 

G.  testd  variabili ,  oblongd ,  obliquatd  ;  unco  subtorto ,  lateràli  ; 
rugis  incrementorum  arcuatis,  concentrais  ,  distantibus. 

Habite...  Fossile  dea  environs  du  Mans.  M.  Menard.  Mon  cabinet. 
Quoique  de  forme  -variable  et  d'assez  petite  taille ,  elle  est  remar- 
quable par  ses  accroissement  espaces ,  qui  la  rendent  comme  par- 
quetée ,  principalement  sur  sa  ralvc  aplatie.  Longueur ,  3o  a  4° 
millimètres. 
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io*  Gryphée  étroite.  Grjphasa  angusta. 

G.  testa  oblongd,  angustatd,  eurvd,  subtus  obsolète  carinaU; 

unco  laterali. 
Habite Fossile  des  environs  de  La  Rochelle.  M.  Fleuriauit 

Belle- Vue,  Mon  cabinet.  Longueur,  3o  millimètres. 

xi.  Gryphée  pe lits-plis.  Grjphœa  plicatula. 

G.  testa  ovali,  obliqua,  minimd;  subtus  plicis  tenuibus  subito-    ? 

gitudinalibus  ;  unco  laterali. 
Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  à  une  lieue.  M,  Menori* 

Mon  cabinet.   Elle  ne  devient  jamais  grande.  Longueur ,  18  i    - 

20  millimètres. 

12.  Gryphée  siliceuse*  Gryphœa  silicea. 

G.  testa  ovali ,  obliqua  ;  plicis  nullis  ;  unco  laterali. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Rochcfort.  M.  FUuriau  de  Bdkr 
Vue.  Mon  cabinet.  Fossile  siliceux,  offrant  des  orbicules  de  cal- 
cédoine. Longueur,  ao  millimètres. 

i 

\ 


HUITRE.  (Ostrea.) 

Coquille  adhérente,  inéqui  valve,  irrégulière,  à  cro- 
chets écartés,  devenant  très-inégaux  avec  l'âge,  et  a  ;: 
valve   supérieure  se  déplaçant  pendant  la   vie  de  la- 
minai. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur,  s  in-  ' 
sérant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves;  la  fossette  j 
de  la  valve  inférieure  croissant  avec  l'âge ,  comme  son  i 
crochet,  et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

Testa  adhœrens ,  inœquivalvis ,  irregularis  ;  natibut 
extits  disjunctis ,  subdivaricatis ,  œtate  inœqualissimiS) 
valvâ  superiore  minore,  sensim  per  animalis  vitam 
ad  antîcum  progrediente. 

Cardo  edentulus.  Ligamentum  semi  -  internum ,  in 
valvarum  fossuld  cardinali  affijeum.  Fo&sula  valvceW' 
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ferions  asiate  civscens,    interdumquc  cum  note  longi- 
tudinem  maximum  oblînens. 


Le  genre  de  l'hutfre,  tel  qu'il  est  maintenant  reforma,  est 
un  genre  très-naturel ,  l'un  des  plus  remarquables  parmi  In 
eoncliiferes,  et  en  même  temps  celui  dont  les  caractères  sont 
le  mieux  déterminés. 

Linné,  ne  considérant ,  dans  les  huître* ,  que  le  manque 
de  dents  à  la  charnière  de  la  coquille,  y  avait  associé  le 
beau  genre  des  peignes ,  qui  comprend  des  coquilles  bien 
différentes  ,  puisque  celles-ci  sont  libres  ou  non  adhérentes , 
régulières,  et  qu'elles  ont  toutes  la  fossette  du  ligament  com- 
plètement intérieure.  Born  ,  daqs  son  Muséum  ,  n'approuva 
point  cette  association  de  Linné;  mais  i!  n'osa  entreprendre 
aucune  réforme  à  cet  égard.  Linné,  d'ailleurs,  rapportait  à 
son  genre  mytilm  de  véritables  huîtres,  savoir  :  mytilus  crisla 
■  galli ,  mytilus  hyofis  ,  my ti lus  front  ;  et  il  plaçait ,  parmi  les 
Luitres,  le  genre  entier  des  ptmta ,  dont  la  charnière  est 
si  particulière  par  la  ligne  cardinale  dentée  qui  la  carac- 
térise. 

Oo  doit  à  Bmguière  d'avoir  établi  le  caractère  de  l'huître 
dans  scs^irincipales  limites,  et  d'en  avoir  séparé  les  coquil- 
lages qui  s'en  distinguent  d'une  manière  évidente. 

Aux  réformes  très-convenables  dé  Bruguière,  j'ai  ajouté 
la  séparation  des  vuhelU»  ,  des  podopaidai  et  des  gryphies, 
ce  qui  me  parait  compléter  le  travail  qu'il  y  avait  à  faire 
pour  rendre  au  genre  de  l'huttre  ses  véritables  limites. 

La  coquille  de  l'huître  est  irrégulière ,  inégale ,  rude  ,  ra- 
boteuse ,  souvent  écailleuse,  quelquefois  singulièrement  plîs- 
see  en  ses  bords ,  et  en  général  susceptible  d'acquérir  une 
grande  épaisseur.  Elle  ne  se  courbe  point  de  dessous  en  des- 
s",  comme  celle  des  gryphécg. 

Les  huitras  sont  composées  de  deux  valves  inégales ,  dont 
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Fane ,  supérieure  et  plus  petite,  est  en  général  plane;  tandis 
-que  l'autre,  inférieure  et  adhérente  aux  corps  marins,  est 
plus  grande  et  plus  concave.  La  substance  de  ces  valves  est 
formée  de  lames  lâches  ou  mal  unies  entre  elles. 
I ,  Il  n'y  a  pas  de  dents  à  la  charnière;  mais  un  ligament 

élastique ,  placé  dans  une  fossette  oblongue ,  sous  des  crochets 
qui  s'écartent  en  dehors.  La  fossette  est  quelquefois  superfi- 
cielle, peu  apparente. 

Une  particularité  fort  remarquable  qui  appartient  à  un 
grand  nombre  d'espèces  de  ce  genre ,  et  qui  paraît  ne  leur 
être  commune  qu'avec  les  spondylêtt,  c'est  qu'à  mesure  que 
l'animal  grandit  et  vieillit ,  il  est  forcé  de  se  déplacer  dans 
sa  coquille  et  de  s'éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa 
valve  inférieure  ;  or,  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  même 
temps  la  valve  supérieure  Se  sa  coquille ,  ainsi  que  le  liga- 
ment des  valves  ;  ce  dont  aucune  autre  coquille  bivalve 
n'offre  d'exemple,  si  l'on  en  excepte  les  spondyles.  Il  en  ré- 
sulte qu'avec  l'âge,  le  crochet  de  la  valve  inférieure  forme 
un  talon  ou  une  espèce  de  bec  saillant,  qui  est  quelquefois 
d'une  longueur  considérable.  On  voit,  en  outre,  que  la  fos- 
sette dans  laquelle  le  ligament  des  valves  fut  successivement 
placé,  s'allonge  à  mesure  que  la  coquille  s'agrandit ,  et  se 
transforme  en  une  gouttière  striée  transversaleme^ ,  tandis 
que  la  fossette  liga mentale  de  la  valve  supérieure  ne  s'agrandit 
point  ou  presque  point. 

Les  huîtres  sont ,  de  tous  les  coquillages ,  ceux  dont  les 
facultés  paraissent  les  plus  bornées  ;  immobiles  sur  le  roc 
ou  sur  les  corps  marins  sur  lesquels)  elles  sont  fixées ,  elles 
n'ont  d'autre  nourriture  que  celle  que  les  flots  leur  appor- 
tent, et  ne  donnent  guère  d'autre  signe  de  vie  que  par  leur 
faculté  d'entr'ouvrir  et  de  refermer  leurs  valves.  Cependant, 
il  paraît  que,  dans  certaines  circonstances,  il  ne  leur  est 
pas  impossible  de  se  déplacer. 

Malgré  les  réductions  qu'il  a  fallu  faire  subir  au  genre 
de  l'huître,  tel  que  Linné  l'avait  établi ,  ce  genre  comprend 
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encore  un  assez  grand  nombre  d'espèce»  qoè  Ton  peut  par- 
tager en  deux  sections ,  en  distinguant  : 

i°.  Celles  dont  les  bords  des  valves  sont  simples  et  unis; 

2°.  Celles  qui  ont  les  bords  plissés. 

L'irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermination  des 
espèces  souvent  très-difficile. 

ESPECES. 

[i]  Bords  des  valves  simples  ou  ondes ,  mais  point 

plissés* 

i.  Huitre  comestible.  Ostrea  edulis.       % 

0.  testa  evato-rotundatd,  basi  subaUenuatd  ;  membranis  imbri- 

catis,  undulatis;  vafod  superiore  pland. 
Ostrea  edulis.  Lin.  Gmel.  p.  3334* 
List.  Conch.  t.  193.  f.  3o. 
Goalt.  test.  tab.  ioa.  6g.  A ,  B. 
Pennant,  Zoo],  brit.  4-  t.  6a.  f.  70. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  683. 
Encyclop.  pi.  184.  f.  7 , 8. 

[b]  Var.  testé,  uniauriculatd. 

[c]  far.  testa  œtate  in  eollum  elongatum  basi  productd. 

t  Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cest  l'espèce 
commune  que  tout  le  monde  connaît,  et  que  Ton  mange.  On 
la  détache  des  corps  marins,  pour  l'usage;  on  la  conserve  aussi 
dans  des  parcs  voisins  de  la  mer,  où  l'eau  se  renouvelle  dans  les 
grandes  marées;  elle  y  prend  uncycouleur  verte ,  et  est  fort  bonne. 
Les  IsÉfes  de  sa  valve  inférieure  forment  des  cotes  rayonnantes 
interrompues.  La  variété  [c]  est  singulière  et  n'est  pas  rare. 

2.  Huître  pied-de-cheval.  Ostrea  hippopus. 

O.  testa  rotundatd,  magnd,  crassd;  valud  superiore  pland:  la-* 

mellis  transuersis  ereberrimis  appressis. 
Habite  dans  la  Manche  ;  commune  à  Boulogne-sur-Mtr.  Mns.  n°. 

Mon  cabinet.  On  la  distingue  constamment  de  m  précédente ,  et 

on  la  mange  aussi  ;  mais  elle  est  moins  bonne  et  moins  facile  à 

digérer.  Largeur,  120  millimètres. 
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3.  Huître  de  New-Yorck.  Ostrea  horealis. 

O.  testa  oblongo-ovatd ,  aîbidd;  membranis  imbricatis,  undula- 

tis  ;  valwd  superiore  convcxiusculd. 
Habile  prés  de  New-Yorck.  Mas.  n°.  Envoyée  par  M.  Alilbertt, 

Longueur ,  75  millimètres.  Bile  tient  de  l'H.    comestible  et  ds 

TH.  étroite ,  mais  elle  en  est  distincte. 

4*  Huître  vénitienne.  Ostrea  Adriatica. 

O.  testa  obliqué  ovatd,  subrostratd,  exalbidd,  supernè  plana, 
membranis  appressis  ;  intus  uno  latere  denticulatd. 

An  ostrea  exalbidd?  Gmel.  n°.  116. 

Rnorr.  Vergn.  5.  t.  14.  f.  3 — 5. 

Habile  le  golfe  de  Venise.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Bote. 
Elle  est  mince ,  et  dtnticnlée  d'an  côté ,  près  de  la  charnière. 

5.  Huître  en^uiller.  Ostrea  cochlear. 

O.  testa  suborbiculari ,  tenuissimd ,  fragili ,  supernè  concave, 

roseo  tinctd;  membranis  subnullis. 
Poli,  lest.  2.  pi.  28.  f.  28. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

m 

6.  Huître  en  crête.  Ostrea  cristata. 

O.  testd  rotundatd,  tenui ,  expansd;  supernè  lamellis  membre' 
naceis,  imbricatis  appressis;  subtus  lamellis  raris,  Iaxis ,  undato* 
plicatulis. 

An  ostrea. cristata?  Gmel.  n°.  117. 

Boni.  Mus.  t.  7.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  t.  14.  f.  4* 

[b]  Chcnm  Gonch.  8.  t.  71.  f.  C60.  661. 

Testa  subtus  costellis  violaceis  radiata.  Mon  cabinet. 

[c]  Var.  ?  testd  basi  angustatd. 

Poli,  test.  2.  tab.  28.  f.  25,  26,  27.  - 

Habite  la  mer  atlantique  australe ,  à  l'Isle  de  France  et  dans  les  inen 
de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  très-mince,* 
valve  supérieure  aplatie  et  moins  grande  que  l'autre.  Largeur, 
98  millimètres.  Je  n'ai  pas  vu  la  coquille  [c]. 

7.  Huître  poulette.  Ostrea  gallina. 

O.   testd  obliqué  ovatd,  hinc  rotundatd ,  subreniformi ,  albldd, 

glabrd  ;  operculo  convexiusculo  ;  lamellis  obsoletis, 
[b}  Var,  testd  subtus  costellis  violaceis  radiatd. 
Habile l'Océan  atlantique? Mon  cabinet.  Ccst  une  de  celles  que 
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Ton  confond  arec  PO.  parasitiez.  EU»  punit  différente  dé  TO. 
orbicularis  de  Linné.  La  valve  inférieure  ifipam  toujours  la  su- 
périeure. Taille  petite  ou  médiocre. 

Huître  médaille.  Ostrea  numisma. 

O.  testé,  suborbiculari ,  glabrd,  soliduid,  extuê  atbidd,  iiUus  vio- 

laced  ;  lameUis  vix  distinctis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Longueur, 

3o  millimètres. 

Huître  langue.  Ostrea  lingua. 

O.  testd  tenui }  subfoliaced,  ovalo-oblôngd ,  apice  subtruncatd , 

violaced  ;  sulcis  longitudinalibus  ;  umbonibus  lmnl(us  albis. 
Habite  la  mer  de  Timor.  Mus.  n°.  Longueur,  4$  millimètres. 

>.  Huître  tulipe.  Ostrea  tulipa. 

O.  testd  ovali-oblongd ,  tortuosd ,  violaced  ;  supernè  sulcis  longi- 
Uulinalihus  subscabris  ;  infernè  albo  et  rubro  radiatd. 

Habite Mus.  n°.  Elle  est  asses  mince,  blanche  à  l'intérieur, 

tourmentée,  et  sa  valve  supérieure  n'est  point  plate.  Longueur, 
47  millimètres. 

i.  Huître  du  Brésil.  Ostrea  Brasilîana. 

O.  testd  tenui,  ovaU,  supernè  diïat*td,fuh>dt  albo  subradiatà\i 

striis  transuersis  tenuissimis. 
Habite  les  cotes  du  Brésil.  Mus.  n°.  De  Lalande.  Petite  taille  ; 

valve  supérieure  un  peu  convexe. 

t.  Huître  «cabre.  Ostrea  scabra. 

O.  testa  oblongd,  spathulatd,  tenui,  subpeliucidd,  albidd ;  striis 

longitudinalibus  scabris. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Longueur, 

56  millimètres  et  plus.  Valves  minces  et  transparentes. 

î.  Huître  rostrale.  Ostrea  rostralis. 

O,  testd  tenui ,  oblongd,  lamellis  Iaxis  imbricatd,  infernè  acutd; 
natibus  approxiniatis ,  subœqualibus  ;  ano  niante. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  gris  fauve, 
violâtre ,  a  crochets  blancs ,  petits ,  inclinés  à  gauche.  Ses  valves 
sont  de  longueur  presque  égale.  Longueur ,  45  millimètres. 

v.  Huître  oblongue.  Ostrea  parasitica. 

O.  testd  tenui,  oblongd,  rectd,  glabrd,  apice  retusd,  albo  vio- 
lacescente  ;  valwd  inferiore  ampliore. 
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Offre*  parasitica.  Gmel.  n°.  u5. 
Rumph.  Mas.  tab.  4&  6fr  O. 
Klein,  os  t.  c.  8.  f.  17. 
An  Chemo.  Conch.  8.  t.  74.  f.  681  ? 

[b]  Gasar.  A  dans.  Seneg.  t.  14.  f.  1. 
Encyclop.  pi.  13JB.  f.  i-r-3. 

[c]  Veun.  Adans.  Seneg.  t.  14.  f.  S. 
Encyclop.  pi.  i85.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  oblongoe,ét 
s'applique  sur  les  racines  des  arbres  qui  sont  sur  lot  rivages  j« 
n*ai  pas  vu  las  deux  variétés. 

i5.  Huître  dentelée.  Osirea  denticulata. 

O.  testa  dépressif,  ovmto-rotundatd ,  glabre;  vah>é  superiore  car 
vexa  ;  inferiore  -plané,  ampliore  ;  Jimbo  intermo  ad  periphœriam 
dcnticulato. 

[b]  Var.  limbo  prope  cardinem  denticulato. 

Ostrea  denticulata.  Born.  Mas.  t.  6.  f.  9 ,  to. 

Encyclop.  pi.  i83.  f.  3 ,  4. 

Habite les  côtes  d'Afrique?  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  dé- 
primée, asseï  grande,  blanchâtre  ,  souvent  teinte  de  violet  à  l'in- 
térieur, et  s'applique  smr  les  rochers  par  retendue  de  sa  valse 
inférieure.  Lf ostrea  denticulata  de  Gkemoia  paraît  «voisiner  notre 
espèce,  et  néanmoins  s'en  distinguer.  foyern  le  *ol.  8.  t.  73. 
f.  67a.  673 ,  et  Encyclop.  pi.  i83.  f.  1 ,  a. 

16.  Huître  spatulée.  Ostrea  spathûlata. 

O.  testé-  oblongé,  ovato~spatkulmtâ ,  tçtmmlUt  inmqumsThus  *p- 
pressis  imbricald;  limbo  iatus  denticulato  ;  margitm  reflué 
undato. 

Habite  ....  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  la  précédente,  et  «n  est  dis- 
tincte. Coquille  grande,  rembrunie  au  dehors,  blanche  à  Tinté* 
rieur,  avec  un  limbe  violet.  Longueur,  143  millimètres. 

17.  Huître  d'Alger.  Ostrea  ruscuriana. 

O.  testé  crasse  oblongo-ouaté  f  sub  nate  cucullaté ,  intus  albidd, 
limbo  interiore  purpureo  nigricante;  septo  marginis  inférions 
recto. 

Habite  les  côtes  d'Afrique  ,  aux  environs  d'Alger.  Cabinet  de 
M.  Faujas  et  le  mien.  Cette  espèce  a  la  valve  inférieure  fort 
épaisse ,  et  souvent  peroéede  atrpules  ou  autres  animaux  marins. 
Cest  dans  l'épaisseur  de  ton  test  ^uc Ton  * '«reavé  la  modiole 
caudigère. 
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!.  Huître  étroite.  Ostrâa  Virginica. 

O.  testd  elongatd,  angwtd,  subrectd,  crassd,  lameUosd;  valvd 
superiore  planulatd. 

List.  Conch.  t.  201.  f.  35. 

Favanne ,  Concfc.  pi.  4'-  !"•  C  a. 

Encyclop.  pi.  179.  f.   i — & 

Ostrea  Pïrgiman*.  Gmef.   n°.  n3. 

P>]  List.  Conch.  t.  200.  f.  34. 

Petiv.  Gazopb.  t.  io5.  f.  3. 

Habile  les  côtes  de  Virginie  .  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  blan- 
châtre, et,  à  l'intérieur,  l'impression  musculaire  offre  une  tache 
violette.  En  vieHhssant  e  lie  s'épaissit  beaucoup  ,  et  son  crochet 
inférieur  devient  trés-lonf  ;  et  creusé  en  canal  sillonné  transversa- 
lement. Son  crochet  sup  érîeur  est  tubéreux  en  dedans.  On  la 
trouve  fossile  en  France,  prés  de  Bordeaux.  Longueur,  162  mil- 
limètres. 

I.  Huître  latesceme.  Ost  rem  Vanadensis. 

€>.  testd  elongatd,  mbcwvé  t,  sursum  ùuesoente,  lameUosd,  cras- 
sissimd  ;  valve  superiore  j  'nfernè  corwexd. 

Encyclop.  pL  160  f.  1— 3. 

Obemn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  9  77  ? 

Habite  la  mer  du  Canada ,  à  Pentrée  du  fleure  S. -Laurent ,  et  près 
de  New-Yorck.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Quoique  très-voisine  de 
la  précédente ,  elle  en  para;  H  consumaient  distincte.  Elle  est  plus 
^grande ,  plus  large ,  devient  d'une  épaisseur  extrême ,  et  son  cro- 
chet inférieur  ne  parait  pas  t'atkmgir  autant.  «Elle  acquiert,  plu» 
de  200  milliiaètres  de  longueur. 

,  Huître  creuse.  Ostrea  excavata. 

O.  testd  ouatdy  tenui,  albo  violacescente  ;  vai*\d  iaftriore  majore, 
valde  cavd ,  subtus  lamellis  imbricatd  ;  infi.  riore  angustiore , 
plane- concavd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mm.  n°.  L  ongnear ,  34  mil- 
limètres. 

,  Huître  mytiloïde.  Ostrea  mjrtihides. 

O.  testd  oblongd,  versus  pasim  angustatd,  apiee  ré  t**d,  parasi- 
tied  ;  opereuio  convexo ,  lamelioso  ;  intus  margine  1  lenticulato. 

Habite  l'Océan  austral  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  E  Ue  est  cana- 
liculée  en  dessous ,  parce  qu'elle  embrasse  les  racine:  t  des  arbres 


littoraux  comme  VO.foImm  ;  mai*  elle  n'eit  point  pliwéc ,  Cl  Kl 
bords  M>nl  1  peine  ondéi.  Longueur,  76  millimètre!. 

22.  Huître  sinuée.  Ostrea  sirmata. 

O.  leitd  ovata-ratundald ,  btui  attenuaté,  subplaïuiLstd  ;  maigM 
supcriore  undato ;  postico  lutcie  sinubui  subtribm  inciio. 

Habile  lei  mer.  de  la  Moove Ile  Hollande.  Mua,  a*.  Elle  ni  lun- 
ch lire ,  et  a  un  peu  l'atpect  de  l*£L  eameilible.  Sa  valve  «iipé- 

rieure  n'eit  point  plane. 

a3.  Huître  Irapczioev  Ostrea  trapezina. 

O.    tettd  traruveréim  ovatd ,  ttibtrapciijârmi ,    undmto-gihbmi; 

confine  margùiuli ,  patvulo. 
Babite  a  la  baie  de*  Chiens-Mario  »-  Mua.  u".  Pérou.  CoqniUe  blai- 

chltre,  tonnnemée,  à  base  prraqne  tronquée.  Largeur  ,  3)  mil* 

limetret. 

s4-  Huître  tuberculée.  Ostrea  tuherculata. 

O.  teitd  ovato-cuneiformi  ;  vaJfd  inferiore  cacultald,  biui  rtu- 
tratd,  iubtus  tuberculU  semiglabasii  margine  lacera  bv.Hatt. 

Annale,  du  Mua.  vol.  4.  p.  356.  pi.  67.  f.  ».  a,  b,  c. 

Habite  a  l'île  de  Timor.  Peton .  Mua.  a".  Mon  cabinet.  Dit  «1 
blanchâtre,  un  peu  teinte  do  violet,  à  valve  supérieure  opnrii- 
laire,  et  commence  la  strie  de  celle-  qui  «ont  crenteea  eu  cipa- 
clion  tout  le  crochet  inférieur. 

»5.  Huître  rousse.   Ostrea  rufa. 

O.  testd  nvatd,  bail  rostratlt;  valve  supcriore  nifd,  opemltri, 
tamelloid;  inferiore  cucullald ,  albidd ,  inlus  violacée. 

Habite  Ici  aura  d'Amérique.  Mut.  n".  Mon  cabinet.  Lonjwar, 
98  millimvtre*. 

26.  Huître  nacrée.  Ostrea  margaritacea. 

O.  tettd  ovato-acutd ,  recurvd,  rottratd  et  cuctdtatd;  cferpaJ** 
glabm  ,  sublamelloio ,  margaritacea. 

Encyclop.  pi.  181.  f.  t— 3. 

Habite.  ....  Ici  mers  d'Amérique  ?  Moi.  n".  Mon  cabinet.  Belle  er 
pèce  que  l'on  confond  peut-être  avec  l'O.  cornucopiœ ,  mail  as1 
n'ci  t  nullement  plisiée.  Elle  est  blanche ,  nuée  de  roae  on  et" 
por  rrpre ,  et  nacrée  mime  iut  le  doc  de  aa  valve  • 
qu/'cllc  eat  nettoyée. 
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.  Hui'.re  bossue.  Ostrea  gibbosa. 

O.  testé,  oi'aio-oblongd,  simiatd,  lubtiu  gibioté,  Usiulbité ;  valvd 
infcriore  eucuUatit;  margine  interna  éenlicuiata. 

Encjclop.  pi.  183.  f.  3,  4,  5. 

Habile....  Mon  cabinci.  Espèce  diObrme,  inl-s-ioumienlée ,  mai*  nos 
plïusee.  Elle  est  teinte  de  violet.  Longueur,  70  miHimètte». 

.   Huître  australe.  Ostrea  australis. 

O  testé  ovula,  suptiiti  dilatatd ,   reluêd ;  valve  infcriore  CttCld- 

laté;  margine  interna  tlenùculata. 
Habite  le*  mer*  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  George*. 
Piton.  Mu*,  n".  Se*  valves  tout  lamelleutes ,  non  pi  isacc».    Elle 
ut  violette ,  surtout  a  l'in ter ienr .  Longueur ,  68  mîUioièttei. 

|.  Huître  elliptique.  Ostrea  elliptica. 

O.  testé  ellipticd ,  convexo-deprestd ,  iniequaU,  tenui,  ntbpeUu- 

cidd  ;  margine  uiidain  ;  natibat  brevissimu,  dextrit. 
Habile les  mcri  exoiiquei?  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  cendrii 

•iolalrc  en  dessus,  inégalement  bondée ,  non  larneuViisc ,  *ub- 

riifée.  A  l'intérieur,  elle  est  blanche  et  nacrée.  Longueur,  Si  mil-  . 

limctres.  Cette  coquille  n'a  point  de  valve  en  capuchon. 

>.  Huître  balyolidéc.  Ostrea  haiiotidœa. 

Oi  tcsld  longitudinali ,  semi-ovatd  ;  margine  antien  elevato ,  ro 
tundato;  poitîco  aeitto,  hrevï  ;  cardine  marginali  m-cuatu. 

Habite  Us  mer*  de  la  «ouverte  Hollande,  usée  sot  une  orcilk  de 
mer.  Mu*.  n°.  Elle  est  tiès-singulitre ,  et  chacune  de  ses  valves 
ressemble  h  une  halioiidc  uns  trou.  Longueur ,  aG  millimétré. 

1.  Huître  difforme.  Ostrea  deformis. 

O.  talé  minime,  subovali ,  Variai  valve  infcriore  tcnuiitimd 

affixé. 
Habite  Ici  meri  d'Europe,  etc. ,  tur  d'autres  coquilles  abandonnée*, 

plut  suivent  dan*  l'intérieur  de*  pinnes.  Longueur,  8-4  11  inilli 

mètre*.  Mus.  n". 

a.  Huître  des  Tarées.  Ostrea  fucorum. 

O.  testé  oblongd,  mbtrigond,  obliqua,  parvuld,  bâti  laliore. 
Habite   *nr  1rs  fucus  auxquels  elle  adhère.    Mo*,  n™.    Longueur, 
■6  millimètres.  Elle  est  nacrée  4  l'intérieur, 
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!.  [a]  Bords  des  valves  distinctement  plissés. 

33.  Huître  corne- d'abondance.  Ostrea  cornucopice. 

O.  lesta  ovMo-cuntijvnni ,  apice  mttaulnld,  tublut  nwrgineqat 

plicald;  valvd  inferiore  cticuUatd. 
Fa«nn«,  Conch.  t.  (5.  fig.  E. 
Encyclop.  pi.  1S1.  f.  4>  5. 
Chemn.  Concb.  8.   I.  •;£■  f-  &?9- 
Habite  l'Océan  indien.  Mot.  n*.  Mon  cabinet.  EUe  est  plot  rrandt 

<|ue  celle  qui  Mit,  moini  fortement  phsiée,  et  aa  Taire  inférieure 

est  plua  irnée,   non  dcntieulee   en    ion   limbe  infeneoreiaenl. 

L'O.  Forskaklii  fCbeqm.  Concb.  8.  I,  ja.  f.  frji.  j  aeuible  n'a 
■     éW  qu'une  ratieu!;  mais  je  ne  la  connais  pu. 

34.  Huître  en  pochette.  Ostrea  cucullata. 

O.  Ustd  nvali,  inlui  taecifomii;  vatvd  inferiore  plicald,  aiati- 
latâ  ;  merginibus  ertcùs ,  plient»  nitguiatii  ;  limbo  inUmo  den- 
ticulate. 

Ottrea  cucullata.  Born.  Mut.  lab.  G.  t.  11.  ta. 

Encyclop.pl.  181.  f.  i,3. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Inde»,  Il  Timor,  eic.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Qnoiqn'avoiainaut  PH.  corne  -  d'abondance ,  et  Tarianl 
beaucoup,  on  sent  néanmoina  qu'elle  e»t" particulière.  Elle  ctt. 
blanchâtre  btcc  beaucoup  de  violet  brun  ver*  les  borda. 

35.  Huître  doridelle.  Ostrea  doridella. 

O.  talé  oblongd,  paratitied ,  tateribui  plicatd  :  pliait  mlrinq— 
subquatmmu ,  majuicuUi  ;  dotsç  p  la/tu  lato  ,  glabro. 

Encyclop.  pi.  188.  f.  4,5. 

Habite.....  Mon  cabinet,  Ma  coquille  me  parait  a  peine  fossile.  Bk 
cal  blanchâtre  ,  cauali  culte  eu  dessous  ,  et  u'uflif  pas  sur  le  dot 
une  cûte  longitudinale.  Longueur,  3j  millimètre..  - 

36.  Huître  rougcàire.  Ostrea  rubella. 

Q.  ustd  nblongd ,  paratiticd ,  mbeUo-riolaccinertlc ,  Ulerihui  pli- 
catd  ;  eostd  doriali,  iiuxqaali  elcvald. 

An  myl ilusjron i.  Lin.  ? 

Boni.  Mos.  lest,  p.  m.  Vign.  fig.  B. 

Habite  l'Océan  américain ,  sur  le*  fucus,  lei  gorgone*,  etc.  Mo» 
cabinet.  Elle  cil  petite,  blancbe,  nuée  de  rouge  fiolltre,  et» 
de»  pli*  nombreux  trea-petiU.  Longueur,  3i  aùUimètrea. 
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3;.   Huitre  limacelle.  Ostrea  limacella, 

O.  tettd  elongatd ,  paraiilicd ,  lutea-fuXvd ,  laUribui  p licatd;  cottd 
doriali  lubwutquali  promùtuU. 

Chcmn.  Concb    8.  t.  ;5.  f.  686. 

Habite  l«  mer»  d'Amérique ,  »ur  de*  gorgone» ,  etc.  Mon  cabinet. 
Celle-ci  est  plu  grande  que  le*  dent  qui  président,  et  utile- 
ment d'un  jaune  fauve.  Elle  est  canaliculi'c  en  desion*  ■  arec  de* 
grilles  qui  l'accrochent.  Longueur,  6o  milLimdtrej.' 

38.  Huitre  chenitlette.  Ostrea  erucetla. 

O.  latd  f/araiilicd,  oblongd ,  fuiifonni-angiatmUi ,  lanrffcw  pli- 
catd;  plicarum  ordinibui  coiifertii;  coiùt  dortmli  nuiid. 

Habile  l'Océan  Indien ,  Mu  la  TÎrgulaire  joncoïde.  Mo»,  n".  Coquille 
rougealre,  de  petite  taille,  et  curieute  en  ce  qu'elle  mdique  le 
chaînon  auquel  appartiennent  quelque*  espèce»  singulière»  que  l'on 
Iroure  fouilei  en  Europe.  Longueur,  3?  raiilimètiej. 

3<).  Huître  feuille.  Ostrea  folium. 

O.  tettd  parasilied  ,  avali  ;  dorto  casld  Langiiudinali  imequalUei 
ilifitu  ;  pliai  ulrinquè  obliquit ,  transvertim  ritgosv. 

Oitmt  folium.  Lin.  Gtnel.  n".  io3. 

Bumph.Mu*.  t.  4j-  fig-  A. 

Klein,  Os  t..  t.  8.  r.  ». 

Knorr.  Vcrgu.  î.  t.  i3.  f.  a. 

Chemn,  Concb.  8.  t.  ;i.  f.  66a— 066. 

Eneydop.  pi.  184.  f.  10— 1£ 

Habile  l'Océan  indien  et  le*  mer*  de  l'Amérique  méridionale ,  lur 
le*  racines  de*  arbre*  littoraux,  tur  Jeu  boit  mariai,  etc.  Mm. 
a".  Mon  cabinet.  Espèce  très-distincte  et  aiscz  commune.  Couleur 
fauie  en  dehors,  blanche  et  nacrée  en  dedans,  atec  de*  nébulo- 
sités rioletlc*.  Longueur,  70  millimètre*. 

4o.  Huitre  labrelle.  Ostrea  labrella, 

O.  tettd  obliqué  ovatà ,  tenui,  pellucidd ,  bâti  laiton  ;  plicii  obli- 
qua -■  vab/re  tuperiorit  tquamato-echinatit. 

Habite  le*  mer*  de  la  Chine  et  du  Japon.  Mm.  na.  Coquille  de  petite 
taille  et  blanchâtre.  Elle  n'a,  ainsi  que  le*  minute»,  qu'une 
rangée  de  pli*.  Longueur,  11  millimètre*. 

ji.  Huitre  plicatule.  Ostrea  plicatuki. 

O-  toM'  mtundatd,  pub/indtd  ;  plicii  Umgitudinalibut  tubtibtuiU 

et  îrantvcrtt  rugosà  ,  radianlibm. 

Qtvca  plicatula.  Gmel.  n".  m. 


GuRIt.  t«t.    lab.    iftj.  fip.  A. 

Cheiun.. Conch.  8.  t.  ;3.  f.  674. 
Eocyclop.  pi.  i8j.  f.  9. 

[b]  far.  plicU  mbimbricatia ,  «ngulatii,   ■ 
Gtult;  lest,  t.  104.  fig.  D. 
Chcmn.  Conch.  8.  I.  73.  f.  67S. 

[c]  far.  plicù  marginalibus ,  in  diseo  nuliii. 

[d]  fart  pliiis  obtusis  perpauris. 
[ej  far.  tcstd  abiongd,  lalcribus  plicatd ;  <fono  ù 

Habile  les  mers  d'Amérique  et  de  l'Inde,  filée  n  lei  rochers  « 
corani.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  EHc  est  d'pn  fauve  rongtitr< 
rembruni,  et  offre  quotité  de  Tariétés  qu'il  ternit  plus  mit 
qu'utile  a  la  science  de  distinguer. 

4î-  Huître  glaucine.  Ostrea  glauciaa. 

O.  tatd  evali-oblongd ,    darto  tunàdd;  plicii  obtiuU, 
rugoiis ,  latere  poitico  prope  cardincrm  denticutalo. 

[b]  Var.  liileo  irrtgulari,  vix  plicato. 

Habite Mua.  n".  Ce  n'est  presque  encore  qn'ane  donble  Tiricté 

de  la  précédente.  Cependant  elle  est  singulière,  et  astei  faciles 
reconnaître.  Couleur  argentée  et  à  la  fois  d'un  fauve  riobVlre. 
Longueur,  €5  millimètres. 

43.  Huître  brune.  Ostrea  fusca. 

O.  tatd  avato-rotuadatd ,  lamflhsd  ,  supernè  planalatd ,  ùur- 
quali,  marginc  mbtuujue  plicatd  ;  pticU  undatii  mediocribm- 

An  asffca  sùierun?  Gmel.  n°.  108. 

Chemn.  Conch.  8.  1.  ja.  t.  fl68ï  - 

Encyclop.  pi.  i8:j.  f .  1  ? 

Habite les  mers  de  la  Chine?  Mon  cabinet.  Ma  coquille  «1 

brune  en  dehors  et  même  en  dedans ,  sauf  une  leinU  blancblui 
ii  l'intérieur,  pris  de  la  charnière.  La  figure  eitée  de  Chaîna: 
ne  rend  pas  bien  la  forme  de  la  mienne.    Longueur,  10S  miUi- 

44-  Hulire  turbinée.  Ostrea  turbinata. 

O.  testd  ooali,  valdt  plicatd,  tuperné  depreaâ ,  nibliu  oMûfi" 
turbinatd  ;  plicii  magnit  angulatii,  tranawsi  rugoiis. 

An  Cbemu.  Conch.  9.  t.  116.  £>  998? 

Habile l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Elle  «Toisine  la  mirante  { 

ma»  elle  an  est  ties-dislinetc.  Outre  ta  forme  particulière,  ton 
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limbe  intérieur  n'est  point  scabre.  H  CM  bordé  de  bien.  Couleur 
an  dehqn  trèa-rembranie.  Longueur,  ej0 millimètre*. 

.  Huître  crete-de^coq.  Ostrea  crista-gaUi. 

O.  ttttA  rotimdatd,  lubmutied,  plicatissinuf  ;  pliât  tongititdiria- 
lihia  angulatit ,  lalescenùbui ,  ad  exlnrmuin  maximii;  hmbo 
intemo  scabro. 

Mrtilw  crista  galtL  Lin.  Gntl.  p.  335». 

rtuniph.  Mus.  t.  47.  Eg.  D. 

D'Argenv.  Concb.  t.  ao.  fig.  D. 

Gualt.  te»,  t.  104.  fig!  E. 

Knorr.  Del.  lab.  B.  IV.  f.  8. 

Vergo.  4.  t.  10.  f.  3-5;  et  5.  t.  16.  t.  r. 

Cbemn.  Concb.  8.  I.  -,5.  f.  683.  684. 

Encyclop.  pi.  18G.  f.  3—5. 

Habite  l'Océan  indien.  Mue.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  d'an  Mine 
rougeitre,  quelquefois  liolet;  i  grand*  plis  glabres, .non  imbrî 
que*;  à  stries  subgranulens** ,  ayant  rarement  quelque*  écailles 
relevée* ,  s  nb  tabule  uses. 

.  Huîrrc'imbrhjuée.  Ostrea  imbricata. 

O.  testa  mlundatâ,  plicatissimd ,  plicii  angulatit,  ad  extremum 
maximii  :  dorm  lameltit  imbricalo,  tquamisque  tabulons  echi- 
nato;  litnbo  interna  glabro. 

Rnmph.  Mn*.  t,  47.  6g.  C. 

D'ArgcnT.  Concb.  Coq.  rar.  pi.  s.  Eg.  F. 

Fiivanae  ,  Coiwli.  pi.  45.  fig.  C.  *    , 

F.ncyclop.  pi.  186.  f.  a. 

Habite  dan*  la  mer  de  Java.  Mus.  n".  Elle  est  brune  au  dehors  , 
blanche  au  disque  intérieur,  et  a  ses  plis  imbriqués  de  lames 
lâche*,  et  hérissés  de  grandes  écailles  redressées. 

.  Huître  râteau.  Ostrea  hrotts. 

O.  tcitd  civaiâ,  plicatd ,  lameltatd ,  iniiamii  nibuibuhsis  patatis 

eckinatd;  limba  interna  glabro. 
Mytilut  hyotis.  Lin.  Gmel.  p.  335». 
GuwJt.  teit.  ub.  io3.  fig.  A. 
Cbemn.  Corteh.  S.  t.  55.  f.  685. 
Encyclop.  pi.  186.  f.  I. 

*   Testa  œiate  maxima,  araisiisima ,  obliqua  avala. 
Habile  l'Océan  de*  grande*  Inde*.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Coquille 

brune  au  dehor*  ,  blanche  à  l'intérieur  ,  à  pli*  oudé*  ,  inégaux  , 
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moins  grand»  que  dan*  la  précédente.  Longueur,  iao  k  aoo  ma- 
limélrcs  et  pin*.  g 

48.  Huître  ray  année.  Ostrea  rddiata. 

O.  tettâ  ovato-rotunêatd ,  convexd,   nuixiiiuf  ;  cottû  tongitoJi- 
nalibus ,    œtjuahbus  ,    conforta ,   imbricatis  ;    nuugine    pliai 

Favanne,  Cnnch.  pi.  45.  6;.  H. 

Habile  rOccan  lirs  grandes  Indes,  Mon  cabinet.  C'est  la  plu»  grande     • 

et  la  plus  pesante  des  huîtres  non  fossiles  qui  me  soient  cemnno. 

Ses   ciltM  rayonnantes  sont  régulières ,  imbriqnéea  de  lunes  usa 

égales.  Elle  est  blanchâtre  a  l'intérieur ,  sauf  le  limbe  rcrohnmi. 

Longueur,  a3o  millimètres  ;  largeur,  aïo. 

Espèces  fossiles. 
[i]  Valves  distinctement  ptitséet ,  à  barda  dentée. 
i.  Huître  grande-scie.  Ostrea  serra. 

O.  testa  suborbicuiùri,  suiistrd,  giganledj  crasiâ ,  extos  plicU; 

margine  dentibus  ereetit ,  itcutangxdis ,  maximit. 
Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Non-seulement  elle  difB™ 

de  la  suivante  par  sa  manière  da  tourner  et  pu  sa  taille,  œaiitlle 

pr  tien  te  une  fowçtte  large  et  avancée  pour  la  ligament.  Largeur, 

174  millimètres. 

»,   Huître  petite-scie.  Ostrea  diluviana. 

O.  testé  lubtirbiciilnri  ,  dextrê,  eitus  plicetd  ;  margine  daititia 

erectii ,  aattangulii. 
Ostrea  dHuviana  ?  Lin.  Cmet.  n".  to». 
Encjclop.  pi.*  187.  f.  1 ,  a. 
Habite Fossile  de  Franco,  a™  environs  du  Mans.  M.  Menaid. 

Mon  cabinet.  Largeur ,  A3  millimètres.  Celle  de  Linné  se  ttouve 

en  Suéde. 

3.  Hullre  éventail.  Ostrea  JJabelhun .  • 

O.  testa JtabeUaÛm  avala ,  pllcald  ;  plieis  inngitudinalibus  ah' 
divisis ,  convexis ,  obsolète  tqummosii  :  iateïalibus  utriaouÀ  «T 
coati*. 

Knotr,  Petrif.  f.  part.  >.  D.  VI.  jd.  66.  £  4. 

jln  Encjdop.  pV  189.  f .  7  '!  ■ 

Habile Fossile  de Mas.  n".  Lsngoeor,  61  milliaiètrn. 
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4-  Huitre  ftabelloïde.  Ostrea jtabelloiàes. 

O.  tesld  subtrigond,  vrassi  plicatd ,  plicii  mugnîi,  dam  acutu , 

suiimbricaiU  ;  lateralibui  obliquil. 
Jlnorr.  Petrif.  4-  part.  a.  D.  I.  pi.  56.  f.  3. 
Eucyclop.  pi,  i85.  f.  6—9. 
[b]  Vat.î  pliait  maximii.  O.  deperdila. 
Knorr,  Petrif.  4-  part,  a.  D.  I.  pi.  56.  £  I ,  a. 
Encvclop.pl.  i85.  f.  10.  II. 
Habile Fossile  de Mut.    n".  Mon  cabinet.  Ccst  presque 

l'analogue  de  l'huître  crête  -de-coq.  Elle  offre  différentes  variété». 

Je  n'ai  pis  tq  la  coquille  [b] ,  et  je  soupçonne  qu'on  pourrait  b 

distinguer  comme  une  espèce. 

5.  Huître  placunée.  Ostrea  placunata. 

O.  tend  Umatd  1.  lemicirealari ,  utrin/jui  complanatd  et  plicatd; 

p/ieii  lubiquamoiis ,  ad  lalerd  divaricalis ,  kinc  hreviaribai. 
Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Coquille  trés-aplatie  des  deux 
côté»,  pliuce,  à  boni»   Avait»,  et  en   cioiisaut  oblique.    Lon- 
gueur, 35  millimètres. 

6.  Huître  ilabellule.  Ostrea  jiabellula. 

O.  testd  nblongd,  cuaeald ,  mpamà  ratundald,  subarcmatd;  plicii 
Inngitudinatibui  rugotii  ;  note  altéré  produttà. 

Chaîna  plicata  altéra.  Brand.  fou.  hanton.  n".  8î. 

Annale*  do  Mm.  toi.  8.  p.  164.  n*.  16. 

Habite Foaaïle  de  Grignon.  Mna.  d".  Mon  cabinet.  Je  n'ai 

tu  qn  des  tbItm  mfcrienrei  ;  mais  on  trouve  dans  le  mi'iue 
lieu  des  tïItcs  supérieures  très-lisses;  appartiennent-elles  à  cette 

7.  Huître  phyllidienne.  Ostrea  phyllidiana. 

O.  tetld  obloagd,  crattd,  dorso  connexd ,  ulrinquè  plicatd;  pHcù 
subimbricatu ,  variai  dtnàbai  marguui  angulalii. 

Encjclop.  pi.  188.  f.  t,  a. 

Habile Fossile  de  France,  aux  environ»  d'Angers.  Mon  cabinet. 

Se*  dentt  marginales  ressemblent  un  peu  a  celles  de  l'O.  ditu- 
viana ,  ce  qui  m'arait  trompe  ,  la  regardant  alors  comme  l'espèce 
de  Liant:.  Longueur,  108  millimètres. 

8.  Huître  léporinc.  Ostrea  leporina. 

O.  teild  obtongd ,  arcuatd ,  brasuî;  diieit  co/ivcxo-carinatis,  hi- 

fiiriam  plicatù;  margiae  extento  prominenle,  rotundalo. 
Habit* Fossile  de Von  cabinet.   Belle   espèce  I 


." 


2l6  ANIMAUX 

qoable  ,  moyenne  entre  1a  précédente  et  celle  qui  suit ,  Mais  fort 
distincte  de  Tune  et  de  l'autre.  Longueur,  ta4  millimètres. 

g.  Huître  carinée.  Ostrea  cafinata. 

m 

O.  testa  oblongd,  utrinquc  subacutd ,  lateribus  complanatd,  ar- 
cuatd;  valvis  complicatis ,  dorso  carinatis  ;  plicis  transvenù 
tenuibus. 

Encyclop.  pi.  187.  f.  3 — 5. 

Annales  du  Mus.  8.  p.  166. 

Habite Fossile  de  France,  prés  de  Cany,  département  de  h 

Seine-inférieure ,  et  se  trouve  aussi  à  S-Saturnin-Parigné-TE- 
végue,  département  de'ja  Sarthc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce 
singulièrement  remarquable  par  ses  valves  pltées  en  deux,  et 
très-aplaties  sur  les  côtes. 

10.  Huître  couleuvrée.  Ostrea  colubrina. 

O.  testd  elongatd,  angustd,  arcuald,  plicatd  ;  valais  semi-corn- 
plicatis }  dorso  carinatis;  latere  externo  convexo. 

Knorr.  Petrif.  4-  rart.  a.  D.  II.  pi.  58.  f.  5 — 7. 

Habite Fossile  de  France,  se  trouvant  dans  la  Champagne.  Mus. 

n°.  Mon  cabinet.  Elle  avoisme  la  précédente  ;  mais  elle  est  étroite, 
moins  aplatie  ,  et  quelquefois  fort  allongée.  Dans  Tune  et  l'autre, 
les  carènes  sont  obtuses ,  sillonnées  obliquement. 

11.  Huître  scolopendre.  Ostrea.  scolopendra. 

O,  testd  elongatd,  angustd,  versus  apicem  attenuatd;  valvùbi- 
fariam  plicatis  ;  pUefs~obliquis  sensim  brevioribus. 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  de  Neuville  ,  etc. ,  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  M.  Menard.  Longueur ,  47  millimètres. 

12.  Huître  larve.  Ostrea  larva. 

O.  testd  oblongd,  curvd ,  lateribus  plicatd;  plicanwi  ordiiùbv 

inœqualibus;  marginibus  crenatis. 
An  Knorr.  Petrif.  /}•  part.  2.  D.  VII.  pi.  67.  f.  6? 
Habite Fossile  de  Maastricht.  Mon  cabinet.  Longueur,  a5  mtt* 

limètres.  - 

f  3.  Huître  pennaire.  Qstrea  pennaria. 

O.  testd  oblongd t  subarcuatd,  bifariam  plicatd;  plicis  laUntm 

obliquis,  curuis.  • 
Jvnorr.  Petrif.  4-  part.  a.  D.  VII.  pi.  67.  f.  a. 
[b]  J^ar.  plicis  majusculis,  ad  extremum  latescentibus. 
M  Par»  abbreviata,  plicis  tenuibus. 
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Habite...  Fossile  de  la  Champagne ,  et  Ai  département  de  laSarthe, 

pris  de  Domfront.  Mon  cabinet.  La  variété  jb]  »e  trouve  a  Gri- 

gnoo.  Mai.  na.  La  variété  [cj  neai  dn  mont  Mariai,  près  de 

Rnme.  M.  Cuirier.  1     ■ 

4.  Huitrc  double-face.  Ostrea  bifrons. 

O.  laid  ovato-rotumlatd  ;  valud  tuperiore  oonvexd ,  laeigatS  ; 
infiriore  longitudinaliter  plicatd  :  margùte  crrnatn. 

Habile Fossile  de  Grignou,  etc.  Mua.  n°.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 44  millimètres.  Cette  espèce  singulière  offre  une  varit'ié 
arrondie  ,  plu*  luge  que  longue,  et  une  autre  plui  allongée  que 
large. 

5.  Huître  ondée.  Ostrea  undata. 

O-  testa  ovato-oblongd ,  craisd ,  obsolète  plicatd;  plicis  tmdatàt , 
imbricata-iquamnsis  :  nate  altéra  produclâ. 

[b]  far.  testd  infra  notent  altérant  cucullalA. 

Habite Fouilc  de»  environ»  de  Bordeaux.  Mm.  n°.  Mon  cabinet. 

La  variété  [b]  te  trouve  a  Bc-ntounet ,  près  de  Montpellier.  Min 
cabinet.  Cette  coquille,  un  peu  grande,  a  seulement  le  bord  su- 
périeur onde'.  Longueur,  95  h  106  miHimèlrcj. 

fa]  Valve  non  plittéet. 

S.  Huître  épaisse.  Ostrea  crassissima- 

O.  teild  clangutd ,  crassissimd ,  ponderasd .  rosù-atil  ;  roilru  long» , 
lato,  eanalieuUito ,  transversini  striain  ,  apice  suùanrinalo. 

Cbemn.  Concb.  8.  t.  74.  f.  678. 

Habite Fossile  de Mus.  a*.  Mon  cabinet.  Celte  coquille  tient 

plus  de  ['O.  fuginica  cinc  la  su  i  van  le  ;  mais  elle  est  très-grande 
et  offre  des  individu»  d'une  épaisseur  extraordinaire. 

j.  Huître  long-bec,  Ostrea  longirostris. 

O.  trttd  valvd  inferiore  crastd ,  subcucuilald  ;  rostro  longusim» 

conforta. 
Ostrea  iongirettrii.  Annales  du  Mo».  8.  p.  16a.  n".  9. 
Habite Fouilc  de  Sceaux ,  prêt  de  Paris.  Mus,  n".  Le  bec  de 

la  valve  inférieure  est  phi»  grand  que  le  teste  de  cette  valve. 

8.  Huître  à  canal.  Ostrea  canalis. 

O.  testa  oblongo-ni-ali ,  baii  atténua  to-roitratd ,  crassistimd  ;  ca- 
nali  iigamenli    caUa    L/ngïludinali   supernè   deprejso  utrir.que 
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Ostrea  canalis.  Annale*  du  Mu#.  8.  p«  itfo.  n°.  iq. 

Habite Fossile  do  Montmartre,  près- Paru.  Mon  cabinet.  & 

valve  inférieure  est  pins  élargit  que  la  supérieure.   Celle-ci  est 

aplatie. 

19.  Huître  callifère.  Ostrea  eallifera. 

O.  testé  ovato-roUmdatd ,  hinc  propèbasim  callo  erasso  subtu- 
ritd;  valve  majore  crassusimér  intus  irregulariter  efeavaté. 

Ostrea  hippopus.  Annales  du  Mus.  8.  p.  i5g>  n°.  a. 

Habite Fossile  de  Roquenconrt ,  aux  environs  de  Paris.  Mû» 

cabinet.  Sa  valve  supérieure  est  aplatie. 

20.  Huître  brévïale.  Ostrea  brevialis. 

O.  testa  roiundato-trigond ,  basi  subacutâ ,  crassd  ;  ligamentà 
canaIi*productiusculo ,  uno  latere  apice  arcuato. 

Habite.....  Fossile  de Mus.  n°.  On  n'a  que  la  valve  inférieure 

Coquille  fort  épaisse ,  composée  de  lames  empilées ,  serrées.  Loa- 
gtteur,  88  millimètres. 

ai.  Huître  scalarine.  Ostrea  scatarina. 

O.  testa  oblongd,  venus  basim  attenuatd,  subdepressd  ;  ruçi* 
transversis ,  arcuatis ,  remotiusculis ,  scalaformibus. 

Habite... *.  Fossile  de Cabinet  de  M.  Dufresne  et  de  M.  de 

France.  Longueur,  56  millimètres. 

22.  Huître  éduline.  Ostrea  edulina. 

O.  testa  oyato-rotundaté ,  basi  subattenuatd  ;  membrànis  imbn- 
catis  t  undulatis  ;  valvd  superiore  plantdatd. 

[a]  Testa  majuscula ,  rotundata. 

[b]  Testa  minqry  varia,  oblonga. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  de  Longjumeanx ,  de  Nor- 
mandie, dn  Piémont.  Ici  se  rapportent  les  variations  d'une  huîire 
fossile  qui  parait  appartenir  a  Vôttica  edulis. 

a 

a3.  Huître  beauvaisine.  Ostrea  bellovacina. 

O.  testd  oblongo~cuneaté ,  superni  rbtundaté;  valve  majore  basi 

radiatun  sulcaté  ;  altéra  plané. 
Annales  du  Mus.  8.  p.  159.  n°.  1. 
Habite Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mon  cabinet. 

îi4-  Huître  multilamellée.  Ostrea  mukitameilata. 

O.  testé  oblongd ,  apice  dilatatd ,  subqrcuatd ,  crassd  ;  lamcM* 
numerosis,  cumulatis,  imbricatis,  appressù. 
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Habite Fossile  do Mon  cabinet..  Elle  partit  trèxtiitiacte.. 

Longueur,  g3  millimètres. 

.  Huître  linguatule.  Ostrea  linguatula. 

O,  testa  ovato-spathulatd ,  obliqua,  complanatd / nate  inferiore 

subrostratd. 
Annales  du  Mas.  8.  p.  161.  n°.  7. 
Habite Fossile  de  Montmartre.  Mon  cabinet.  On  en  trouve  a 

Sceaux  une  variété  plus  grande ,  plus  allongée. 

».  Huître  crénelée.  Ostrea  crcnulata. 

O.  testa  ovali  vel  ovato-oblongd ,  depreud,  vis  lameUatà;  mar~ 
gine  prœsertim,  interna  crenulato* 

Annales  du  Mus.  8.  p.  i63.  n°.  11. 

[b]  Far.  ?  testa  major*  :  limbo  utrinquè  eUganter  plieato. 

Habite Fossile  de  Houdan,  aux  environs  de  Paris.  Mas.  n°. 

Coquille  aplatie  ,  bien  distincte.  La  coquille  [b]  est  du  cabiucl  de 
M.  Dufrcsne.  Taille  de  l'huître  comestible.  On  la  trouve  légère- 
ment modifiée ,  prêt  de  Noyon.  Même  cabinet. 

7.  Huître  cucullairc.  Ostrea  cucullaris. 

O.  testa  oblongd,  cuneato-spathulatd ,  basi  rostrald;  nate  infe- 

riore  profundè  cuculiatd, 
O.  cochlearia.  Annales  du  Mus.  8.  p.  i(fo.* 
Habite Fossile  de  Beti,  etc. ,  des  environs  de  Paris.  Mas.  n°. 

J,  Huître  vésiculaire.  Ostrea  vesicularis. 

O.  testa  semi-globosd ,  basi  retusd,  lœvi  ;  vahd  inferiore  ventri- 
cosdy  hinc  subauriculatd  ;  superiore  plano-concavd ,  operculé- 
formi. 
Annales  du  Mus.  8.  p.  160.  n°.  5. 
Habite Fossile  de  Meudou  ,  près  Paris.  Mon  cabinet. 

9.  Huître  biauriculée.  Ostrea  biauriculata. 

O.  testa  semi-globosd,  basi  truncatd,  biauriculatd ? valvd  infe- 
riore ventricosissimd  ;  superiore  planulatd,  operculiformi. 

Annales  du  Mus.  8.  p.  160.  n°.  $ 

Habite.....  Fossile  des  environs  dn  Mana,  où  elle  est  commune. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Menard.  Longueur ,  70  mil- 
limètres. 

iVb/tf.  Dan«  le  département  de  la  Sortie,  à  ST-Satumin,  Dom- 
front,  M.  Menard  a  trouvé  des  individus  à  peine  de  la  grosseur 
d'une  noisette  ;  il  leur  a  donné  le  nom  CC  ostrea  miiiima ,  connue 
appartenant  k  une  espèce. 
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30.  Huitre  oblique.  Ostrea  obliqua. 

O.  testa  obliqué  ovald ,  Icevi;  valve  inferiore  ventricosd;  sut»- 

riore  planulatd  ;  cardine  brevusimo. 
Habite Fossile  du  département  de  la  Sartbe,  à  S.-Satarnin ,  et 

à  Chaufibur.  M.   Menard.   Mon  cabinet..  Forme  très-variable; 

taille  petite  on  médiocre. 

3 1 .  Huitre  lingulaire.  Ostrea  lingularis. 

O,  testa  elongatdy   mbkneari,  planulatâ ,  versus   basim  suban- 

g  us  la  td  ;  lamellis  compaclis. 
Habite Fossile  des  enrirons  du  Mans.  M.  Menard.  Longueur, 

48  à  5o  millimètres. 

3s.  Huître  écaille.  Ostrea  squama. 

O.  testa  ovato-trigonâ ,  supernè  rotundatd ,  planulatâ  ,  minimdi 
rugis  toan&versis  concentrieis  ;  intus  tuberculis  cjrlindraceis  de" 
cumbentibus. 

Habite Fossile  de  Valogne.  Mon  cabinet.  Elle  est  à  peine  de  h 

grandeur  dç  l'ongle  du  doigt. 

33.  Huître  anomiale.  Ostrea  anomialis. 

O.  testd  suborbiculari  y  tenui,  hevigatd,  subtus  conuexd,  supernè 

planiorc.        ' 
Habile Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Largcnr  ,  3o  à  «Jomil- 

liraètres.  Couleur  d'un  blanc  fauve.. On  .en  trouve  beaucoup  de 

valves  séparées  qui  semblent  appartenir  à  une  anomie  ;  mai*  la  plus 

aplatie  n'est  point  pcrç«'e. 
Etc.  ,  etc.  Ajoutez  les  espèces  fossiles  mentionnées  dans  le  vol.  8 

des  Annales  du  Muse'um. 
Nota.  Beaucoup  d'autres  espèces  décrites  et  figurées ,  ne  ^ 

pas  mentionnées  ici ,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasi- 

de  les  voir. 


VULSELLE.  (Vulsella.) 

Coquille  longitudinale  >  subéqaivalve  ,  irrégulière , 
libre  \  à  crochets  égaux.  Charnière  ayant  sur  chaque 
valve  une  callosité  saillante,   déprimée  en  dessus,  et 
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offrant  l'impression  d'une  fossette  conique  et  obliquement 
arquée  pour  le  ligament. 

Testa  longitudinales ,  subœquivalvis ,  irregularis,  li- 
béra ;  natibus  œqualibus.  Callum  cardinale ,  in  utrdque 
valmt ,  prominulum,  supernè  depressum,  et  foved  liga- 
ment ali  conir.d,  obliqué  arcuatd,  desuper  impression. 

OBSERVATIONS. 

Les  vuheltes  sont  très-voisines  des  huîtres  par  leurs  rap- 
ports ;  ot  néanmoins  elles  en  sont  constamment  distinctes  : 
1*.  par  leurs  valves  toujours  à  Jnu  pres  d'égale  grandeur; 
ï*.  par  leurs  crochets  égaux  ,  quoiqu'un  peu  séparés  ;  3*.  par 
la  callosité  en  saillie  égale  sur  l'intérieur  de  chaque  valve, 
sous  chaque  crochet  ;  4".  enfin  ,  par  la  coquille  qui  n'est 
jamais  fixée  par  sa  valve  inférieure.  Quoique  libres,  on 
trouve  souvent  les  vulselles  enveloppées  dans  des  éponges. 
Elles  sont  nacrées  intérieurement ,  et  il  y  en  a  qni  sont  un 
peu  bâillantes  dans  leur  côté  postérieur. 

ESPÈCES. 

I.  Vulselle  lingulée.   Vulsella  lingulata. 

f-'.  Irsld  chngatd,  depressd ,  vransventim  striatd ,  lineit  loiigilu- 
dtnt-'libut  l'.'ilnratis  ti/utatim  pictd, 

Mya  rulsclla.  Lin.  (imcl.  p.  3ng. 

Rumpb.  Mm.  t.  4&  lin.  A.- 

inorr.  Vergn.  5.  t.  a.  f.  t — 3. 

Cbcmn.  Coucb.  6.  tab.  3.  f.  n. 

Encvdop.  pi.  i;8.  f.  q. 

Habile  l'Océan  indien.  Mu*,  n*.  Mon  cabinet.  Cm  la  plu  grande 
de»  capècei  de  ce  genre  ;  elle  acquiert  quatre  i  cinq  pouce*  de 
longueur ,  al  est  un  peu  renflée  près  dei  crocheta. 

»■  Vulselle  bâillante.  fulsella  hians. 

V.  lalA  nblongâ  ,  tubarcuald,  tuntidd,  lirait  lo/igitudin&liinn 
pallidis  pictd  ;  laterc  poitiro  iialdt  hiantw. 

List.  &>QCb.  t.  to55.  f.  10. 
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ESPECES. 

i.  Placune  selle.  Placuna  sella. 

PL  testa  subtetragond ,  curvatd,  sinuoso-repandd ,  amcd;  striis 

longitudinalibus  extlissimis. 
Anomia  sella.  Lin.  G  me),  p.  3345. 
Seba,  Mus.  3.  t.  o/>../?£*  4-  médianes.  / 

Knorr.  Vergn.  4:  l-  *8.  f.  i ,  a. 
Fa  vanne ,  Conch.  pi.  4»-  fig-  D  3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  714* 

Encyclop.  pi.  1 74..  f-  1.  •    ■ 

[b]  Encyclop.  pi.  174*  £  3. 

Habite  l'Océan  indien ,  la  mer  de  Java.  Mua.  n*.  Mon  cabinet 
•*  Grande  coquille  aplatie,  mais  courbée,  irrégulièrement  sinueuse, 

lamelleuse ,  ondée.  Elle  est  recherchée,  «fui*  les  collections, 

le  nom  de  selle  polonaise. 

2.  Placune  papyracçe.  Placuna  papjrracea. 

PI.  testd  subtetragond ,  planulatd,  hjralind,   albo  et 
variegatd;  striis  longitudinalibus  subundatis. 

Guah.  test.  t.  104.  fig.  B. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  71 5. 

Encyclop.  pi.  174.  f.  a. 

Habile  rOcéan  indien,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  à  Sienne  ea 
Egypte ,  presque  fossile.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  moini 
grande  que  la  précédente. 

3.  Placune  vitrée.  Placuna  placenta. 

PL  testd  suborbiculari ,  plané ,  pellucidd,  albd  ;  striis  longitudi- 
nalibus subdecussatis. 

Anomia  placenta.  Lin.Gmel.  p.  3345. 

List.  Conch.  t.  aa5.  f.  Go;  et  aa6.  f.  61. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  716, 

Encyclop.  pi.  173.  f.  1,  3«  » 

[b]  Encyclop.  pi.  173.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Mns.  n*.  Mon-  cabinet  Elle  est  blancbe, 
aplatie  surtout  en  dessus,  et  devient  fort  grande.  Vulgairement 
la  vitre  chinoise. 

4«  Placune  pectinoïde.  J*lacuna  pectinoides. 

PL  testd  oblique  trigond,  supernè  pUmd,  costelhs  radiatd,  suto> 
eonveriusculd. 
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Ëncyclop.  pi.  1^5.  f.  1 — 4* 

Habite Fossile  de  France ,  prés  de  Mett.  Ntaft.  a0*  Mon  cabinet. 

Longueur  ,  44  millimètres. 


ANOMIE.  (Anomia.) 

Coquille  înéqtii  valve ,  irrégulière,  operculée,  adhé- 
rente par  son  opercule.  Valve  percée,  ordinairement 
aplatie ,  ayant  nn  trou  ou  une  échancrure  k  «on  crochet  : 
l'autre  un  peu  plus  grande,  concave,  entière. 

Opercule  petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  corps 
étrangers,  et  auquel  s'attache  le  muscle  intérieur  de 
ranimai.  * 

Testa  inœquivalvis ,  irregularis ,  opercuïata  ;  opcr- 
cuto  adhœ rente*  Valva  minor perforata ,  sœpius  plana; 
nale  perforato  aut  emarginato  :  altéra  intégra ,  con- 
cava ,  paulo  major.  • 

Operculum  parvumi  ellipticiim,  subosseumi  corpo- 
ribus  mariais  qffbcum* 

OBSERVATIONS. 

Les  anomies  sont  des  coquilles  irrégulières ,  qui  restent 
toujours  attachées  à  la  même  place,  comme  les  huîtres, 
avec  lesquelles  elles  paraissent  avoir  des  rapports.  Elles  vivent 
et  périssent  à  l'endroit  où  leur  œuf  est  éclos;  enfin,  elles 
sont  fixées  sur  des  corps  marins,  au  moyen  d'un  petit  oper- 
cule calleux  ou  osseux  qu'on  a  pris  mal  à  propos  pour  une 
troisième  valve ,  et  qui  n'est  que  l'extrémité  dilatée  et  d en- 
si  fiée  du  tendon  du  muscle  intérieur  de  l'animal.  Cette  ex- 
trémité forme  une  petite  masse  solide ,  elliptique ,  comme 
osseuse ,  et  fixée  sur  les  corps  étrangers.  Elkffest  conformée 
de  manière  à  remplir  le  trou  ou  l'échancrure  du  crochet  de 
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la  valve  aplatie,  lorsque  le  muscle  de  l'animal  est  contracte. 
On  est  dans  l'usage  de  donner  le  nom  de  valve  inférieure  à 
celle  qui  est  percée ,  parce  que  c'est  en  efl'et  celle  qui  s'sp- 
puie  sur  les  corps  auxquels  la  coquille  est  Çiëc;  tandis  que, 
dans  les  huîtres,  on  donne  avec  raison  le  même  nom  à  cell* 
qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  concave.  Le  contraire  a 
lieu  dans  les  térébratules ;  car  c'est  la  valve  la  pins  grande 
et  la  plus  concave  qui  est  percée  à  son  crochet. 

Comme  il  parait  que  c'est  réellement  l'extrémité  du  muscle 
d'attache  de  l'animal  qui  est  fixée  sur  l'opercule,  et  non  un 
ligament  qui  attache  cet  opercule  à  la  valve  la  plus  grande , 
ÎI  en  résulte  que  les  anomîes  diffèrent  essentiellement  des 
huîtres  par  ce  caractère. 

Indépendamment  de  l'attache  de  l'animal  à  l'opercule, 
les  deux  valves  sont  fixées  l'une  a  l'autre  par  un  ligament 
intérieur  et  cardinal ,  dont  l'empreinte  est  facile  à  recon- 
naître. "■ 

Poli  a  décrit  l'animal  de  l'anomil  sons  le  nom  d'ieftion. 
Il  est  voisin  de  l'huître  par  son  organisation. 

ESPÈCES. 

i.  Anomie  pelure-d'oignon.  Anomia  epkippium. 

A.   testa  ■nihorbiatUnd ,  rugoto-pticaté ,  undatd  ,  pfanulati ,  fi- 
rumine  wata. 

yînomia  ephippium.  Lin.  Qmel.  p.  334<>.  Brug.  n*.  5. 

Lut.  Conch.  t.  io\.  f.  38. 

Bonln.  rrcr.  s.  f.  56. 

Gmlt.  %et\.  I.  97.  Gg.  B. 

D'Argent.  Conch.  I.  19.  fig.  C  •  . 

Pennint ,  Zool.  bril.  4.  r,  6».  f.  70.  '-' 

Chenu).  Conch.  8.  t.  76.  f.  6çp.  6g3.  \ 

Eneyclop.  pi.  170.  f.  6,  7.  ■ 

Habite  la  Médite ironie ,  la  Manche,  FOce'an  atlantique.  Moi.  n*  J 
Mon  ctfcinet.  Coquille  commune,  hlanchttre,  jtarilire  ,  et  un- 1  à 
vem  d'un  iiuve  roufeStr*  en  denotu.  C'est  une  de*  plu  grande'    . 


iB^^   I 
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Anomie  patellaîre.  Anomia  pat  allant . 

A.  tcrtâ  ruborbitulari ,  albidd ,  peUucùld  ;  vmbf  plana  cojiû 
langitudinalibui  magnii ,  obbaii,  tabparallelii ,  oblùpiit. 

Babitc....  Mm.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  eepéce ,  preaqoe  mi  grand* 
ejne  la  précédente,  moinj  irrtguJîère ,  et  ainguliere  par  aaa  cotre 
pretqne  parallèle! ,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Ce  m  peut 
être  Vanomia  pauUiformis  de  Linné. 

Anomie  violatrc.  Anomia  cepa. 

A.  tatd  tuborbieulari,  rufo-violaeetcenu ,  pellucidd,  eoitit  lon~ 


Knorr.  Vergn.  S.  t.  9.  f.  5. 

[b]  y or.  testd  obovatâ. 

Anomia  cepa.  Lin.  Gmel.  n".  4. 

Hun.  Fond.  T«n.e.  tab.  3.  f.  i3. 

Chema.  Conch.  8.  t.  76.  f.  Cçri-  6aS. 

Encyclop.  pi.  17t.  f.   1,  a. 

Habile  la   Métli terranee,  l'Océan  atlantique.  Cabinet  de  M.  Du- 

franc.  Elle  est  bien  moini  grande  que  l'A.  pelure-d'oignou.  Je 

ne  couiaii  point  la  coquille  [b]. 

Anomie  ambrée.  Anomia  electrica. 

A.  tettd rotundatit ,  fiaud ,  pellucidd ,  LtvhuaM ;  tulvd  alttrd 

conve.xo-gi  bboiâ. 
Anomia  electrica.  Lin.  Gmel.  n".  5. 
Iliinipli.  Mut.  t.  4j.  fig.  L. 
Itoorr.  Vergn.  5.  t.  l5.  f.  6. 
Cheean.  Conch.  8.  1.  76.  f.  691. 
Eacyclop.  p).  171.  f.  3 ,  4. 
Habite  la  Méditerranée,  la  Manche.  Mua.  n".  Mon  cabinet.  Elle 

ctl  irea-  raLnce  ,  Uanapaiente  ,  jannttrc  ,  de  tailk  petite  OU  mi- 

Anomie  pyriforme.  Anomia  pyriformit. 

A.  tatd  obovatâ,  infemè  ntbito  anguitatd;  val/A  majore  con- 
vexe,   intnptali  ;    aitoré  plana" ,  foromina    oilongo  ,    curvo  , 

Habite  la  Manche,  pré*  de  Boulogne.  Mon  cabinet.  M.  Bâillon. 
Elle  ni  blanchâtre  **  dehora,  oliiitre  a  l'intérieur,  et  paraît 
tenir  de  Vanomia  de  Chemnii  [rot.  8.  t.  76.  f.  6p4.  69S.  J ,  cita 
■aa TBiîcié  de  VA.  tapa.  * 
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6.  Anomïe  voûtée.  Anomia  fornicata. 

A.  teud  tubtnmtnerté ,  ofato-rotandaié,  /une  subionmtd  :  hU 

majore  ventriand  ,  batijornicafâ  ;  cottis  longitudinalibui ,  tt- 

Encvci0p.pi-  170.  r.  4.  s. 

[li]  far.  iliico  I/tfi;  margint  coilis  dentato. 

[c]  Far.  coslil  rwltil. 

Habite  rOcc'an  atlantique ,  la  Manche.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Eh 
cil  auei  grande ,  ci  semble  tenir  de  Vjt,  paieUJjormis.  La  Tineu 
[b]  Tient  dei  environs  de  Vannea ,  et  la  Tariélé  [c]  de  S-  -Biina. 

7.  Anomïe  membraneuse.  Anomia  membranacea. 

A.  testa  rotundatâ ,  planulatd ,  tenaiuUnd ,  tubncvtbrtcaactl  ; 
valvâ,  majore  dono  obsolète  costatd. 

An  Encjclop.  pi.  170.  S.  1—3? 

*         fUhite Mon  cabinet.  Elle  est  Uct-ntince,  transparente,  Harnr-     < 

chAirc,  Un  peu  jaunâtre  sur  le  do*  de  la  grande  nlir ,  et  n'est 
point  tourmentée  ou  contournée  comme   l'A.    epkippium.  Lut-     1 
peur,  aS — 3o  rnijli  ni  êtres.  I 

8.  Anomie  écaille.  Anomia  squamula,  t_ 

A.  testa  subnrbiculari ,   planS,   fleiuosd,    subptKucidd,  ttOti .    1 

valve  alterd  fm-amine  rotundato,  basi  margine  Jïao. 
An  anomia  squamula?  Lin.  Guiel.  n".  6.  a- 

Habite  dans  la  Manche  ,  Il  S.-Vallerj.  'Mon    cabinet.   Largeur,  I 
10  millimètres.  Sous  ce  nom  spécifique,  il  me  parait  qu'on  raf-  ; 
porte  des  coquilles  dinVrcntrs ,  à  raison  de  leur  petite  Utile.  Li  fc 
figure  que  l'on  cite  de  Chemnii  [toL  8.  t.  7;.  f.  6çfi.]  offre  a*  (J 

coquille  obliquement   transverse ,  diftcrcntc    de   la  mienne,  (h 

trouve  sur  lafucaiAta  rangées  de  petits  ovaires  adhffent ,  qs'oa 

a  pu  prendre  pour  des  anomies.  r~ 

g.  Anomie  lentille  Anomia  leris.  .  '" 

A.  testd  obliqué  ellipticd,  minintd  ;  valvd  petforatd  canteiva-  £~ 
iu/<i  1  Joramine  obloago ,  parvt:  ; -valvd  altcrd  umboiie  aculo-     ^e 

Habile  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  11  8miUimctw   -   _ 

C'est  ii  celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  d'A .  squamula.      * 

A'ota.  Beaucoup    d'autres    nuuniics  nont   décrites  et  Bguréai  \ 

mais  je  ne  les  connais  point.  ' 


'»(»rM>IM< 
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TROISIEME  SECTION. 

Ligament,  soit  nul  ou  inconnu,  soit  représenté  par  un 
cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

Ayant  partagé  les  conckifères  monomyaires  en  trois 
sections,  d'après  la  considération  du  ligament,  on  a  vu 
que  les  coquilles  qui  appartiennent  aux  deux  premières 
avaient  toutes  un  ligament  connu,  qui  n'est  jamais  re- 
présenté par  un  cordon  tendineux,  s'ofFrant  sous  la 
coquille  ,  et  la  fixant  aux  corps  marins.  .Ici ,  je  com- 
pose la  troisième  section  dont  il  s'agit  des  conckifères 
monomyaires  dont  la  coquille  n'a  point  de  ligament 
connu,  et  de  ceux  où  elle  semble  avoir  un  ligament  qui 
la  soutient  et  la  fixe  aux  corps  marins.  Dans  le  fait,  ni 
les  unes  ni  les  autres  n'ont  de  véritable  ligament;  car 
le  cordon  tendineux  qui  s'offre  sous  certaines  d'entre 
elles  n'est  que  l'extrémité  du  muscle  d'attache  de  l'ani- 
mal ,  laquelle  passe  par  un  trou  du  grand  crochet  de  la 
coquille ,  va  se  fixer  sur  les  corps  étrangers ,  et  ne  sert 
nullement  au  maintien  des  valves.  Ainsi ,  dans  notre 
troisième*  section ,  il  n'y  a  point  de  véritable  ligament 
connu.  Je  divise  les  coquillages  qui  s'y  rapportent  en' 
deux  coupes  particulières,  savoir  :  les  rudistes  et  les 
brachiopodes. 


LES  RUDISTES. 


Ligament ,  charnière  et  animal  inconnus.  Coquille  très- 
inèquwalve.  Paint  de  crochets  distincts. 

On  approche  de  la  fie  des  conebifère»  ;  et  14  ,  comme 
partout  ailleurs,  les  caractères  des  objets  commencent  à 
s'éloigner  de  ceux  de  la  classe  à  laquelle  on  les  rap- 
porte. Il  ne  nous  reste,  en  effet,  qne  deux  coupes  on 
espèces  de  familles  à  exposer;  ce  sont  les  rudistes  et  Isa 
brackîopodes.  Dans  ces  deux  coupes,  on  ne  voit  que 
des  coquillages  très -singuliers ,  tantôt  par  la  forme  même 
de  la  coquille ,'  et  tantôt  par  des  particularités  de  l'ani- 
mal dont  on  ne  trouve  aucun  exemple  dana  les  antres 
conchifères.  Ces  coquillages,  cependant,  sont  tons  gé- 
néralement bivalves  ;  ik  appartiennent  donc  i  la  cause 
où  flous  les  rapportons. 

Sons  la  dénomination  de  rudistts ,  je  forme  une  asso- 
ciation particulière  de  coquillages  qui  paraissent  tenir 
aux  os  tracées  sous  certains  rapports ,  et  néanmoins  qui 
en  sont  éminemment  distingués  en  ce  qu'on  ne  leur 
connaît  ni  charnière,  ni  ligament  des  valves,  ni  muscle  . 
d'attache,  et  qu'on  n'aperçoit  aucune  trace  qui  indique 
la  place  où  ces  objets  pourraient  se  trouver.  Comme  1» 
Tudistcs  connus  sont  dans  l'état  fossile,  l'on  n'a  aucune 
idée  des  caractères  de  l'animal  qui  les  a  formés.  Voici  ; 
les  six  genres  qui  appartiennent  a  cette  famille  :  spkè- 
rulite ,  radiolite .  calcéolc ,  birostrile,  discine  et  crante.    ! 


SANS  VERTÈBRES.  a 3 


SPHÉRUUTE,  (SphœruUtes.) 

Coquille  injéquivahft,  pçbiculaire-gloJbuleuse ,  un  peu 
urimée  en  dessus,  hérissée  à  l'extérieur  d'écaillés 
ndes,  subangulaires,  horizontales.  Valve  supérieure 
•  petite,  planulée ,  operculaire,  munie  en  sa  face  in- 
né de  deux  tubérosi tés  inégales ,  subconiques,  cour- 
ts et  en  saillie  ;  valve  inférieure  plus  grande ,  un  peu 
ttrue,  à  écailles  rayonnantes  hors  de  son  bord,  ayant 
cavité  obliquement  conique,  et  formant  d'un  côté, 
un  repli  de  son  bord  interne,  une  crête  ou  une 
ène  saillante.  Paroi  interne  de  la  cavité  striée  trans- 
salement.  Charnière  inconnue, 

resta  inœquivalvis  ,  orbicvjqtorglfikosa^  supernè  de* 
ssiuscula ,  extus  squamis  magnis  subangularibus 
ulis  echinata  :  valvd  superiore  minore ,  planulatd , 
rcularij  intus  tuberibu^  difiofius  inœqualibus ,  sub- 
icis  9  curvis,  in  cavitate  prominentibus  instructd  $ 
vd  inferiore  majore,  subventricosd ,  extra  margi- 
i  radiatim  squamosd;  cavitate  obliqué  conicd;  in- 
w  margine  hiric  iatrorsum  replicato  cristam  s.  ca- 
%m  prominentem  formante.  Cavitatis  paries  interna 
uversim  striata.  Cardo  ignotus. 

ÇBSf  EVATIONS. 

es  sphérulites  ont  des  rapports  évidens  avec  les  radiolites; 
À  Bruguière  les  y  réunissait  ;  mais  elles  sont  hérissées  à 
teneur  de  grandes  écailles  subangulaires  qui  les  rendent 
une  foliacées ,  tandis  que  lçs  radiolites  n'en  offrent  au- 
e.  Leur  forme  d'ailleurs  n'est  pas  tout-à-fait  la  même  ; 
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car  leur  valve  su  péri  en  re ,  au  lieu  d'être  conique,  est  un  peu 
aplatie  ;  et  nous  doutons  fort  que  la  plus  petite  valve  de  la 
radiolite  ait  en  sa  face  interne  deux  lubérosités  analogues  à 
celles  de  la  sphérullie;  enfin,  nous  doutons  encore  que  la 
cavité  de  la  grande  valve  des  ràdiolites  offre  d'un  côté  ce 
repli  du  bord  interne ,  qui  s'avance  en  crête  ou  en  carène 
intérieure ,  que  l'on  observe  dans  les  sphérulites.  Au  reste , 
ce  genre  est  fort  remarquable.  Nous  n'en  connaissons  jus- 
qu'à présent  qu'une  espèce  ,  qui  est  la  suivante  ,  si  toutefois 
l'espèce  figurée  dans  l'Encyclopédie  est  la  même  que  celle 
que  nous  avons  eue  sous  les  yeux, 

ESPÈCE, 

*  a 

I,  Spbérulite  foliacée.  Sphœrulites  foliacea* 

SpheYulite.  De  Lamétherie,  Jonrn.  de  Pbys.  [mess,  a  frim.]ani3, 
p.  3g6. 

Encyclop.  pi.  172.  f.  7,  8,  9. 

Habite Fossile  de  l'île  d'Aix.  Mus.  n°.  Oh  en  voit  un  exemplaire 

bien  conserve'  dans  le  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Drée.  M.  Fleu- 
riau  de  Belle- f^ue  en  a  trouve  abondamment  à  Fîle  d'Aix.  D  j 
en  a  de  fort  grandes,  qui  ont  dix  pouces  et  plus  en  largeur. 


RADIOLITE.  (Ràdiolites.) 

Coquille  inéquivalve  ,  striée  à  l'extérieur  ;  à  stries 
longitudinales,  rayonnantes.  Valve  inférieure  turbinée, 
plus  grande  :  la  supérieure  convexe  ou  conique,  oper- 
culi forme.  Charnière  inconnue. 

Testa  inœquivalvis ,  extits  striata;  striis  lortgttudi- 
nalibus,  radiantibus.  Valva  inferior  turbinata,  major: 
altéra  convexe  aut  depresso  -  conied ,  opercuKformu 
Cardo  ignotus. 


SANS   VERTEBRES. 


BSEKVITIOffS. 


Les  radiolitet  sont  des  coqaîlles  que  l'on  ne  connaît  que 
os  l'état  fossile,  et  qui  paraissent  bivalves.  Ou  n'en  a  pn 
server  que  l'extérieur,  où  elles  n'offrent  aucune  apparence 
charnière  ni  de  ligament  des  valves.  Elles  ont  été*  nom» 
■es  ostraciUs  par  Picot  de  la  Peyrouae. 
Les  radioliles  semblent  formées  de  deux  canes  souvent 
s-inégaux ,'  opposés  base  a  base ,  et  striés  en  dehors.  Ce 
it  deux  valves  coniques,  dont  la  supérieure  est  plus  ou 
lins  surbaissée,  selon  les  espèces.  Elles  n'ont  point  d'é- 
îlles  au  dehors. 

Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  les  couches 
■ncienne  formation.  Les  Pyrénées  en  renferment  un  assca 
and  nombre. 

ESPÈCES. 

Radiolite  çotnlaire.  Radiolitet  rotularis.  « 

R.  Icttd  conil  oppolitil ,  brtviuiculii ,  tubaqualibut. 
Picot  de  la  P.  Monogr.  de*  Onh.  t.  19.  fig.  <j. 
Encjdop.pl.  17a.  fig.  1. 
Habite Fouille  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

Radîolîte  turbinée.  Radiolitet  turbinata. 

R.  testa  -valvd  injeriori  majore ,  lurbinald. 
'    Picot,  Ortb.  l  ta.  6g.  t. 
Encyclop.pl.  I7ayfig.  3. 
r>T  Var.  Picot, Onh.  t.  ta.  fig.  a. 
Encjclop.  pi.  17a.  Gg.  3. 
Habile fossile  dei  Pyrràeej.  Mm.  n°.  Mou  cabinet. 

Radiolite  ventrue.  Radiolit.es  ventricosa. 

R.  tend  valvd  infiriori  majore,  turbinttld ,  tupenic  vcntrlcotd  ; 

opereuîo  rettuo. 
[b]  Var.  Picot,  Ortb.  tab.  l3.  fig.  a.  t^ 

Encyclop.  pi.  17a.  Gg.  6. 

Habite fossile  des  Pjrlnces.  Mod  cabinet. 

Etc. 
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ÇA^CÉQLE;  (Calcedla.) 

Coquille  ioéquivalvef ,  triangulaire ,  Uirbinée ,  aplatie 
ta  dessous.  La  grande  valve  creusée  en  capuchon , 
tronquée  obliquement  à  l'ouverture  :  ayant  son  bord 
cardinal  droit ,  transversal ,  un  peu  échancré  et  sub- 
denté au  milieu ,  et  son  bord  supérieur  arqué;.  La  petite 
valve  aplatie,  semi-orbiculaire  ,  en  Forme  de  couvercle; 
ayant  en  son  bord  cardinal  un  tubercule  de  chaque 
côté,  et  au  milieu  upç  fouette  avçc  ujaç  pç)L^e>  lame» 

Tlfita,  imaquivalvis ,  triangularis ,  turbinata,  subtus 
complanata.  Valva  major  cucullata,  ad  aperturam 
oblique  truncata  :  margine  oardinali  transversim  recto, 
medio  emarginato  subdentato  ;  margine  supejriore  ar- 
cuato.  VaJtoa  minor  planulata ,  semi-orbictilaris ,  oper- 
culum  simulàns;  margine  cardinal^  t\iberciilis  duçbus 
lateralibus,  cum  foved  mediand  et  lamelld  instfucto. 

9BÇ?feV4TI0NS. 

La  calcéole  est  une  coquille  turbinée ,  épaisse ,  solide, 
aplatie  en  dessous ,  vet  assez  semblable  à  une  demi-sandale 
par  sa  figure.  Elle  est  striée ,  dans  s*  çayité,  du  çeutre  à  la 
circonférence.  Sa  y^lve  supérieure  est  QperçuUforme ,  plane , 
semi-orbiculaire,  marquée  en  dehors,  de  stries  concentriques. 
Le  bord  cardinal  de  cette  valve  s'articule  avec  la  valve  tur- 
binée  par  une  apparence  de  charnière  eu  b'gno  droite  et 
transversale.  Dans  quelques  individus ,  la  valve  supérieure 
est  légèrement  convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  trois 
cannelures. 


...   «   .Lk4.^U^(*(&taJU«t 


ESPÈCE. 

t.  Calcéole  sapdaline.  Calceola  sandatm*. 

Syst.  des  Anim.  sauf  Tcrt.  p.  i3g. 
uinomia  êandaiiuji.  Liiv.  Gmel.  p.  33{g. 
Conckjria  Julincensù.  Hupsch.  Mut. 
Knorr.  Pctrif.  3.  suppk  t.  IX.  d.  ig.  5  et  6. 

Habite Fossile  des  enTÎrom  de  Joliers.  Mon  cabinet  et  celui  de 

M.  Faujas. 


BIROSTRITE.  (Birostrites,) 

Coquille  inéquivalve ,  bicorne  $  à  valves  élevées  eu 
cône  par  leur  disque,  inégales ,  obliquement  divergentes, 
presque  droites,  en  forme  de  cornes,  l'une  enveloppant 
l'autre  par  sa  base. 

Testa  inœquivalvis  x  bicornis{  valvif  discQ  elçyçto 
conicis  9  inatqualibus  ,  obliqué  diuaxicotU  ,  mkrectifi  > 
ûorniforrnibus  ;  altéra  alteram  basi  Qbvolvonte* 

OBSERVATIONS. 

La  birostrite  nous  offre  un  coquillage  fossile  très-si  o  g  u- 
lier  par  son  caractère.  Il  se  compose  de  deux  pièces  ou 
valves  qui  ne  se  réunissent  point  par  les.  bords  de  leur  base , 
dont  l'une  enveloppe  l'autre,  et  qui  s'élèvent  chacune ,  par 
leur  disque  dorsal,  en  cône  presque  droit,  légèrement  ar- 
que en  dedans.  Ces  valves  corniformjes  sont  inégales ,  et 
divergent  obliquement  sous  la  forme  d'un  V  (bit  ouvert.  Il 
semble  que  l'une  sorte  de  la  base  de  l'autre,  et  c'est  tou-r 
jours  la  plus  courte  qui  se  trouve  enveloppée.  Ce  genre  est 
assurément  très-différent  de  notre  dicérate.  L'intérieur  de  I*> 
coquille  n'est  pas  connu. 


ESPÈCE. 

.  Birostrite  htéquilobe.  Birostrites  inœquiloba. 

Habite Fossile  Je Mon  cdbinrt.  Coquille  lingulieio,  coa- 
lisant en  denx  valves  coniques,  allongées,  roMiifonnea ,  mi- 
gales  ,  ditposéW  en  no  angle  Irèt-ouier t ,  et  réunie»  i  leur  but , 
mail  dont  nue  enveloppe  l'autre  par  «on  bord. 


DISCINE..  (Biscina.) 

Coquille  inéquivalve,  ovale-arrondi e ,  im  peu  dépri- 
mée ;  à  valves  de  grandeur  égale ,  ayant  chacune  un 
disque  orbiculaire  central  très  -  distinct.  Disque  de  U 
valve  supérieure  non  percé ,  ayant  au  milieu  nne  pro- 
tubérance en  mamelon  :  celui  de  l'autre  valve  irès-blanc, 
divisé  par  une  fente  transversale. 

Testa  inœquivalvis  ,  ovato  -  rotxmdata ,  depressius- 
cuhi  ;  vaïvis  magnitudine  cequalibus,  disco  centrait 
orbiculato  utrîsque  dislinctis.  Discm  valvœ  superioiii 
indivisus,  medio  lubmamillatus  :  alterce  valvœ  candi- 
dtssimus ,  rimd  transversâ  divisus. 

OBSERVATIONS. 

J'ai  donné  le  nom  de  discina  a.  ce  singulier  coquillage , 
parte  que  chacune  de  ses  valves  offre,  vers  son  centre,  ud 
disque  orbiculaire  assez  particulier.  Celui  de  la  valve  supé- 
rieure est  lisse",  non  percé,  muni  au  milieu  d'une  petite 
élévation  qui  ressemble  an  sommet  d'une  patelle.  Ce  disque 
supérieur  est  entouré  d'un  limbe  garnî'de  stries  longitudi- 
nales fines  et  rayonnantes.  Lorsque  l'on  considère  isolément 
eetle  valve,  on  croit  lui  trouver  une  sorte  de  ressemblance  avec 
une  patelle.  Le  disque  de  la  valve  inférieure  est  très-blanc, 
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traversé  on  peu  obliquement  pu-  ue  faste  ejaû  i'wtr  des 
deux  côté*.  Quoique  les  valves  de  cette  caapriUe  acëent  de 
grandeur  égale,  elles  sont  un  "peu  inégales  r— lu  «Qm  :  la 
supérieure  est  an  peu  convexe  ;  l'inférieure  ■'•  poîul  de 
stries  rayonnantes  autour  de  son  disque.  On  ne  nilnciM 
.trace  de  charnière  ,  de  ligament  des  Tairas  ,  ni  d'iuprctsâo» 
musculaire  distincte.  * 

ESPÈCE. 
t.  Discine  ostréoïde.  Discina  ostreoides. 

Habite  rar  les  pierrei  de*  c&let  maritimes  de  U  Gnmde-Breuçrjr. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Savtriy.  Petite  camûB* 
plantuëe  ,  OTale-ammdie  ,  ajant  13  1  i5  raillinSrirt*  de  tMeacm-. 


CRANIE.  (Crama.) 

Coquille,  inéqui  valve ,  Buborbicolaire  :  valve  inférieure 
presque  plane,  percée*,  en  sa.  face  interne,  de  trou 
trous  inégaux  et  obliques  ;  valve  supérieure  très-con- 
vexe ,  munie  intérieurement  de  deux  callosités  saillantes. 

Testa  inœquivalvts ,  suborbiculata  :  valvd  inferior 
phinulatd ,  subtus  affixd  ;  facie  interna,  foraminibus 
tribus  inœqualibus  et  obliquis  pêrforatd  ;  valvd  supe- 
rior  convexd ,  sabgibbd,  intus  callis  duobus  promi- 
nentibus  instrucld. 

OBSEBV1TIOK9. 

Linné  avait  rangé  parmi  ses  anomia  l'espèce  de  cranic 
qu'il  connut;  ce  fut  Bruguière  qui  l'en  sépara  pour  for- 
mer un  genre  particulier. 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  les  crantes  se  réduit  à  la 
connaissance  de  la  coquille ,  que  même  nous  n'avons  ob- 
servée que  dans  l'état  fossile.  Elle  est  înequivalve ,  presque 
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orbiculaire,  le  plus  souvent  "adhérente  par  sa  valve  infé- 
rieure. Les  trois  trous  qui  se  remarquent  sur  la  face  interne 
de  cette  valve  ne  paraissent  percer  complètement  son  disque 
qu'accidentellement ,  et  que  lorsqu'on  l'a  détachée  du  coq» 
solide  sur  lequel  elle  était  fixée  par  sa  face  externe.  Or,  je 
ne  crois  pas  que  ces  trous  soient  les  issnes  par  lesquelles  des 
attaches  musculaires  vont  se  fixer  à  autant  de  pièces  exté- 
rieures, comme  Bruguièreïe  suppose.  Ces  mêmes  trous  don- 
nent a.  la  valve  dont  il  est  question ,  l'aspect  d'une  tête  de 
mort 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  genre  ne  parait  pas  être  sans  rap- 
ports avec  les  térébratules.  La  forme  de  la  coquille  et  son 
adhérence  par  sa  valve  inférieure ,  semblent  même  en  indi- 
quer avec  l'orbicule.  Mais  l'animal  étant  inconnu ,  nous  ne 
pouvons  savoir  si  c'est  un  brachiopode.  J'en  citerai  cinq 
espèces ,  dont  une  seule ,  dit-on ,  est  connue  vivante  et  se 
trouve  dans  la  mer  des  Indes.  Sauf  les  deux  premières ,  je 
ferai  l'exposition  des  autres  d'aprè|  des  notes  quT  bien  voulu 
me  communiquer  M.  de  France,  et  l'article  cronUy  inséré 
par  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles. 

ESPECES. 

i.  Crame  en  masque.  Crania  personata. 

C.  testa  orbiculatd  :  vahd  gibbosiore  conico  convexe;  planiont 
•  basi  foùeolis  tribus.  Gtnël. 
Anomia  craniolaris.  Lin.  Gmel.  p.  334o. 
Cbemo.  Conch.  8.  t.  76.  f.  687. 
Kncyclop.  pi.  171.  €.  i,  a. 

Crania  personata.  De  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat# 
'Habite  la  mer  des  fades.  Cette  coquille  ett'jttsqu'a  frètent,  dit-o», 
'la -seule  espèce  virante  qui  toit  connue. 

a.  Granîe  monnaie.  Crania  nummulus. 

C  testé  suborbiculari,  libéré  fy>ldnula  té ,  inius  rmdimêimêsYiaté: 
foJeolis  tribus  ;  margine  crassiusetêto ,  non  orenmlato. 

Habite fossile  de-Suéde.  Mon  cabinet.  Coquille  beaucoup  plus 

petite  que  la  precédenu ,  que  ChemnU  confond  arec  elle ,  et  dont 


bue  trois  fouettes  obliqua ,  et  non  tron  — »— i»^  îlw  n'a- 
percerons ni  dentelure*  ai  crénclurca  en  m  bord;  ■■*>  nn  ce 
bord  e(  en  dessous  on  distingue  qnclqnes  strie*  i  uns  mil  innés  t(nî 
lui  sont  parallelci.  On  donne  k  celle  coquille  le  nom  de  ■■hù 
de  BratembourB-  a 

Cranie  épaisse.  Crunia  Porisiemis. 

C.   ttstd  ovalo-roUmdatd  :  vab/d  ùtfcriarej*  riir  exlerni  arift» 

rente,  insu  radiatim  itrimti  faveolitqnm  triJna  ;  rtfcargûrMqp»- 

riore  clevam ,  valdi  incraitata. 
Crama  Parùiensis.  De  France.  De  Blaim.  pici.  dea  Se.  ul 
Habite Fossile  de  Meudon,  «ni  e»  rirons  de   Paru.  Cabinet  de 

M.  Je  Frantt.  On  n  en  connaît  que  la  Taire  a 

8  a  g  lipict. 

Cranie  antique.  Crunia  antiqua. 

C.  testa  orbiadatD-trigrmd  :  vah-â  inferi 

roitrato  adh&rèrOe ,  luBùti  coricenlrice  itriatd,  intui  fottoiit 
tribal  ;  valvd  mperitre  vaLU  co/wexd. 

Cranta  antiqua-  De  Fiance.  De  Blaini.  Dict-  dea  Se.  nal. 

Habite Fouïle  de  Ifflura,  département  de  la  Manche.  Cabinet 

de  M.  de  /ronce.  On  en  possède  le*  deant  Tarm  :  l'inférieure 
n'est  adhérente  qne  pu  le  talon  de  «an  sommet  ;  elle  e*t  presque 
plane  ,  arrondie  -  trigone ,  marquée  an  deuona  de  stries  concen- 
triques d'accroissement ,  parallèles  an  bord,  et  offre  i  sa  face 
interne  trou  fouettes  obliques ,  disposée*  comme  In  yeux  et  la 
bouche  d'un  masque  ;  la  supérieure  est  très-cunveic  ,  et  présente 
intérieurement  trois  impressions  qui  repondent  aux  enfonceniena 
de  l'autre  Taire.  Le  pins  grand  diamètre  de  cette  espace  est  da 
7  lignes. 
Cranie  striée.  Crama  striata. 

«?.  latd  parvuld,  rotundald  ;  vatvd  ùiferiora  plamdatA,  bâti  lui- 
ttuncatd  ,  extemd  fade  adhterente ,  ùitui  callu  pmminidii 
itulructd  ;  valve   liherd  orbiealari ,  dorto    elevato  ,   radiatim 

Cranta  itriata.  De  France.  De  nurbtt.  Dict.  dea  Se.  nat. 
Encyclop.  pi.  171.  f.  6,  7. 

Habite Fossile  dea  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  de 

M.  de  France.  N'ayant  trouTe  qne  séparément  1"  valres  libres, 
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M-  de  France  rloulc  r|uc  ces  valtei  appartiennent.!  U  mtat 
espèce  que  celle  qui  cil  fixée  par  li  val»c  iarferieure.  M.  if 
Blainville  les  regarde  néanmoins  comme  rn  étant  1m  suprrienret. 
Cei  tbItcs  libres  Kml  concaves  en  leur  face  interne,  aicc  Iran 
impression»  légères,  et  leur  dot  strie  s  élève,  presque  comme  cefoi 
•les  Cabochons.  Diamètre,  4*5  lignes. 


LES  BRACHIOPODES. 

Comhifères  ayant  près  de  leur  bouche  deux  bras  op- 
poses ,  allongés ,  ciliés,  et.  roulés  en  spirale  dans  U 
repos.  Manteau  à  deux  lobes  séparés  par  devant, 
enveloppant  pu  recouvrant  le  corps. 

Coauille  bivalve,  adhérente  aux  corps  marins,  MM 
immédiatement,  soit  par  un  cordon  tendineux. 

Les  brachîopodcs  oui  paru  voisins  des  cirruipèdes, 
parce  qu'on  n'a  considéré  que  les  deux  bras  singulier! 
de  ces  animaux  et  le  cordon  tendineux  qui  soutient  1* 
coquille,  dans  certaines  de  leurs  races.  Aussi  M.  Du- 
méril  les  a  tous  réunis  dans  son  ordre  des  bracuiopodei 
qui  termine  les  mollusques. 

Ces  animaux  cependant'  sont  fort  différent; ,  par  leur 
organisation ,  des  cirrhipèdes  5  ce  sont  de  véritables  con- 
chifères,  n'offrant,  comme  tous  les  autres,  aucune  de 
leurs  parties  véritablement  articulée ,  et  n'ayant  nulle- 
ment ce  cordon  médullaire  ganglionné  dans  sa  lon- 
gueur ,  qui  caractérise  les  animaux  sans  vertèbre**muni» 
d'articulations.  Ils  ont  le  manteau  à  deux  lobes  des  autres 
conchifères ,  manquent  de  parties  dures  à  leur  bouche , 
et  assurément  ne  tiennent  nullement  aux  cirrhipèdet 
par  les  caractères  de  leur  organisation. 

Si  les  brachiopodes  ont  deux  bras  cirrheux,  opposé* 
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Kt  symétriques  ,  ces  deux  bras  sans  articulations  et 
sans  pean  cornée  ne  sont  nullement  comparables  aux 
bras  tentaculiformes  des  cirrhipèdes,  lesquels  sont  cir- 
rheux,  articulés,  à  peau  cornée,  et  portés,  par  paires, 
sur  un  pédicule  court.  Leur  coquille  même  n'a  : aucun 
rapport  avec  celle  des  cirrhipèdes ,  quelque  variée  que 
soit  celle  de  ces  derniers. 

La  coquille  bivalve  des  brachiopodes  est  plus  ou 
moins  inéquivalve,  et  s'ouvre  en  charnière.  Le  vrai 
ligament  des  valves  n'est  pas  connu  ;  et  quant  au  cordon 
charnu  et  tendineux  qui  soutient  la  coquille ,  et  la  fixe 
aux  corps  marins ,  il  paraît  n'être  qu'un  prolongement 
du  muscle  d'attache  de  l'animal ,  et  ne  lui  sert  point 
pour  ouvrir  les  valves.  La  coquille  des  brachiopodes  , 
toujours  adhérente  aux  corps  marins,  l'est  tantôt  im- 
médiatement par  pa  valve 'inférieure,  et  tantôt  par  Je 
cordon  tendineux  plus  ou  moins  long  qui  vient  d'être 
mentionné. 

Ce  qu'il  y  a  réellement  de  singulier  k  l'égard  de  ces 
conchiferes ,  ce  sont  les  deux  bras  allongés ,  ciliés  et 
cirrheux ,  dont  seuls  ils  fournissent  un  exemple^  Dans 
l'état  de  repod ,  ces  bras  sont  roulés,  en  spirale  et  ren- 
fermés dans  la  coquille  ;  mais  l'animal  les  déploie  et  les 
étend  au  dehors  lorsqu'il'veut  s'en  servir. 

Les  brachiopodes  constituent  une  famille  .remar- 
quable, qui  termine  les  conchiferes,  et  à  laquelle  on 
rapporte  les  trois  genres  suivans  :  orbicuie,  térébratuk 
et  hnguic. 


Tome  FI.  16 


p4*  animaux 


ORBICULE.  (Orbicula.) 

Coquille  suborbiculaire ,  inéquivalve  ;  sans  charnière 
apparente.  Valve  inférieure  très -mince,  aplatie,  adhé- 
rente aux  corps  marins;  valve  supérieure  sobconiqat, 
à  somtaaet  plus  ou  moins  élevé. 

Testa  suborbicularis ,  inaèquivalvis  ;  cantine  jkuUq 
aut  inconspicuo.  Valva  inferior  tenuissima ,  pUmulatm, 
subtus  affixày  valva  superior  subconica,  vertice  atmto 
plus  mitusve  prominente. 

OBSERVATIONS. 

ÏM  otbiculer  sont  de  véritables  bradttopodes  par  la  et* 
vactferes  de  l'animal.  Leur  genre  né  diffère  des  dea*  aatra 
àê  cette  famille,  que  parce  que  la  coquille  n'a  point  de 
pédicule ,  et  qu'elle  est  fixée ,  par  le  dessous  de  sa  vahe 
inférieure r aux  corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est» 
xpince  qu'on  l'aperçoit  à  peine  >  ce  qui  fait  que  MaUer  s'j 
est-  trompé.,  puisqu'il  n'a  cru  Yoir  qu'une  coquille  univata 
lorsqu'il  l'a  observée ,  et  qu'il  a  rapporté  la  valve  supérieure, 
qu'il  a  seule  détachée ,  au  genre  des  patelles. . 


•  <t 


*  i 


ï.  ÛAicule  dfe  Norwège.  Orbicula  îfonvëgicà. 

1       Pàtkttà  dhomaU.Ùttàl.  -^obl  dan.  i.'p.'>4-  tti.  5.  fc  V^. 
.  âmci  p.  37a  1.  ■  ♦   r. 

Habite  la  mer  du  nord.  La  Taire  supérieure  est  en 
à  sommet  pointu ,  rapproche'  d'un  côté  du  bord. 
Etc.  Ajoutez,  comme  seconde  espèce,  anomia  turbinata*  W"i 
Conch.  vol.  2.  p.  189.  t,  3o.  f.  i5. 
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TÉRÉBRATULE.  (TerebritaU.) 


Coquille  inéquivalvè,  régulière,  subtrigone ; 
aux  corps  marias  par  un  pédicule  court ,  tendineux,  La . 
plus  grande  valve  ayant  un  crochet  avancé,  souvent 
courbe ,  percé  à  son  sommet  par  un  trou  rond  ou  par 
une  cchancrure.  Charnière  1  deux  dents.  A  l'intérieur, 
deux  branches  presque  osseuses  ,  grêles ,  élevées,  four- 
chues ,  et  diversement  rameuses ,  naissent  du  disque  de 
la  petite  valve ,  et  servent  de  soutien  a  l 'animal. 

Testa  indequivalviSf  regulaYis ,  subtrigona  ;  pedicalo 
hrcvi ,  teiidinèo  ,  corporibus  marinis  affixa  ;  valvd  ma- 
jore note  productd ,  sœpè  incurva  ,  apice  perfaratd  aut 
emarginald.  Carda  dentibus  duobus.  Ad  internum , 
rami  duo  subossei ,  graciles ,  furcati ,  varié  ramulosi  , 
è  disco  valvœ  minoris  nu&centes  ,futcrutn  animait  pras- 
bent. 

QBSEaVATIOffS. 

Le  genre  des  tiribratule» ,  que  Linné  confondait  parmi  ses 
anémies ,  fut  reconnu  par  Bruguièrv ,  comme  on  le  voit  dans 
les  planches  de  PEucyc'opédie.  Ce  genre ,  que  l'on  pourrait 
peut-être  diviser  en  quelques  autres,  comprend  nu  grand 
nombre  d'espèces ,  dont  la  plupart  ne  sont  encore  connues 
que  dans  Fétat  fossile.  Ces  coquillages  paraissent  en  générai 
habiter  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  car  les  nom- 
breuses espèces  fossiles  qne  les  dryclographéë  connaissent 
depuis  long-temps  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  qu'on 
nomme  secondaires,  dans  les  montagnes  dites  d'ancienne* 
formation,  avec  les  ammonite»,  les  gryphiUt ,  les  biltm- 
nitei ,  etc.  Néanmoins ,  ou  eu  a  déjà  recueilli  plusieurs  dans 
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'l'élat  frais  ou  marin.  Ainsi ,  ces  coquillages  sont  la  plupart 
pétagUns ,  et  on  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de 
poulet  le. 

La  coquille  des  têrêbratulet  consiste  en  deux  valves  iné- 
gales ,  dont  la  plus  grande  a  son  crochet  avancé ,  presque 
«n  forme  de  bec ,  un  peu  recourbe ,  et  percé  d'an  ti  on  à  son 
*  extrémité ,  ou  quelquefois  simplement  échancré.  .Dans  les 
espèces  où  l'extrémité  du  grand  crochet  n'offre  qu'une  e'chan- 
crure ,  on  trouve  quelquefois  que  le  trou  rond ,  naturel  à  ce 
crochet ,  est  complété  ,  soit  par  nne  pièce  particulière ,  soit 
par  la  base  de  la  petite  valve  qui  s'avance  dans  l'échin- 
crure.  C'est  .dans  ce  trou  du  grand  crochet  que  s'insère  It 
'  pédicule  charnu  et  tendineux  qui  fixe  la  coquille  aux  corps 
marins.  La  charnière  des  Uribratule*  est  formée  par  dens 
dents  qui  tiennent  a  la  pins  grande  valve,  et  entrent  dans 
des  fossettes  de  la  plus  petite. 

L'animal  de  la  tèrébratule  est  fort  rapproché  de  celui  de 
.  la  lingule  par  ses  rapports.  I)  a  de  même  deux  bras  oppo- 
sés, allongés  ,  frangés  ou  ciliés  d'un  côté  ,  et  qu'il  fait  sortir 
a  son  gré  hors  de  sa  coquille;  mais,  lorsqu'ils  sont  ren- 
trés ,  ils  forment  un  double  repli  de  bas  en  haut  ,  et  il  n'y 
a  que  leur  extrémité  qui  soit  alors  courhée  ou  roulée  en 
spirale. 

Etant  actuellement  tout-a-fait  privé  de  la  vue  par  des 
cataractes  qui  sont  hors  d'état  de  subir  avec  succès  les  opé- 
rations qui  pourraient  nie  rendre  la  lumière,  M-Voion- 
ciennei  a  bien  voulu  se  charger  de  la  détermination  des 
espèces  de  ce  genre  qu'il  a  pu  voir  dans  les  collections  de 
Paris. 

Selon  ses  observations ,  le  trou  du  crochet  de  la  grande 
valve  est  toujours  rond  ;  et  lorsque ,  dans  certains  indivi- 
dus, le  crochet  n'offre  qu'une  échanernre  longitudinale, 
c'est  par  l'absence  de  deux  petites  pièces  latérales  et  acces- 
soires qui ,  par  leur  réunion ,  servent  à  compléter  l'ouverture. 
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s  fleuz  pièces ,  qu'on  ne  trouve  p»  toujours ,  sont  quelt 
efois  asser  écartées  et  trop  petites  pour  pouvoir  se  rap- 
ocher.  Alors  le  bord  de  la  petite  valve  achevé  de  former 

circonférence  du  trou.  Il  a  observé  en  outra,,-  nr  des 
lividns  de  la  térébratule  caput  terpmlit,  que  11  petit 
rdon  tendineux  qui  sort  par  le  trou  du  crochet  dont  on 

nt  dé  parler  se  divise  à  son  extrémité  libre  en  un  rais- 
in de  nlameos  byssiformes  qui  servent  à  fixer  l'animal 
x  corps  sous-marins.  Voici  l'exposé  de  son  travail  >ur 
i  espèces. 

ESPÈCES. 

]  Celles,  non  fossiles,  dans  l'état  frais  ou  marin. 

[a]  Coquille  lissa ,  tant  strie*  ou  aillons  longitudinaux. 

Térébratule  vitrée.  Terebratula  vitrea. 

T.  testa  ovatd,  ventricotd,  hyaline,  lenuiuimd,  Itsvi  ;  n*le  ma- 
jore prominente  Joramine  parua. 

D'Argent.  Zoom.  t.  is.  Eg,  E. 

KiiOn  .  Vergn.  4.  t.  3o.  f.  4- 

Born.  Mut.  p.  116.  Vign. 

Chcmn.  Conch.  8.  1.  78.  f.  707—709- 

Encyçlop.  pi.  139.  f.  t.  a,  b,  e,  d. 

jinomia  vitrea.  Gmel.  a'.  38. 

Habile  la  MnJi  (erronée,  l'Océan  atlantique.  Mut.  ns.  Mon  cabinet. 
Commune  dans  Ici  col]  tel  ions. 

Térébratule  élargie.  Terebratula  dilatatu. 

T.  teitd  lubrotundatd ,   dilata,    tabtoneexd,   Umii ,   alhâ,  vel 

Jlaveseente ,  transvtnim  tubtiUuimi  punctatd;  margine  integro 

non  inflexa  ;  Joramine  magna. 
Habile. La  collection  de  M.  Bujreina,  celle  de  M.  le  baron 

<iAuAthard  de  Féruuac.  Longueur ,  60  millimiue*  ;  largeur , 

70  milUmitrei. 

■  Térébratule  pois.  Terebratula  pisum. 

T.  testd  minimd  ,  tubglobosd,  lavi,  tuhantiquatâ,  tuheliâ  mur- 

gine  integro  antici  valdi  linuato. 
Habite  a  HUe  de  France.  Par  M,  Mathieu.  Mut.  a".  Petits  coquTlk 
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semblable  à  Du  noyau  de  cerise  ,  ne  le  surpassant  pu  en  gréaient. 
Elle  ■  g  millimètres  de  largeur. 

4.  l'érébralule  globuleuse.  Terebratula  globosa., 

T.  testa  ratundato  -  ovat&  ,  ventricaid ,  mtiquatd,  alb'ult;  Mit 

produeUl ,  foramiae  iategro  ;  margiae  haud  nmulo. 
En.c7dpp.-pl.  939.  f.  a.  ■ 
H#Uu Cabinet  de  M.  le  comte  de  la  Touche. 

5.  Térébratuïe  arrondie.  Terebratula  rotundata. 

T.  uttd  rotundatd  ,  albidâ  ,  lavi ,  itriit  concentricis  tenenimi,-  , 

JoramiMe  integro ,  marginc  supcro  btplieato ,  utrvujuè  coasttetii- 
Encjdop.  pi.  a3g.  fig.  5.  a ,  b. 
Habite Cabinet  de  M.  k  comte,  de  la  Touche. 

[b]  Çoguiiif  vlkmnée  longUudinaUment. 

6.  Térçbratulç  jaunâtre.  Terebratula  Jlavesceiu. 

T.  testé  ovatâ,  tubantiquatd ,  exalbido  fiavesceate  ;  nihtiliuinl 
et  tcnerrlirie  puactaut,  tuicit  longiludinatibui  suboisoUû  ; 
striit  concesUricis ,  nate  productif. 

Habite  let  me»  de  l'Inde,  à  Java.  M.  Leichenuult.  LetaiUoiu  lon- 
gitudinaux «ont  à  peine  visibles  sur  cette  espèce;  le  trou  do  cro- 
chet est  complet ,  arrondi ,  et  lf  bord  nn  peu  crénelé  c>l  rient 
foii  plisse'  supérieurement. 

7.  Térébratuïe  dentée.  Terebratula  dentata. 

T.    teitd  ovato-rotuadatd ,  subanùquatd  flavetceale  tubtiliuini 
unotatd  ;  ntleil  longitudinale 
u  lavibut  margiae  serrato. 
Mot.  n".  Mon  cabinet. 

Habite les  mers  australes  ?  Pérou.  Cette  espèce  iTOisine  l*]Tf- 

cèdenle;  mais  elle  est  plus  large  ,  plus  arrondie,  et  In  tarin  im- 
telures  de  son  bord  ainsi  que  la  profondeur  de*  sillons  l'en  à"~ 
tingnenl  éminemment. 

8.  Térébratule  bossue.  Terebratula  dorsata. 

T.    testé  tubcordatd ,  gibbd ,  exalbido  cinered;  striis  traiaft^ 
tauiibus ,  tulcis  .  loHgiOulùtalibut  (reluis  ;  moraine  denli:L*lW 
superniflexuoso. 
Anamia  dorsata.  Gmel.  p.  33^8. 
a         Cbemn.  Çonçb.  8.  lab.  78.  fig.  jiq.  jii. 
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Encyclop.  pi.  a4**  fig»  4*  •  i  k>  c* 

Habite  la  mer  du  sud ,  au  détroit  de  Magulsin.  Uni.  9*.  Mon  ca- 
binet. 

Térébratule  rouge.  Terebralula  sanguinea. 

T.  testd  oblongd,  irrcgulan ,  rubrd,  creberrimè  impresjo  pun*~. 
tatd;  striis  transversis  undulatis  ;  margine  denticulato, 

Terebratula  sanguinéa.  Leach,  Zool.  Mise.  pag.  76.  t.  33. 

An  anomia  capensiê.  Gmel.  Ghemn.  Goncb.  8.  t.  77.  f.  70J? 

Mus.  n°. 

Habite les  men  de  la  Nouvelle  ZéUnde,  d'après  M.  Leach. 

Je  crois  qu'on  doit  donner  comme  synonyme  Yanemia  ca- 
peniis  Gmel.,  d'après  la  citation  de  Chemniz;  maiax l'individu 
que  j'avais  sons  les  jeux  n'est  pas  assex  entier  pour  affirmer  ce 
rapprochement. 

•  Térébratule  tète-de-serpent.  Terebratula  caput  ser- 
pentis. 

T.  testd  ovali ,  planiutculd,  mXbidd;  striis  tonœntrièis  longitude* 
noies  decussantibus  ;  margine  ienuiter  denticulato  t  supemèè 
sinu  exaralo. 

Encyclop.  pi.  *%&.  fif.  7.  a,  b ,  e,  d,  •,  t.fig.  optima. 

Anomia  caput  jerpenii*  GmeL  Gaemn.  Goncb.  t.  7$,  f.  710. 

Anomia  aurita  Gmel.  Gualt.  test.  t.  gj&  fig.  B. 

Anomia  pubescens  Gmel.  Hujus  speciei  junior* 

Mas.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d'Europe?  Cette  espèce  a  le  trou  du  crochet 

complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa  forme  est  dé- 
cante ,  ses  stries  transverses  croisent  très-régulièrement  les  longi- 
tudinales. Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  n'ait  été  reproduite  sous 
trois  noms  dans  le  Systema  naturœ;  le  dernier  synonyme  que 
je  rapporte  à  cette  espèce  ayant  été  établi  d'après  un  très  -  jeune 
individu. 

.  Térébratule  tronquée.  Terebratula  truncata. 

T.  testd  suborbiculatd ,  compressa,  ad  cardinem  truncaid;  striis 
transversis  concentriçis  t  tongifudinalibus  tenuibus;  margine 
supra  uniplicato.      • 

Anomia  trweata.  QmtL  p»  934?- 

List.  Goncb.  t.  46a.  fig.  93. 

Boni.  Mu*,  tab.  6.  fig.  i4- 
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Qiemn.  Conch.  S.  I.  77.  fig.  701.  a,  b. 

Kncjclop,  pi.  143.  Er.  3.  a,  b,  c. 

Mua.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite  la  mer  de  Norvège.  Celte  coquille  petite,  arrondit,  trà- 
rcmarquable  par  la  tnuicataae  qu'elle  offre  h  *a  charnière ,  >  h 
trou ,  comme  dan»  la  précédente ,  compleV'  par  la  valre  iofâ-i™». 
Le»  pièce»  accessoire»  qui  l'airoudi  usent  ordinairement  soui  li 
petites  dam  ce»  deux  espèce»  qu'elle»  ne  peuvent  te  réunir. 

12.  Térébratule  cornée.  Terebratula  psittacea. 

T.  talâ  globoiâ ,  gibbd ,  eomed ,  labtiliitimi  Vanivertim  tlntli , 
ttriii  loiigitudinnhhtu  erooVû;  nate  in  apicent  pntducti ,  /'■>"- 
mine  canaliculata, 
Anoima  pnUaeea.  Gmel.  3348. 
Liti.  Conch.  1.  au.  Gg.  46. 
Çbemn.  Conçb.  8.  t.  ji3.  a,  b,  c. 
"       Bac^To^piVaft.  Gg.  3.  à,  b.' "  % 

Habite Mu»,  a".  Cette  espèce  *  le  bord  lisie  arec  une  trit-forti 

courbure  double  vers  le  milieu. _D»u»  l'individu  que  j'ai  eu  moi 
le»  jeta ,  Je*  pièce»  acceuoirc»  au  trou  du  crochet  teodainii 
à  le  rapprocher  a  1«  bue  du  trou,  et  en.  le  fermant  l'amarciil 
rendu  elliptique.  Mai»,  telle  que  je  l'ai  rue  ,  la  coquille  prntDui! 
uii  canal-  longitudinal  le  long  du  crochet,  prolonge  eu  bec  re- 
courbe par  en  bas. 

[a]  Coquilles  fossiles. 

[ê]  Celle*  lutté,  tan»  sillons  longitudinaux. 

i3.  Térébratule  sabondulée.  Terebratula  subundata. 

T,  tettd  siihrntitndd ,  tabgtobotd,  lavi;  itiiii  eoncentncù  B" 
iwitoii  margine  aiiundulato. 

Terebratula  subundata.  Sowerby,  Conch.  min.  lab.  XV.  Cg.  ;■ 

Mu»,  a".  Mon  cabinet.  ' 

Habite.......  Fouile  d'Angleterre,  k  Warmhuter ,  d'après  M.  So- 

Wcrby.  Cette  espèce  c*t  globnleuae ,  arrondie ,  et  aet  deux  «Irt* 
aont  presque  également  bombée».  Le  crochet  eat  asseï  clerc. 

i4-  Térébratule  rosée.  Terebratula  carnea. 

T.  tettd  tubrotundd,  lubiUprcttd ,  lavi;  itriù  concentriez  <•" 
nuibuj  ;  nota  tlcvatd,  inturyd  jjbramine  minimo. 
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Terebmuda  carnea.  Sowerby.-Condi.  nùn,  lai.  XV.  fig.  5,  6. 
Mus.  n".  Mon  cabinet. 

Habite Fossile  de  Meudon,  eti  Trowre,  prêt  Honrich ,  d'après 

M.  i¥own*j'.  Celte  espèce  est  presque  aussi  largaqae  longue,  et 
a,  pour  ainsi  dite,  quatre  angles  obtus.  Son  crochet  rele»c  et 
pointu  est  percé  d'un  trou  ei  petit,  qu'Uni  trèniifficila  kapexceToîr. 

.  Térébratule  aplatie.  Terebratula  depressa. 

T.   laid  oblongd,  iraiavenim  dilatatii,  suprii   coarctalé  et  et- 
tiaâ  ;  ilriii  eoneeatneu,  lavibui;  nota  producld,  non  imurvd; 
Jnraminc  magno, 
pi]  Var.  teild  minora,  nata.  breviore. 

Habite Mon  cabinet.  La  *aïiiilé  [b]  m'a  été  communiquée  par 

M.  Menant.  Elle  Tient  de  S.-Satnrnin,  pté»  de  Dotnfront,  dé- 
parlement  de  la  Sartbc. 
'.  Térébratule  ovale.  Terebratula  ovalis. 

T.  letténvali,  Irnnsvcnim  et  aiperni  dilalaid ,-  itrih  conccntricis , 
Ittïibui, tinte  incurva. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  espèce aïoismen précédante,  mais 

elle  est  moins  allongée  et  pins  bombée,  et  elle  se  dilaté  supérieu- 
rement; ce  qui  la  rend  tres-dutincte  par  sa  ferme.     * 

.  Térébratule  numismale.  Terebratula  numismnlis. 

T.    tatâ  deprtad,   suhrolunàd ,   hevi ,    ulrâqur  valve,   tuptme 
sînu  iatlnuf/îj  itriu  eoncentricu  remoUs  ;  note  brevi  ;Joramùu 
minimo. 
Encyclep.  pi.  i^o.  fig.  I.  a,  b.  • 

Habile....  Mus.  n".  Celte  espèce,  qnoiqne  circulaire  et  arrondie,  s, 
pour  ainsi  dire,  cinq  angles  ,  dont  un  au  crochet ,  deux  autres 
irts-obius  a  chaque  eitréinilé  transversale  do  lest,  et  les  deux 
anlres  en  haut  et  plus  fermés,  &  chaque  cûlc  du  sinus. 

).  Térébratule  umbonellc.  Terebratula  umbonelta. 

X  testa  clangatd,  lurgidd,  transveriim  comprend,  tupra  nbùud, 
lavi,  umbonibui  per  clevatis  ;  note  ineurvd. 

Eocjclop.  pi.  a^o.  fig.  5.  a. 

Habite Fossile  de  Moutigny,  ÎL  trois  lieues  nord  dn  Mans  ,  dei- 

parlement  de  la  Sarthe.  Conimnniqiuîe  par  M!  Menanl.  Les  deux 
volirs  de  cette  espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rap- 
porte seulement  pour  synonyme  la  fig.  5.  n.  de  l'Bncyclop.  ;  rar 
ic  ne  crois  pas  que  la  fig.  5.  b.  de  la  même  planche  soit  de  la 
»iwt  espèce.  Mon  cabinet. 


m: 
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19.  Térébratule  digone.  ^Terebratuia  digona. 

T.  teitd  alongatd  lubgibhd,    lupern^  linuatd,  lavi  ,  ad  iîhum 

duobvs  angtdit;  note  ntevato-mturvd. 
Terebratub*  di/fona.  Sowerbj,  Concb.  min.  tab.  gtj. 

Zncrciop.  pi.  ijo.  8g.  3.  a,  b. 

Habite.....  Fouile  de»  eoTlroni  du  Mme  et  de  Donfroni,  M.  Mr- 
nord;  ceux  de  Valogoe,  M.  de  Gerrille ,  et  en  Angleterre  ,  prè« 
dcBalb.  Iji  »al»e  inférieure  dam  celle  eapéce  e»t  nmiiu  élcce  cju" 
la  supérieure. 

30.  Térébratule  deltoïde.  Terebratuia  dekoidea. 

T.  tettd  comprend ,  trantvenimdilatald,trieiigulari,  laxnimtf 
gine  lapem  recto,  in  medio  ànuato. 

Térébratule.  Ertcyctop.  pi.  *4°-  "S-  4-  ■  »  ■' 

Mon  cabinet. 

Habite Ualla  coquille  e«  trfa-rernarquable  par  u  forroe  trian- 
gulaire ,  dont  le  crochet  lierait  nu  de*  angle*  et  la  baac  aérait  l< 
bord  inférieur. 

ai.  Térébratule  triangle.  Terebratuia  triangulus. 

T.  tettd  longiludinaliler  elongatd ,  tiiaugu/ari,  lavi ;  -valvd  if 
Jeriore  in  superiorem  reftexd  ;  ail  marginem  ailco  impreao 

Térébratule.  Encyelop.  pi.  ï4t.,fig.  I.  a  ,  b  ,  c. 

Habite...  Mon  cabinet. Celte  etpece  a  la  forme  d'an  triangle  bocélr, 
et  M  baae  cet  cjpaiuc  et  irrouuie,  pat  leieoli  que  fait  U  «lï*  in- 
férieure aur  la  tuperieure. 

la.  Térébratule  cœur.  Terebratuia  cor. 

T.    tettd  cardiforme,    iubglobosd  ,  tupra   tint!    vaUU  txaratâ, 

tfriù  tenerrimù  decusiatu. 
Habile Mnt.  n".  Cette  eapèce  liste  a  la  forint  (Ton  coror  de  caru 

J  jouer.  Son  crochet  est  auei  clere'. 

»3.  Térébratule  hirosuée.  Terebratuia  birostrii. 

T.  tetiâ  lubglobotd ,  mbrotundd,  lavi,  luptrni  adtcoarctati, 
medio  tinuatd  ;  ad  tinum  duemta  anguJii  ;  mmrgina  mon  pli- 


a4-  Térébratule  ampoule.  Terebratuia  ampulla. 

T.   mut  tabratundd,  inflatd,  tittiwmmté }  Martin*  mpero  oh- 
teuré  biplicato. 


uin  VEirfcBREs-  aSt 

Terebratula  empulla.  Broccfa.  Coocb.  II.  p.  IfX.  pL  Z.  fig.  S. 

Habite Fowile  d'Italie ,  rapportée  de  Pliiianca  par  H.  Carier. 

Mnt.  o".  Cette  ïipcce  a  Ici  p]iu  grandi  rajpnrM,  par  •*  forme  hk 
l'espèce  rivante  qle  j'ai  décrite,  b0-  5,  aon*  1*  bob  de  tareira- 
tula  rutuiuiala. 

Térébratule  dièdre.  Terebratula  carinata. 
T.  tc$td  tubquadrangulari ,  tout,  vob-d  ia/iriofa  lubuamn imtfef , 
superiore  diedré,  medio  carinatd. 

H.iliiir Mn*.  d*.  Cette  eapéce,  d'une  forme  qnedrartgulaife , 

ta  :  1 1  è*  remarquable  par  m  taire  iirperienrt ,  qui  offre  deux  faeet 
planer  qui  «e  coupeat  à  angle  ofatua  dan*  le  *co*  longitudinal  de 
la  coquille. 

.   Térébratule  concave.  Terebratula  concava. 

T.  testd  parvd  ;  valvd  inferiore  plana;  superiore  majore  eoncavd; 
striis  concaitricii. 

Habite Foiaile  de  Menton.  Petite  espèce  blanche,  dont  la  tiItb 

tiiptïienrc  e*t  trèt-bombee ,  coneaf*  en  dedaat ,  et  plus  grande 
que  l'inférieure ,  qui  en  aplatie.  Mu*,  n".  Mon  cabinet. 

.  Térébratule   semi  -  globuleuse.   Terebratula   semi- 
çlobosa.  . 

T.  testa  eloagatd,  ouaté,  ittJUtÂ,  lovissiind,  umbonc  euwmlo , 

margine  ommno  sine  plicis. 
Terebratula  temiglabosa.  Sowerby ,  Concb.  t.  t5.  fig-  9. 

Habite Fouille  de  Domfrnpt,  M.  Menant;  et  en  Angleterre, 

ir.  Muj.  n".  Mon  cabinet. 


Térébratule  ponctuée.  Terebratula  punctata. 
T.  testé  ohiongâ ,  subdepretsd ,  supemi  biptieatâ ,  striis  coneen- 

tricis ,  punetii  tubtiliuimù  ,  in  lùuit  uxdatis  digesùt. 
Terebratula  punctata.  Sowcrbj,  Concb.  pi.  XV.  fig.  4- 

Habite Fooile  de  S.-Saianiin,  pr+*  Domfroat,  H.  JUenard; 

a  Homton ,  'Snwerbj- .  Mon  cabinet.  Les  plia  «ont  plu*  on  moina 
riiiblct  an  nombre  de  deux  ;  mai*  la  lurfaee  cet  tmjonn  trèr-fine- 


.  Térébratnle  phsiftéoline.  Terebratula  phaseolirta. 

T.   testd,  parvd ,  lubcontpressd ,  subrotuadd ,  alid  ;  itriit  eoncea- 

tricis;  margine  Htpero  ëubbtplicato.  ;  aate  brmvi,  non  producté. 

Habite ,  f'ouils  prit  J«  Mina.  Conunnnigiioe  par  M.  JUenard. 
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6  eoilû  ad  uatbont  obtiuit,  et  ad  marginet  anguiatU;  iule 

Encydop.  pi,  a43.  fig.  il;  et  a44-  fig.  1.  a,  b. 

Habin Cette  espèce  aroitine  la  précédente  j  mail  l'abtencc  di 

■lima  l'en  distingue  éminemment. 

4o.  Térébratule  a  gouttière.  Terebratula  canalifera. 

'  T.  tatd  trigaitâtd ,  gibbd ,  longiitulinatiier  sulcald ,  linuatd,  car-. 
dîne  recto ,  naU  déchut. 

Ténéhratule.  Encyclop.  pi.  a4{.  fig.  5.  ■ ,  b. 

far.  teitd  minoré  lûhimEricald  tulc'u  crelriuriliut. 

Encydop.  pi.  144.  fig.  4-  a,  b. 

Habile Cette  eapèce  ai  mtMrqnabîe  par  I*  canal  profond , 

large  et  lilknitié  qm  ae  tronTe  inr  le  milieu  de  lapins  grande 
«ahre.  Le  talon  de  ce  tu:  nlnat  grand,  plane  et  finement 
atrié  perpendiculairement  a  la  charoiore  qui  eat  droite.  La 
pièce*  qui  complètent  le  trou  marapeot  le  ploa  aoorëiit,  ci 
biaaént  toû-  cette   grande  échancrtire  que  rapréaealc  la  fignn 

4i.  Térébratnïë  «Aic-Ksae.  TerebrOtiûa  lœvicosta. 

T.  tettd  trigonatd ,  gibbd,  lateribus  iidcatd ;  in  medio  vab>* 
majorii  tirai,  et  muions  coflrf  laid,  utribiaque  Ittvibta,  tram- 
versé  siriatii  ;  eardùte  recto,  naïc  recuivd. 

MiU.U». 

Habite Fossile  de  Beinberg,  pris  de  Cologne.  Rapportée  par 

M.  falenciennet. 

4*.  TtSrébrntuie  intermédiaire.  Terebratula  întermedia. 

'  T.  téHM  lubtctràédrS ,  dilaUitâ ,  pRcatd ,  linuatd  ;  4  coitis  ad  H 
niait ,  5  ad  laieri  ;  nate  brèfi,  , 

Encyclop.  pi.  a«5.  fig;  3.  a,  b. 

Habite....  Mua.  11".  Cette  espèce  ett  interfnédtaire  entre  le  tetraeda 
at  le  plieata.  Elle  diffère  de  ecUo-cj  pat  aon  aiuna,  et  de  b  pre- 
mière par  In  brièreté  et  la  forme  aplatie  et  élargie  du  crochet. 

43.  Térébratule  ailée.  Terebratuîa  alala. 

T.  teitd  suktrigonaid ,  diktat*,  tbgtàid,  lupernè  rina  eam 
exaratd ,  creberrimè  rulcatd  ;  nota  eVWf. 

Encyclop.  pi.  aj5.  fig.  3.  a,  b. . 
[b]  Vàr.  testd  aiinore  anguttiore. 
Habite Mm.  o°. 
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.  Térébratule  élégahle.  TerebratuÙ  e&tûùina. 

T.  testa  globosd,  subsinuatd,  ptictttd  ;  sidch  meutû  5  ad  y  in 
medio;  10  ad  ia  in  laterd  ;  striis  transversis  nmUk  ;  note  pro* 

ducté* 
Terebratuîa  concirma.  Sowerby,  Conch.  t.  83.  fig.  6l 
Habite Fossile  d'Angleterre,  à  Aynhoe,  près  de  Bath.  Mot.  n°. 

•  Térébratule  &  arêtes,  Terebratuîa  média: 

T.  testé,  subtrigonatd ,  gibbosd,  sinnatd,  plieatd  ;  6  ndcls  in  mé- 
dium, 7  ad  8  remotiusculis  in  laterd;  note  subrecwvd. 
Terebratuîa  média.  Sowerby,  Gmch.  t.  83*  fig.  5. 
Habite Mut.  o°.  A  Aynhoe,  prêt  Bath. 

».  Térébratule  peigne.  Terebratuîa  pectita. 

T.  testa  subrotundatd ,  valPd  majori  subconvexd ,  minori  corn- 
planatd  ;  sulcis  radiantibus  ;  nate  productd  recurvd* 

An  anomia  pecten  ?  Gmel. 

Terebratuîa  pcetita.  Sowerby,  Conch.  pi.  i38.  fig.  i. 

Habite Mas.  n°.  Mon  cabinet.  En  Angleterre,  près  Hor- 

ningshaxn. 

'.  Térébratule  bucarde.  Terebratuîa  cardium. 

T.  testa  elongato-oratd ,  eonvexd,  plicaté;  sulcis  longitudinalibus 

cf  assis  rotundatis  ;  nate  promirtuld. 
Encyclop.  pi.  a4 '•  ^8-  &  a»  b>  c- 
flb]  P"ar.  testa  compressiusculd ,  sulcis  crébrioribus. 
Habite Mon  cabinet ,  et  Mus.  n°.  pourra  variété  [b],  qui  a  et** 

apportée  de  Turin  par  M.  Bonelli. 

$.  Térébratule  difforme.  Terebratuîa  dijformis. 

T.  tcsld  trigonatd ,  dilatatd ,  subdepressd  ;  margine  inœquali  in 

médium  sinuoso-deflexo  ;  nate  subproductd. 
Kncyclôp.  pi.  aja.  fig.  5.  a,  b,  c. 
Habite  prés  du  Mans,  M.  Menard;  et  aussi  au  cap  la  Hère ,  près 

le  Havre. 

9.  Térébratule  lyre.  Terebratuîa  lyra. 

T.  tèstd  subglobosd f  aniieh  coarctâtd;  nate  per  productd  valvam 

vilnorém  longtmdlne  œquànle. 
Terebratuîa  lyra.  Sowerby,  Conch.  t.  i38.  fig.  i. 
Encyclop.  pi.  943.  fig.  1.  a,  b,  c. 
Habite  au  "Cap  la  Hève,  près  le  Havre,  et  en  Angleterre,  prés  flor- 

uingsham.  Mon  cabinet.  Mus.  n°» 
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£o.  Térébratule  de  Menard.  Terebratula  Menardii. 

T.  tettd  gibbendd,  globotd,  ùifemé  tnmcatd  ;  -valvd  majori  nnn 
tangitudinatiur  iuleato  eiarald  ;  inargwe  iinuoio  deflexo. 

Habite a  Coulainet,  prdi  le  Mjuii  ,  d'où  elle  a  ete  f  apportée  par 

M.  Menard  de  ta  Groye.  Mua.  n".  Mon  cabioe» 

Si.  Térébratule  décuwée.  Terebratula  decussata. 

T.  tettd  lubpenù^mtd  ,  tubeaiwexd  ;  valve,  majori  eanalieulalé; 

ttriii  tramusnis  temubut,    longitudutulei  J tnuaiUib  tu  ;  wlt 

tabpradutld ,  foramiius  magna. 
Encjdop.  pi.  34S.  fig.  4.  »,  b,  «. 
Hobiie Mon  cabinet. 

5a.  Térébratule  épineuse.  Terebratula  spinosa. 

T.' tettd  globotd,  dUalatd;  sulcii  parvit ,  ipinoiit  ;  note  brtriinmi 
Habile.....  à  FaJaùe.  Mut.  n". 

53.  Térébratule  apathique.  Terebratula  spatkica. 

T.latdtubtrignnatA,  tubgtobotd,  tan>i;  miugine  supero  tinuato; 

note  acutd  lubproducid.  • 

Habite Elle  cooititue  lei  collinei  qui  bordent  la  Sarthe,  dam 

uue  Étendue  de  pin*  de  deux  lieue*,  *  aix  lieoej  aud  dn  Manh 

M.  Menard.  Mon  cabinet. 

54-  Térébratule  comprimée.  Terebratula  compressa. 

T.   tettd  tompreud,  tlilalatd  ;  marginr.-  iiipero  denlicalato  luh- 

Jtexurito  !  note  proiluctd  acutd. 
Habite  a  Coulainei  préa  la  Mana.  Commntiiqnëe  par  M.  Menait. 
Mon  cabinet.       .    ■ 

55;  Térébratule  grenue.  Terebratula  granulosa. 

T.  latd  tubdepretsd ,  rotundald ,  margi/ie  mpero  atUicè  in  ros- 
trum.  produclo  ;  tuUii  gramdoiu  t  mate  brevi. 

Habile le  mont  Marina  "a  Home/  Rapportée  par  M.    Cuvât- 

•Mua.n-. 

56.  Térébratule  article.'  Terebratula  articulas. 

T.  tettd  trigond,  depreud,  tenerrimi  hitgitwiiinalilrr  ttriatd; 
margiae  tupera  angutatai  note  brevi. 

Habite Miu.*ii».   La  lurface  lîue  de.  c*t(e  e*pèi:c  et  «m  boni 

profondément  anguleux  lui  donnent  rtwpect  d'uue  articulation  de 
coquille!  mnkitocuUii'e». 
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Tcrébratule  rayoonée.  Terebratula  radiata. 

T.  icitd  tabdepratd ,  infenui  coarcLad,  laperai  JUatMtd,  rotaw 

ilatd ,  adcii  longiludinatibui  radiaUt ,  margùte  imkjhrmoto. 
Habite Moi.  n". 

.   Térébratule  naine.  Terebratula  pumila. 

T.  Uiid  minimd,  comprend,  vajfd  minori  cornpiaauui,  utiait  lomr 

Zitudinakbui  radiait!  ;  Hat*  aeuXo  pruductd. 
An  magot  piaulai?  Sowerby,  Conch.  pi.  119. 
Habile de  Maêiirichi, 

1.  Térébratule  spirifere.  Terebratula  spirifvra, 

T.  testd  trigonatd,  traïuvanè  ditajatd ,  ipirit  ad  latmrd  deeurtm- 
litus  inttructd,  margine  tapera  angulato,  nau  hrevi  perforais" . 

Encyclop.  pi.  3^6.  Sg.  1.  a ,  b. 

Habite.....  Mail  cabinet.  Celt«  espèce  offre  à  l'im trieur  une  doubla 
•finie  ijai  Wreod  le  long  do  boni  inférieur ,  Ter»  let  angles  lalé* 
mux  de  la  coquille.  M.  Sowerby  l'a  distinguée  comme  genre  ; 
dUÙ  lee  indiiklm  de  cette  espèce  que  je  doit  k  *a  bienTeiUance 
n'itaient  pai  duli  no  état  de  comerTalion  tuer,  parfaits  pour  dm 
donner  une  idée  exacte  de*  caractère*  qu'il  a  ataiaùea  h'  ce  genre  ; 
et  la  pr&énce  du  trou  an  crochet  tu'»  détermine  a  placer  parmi 
le*  térébratuiei  cette  coquille  lingnliérc  ,  juaqn'k  ce  que  de  aoa- 
Tellea  obseiratioa*  Tiennent  confirmer  celle*  du  «Tant  natnndiau 


LINGULE.  (Lingula.) 

Coquille  subéqui valve,  aplatie,  ovale- oblongue,  tron- 
quée à  son  sommet,  un  peu  en  pointe  à  sa  base,  élevée 
sur  un  pédicule  charnu,  tendineux,  fixé  aux  corps  ma- 
rias. Charnière  sans  dent.  '       . 

Testa   subœquivalvis  1  ptanutata  j   ovato  -  oblonga  , 
apice  tiitncata,  basi  subacuta,  pediculo  carnoso  ten- 
dineo  basi  affixo  elevata.  Carda  edentulus. 
Tome  VJ-  17 


oaaixViTioiis. 

Los  lingules  font  de  véritables  conchifeTos,  mail  qui  sont 
très-singuliers  par  le*  caractère»  de  l'animal  qu'il»  prenaient. 
En  effet,  celui-ci,  comme  brachiopode ,  offre  deux  bras,  et, 
selon  M.'  Cimier,  il  a  dttrx  cœurs.  Ce  que  Cet  animal  a  de 
eofumtrh  arec  le»  autres  conchifères ,  c'est  de  n'avoir  ni 
tète,  ni  yeux,  ni  parties  dure»  a  la  bouche;  d'être  muni 
d'un  manteau  a  deux  lobe»  opposé»,  bordés  de  cil»,  qui  le 
recouvrent  entièrement;  et  d'avoir  les  branchies  attachées 
à  la  face  interne,  de  -  chaque  lebe  de  ce'  msriftésnr.  -3er  deax 
fera»  »wnt  opposes ,  for!  longs ,  charnus ,  non  articule» ,  ci- 
lles, «Pan "cote",  dans  toute  leur  longueur,  extensibles  hors 
de  la  coquille ,  et  y  rentrant  en  se  roulant  «m  spirale.  Que 
le.  considération  dn  pédoncule  qui  soutient,  la  Boqeille  ne 
fasse  pea  supposer  que  les  braesùopodes ,  el>sttrt*nt  la  lin- 
g»*e,  ereisinent  les  ettArpèdes;  car  ces  stnimWt'en  sont 
très-distincts  par  leur  forme  et  leur  organisation.  Ils  n'ont, 
effectivement,  aucune  partie  articulée,  aucune  peau  cornée, 
et.  leur  système  uervciw  n'offre  peint  ee  eeedea  médullaire 
gsuttriieniié  qae  le»  insectae,  tes"  arachnides,  lee  crustacés, 
les  annelides  et  les  cirrhipèdes  présentent  généralement 
On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  qui  est 
la  suivante. 

.ESPÇ.CE;  r 

t.  Lingule  anatiue.  Linguîa  anatina. 

Paulin  unguit.  Lin.  Gm(l.  u*.  g5- 

,  ■   AebsK  Ma..  3.  r.  sfli  %.  *>  '»,-.::<. 

Çnr,.  Buttenn»  n".  5a, 
Annales  du  Mai.  »of.  t.. si.  6g.  . 

Cbemn.  Conch.   to.  I.  IJJ.  [6j5.  \(ffl-      '  " 

Eputjdlj^,  pL  a5o.  Ss>  s.  *,  k.e. 

Habiu  l'Océan  de*  Modique*,  an»,  n*.  M^o  cabinet.  Coquille  wi- 

dfce,/inîiintI«f'oriie't^unB«cdî««n»iriJ-  Peoîculi  cylindrûft», 

long  d»d'M  t'^Madt^. 
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CLASSE  DOUZIÈME. 


LES  MOLLUSQUES.  (MoUusea.) 

Animaux  mollasses,  inarticulés,  munis  d'une  tête 
antérieurement  :  celle-ci  plus  ou  moins  saillante, 
ayant  le  plus  souvent  des  jeux  et  des  tentacules , 
ou  pdQbnt  à  son  sommet  des  bras  disposés  en  cou- 
ronne. Bouche,  soit,  courte,  soit  allongée,  tubu- 
leuse  ,  exsertile ,  et  ordinairement  armée  de  parties 
dures.  Manteau  diversifié  :  tantôt  ayant  ses.  bords 
libres  sur  les  côtés  du  corps,  et  tantôt  à  lobes  réu- 
nis en  un  sac  qui  enveloppe  en  partie  l'animal. 

Branchies  diverses,  rarement  symétriques.  Cir- 
culation double,  Tune  particulière,  l'autre  géné- 
rale. Cœur  uniloculaire ,  quelquefois  à  oreillette^ 
divisées  et  fort  écartées.  Point  de  cordon  médul- 
laire gangîioniié,  dans  la  longueur  du  corps;  mais 
des  ganglions  épars,.  un  peu  rares,  et  différens 
nerfs. 

Corps,  tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  so- 
lides intérieurement,  soit  renfermant  une  coquille 
ou  quelques  corps  durs,  et  tantôt  mudi  dfane  co- 
quille a  l'extérieur ,  recouvrante  ou  engainante ,  et 
qui  n'est  jamais  composée  de  àènx  vyves'oppbséer, 
réunies* éb  charnière. 
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Ârùmalia  motlia.  inarticulata ,  anticè  capitata; 
captte  plus  minusve  prommulo ,  oculis  tentoculis- 
que  sœpissimè  instructo  ,  aut  brachiis  pluribu» 
supernè  coronato.  Os,  vel  brève,  vel  elongatum, 
tubulosum,  exsertile  ,  sœpius  partibus  durit  ar- 
matum.  Pallium  varium  :  modd  marginibus  liberté 
ad  corporis  latera;  mode  lobis  in  saceum  coadu- 
natis  corpus  partait  vaginans. 

Branchies  varias,  rarà  symetricm.  Circulatio 
duplex,  particutaris  et gëneralis.  Cor  uniloculare ; 
interdum  auriculis  duabue  divisis  et  valdè  aanotis. 
Chorda  medullaris  riodosa  nulla  :  ai  gaRglionet 
sparsi  ,  ràfitisculi  ,  nervique  parti. 
'  Corpus  modd  externe  nudum  ,  et  intus  vel  par- 
tibus solidis  destitutum,  vel'  testant  aut  corporel 
uliquot  dura  reconden»;  modù  extus  testa  vagi- 
nante  velobumbreinte  tectum.  Testa  nunquam  val- 
vis  duabus  oppositis  et  cardina  marginali  unitit 
.composita. 

é  OBSERVATIONS. 

Nous  donnons  maintenant  le  nom  de  mollusques, 
comme  classique,  aux  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui 
soient  à  la  fois  inarticulés  dans  toutes  leurs  parties,  et 
qui  aient  une  tête  plus  ou  moins  avancée  à  la  partie  an- 
térieure de  leur  corps. 

A  ce  caractère  resserré,  qnî  suffit  pour  les  faire  recon- 
naîtrevet  qui ,  comme  partout  ailleurs ,  n'offre  de  diffi- 
cultés que  pour  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  sur  l'une 
des  limites  de  la  classe,  nous  ajoutons  leur  caractère 
énéral ,  qui  se  compose  de  la  manière  suivante. 
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Animaux  sans  vertèbres,  inarticulés  dan*  tontes  leurs 
parties  ;  possédant  un  système  nerveux  muni  de  ganglions 
épars  en  différent  points  du  corps,  et  dépourvu  de  cor- 
don  médullaire  longitudinal,  ganglioiiné  dans  m  lon- 
gueur; jouissant  d'un  double  système  de  circulation;  res- 
pirant par  des  branchies  diverses ,  rarement  a  la  fois 
libres  et  symétriques  ;  munis'd'une  tète  plus  ou  moins 
saillante,  le  pins  souvent  oculifère,  tantôt  surmontée  de 
tentacules  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  et  jamais 
au  delà  de  six ,  tantôt  chargée  de  bras  disposés  en  cou- 
ronne; ayant  en  général  des  parties  dures  a  la  liouch», 
pour  broyer ,  couper  ou  percer  ;  enfin ,  possédant  un 
manteau  à  lobes  plus  oiajknins  amples ,  dont  les  points 
d'insertion  à  la  peau  sont  séparés  dans  la  plupart ,  et  qui 
se  réunissent  quelquefois  pour  former  une  sorte  de  sac. 
Parmi  ces  animaux  mollasses ,  les  uns  sont  nus,  avec 
ou  sans  partie  dure  ou  coquille  à  l'intérieur,  et  les  antres 
enveloppés  ou  recouverts  par  une  coquille  univalve,  ou 
par  une  rangée  dorsale  de  pièces  tes  lacées  ;  mais  aucun 
d'eux  ne. produit  une  coquille  véritablement  bivalve,  à 
pièces  réunies  en  charnière. 

Les  mollusques,  ainsi  réduits,  constituent  une  classe 
très-distincte ,  fort  nombreuse  et  diversifiée ,  qui  termine 
à  la  fois  celles  des  animaux  sans  vertèbres ,  ainsi  que  la 
branche  étendue  et  remarquable  des  animaux  inarti- 
culés. ' 

Le  mode  de  leur  système  nerveux  est  si  singulier , 
parait  même  si  particulier ,  que ,  dès  qu'il  fut  connu ,  on 
le  fît  servir  de  base  pour  caractériser  classiquement  les 
animaux  qui  en  possèdent  un  de  cette  sorte.  En  effet , 
tandis  qu'un  grand  nombre  d'animaux  sans  vertèbres  de 
classes  différentes,  offrent,  dans  leur  'système  nerveux , 
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un  cordon  médullaire  longitudinal ,  ganglionné  dans 
tonte  sa  longueur ,  celui  des  mollusques,  des  concliifèret, 
et  autres,  ne  présente  que  des  gangljpn»  «pars  en  diffé- 
rens  points  du  corps,  et  non  unis  rangée  longitudinale 
de  ganglions  sur  un  cordon  midtttyaire  particulier. 

Cette  différence  de  forme  et  d?  disposition ,  dans  les 
deux  sortes  de  système»  nerveux  citées ,  es»  awnrémeat 
très-grande ,  et  tient  effectivement  à  deux  sortes  parfien- 
ïières  de  forme  et  de  disposition  dans  tus  parties  de*  ani- 
maux qui  les  offrent.  Mais  on  pe  s'aperenf  point  que 
chacune  de  cet,  sortes  de  systèmes  nerveux  appartenait  à 
une  suite  très  -  nombreuse  d'animaux  divers,  qu'il  ne 
nent  être  convenable  Je  réuaw  tous  dans  une  meute 
classe,  parce  que,  de  part etTrautre ,  leur  prganisaiioa 
présente ,  dans  ses  degrés  d'avancement  et  de  composi- 
tion, des  différences  très-remarqpables. 

Ainsi ,  de  même  que  Je  système  nerveux  à  cordon 
médullaire  ganglion  né  parait  commencer  dans  letvers, 
se  montre  clairement  dans  tous  les  iiisectps,  s'étend,  en- 
suite dans  les  arachnides ,  (es  çrustftçés,  le$  qpnelides, 
et  se  retrouve  encore  dans  {es  cirrhippfles ,  étant  pWr 
tout  le  propre  d'animaux  muni;  d'articulations  d»ns 
toutes  ou  dans  certaines  $e  leurs,  parties;  de  même 
aussi,  le  système  nerveux  à  gauglions  épara  et  sans  cor- 
don médullaire  noueux  n'est  point  tjorné  *  ne  ae  mon* 
trer  que  dans  les  mollusques,  a  une  origine  bien  nias 
éloignée,  parait  effectivement  commencer  dans  une 
branebe  qui  se  sépare  d&f  polypes,  c\  appartient  à  des 
animaux  évidemment  de  différentes  cUfsea ,  tels  que  nos 
tuniciers,  qps  conchifhres  et  nos  mollusques.  Il  y  cons- 
titue donc  la  branebe  fort  .étendue  des  animaux  imarti- 
tulés,  dont  j'ai  fait  mention  dans  le  premier  volume  de 
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'Histoire  naturelle  d*a  Animaux  iihi  vtrtUmt  [p.  if 5yJ; 
■l  nos  mollusques ,  qui  terminent  cette  bnutcne ,  sont  les 
eula  qui  aient  une  têie ,  le  plut  sacrent  eeedintre.  Tons 
es  animaux  inarticulés  dont  je  viens  de  parier-,  ont  OU, 
ans  U  forme  et  la  disposition  de  leurs  parties ,  ar**£  qo* 
■ans  leurs  facultés  diverses ,  de*  différences  tres-grAnde* 
ui  les  distinguent  des  animaux  munis  d'articulation. 
>eur  peau  est  toujours  molle,  peu  de  leurs  parties  sont 
tellement  paires  et  symétriques ,  et  l'infériorité  de  leurs 
i cultes ,  relativement  aux  animaux  articulés  ,  s'étend 
rtème,  paraît  eux,  jusqu'à  ceux  qui  ont  l'organisation 
t  plus  composée. 

Le*  mollusques  sont  ssns  doute  «eux  des  animaux 
n articulé*  dont  la  compost tiéjBp  l'organisation  est  le 
lus  avancée  vers  le  perfectionnement  dont  elle  peut 
ire  susceptible.  Eminemment  distincts  des  conchiftres, 
uisqu'its  ne  sont  pas,  comme  ces  derniers,  essentielle- 
sent  tesucés,  et  qu'auoM  d'eux  ne  saurait  produire 
ne  coquille  bivalve»  articulée  en  charnière,- on  sent 
éaniuoius  qu'ils  les  suivant  et  en  proviennent  réel- 
imeni. 

En  effet ,  les  animaux  inarticulés  des  conchifirct  sont 
énéralcment  dépourvus  de  tête  et  d'yeux  ;  mais  lorsque 
ea  animaux  de  cette  sorte  furent  parvenus  a  s'allonger, 

sortir  de  dessous  les  lobes  de  leur  manteau ,  en  un 
ioi,  à  dégager  la  partie  antérieure  de  leur  corps,  une 
ite  distincte,  mobile  et  saillante ,  put  se  développer  à 
atte  extrémité  antérieure,  et  des  lors  commença  l'cxîa- 
mee  de  la  nouvelle  forme  d'animaux  qui  appartient  aux 
lollusfjues.  Or,  la  tête,  qui  fait  partie  de  cette  forme* 
'abord  un  peu  et  ensuite  complètement  démasquée ,  a 
u  alors  développer  aussi  des  organes  particuliers,  mile» 
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à  Tanimal ,  tels  que  deux  yeux  distincts ,  deux  ou'  quatre, 
quelquefois  même  six  tentacules  ,  et  des  parties  dures  i 
la  bouche  pour  couper ,  broyer  ou  perforer  des*  corps 
concrets  ;  organes  que  ne  peuvent  posséder  les  animaux 
des  conchifères. 

Ainsi ,  tant  que  le*  céphalopodes,  malgré  la  singula- 
rité de  l^ur  forme ,  feront  partie  de  la  classe  des  mol- 
lusques [parce  que,  réduits  à  né  connaître  parmi  ces 
animaux  que  ceux  de  la  famille  des  sépiairet,  nous  ne 
sommes  pas  assex  instruits  à  leur  égard  pour  en  former 
une  classe  séparée  et  les  caractériser  généralement}, 
cette  classe  sera  nécessairement  la  dernière  des  animaux 
sans  vertèbres ,  et  la  «tanière  aussi  de  la  série  des  ani- 
maux inarticulés.  L'cÉHpsàtion ,  dans  les  animaux  dé 
la  classe  dont  il  s'agit***  obtenu  effectivement  le  plus 
haut  degré  de  composition  où. elle  pouvait  atteindre  dans 
des  invertébrés.  •         \ 

Cependant 9  chose  étonnante!  les  mollusques ,  supé- 
rieurs en  composition  d'Organisation  à  tous  les  autres 
animaux  sans  vertèbres ,  sont  réellement  fort  inférieurs 
en  facultés  à  beaucoup  de  ces  derniers ,  et  surtout  dans 
celles  des  xnouvemens  qui  sont  si  avantageuses  à  Ta- 
nimal. 

En  effet,  quelle  différence  ne  trouve-t*on  pas  entrt 
la  facilité,  la  vivacité  des  mouveiucns  de  la  plupart  des 
insectes ,  des  arachnides ,  etc. ,  et  la  nature  de  ceux  de 
tout  mollusque  quelconque!  Quelle  supériorité  ne  trouve- 
t-on  pas  encore  dans  ces  produits  d'habitudes  compli- 
quées ,  lesquels  ressemblent  tant  a  des  actes  d'industrie, 
lorsque  Ton  compare  les  manoeuvres  diverses  d'un  grand 
nombre  des  animaux  articulés  que  nous  venons  de  citer, 
aux  actions  de  presque  tous  les  mollusques t  Ge  furent 
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ibablement  ce*  considérations  qnî  portèrent  Linné, 
is  sa  classification  des  animaux  ,  à  reléguer  les  mot- 
ques  dans  ses  vers,  et  ii  placer  avant  eux  les  inseeles , 
sse  qui  embrassait,  selon  sa  méthode,  tous  les  ani- 
ux  a  pattes  articulées. 

Puisque  les  mollusques ,  malgré  leur  supériorité  de 
«position  organique,  sont  si  inférieurs  en  facultés, 
nparativement  aux  animaux  articulés  cités  ci-dessus; 

peut-on  pas  penser  que ,  se  trouvant  sur  la  limite 
lérieure  des  animaux  sans  vertèbres ,  et  occupant 
rtîculîèrcmcnt  l'intervalle  qui  sépare  ces  animaux  de 
ix  qui  ont  un  squelette  intérieur,  ils  ont  eu  à  sup- 
rter  l'influence  des  changemens  que  la  nature  a  été 
ligée  d'opérer  en  eux  pour  arriver  au  plan  d'organi- 
ion  lout-a-fnit  nouveau  qui  devait  donner  l'existence 
x  animaux  vertébrés  ?  Cette  seule  cause*  les  eût  déjà 
posés  à  une  faiblesse  de  mouvement  que  n'ont  pas 
ancoup  d'autres  animaux  sans  vertèbres,  et  même  à 
e  grande  infériorité  dans  leur  système  de  sensibilité, 
une  autre  cause  n'eut  encore  concouru  à  borner  ainsi 
ir  faculté  de  sentir  et  celle  de  se  mouvoir. 
Le  pouvoir  de  la  nature  est  borné,  selon  la  circon- 
nec  dans  laquelle  elle  agit;  car  1»,  elle  ne  saurait 
Te  autre  chose  que  ce  qu'elle  fait,  lundis  qu'aïlleqr* 
le  peut  iàire  davantage  :  aussi  n'a-t-elle  pu  exécuter 
l'égard  des  animaux  qui   n'ont  point  d'articulations 

qu'elle  a  pu  faire  pour  ceux  qui  sont  articulés. 

Sans  doute  ,  les  mollusques  jouissent  de  la  faculté 
'  sentir  ;  mais   cette  faculté  n'a  pu  acquérir,  aucune 

ergie  dans  ces  animaux;  le  mode  particulier  de  leur 
itème  nerveux,  à  masses  médullaires  assez  rares  et 
arses,  ainsi  que  l'état  ehélif  de  leur  cerveau,  paraissent 
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«voir  considérablement  réduit  leur  eensiliiiité.  Il  se  pour- 
rait cependant  que  cette  sensibilité  fur,  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  suppléée  par  une  irritabilité  plus  grande 
dans  quelques-unes  de  leurs  parties ,  dans  celles  que  Ton 
suppose  jouir  d'une  sensibilité  exquise. 

Les  mollusques,  avons-nous  dit,  appartiennent  à  la 
branche  des  animaux  inarticulés,  qui  comanence  avec 
les  polypes,  et  la  terminent.  Or,  quoique,  dan»  J* 
cours  de  la  série  de  ces  animaux,  la  nature  ail  co&auas/ 
ment  travaillé  a  accroître  la  composition  de  l'organisa- 
tion, on  va  voit  qu'elle  n'a  eu  nulle  pari  le  pouvoir 
d'amener  d'aussi  grandes  facultés  de  mouvement  que 
celles  qu'elle  a  pu  donner  à  la  plupart  des  animaux  ai- 
tôcnlét  i  et  surtout  a  certains  d'entre  eus.. 

Effectivement,  a  mesure  que ,  dans  l'une  et  L'antre 
série  |  la  nature  voulut  accroître  la  £aculié  des-mouve* 
mens ,  de  part  et  d'autre ,  elle  fixa  les:  muscles  sons  U 
peau  de  l'animal.  Mais,  dans  1»  série  des  animaux 
articulés ,  dis  qu'elle  put  former  un  cerveau ,  son  plan 
d'organisation  lui  permit  d'y  joindre  un  cordon  médul- 
laire ganglionné  qui  lui  fournit  de  grands  moyens  pour 
les  mouvemens  de  l'animal;  tandis  que»  dans  celle  des 
animaux  inarticulés ,  un  plan  bien  différent  ne  lui  donna 
jamais  le  pouvoir  d'établir  un  pareil  cordon. 

Bientôt  les  animaux  articules  obtinrent  plus  de  con- 
sistance et  de  solidité  dans  leur  pea«(  elle  devint  cor* 
née,  crustacée  même;  et,  rompue  d'espace  en  espace 
nar  les  suites  du  système  des  articulations ,  elle  offrît  nu 
nouveau  moyen  pour  la  facilité  des  mouvemens.  Au  con- 
traire, les  animaux  inarticulés,  d'après  le  type  de  leur 
organisation ,  et  malgré  les  modifications  ou  les  varia- 
tions que  cette  organisation  put  avoir  à  subir  ,  n/eureot 
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toujours  qu'une  peau  mollisse,  qui  ne  fournit  qu'un 
faible  appui  aux  muscles. 

A  la  vérité,  pour  diminuer  cet  incourénuBt,  auquel 
les  animaux  inarticulés  sont  assujettis,  la  nature '*■£<• 
mentit  le  pouvoir  de  leur  peau.  Elle  y  parvint  en  ac- 
croissant 1  étendue  de  cette  peau ,  la  doublant,  lui  don- 
nant des  appendices  charnus  et  musculaires.  Ainsi  1m 
tuniciers  obtinrent  une  enveloppe  double,  les  conchi- 
firas  un  ample  manteau ,  à  deux  lobes ,  soit  séparés ,  soit 
réunis  par  devant.  Mais  les  mollusques ,  parvenus  à  ac- 
quérir l'organisation  la  plus  composée  parmi  les  animaux 
sans  vertèbres ,  sans  posséder  néanmoins ,  dans  leur  sys- 
tème nerveux ,  ce  cordon  médullaire  gangiionné  qui  est 
si  utile  et  donne  tant  d'activité  aux  mouvemens ,  se 
trouvant  d'ailleurs  sur  la  limite  d'un  plan  qne  la  nature 
allait  abandonner,' les  mollusques,  dis-je,  ue  reçurent 
aucun  accroissement  dans  leur  faculté  de  se  mouvoir  ni 
dans  celle  de  sentir  ;  beaucoup  même  subirent  une  grande 
diminution  dans  l'étendue  des  appendices  de  leur  peau, 
et  ils  n'bb'thnént  guère ,  selon  leurs  habitudes  et  les  cir- 
constances, que  des  variations  dans  leur  forme  et  dans 
celle  de  leurs  parties.  Ils  paraissent  donc  terminer  leur 
série  sans  montrer  s'ils  ont  réellement  amené  les  ani- 
maux vertébrés,  et  ils  semblent  même  la  terminer  sans 
aucune  suite.  Voilà  ce  que  j'aperçois  de  probable  rela- 
tivetmrnt  à  l'origine ,  la  terminaison  et  l'infériorité  des 
facultés  des  mollusques,  comparées  a  celles  de  beaucoup 
d'autres  animaux  sans  vertèbres.' 

-  Ainsi ,  quoique  les  Mollusques  aient  leur  organisation 
supérieure  en  composition  à  celle  des  insectes,  l'état  on 
le  mode  de  cette  organisation  dans  les  premiers,  leur 
système  nerveux  en  quelque   sorte  appauvri ,  et  leur 
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peau  mollasse  qui  ne  donne  qu'un  faible  appui  à  leur 
système  musculaire,  font  que  les  moyens  de  ces  ani- 
maux, pour  .leurs  actions,  sont  d'une  très-grande  infé- 
riorité comparativement  à  ceux  que  possèdent  les  in- 
sectes. 

Placés  sur  la  limite  supérieure  das  animaux  sans  ver- 
tèbres, on  dirait  que  les  mollusques  sont  en  quelque 
sorte  dans  un  état  de  révolution  organique.  La  nature 
semble  ne  plus  rien  faire  pour  eux.  Occupée  à  trans- 
porter les  points  d'appui  du  système  musculaire  sur  on 
squelette  intérieur,  elle  établit  un  ordre  de  choses  tont- 
à-faît  nouveau ,  en  formant  les  animaux  vertébrés.  Ainsi 
les  mollusques ,  n'ayant  pu  obtenir  cette  moelle  longi- 
tudinale noueuse  des  animaux  articulés,  et  ne  possédant 
pas  non  plus  celte  moelle  épinière  dorsale ,  propre  a 
tous  ceux  qui  sont  vertébrés ,  termrncnt  la  nombreuse 
série  des  animaux  inarticulés ,  en  conservant  une  fai- 
blesse de  moyens  que  la  composition  de  leur-  organisa- 
tion n'a  pu  détruire. 

Les  mollusques,  très-nombreux ,  très-diversïnés ,  con- 
stituent une  des  grandes  classes  du  règne  animal.  Dans 
mon  premier  cours  an  Muséum  d'Histoire  naturelle, 
en  1  jp4 ,  je  les  plaçai  en  tète  des  animaux  sans  vertè- 
bres, avant  les  insectes,  contre  l'opinion  des  zoologistes, 
qui  suivaient  alors  l'ordre  établi  par  Linné. 

L'étude  de  ces  singuliers  animaux  présente  beaucoup 
d'intérêt  sous  différons  rapports;  elle  en  ofire  surtout 
par  la  grande  diversité  de  leur  forme,  de  leur  mode  de 
respiration,  des  pièces  solides  ou  testacées  qu'ils  pro- 
duisent, et  des  lieux  qu'ils  habitent. 

Ces  animaux  ont  le  .corps  charnu,  mollasse,  éminem- 
ment contractile ,  et  doué  de  la  faculté  de  régénérer  les 
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ies  qu'on  lui  enlève.  Ce  corps  n'eu  ni  articulé  ni 
se  par  des  anneaux  distincts.  Il  eu  reconvcvt  par 
peau  molle,  jamais  crustacée  ni  cornée,  trés-sen~ 
: ,  susceptible  de  se  prêter  à  ses  allongement  et  à  ses 
tractions,  les  effectuant  elle-même  par  les  muscles 
y  adhèrent  en  dessous.  Cette  peau  est  en  tout  temps 
u'de,  et  comme  eudoiie  d'une  liqueur  visqueuse  et 
nte  qui  en  suinte  perpétuellement.  Elle  est  unique- 
it  le  tégument  propre  de  l'animal ,  et  est  tout-à-fait 
îpendanle  de  toute  autre  enveloppe  solide  qui  peut 
renfermer:  Dans  presque  tous  les  mollusques,  elle 
mit  un  appendice  membraneux  ou  charnu  ,  varié 
s  son  étendue  et  sa  forme ,  «t  auquel  on  a  donné  1s 
n  de  manteau ,  parce  qu'il  y  ressemble  quelquefois. 
Tous  les  animaux  dont  il  s'agit  ont  une  tète  presque 
[ours  distincte ,  placée  à  la  partie  antérieure  de  leur 
p» ,  et  qni  offre ,  le  plus  souvent ,  des  yeux  et  des  ten- 
des. Les  uns  ont  une  bouche  avec  on  sans  mâchoires, 
nînant  un  museau  court;  d'autres. ont  nne  trompe 
;rtilc ,  presque  toujours  armée  de  petites  dents  solides 
ofinies,  en  son  bord  interne  ;  et  d'autres  encore,  sans 
ir  aucun  museau,  ont  la  bouche  verticale,  et  munie 
deux  mandibules  cornées,  crochues  et  très- foi- tes.  Il 
:n  a  enfin  qui  ont  un  syphon  saillant  pour  amener 
m  aux  branchies ,  une  production  charnue  qu'on 
unie  leur  pied  et  qui  leur  sert  presque  généralement 
ir  ramper,  une  cuirasse,  des  nageoires,  etc., etc., 
lies  dont  beaucoup  d'autres  sont  dépourvus. 
l*es  mollusques  out  le  sang  blanc  ou  bleuâtre;  leurs 
iscles  sont  blancs ,  très-irritables ,  et  en  général  alla- 
is sous  la  peau ,  ainsi  que  dans  l'épaisseur  du  man- 
u.  Leur  corps  est  allongé,  quelquefois  ovale,  média- 
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erement  déprimé ,  tantôt  droit,  et  tantôt  contourna  pos- 
térieurement en  spirale.  H  renferme  le»  viscères  et  lu 
autres  organes  essentiels  à  l'animal ,  et  contient  souvent 
«ne  on  plusieurs  pièces  solides,  qui  ne  fout  pua  pour  loi 
lefl  fonction»  de  squelette,  c'est-à-dire ,.  (foi  an  servent 
point  à  »es  meuve  meus.  Enfin,  parmi  ces  pièces!  solides 
intérieures,  il  y  en  a  qui  ont  plus  ou  moin  *  coaaptèu- 
ment  la  forme  d'une  coquille;  et  cette  coquille,  dé  ma- 
tière crétacée,  est. plus  ou  moins  contournée  en  spirale. 

N'ayant  pu  donner  lien  à  l'existence  de  ion*  ha  sni- 
niaux ,  qu'en'  employant  des  p4aus_  d'organisation  fati 
différent  le»  un»  des  autres,  et  progressiveotemi  plu» 
compliqués  d'organes  divers,  m  nature,  que  l'e*  «ioi» 
sojvrè  et  étudier  dans  sa:  marche  constante-,  81  l'on 
vent  parvenir  à  se-  former  quelque  idée  juste  de  ce  qui 
vient  d'elle ,  a  été  obligée ,  pour  opérer  la'  respirattad 
des  animaux ,  de  faire  usage  de  différens  modes?  d'organe» 
respiratoires,  le»  appropriant  chacun  au  plan  d'organi- 
sation dont  ils  devaient  et  pouvaient  Seuls  faire  partie. 

Or,  comme  l'arbitraire  n'est  nullement -A  sa  disposi- 
tion, qu'elle  ne  saurait  l'employer  nulle  part,  et  que, 
dans  chèque  sorte  de  circonstances  on  elle  agit,  ce  qu'elle 
fti t  est  toujours  une  nécessité  pour  elle ,  lorsqu'elle  a1 
eesce  de  (aire  usage  d'un  mode  respiratoire,  eHe  n'y  re- 
vient plus,  et  passe  nécessairement  h  an  autre  mode 
d'un  ordre  plus  élevé ,  qu'elle  n'auraic  p»  employer 
auparavant. 

11  résulte  de  ces  lois ,  conformes  à>  tout  ce  quo  l'on 
observe,  que  le  poumon,  organe  respiratoire  des  ani- 
maux les  plus  parfaits,  dé  ceux  dont  l'organisation  est 
la  plus  compliquée,  de  l'homme  -même,  et  qui  a 
effectivement  une'  structure  particulière.,  n'a   pn   être 
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31  ployé  à  la  respiration  d'animaux  d'un  ordre  inférieur 
celui  des  poissons  qui  respirent  encore  par  des  bran* 
Ides  7  qu'il  ne  saurait  être  vrai  qu'il  y  ait  des  molkis- 
n*s,  tels  que  ceux  des  hélices,  Ses bulimês ,  etc.,  dont 
organe  respiratoire  soit  un  poumon  $  qn'll  y  ait  même 
es  arachnides,  relies  que  tes  araignées  et  les  scorpions, 
ai  soient  dans  ce  cas. 

San»  doute ,  les  canaux  ou  trachée*  aqoiftres ,  souvent 
amifiés  ou  dendroïdes,  des  radiaires  ;  les  trachées  aéri- 
kres  des  insectes;  les  branchies  des  crustacés,  des  n/i- 
etédes,  des  rirrhipèdôs,  des  conchifères,  des  mollas* 
ve$  es  des  paissons  ,•  enfin  les  pouvions  de  la  phtpart  des 
Bpuhs,  de  tous  le»  oiseaux  et  de  tous  les  mammi- 
tres-,  sont  généralement  des  organes  respiratoire*.  O- 
endant  si  l'on  donnait  le  même  nom  à  des  objet*  4 
MRi#ens  par  lenr  nature ,  ce  serait  introduire  une  eon* 
Mfofl  dans  les*  idées  qui  ne  serait  nullement  fevorablt 
-Jtaaoeement  de  nos  oetariafesamees.  Ainsi,  non*  mé 
Mfttuiaissons  ,  potff  o*ga^-*^iiwtoirer  dev  moUus* 
wes ,  que  dès  bvancktas ,  quelque  diversifiée*  qu>'eHw» 
fort-,  et  aactttte  d'elles  ne  ressemble  effisotivemnat  à 
K;  vrai  ponntfM. 

I*  léto  ded  molltisqae*  est  une  éminettee  ch*muet, 
soient  arrondie,  qni  termine  le  cou  ou  1»  partie  an* 
Srieure  du  corps ,  et  qui  est  en  général  trè*-distincte  , 
fos^ou :  moM  Kbne  et  mobile.  Le  eerveaa,  dont  le 
étttour-  est-  tftktè¥*émf»tatfau»eer  tantôt  eâ  fesde  arquée, 
f  twrite  phteé  -  àiii*  l'oesophage ,  derrière  une  masse 
ffclte  de  muséleé  qài  enveloppe  la  bontoke  et  le  phtfhns. 
eà  partie*  latérales*  qui  produisent  chacune  un  fik* 
lêdtAhite,  'entourent  l'oesophage  comme  va*  colKe*,  et 
tfraent,  k  leur  féuirfon,  un  ganglion  qui  est  qnekpttibis 


2J2  :     JLMMAUX, 

plus  considérable  que  le  cerveau  lui-même,  mais  qui 
n'en  saurait  faire  partie. 

Presque  tous  les  mollusques  ont.  des  yeux  k  la  tète, 
ou  placés  sur  quelques  parties  soutenues  par  cette  der- 
nière ;  et ,  à  l'exception  de  ceux  des  premiers  genres  de 
nos  ptéropodes  qui  n'ont  encore  pu  en  avoir,  ceux  en- 
suite qui  en  manquent  n'en  sont  privés  que  par  an 
avortement  que  leurs  habitudes  et  les  circonstances  ont 
produit. 

Sauf  les  céphalopodes.,  particulièrement  les  sèches  > 
les  calmars  et  les  poulpes.,  dont  leA  .yeux  sont  assez 
gros  et  conformés  presque  entièrement  comme  ceux  des 
animaux  vertébrés, 'les  autres  mollusques,  parmi  ceux 
qui  en  sont  munis,  ont  les  leurs  fort  imparfaits,  peu 
propres  à  l'usage  de  la  vue ,  et  presque  uniquement 
tentaculaires ,  c'est-à-dire,  plus  sensihlçs  ou  irritables 
au  contact  des  corps  concrets  qu'à  .celui  die  la  lumière. 
Ces  yeux  sont  en  général  au  nombrfe  de  deux  ;  mai* 
ils  varient  dans  leur  situation ,  selon  les  genres  et  quel- 
quefois les  espèces  -  des  : animaux  dopt  , il  s'agit.  Dans 
quelques-uns,  en  effet,  ils  sont  au  sommet  des  tenta- 
cules ou  de  deux  des  plus  grands  .tentacules  ;  dans 
d'autres,  vers  le  milieu  de  ces  parties,  et  dans  d'autres 
•encore,  à  leur  origine,  soit  latérale,  sqit  presque  dor- 
sale. 

Les'  tentacules  constituent  un  organe  qui  n'est,  pas 
le  propre  de  tous  les  mollusques,  mais i «font  beaucoup 
d'entre  eux  sont  pourvus.  Ce  sont  des  espèces  de  cornçs 
mobiles,  non  articulées^  en  cela  fort. différentes  de* 
Antennes  et  des  palpes  des  insectes ,  çt  qui  sont  douées 
4'un  sentiment  ou  d'un  tact  très-jGup;,  plus  délicat  que 
4elui  des  autres  parties  du  corps  de  l'animal.  Ceux  da 
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nsones  qui  en  sont  munis  les  portent  snr  la  lète , 
en  ont  jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  len- 
lea  varient  dans  leur  straetnre  m  terne  -,  car,  dans  les 
icet  et  les  Hélices,  ce  sont  des  espèces  de  tuyaux 
is  qui  ont  la  faculté  de  rentrer  en  eux-mêmes  par  le 
en  d'un  muscle  qui  en  retire  l'extrémité  jusque  Jans 
énVur  de  la  tête,  muscle  qui  enveloppe  probable- 
itle  nerf  optique  qoi  se  rend  à  l'œil  ;  et ,  dans  d'autres 
Iniques,  lis  paraissent  composés  de  fibres  longiludî- 
*  entrecoupées  de  fibres  annulaires  ,  ce  qui  leur 
ne  la  faculté  de  s'allonger  ou  de  se  raccourci  r'au  gré 
'animal. 

i  la  plaça  de  ces  organes,  les  mollusques  céphaîo- 
'es  portent  sur  la  tète  une  rangée  de  pieds  ou  d'espèces 
iras,  disposés  en  couronne. 

■a  bouche  est  en  général  armée  de  parties  dures, 
ce  qu'elle  a  des  fonctions  a  remplir  relativement  aux 
■tances  dont  les  mollusques  se  nourrissent.  Dans  les 
',  elle  est  courte  et  a  presque  toujours  deux  mâchoires; 
[ans  les  antres,  elle  consiste  en  une  trompe  rétrac- 
,  munie  de  petites  dents  à  son  orifice  interne ,  et  n'a 
nt  de  mâchoires. 

ïeux  qui  ont  une  bouche  a  deux  mâchoires  la  pré» 
ifent  sous  deux  formes  et  situations  différentes.  Tantôt 
te  bouche  bi  maxillaire  est  verticale,,  el  offre  deux 
tes  mâchoires  cornées,  édentées,  crochues  Comme  les 
ndïbnles  d'un  bec -de  perroquet-,  et  tantôt  cette  même 
icbe  est  fort  petite  et  placée  au  dessous  de  la  tète ,  ou 
«que  &  son  extrémité  antérieure.  Bile  s'y  montre  sous 
ferme  d'un  sillon ,  soit  longitudinal ,  soit  transversal , 
on  les  espèces,  et  termine  celte  partie  de  la  léto  qu'on 
rame  le  mufle,  qui  s'étend  depuis  la  base  des  tentacules 
Tome  FI.  18 
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jusqu'à  l'ouverture  de  )a  bourbe.  Ce  mnflc  est  quelque- 
Ibis  fort  court,  cl  quelquefois  aussi  il  est  allongé ,  presqui 
proboscidi  forme.  Dans  ce  dernier  cas  ,  il  est  toujours 
très-distinct  de  la  trompe ,  celle-ci  n'ayant  point  de  mi- 
clioires  et  étant  rétraclile.  Les  deux  mâchoires  du  mufle 
dont  je  viens  de  parler  sont  cartilagineuses  et  fort  iné- 
gales. La  supérieure  est  plus  avancée,  presque  immobile, 
tantôt  simple  et  la  mot  relevée  de  cinq  ou  six  canne- 
lures ;  l'inférieure ,  plus  enfoncée  et  plus  mobile,  ut  mu- 
nie de  dents  infiniment  petites,  et  presque  imperceptibles 
à  la  vue,  quoique  sensibles  au  touche*. 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires ,  i]  y  en 
a  qui  ont  à  leur  place  une  espèce  de  trompe  ou  de  tuyau 
cylindrique,  qui  est  d'une  grande  longueur  dans  certaine! 
espèces,  et  beaucoup  moindre  dans  d'autres.  Celte  trompe 
est  charnue,  rousculeuse  ,  peu  épaisse, contractile  et  fort 
souple.  C'est  en  quelque  sorte  un  oesophage  allongée,  qui 
a  la  faculté  de  sortir  du  corps  et  d'y  rentrer,  comme 
dans  un  fourreau.  Son  extrémité  est  percée  d'un  trou 
rond,  bordé  tout  autour  par  une  membrane  cartilagi- 
neuse, et  armée  de  très-petites  dents. 

Les  mollusques  munis  d'une  trompe ,  comme  on  en 
voit  dans  les  buccins ,  les  volutes,  etc.,  sont  carnassiers; 
ils  s'en  servent ,  comme  de  tarière ,  pour  percer  même 
les  coquilles  des  autres  coquillages,  et  sucer  la  chair  des 
animaux  qu'elles  recouvrent.  Ceux  qui  ont  deux  fortes 
mâchoires  cornées  et  en  bec  de. perroquet  sont  ausii 
carnassiers  ou  ne  se  nourrissent  que  de  matières  ani- 
males :  il  paraît  que  c'est  là  particulièrement  le  propre 
des  céphalopodes. 

Quant  aux  mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux  mâ- 
choires, dont  une  au  moins  est  munie  de  petites  dents* 

; 


\ 
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ce  sont  des 'animaux  herbivores  on  frugivores ,  tels  que 
les  limaces,  les  hélices,  les  bulimes,  etc. 

Le  pied,  dans  les  mollusques,  devrait  être  l'organe 
qui  sert  an  «bout  entent  progressifae  ces  animaux,  et  alors 
ceux-ci  cri  auraient  de  différentes  sortes  ;  car  les  uns  se  ' 
traînent  à  l'aide  de  leurs  bras  sans  jamais  nager  ni  ram- 
per; les  autres  se  meuvent  dans  les  eaux  à  l'aide  de  na- 
geoires, soit  opposées,  soit  alternes  où 'irrégulièrement 
disposées:  et  d'antres  encore  rampent  réellement.  Or, 
on  donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à  l'organe 
dont  se  servent  quelques  -  uns  de  ces  animaux  pour/ 
ramper.  " 

Ce  pied  consiste  en  un  disque  charnu,  musculeux  et 
gin  Un  eux ,  qui  adhère  à  la  face  inférieure  du  corps ,  soit 
dans  toute  sa  longueur,  soft  seulement  antérieurement, 
et  dont  les  mouveinens  ondulatoires  d'allongement  et  de 
contraction  produisent  une  espèce  de  rampement.  Ce 
même  pied  est  formé  de  plusieurs  plans  de  fibres  qui 
te  croisent  en  divers  sens  et  qui  le  mettent  à  portée  de 
prendre' tontes  sortes  dé  figureS.aParmî  tous' les  mollus- 
ques ,  ce  sont  uniquement  nos  gastéropodes  et  nos  tra- 
chélipodes  qui  possèdent  un  pied  propre  a  ramper. 

Les  muscles  qui  appartiennent  aux  mollusques,  et  qui 
sont  les  organes  de  leurs  monvemens  divers,  sont  en 
général  attachés  sous  la  peau  de  l'animal  on  dans  l'é- 
paisseur de  son  manteau  ou  de  sou  pied.  le  n'en  parlerai 
point,  ces  détails  appartenant  A  l'anatomie,  et  ne  faisant 
point  partie  de  l'objet  que  j'ai  .ici  en  vue.  Mais  je  dirai 
va  mot  des  muscles  particuliers  de  ceux  des  mollusques 
qui  ont  nne  coquille  extérieure  et  uni  val  ve^  parce  que 
ces  muscles,  qui  servent  de  point  d'attache  à  l'animal-, 
me  paraissent  fournir  des  caractères  utiles  de  distinction'. 
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lies  mollusques  *  coquille  extérieure,  comme  le»  hé- 
lices, les  bulimcs ,  les  volutes ,  etc.,  n'ont  qu'un  seul 
muscle  qn  i  attache  leur  corps  à  cette  coquille ,  par  «ne 
petite  paiiic  Su  dos.,  A  à  peu  près  vers  le  milieu  de  si 
longueur.  Ce  muscle  forme  u»  assez  large  tendon,  seio- 
hLibie  à  un  ruban  mioce,  qui  se.  divise  cm  deux  ou  trois 
rubans  principaux.  Chacun  de  ces  rubans  se  subdivise 
eu  plusieurs  autres  plus  petits  qui  se  dispersent  ce  se 
distribuent  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  mollusques  à  coquille  univalve ,  munie  d'un  oper- 
cule, ont  au  contraire  deux  muscles  particuliers  qui 
servent  à  effectuer  leur  attache  aux  deux  pièces  solides 
dont  il  s'agit.  L'un, de.  ces  muscles  unit  l'animal  à  h 
coquille  et  ressemble  à  celui  que  l'on  observe  dans  les 
Uni  valves  non  operculées,  ,ei  l'autre,  qui  lient  à  l'o- 
percule, est  ordinairement  rond,  fort  large  »  mais  peu 
épais.  . 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  .deux  pièces  solides  dont 
il  vient  d'être  question  soient.,  comparables  aux  deux 
valves  des ■  cqnchifères^  car  on  serai  t. dan*  l'erreur  à  cet 
égard.  Las  valves  des  eonchifkres  sont  deux  pièces  ana- 
logues, semblables  ou  dissemblables,  articulées  en  char- 
nière, produites  l'une  et  l'autre  par  le  manteau  de  l'a- 
nimal, et  qui  composent  essentiellement  la'coquîlte  de 
ce  dernier.  Ici,  au  contraire,  c'est-à-dire,  da-ns  les  mol- 
lusques à  coquille  iinivalvB  operculée,,  les  deux  pièces 
solides  que  présente  chacun  de  ces  coquillages  sont  : 
l'une,  la  coquille  elle-même ,  a  laquglla  l'animal  est  at- 
taché; et  l'autre,  une  pièce  particulière  qui  n'est  nul- 
lement aitflogue  à  la- première ,  qui  ne  s'articule  point 
en  charnière  avec  elle;  que  l'animal  en  écarte  et  en 
," rapproche ,  l'eupertast  avee  loi  chaque-  foi*,  qu'il  sort 
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"    de  sa  coquille  et  qu'il  y  rentre,  en  an  mot,  dont  la 
-   production  et  la  destination  sont  très-différentes  de  celles 
de  la  coquille. 

Pami  les  mollusques,  il  y  en  a  qui  sont  nus,  c'est- 

* 

i-dire,.qm  n'offrent  a  l'extérieur  aucuù  test  apparent, 
tandis  que  d'autres  sont  enveloppés  et  recouverts  par 
une  coquille  très-distincte. 

À  l'4gard' des  mollusques*  nus ,  les  uns  sont  mollasses 
dans  toutes  leurs  parties,  et  les  autres  contiennent  in- 
térieurement un  ou  plusieurs  corps  solides,  qui  tantôt 
sont  simplement  cartilagineux  ou  cornés,  ou  crétacé» 
et  lamelléux ,  sans  être  réellement  conchyliformes ,  et 
tantôt  constituent  une  véritable  coquille  intérieure. 
Celle-ci,  ordinairement  contournée  en  spirale,  a  quel- 
quefois sa  cavité  simple,  non  divisée,  comme  dans  la 
buttée ,  les  bulles  et  les  *$igarets  ,•  mais  dans  un  grand 
nombre  de  céphalopodes,  cette  coquille  interne  est  mul- 
tiloculairc,  sa  cavité  étant  divisée  régulièrement  en 
diverses  loges  par  des  cloisons  transverses.     • 

Dans  le  nombre  des  coquilles  que  produisent  les  mol- 
lusques, il  y  en  a  donc  qui  sont  véritablement  intérieures, 
qui  tantôt  ne  paraissent  nullement  au  dehors,  et  tantôt 
se  montrent  plus  ou  moins  dans  la  partie  postérieure 
de  l'animal,  où  elles  semblent  enchâssées,  et  il  y- en 
a  aussi  qui  sont  tout-a-fait  extérieures,  et  qui  enveloppent 
ou  recouvrent  l'animal. 

Quanta  ces  coquilles  extérieures  des  mollusques  testa  ces, 
un  célèbre  naturaliste  ayant  considéré  ce  faux  épiderme 
qu'on  observe  sur  un  grand  nombre  d'entre  elles ,  et 
qu'on  a  nommé  .leur  drap-marin,  et  1*8  y  an  t  pris  pour 
un  véritable  épiderme  qui ,  ainsi  que  tout  antre ,  aurait 
eu  une  origine  organique,  a préieudu  que  toute  coquille 
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répandent  une  liqueur  fécoudaute  sur  les  œufs  déjà 
pondus  des  femelles.  Il  parait  que  les  autres  mollusque), 
tels  particulièrement  que  nos  gastéropodes  et  nos  tr*- 
chélipodes,  ont  les  deux  sexes  réunis  dans  le  même  in- 
dividu. Parmi  res  hermaphrodites ,  les  uns  ont  besoia 
d'un  accouplement  réciproque ,  et  sont  munis  k  cet  effitt 
d'un  organe  singulier,  qui  n'est  qu'excitateur,  mais  né- 
cessaire pour  donner  lieu  à  l'acte  de  la  fécondation  ;  et 
les  autres,  manquant  de  l'organe  dont  il  s'agit ,  ne  l'ac* 
couplent  point  et  paraissent  se  suffire  à  eux-mêmes. 

A  l'égard  des  mollusques  hermaphrodites  qui  ont  be- 
soin d'accouplement  pour  se  reproduire ,  on  prétend  que 
dans  ceux  qui  sont  terrestres,  comme  les  limaces  et  In 
hélices,  on  a  observé  un  prélude  excitateur  très-singu- 
lier et  très-curieux.  En  effet ,  outre  la  verge  bien  connue 
de  ces  animaux,  on  dit  qu'ils  possèdent  une  espèce  de 
dard  ou  d'aiguillon  allongé  qui  sort  par  la  même  ouver- 
ture du  cou  qui  donne  issue  à  la  verge;  que,  lorsque  les 
deux  individus  s'approchent ,  le  dard  de  l'un  pique 
l'autre,  et  tombe  à  terre  ou  reste  attaché  à  celui  qui  a  été 
piqué  ;  qu'ils  se  retirent  ensuite,  mais  que  bientôt  après 
îls  se  rapprochent  de  nouveau,  et  qu'alors  leur  accou- 
plement s'exécute.  Tel  est  le  prélude  particulier  qui  a 
été  remarqué  dans  l'accouplement  des  mollusques  ter- 
restres ,  et  dont  Geoffroi  a  consigné  les  détails  dans  son 
traité  des  coquilles. 

Les  oeufs  des  mollusques  n'éclosent  en  général  qu'a- 
près avoir  été  pondus  et  déposés  au  dehors-  Les  uns  sont 
nus  et  ont  leur  coque  erustacée,  comme  ceux  des  rep- 
tiles et  des  oiseaux  :  tels  sont  les  œufs  des  hélices ,  des 
bulimes,  etc.;  les  autres  sont  tantôt  environnés  d'une 
espèce  de  gelée  qui  les  unit  entre  eux ,  comme  ceux  des 
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lanorbes,  des  ly innées ,  etc. ,  et  tantôt  renfermés  dans 
es  espèces  de  sacs  membraneux  ,  très~diversiGés  dans 
»ur  forme,  quelquefois  solitaires,  et  plus  ordinairement 
iunis  en  groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant 
luiieuçs  petits  qui  en  sortent  vivans  avec  leur  coquille 
é\k  formée  :  tel  est  le  cas  dos  œufs  des  buccins,  des  vo- 
ttes  y  des  murex ,  etc. 

On  a  pris  les  sacs  dont  je  viens  de  parler  pour  les  œufs 
ux-mèmes  ;  mais  c'est  k  tort.  Les  sacs  en  question  sont 
ux  véritables  œufs  qu'ils  contiennent,  ce  que  l'espèce 
e  gelée  que  déposent  les  planorbes ,  les  lymnées ,  etc. , 
st  aux  petits  "œufs  dont. elle  est  remplie* 

Les  mollusques  sent  en  général  des  animaux  aqua- 
Iqpes.  La  plupart  vivent  dans  la  mer,  d'autres  habitent 
îs  eaux  douces,  et  d'autres  encore  se  tiennent  sur  la 
?rre ,  principalement  dans  les  lieux  humides  ou  ombra- 
es.  Parmi  les  terrestres ,  il  y  en  a  néanmoins  qui  sup- 
ortent  assez  habituellement  les .  ardeprs  d'un  soleil 
•es- vif. 
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pIVISION  ET  DISTRIBUTION  DES  MOLLUSQUES. 

Ayant  Ion  g- temps- examiné  les  rapports  qui  se  trouvent 
ntre  les  diflerens  mollusques  connus,  et  considéré  l'im- 
ortance  de  les  distribuer  selon  l'ordre  le  plus  apparent 
e  leur  production  par  la  nature,  la  division  suivante , 
ont  je  fais  usage  dans  mes  Cours,  depuis  Quelques  an* 
ées,  ainsi  que  les  coupes  qui  la  partagent,  me  paraissent 
e  qu'il  y  a  de  plus  convenable  a  établir  relativement 

ces  nombreux  animaux. 

En  conséquence ,  je  divise  les  mpllusques  ep  cinq  or* 
res  très-distincts ,  le$  distribuant  desaaniire  que  le 
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premier  de  ces  ordres  me  semble  embrasser  les  animaux 
de  cette  classe  qui  tiennent  de  plus  près  aux  conclu- 
fères  ;  tandis  que  le  dernier  présente  ceux  des  mollusques 
qui  paraissent  avoisiner,  par  leur  forme,  la  classe  des 
poissons,  quoiqu'il  n'y  ait  point  entre  eux  de  transition 
connue  et  réelle.  .Voici  les  cinq  ordres  dont  il  s'agit, 
rangés  suivant  cette  considération. 


ORDRES  DES  MOLLUSQUES. 

I*r.  Ordre.  —  Les  Ptéropodes. 

Point  de  pied  pour  ramper  ni  de  bras  po«r  se  traîner  on 
saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables ,  pro- 
pres à  la  natation. 

IIe.  Ordre.  —  Les  Gastéropodes.  . 

Le  corps  droit ,  jamais  en  spirale  ni  enveloppe*  dans  ose  co- 
quille qui  puisse  le  contenir.  Un  pied  musculeux ,  uni  à  ce 
corps  dans  toute  sa  longueur,  place  sous  le  Tentre»  et  ser- 
vant à  ramper. 

III*.  Ordre. — Les  Trachélipodes. 

Le.  corps  en  grande  partie  contourne*  en  spirale,  séparé*  do 
pied ,  et  toujours  enveloppe'  dans  une  coquille  spimalre.  Un 
pied  libre,  aplati,  attache  à  la  base  inférieure  du  cou,  et 
servant  à  ramper. 

IVe*  Ordre. — Les  Céphalopodes. 

Le  corps  contenu  inferieurement  dans  un  manteau  en  forme 
de  sac.  Tête  saillante*  hors  de  ce  sac ,  couronnée  par  des 
bras  non  articules,  garnis  de  ventouses,  et  qui  enTironneat 
une  bouche  ayant  deux  mandibules  cornées. 

Ve.  Ordre.  —  Les  Hétéropodes. 

Point  de  bras  en  couronne  sur  la  tête  ;  point  de  pied  sons 
le  ventre  ou  sous  la  gorge  pour  ramper.  Une  ou  plusieurs 
nageoires ,  sans  ordre  régulier ,  et  non  disposées  par  pair*. 
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ORDRE  PREMIER. 


LES  PTEROPODES. 

Point  de  pied  pour  ramper,  ni  de  bras  pour  se  traîner 
ou  saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  sem- 
blables,  propres  à  la  natation.  Corps  libre  9  flottante 

Les  ptéropodes ,  reconnus,  institués  et  nommés  par 
M.  Cuuier,  sont  des  mollusques  munis  de  deux  nageoires 
opposées,  qui  représentent  les  deux  lobes  du  manteau 
des  conchifères ,  mais  ici  modifiés  et  transformés  en  or-» 
ganes  de  mouvement.  Us  mç  paraissent  devoir  être  placés 
à  Tentrée  de  la  classe,  immédiatement  après  les  conchi- 
fères, dans  Tordre  de  progression  dont  je  fais  usage,  el 
être  éloignés  de  ceux  qui  ont  aussi  des  nageoires ,  mais 
irrégulières  dans  leur  situation  et  leur  forme. 

Les  ptéropodes  sont  des  mollusques,  nageurs,  qui  ne 
sauraient  se  fixer ,  et  dont  le  corps  flotte  continuellement 
dans  les  eaux  marines,  paraissant  se  déplacera  l'aide  de 
s«s  nageoires.  Ces  dernières  parties. sont  deux  ailes  pla- 
cées aux  deux  côtés  de  la  bouche ,. dans  les  uns,  et  dit 
çpu ,  dans  les  autres* 

Dans  Vhjrale,  la  tête  est  si  enfoncée,  dans  la  base  ou» 
le  point  de  réunion  des  deux  nageoires ,  qu'elle  parait 
nulle ,  ce  qui  montre  un  rapport  évident  entre  cet  animal 
et  les  conchifères. 

Dans  la  cymbuliê  ,  on  regarderait  k  tort,  comme  troU 
sième  nageoire,  un  petit  lobe  qui  s'avance  postérieure- 
ment entre  les  deux  ailes  vraies* 
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X-$  plupart  des  ptéropodes  sont  des  animaux  de  peiîie 
taille,  sans  appendices,  ou  qui  en  parlent  de  fort  court 
à  la  tète.  Quelques-uns  sont  munis  d'une  coquille  mince, 
cartilagineuse  ou  cornée  ;  et  il  y  en  a  dont  les  nngeoirts 
sont  branchiales.  Quoiqu'ils  paraissent  nombreux  dam 
les  mers,  on  n'a  encore  distingué  parmi  eux  qu'un  petit 
nombre  de  genres ,  tels  que  ceux  qui  suivent,  eaioir: 
hjate,  c{io,  çlevduref  liinacine  ,  c.ymbttlie  et  pneamo- 
derme. 


HYALE.  (Hyifcea/i 

'  Corps  enveloppé  d'une  coquille  ;  ayant  deux  nageoire 
opposées,  un  peu  grandes,  rétraeliles,  insérées  aux  deux 
eotea  de  la  bouche.  Tète  presque  nulle.  Bourbe  termi- 
nale .  située  dans  le  point  de  réunion  des  deux  nageoires. 
Point  d'yeux.  Branchies  latérales! 

Coquille  cornée,  transparente,  ovale-globuleuse,  tri- 
dentée  postérieurement,  ouverte  au  sommet  et  aux  deux 
cotés  postérieurs. 

Corpus  in  testa  inclusuin ,  anticè  alalum  :  alis  duabus 
nppositit,  majuscalis,  retract  ilibus ,  ad  oris  latent  in- 
sortis.  Copia  subnutlum.  Os  terminale,  ad  alarum  junc- 
turam  eollocatum.  Oculi  nulli.  Brunchiœ  latérales. 

Testa  cornea  ,  hyalina,  ovato -g lof/osa,  pusticè  tri- 
éetiUiîa,  apice  lateritusifao  postieis  pervia. 

OBStftViTlQHS. 

Les  hjalts  sont  assurément  des  pléropodes  très-Voisins  de* 
elios,  dftscléoderes,  etc. ,  par  leurs  rapports,  mais  qui  dou» 
paraissent  tenir  é*  n  près  aux  conebifères,  que,  dans  l'ordre 
que  oous  suivons,  nous  avons  de  les  placée  en  tête  des  mol- 
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i.  En  effet ,  par  la  forme  de  Icu  rs  partiel ,  ces  animaux 
rent  a  faire  une  transition  naturelle  des  coiichifères 
slluaqnes.  Ici,  Il  Ut*  n'est  {m  encore  distincte,  el 
ne«i.Sfteiille»Jctntn«iaof»t«nt  exister  j  mai» la  bouche, 
dans  4e  point  de  réunion  .des  deux  ailes,  comme  celle 
ichileres  l*e»t  d'ans  celui  de  l'insertion  des  deux  lobes  du 
su  ,  commence  «  se  montrer  an  deliors  k  la  partie 
bre  du  corps;  et,  dans  les  genres  a  voisinant,  nous 
i  la  tête  s'avancer  davantage  et  se  montrer  aussi  en- 
rot.  Les  deux  aile»  des  hytiltt  sont  donc  les*  analogues 
ix  lobes  du  manteau  des  eonchifères.La  coquille  même 
imaux  dont  il  s'agit  semble,  comme  l'a  pensé  Fora- 
résulter,  de  deux  valves  soudées  l'une  avec  l'autre.  Ces. 
alves  sont  iut'gales  ;  l'une  plus  grande,  comme  dor- 
resque  aplatie  en  dessous  ;  l'autre  ventrale ,  bombée , 
bu  le  us»  f  raccourcie  antérieurement.  Ce  r«cc«nvcisse- 
lonne  lieu  à  l'ouverture  antérieure;  et  c'est  par  cette 
lire  que  l'animal  fait  sortir  deux  grandes  ailes,  arron- 

comme  trilobées  à  leur  sommet ,  atténuées  vers  leur 
-étradile* ,  qui  viennent  s'insérer  aux  deux  côrés  de  la 
e.elne  portent  point , comme  celles  des clios ,  l'organe 
respiration.  On  les  dit  jauhitre» ,  avec  nne  tache  d'un 

j'olct  ai  lenr  base.  Les  branchies,,  selon  M.  CuvUr,  sont 
inres,  et  placée*  longitudinalëment  de  chaque  côté 
des  replis  du  manteau ,  au  fond  de  l'intervalle  quâ 
î  laissent  entre  eux ,  et  en  face  des  Ouvertures  latérales 
coquille.  Par  ers  ouvertures,  l'animal  faft  sortir  (tel 
»  étvoilesj'Jsnbulées^  et  plus' «u  moins  \otig&*.  PérvU 
io  deux  tentacule»  aux  A/oset,  ce  qne  nie  M.  Cuvitr. 
k  U  coquille  r  elle  présente  posté  rie  armèrent  trois' 
su  trois  pointes  dont  celle  du  milieu  cet  perforée,  Ellb 
usai  de  chaque  coté  une  feute  bien  ouverte  peur  le  pas- 
e  l'eau  qui  se  rend  aux  branchies. 
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ESPÈCES. 
i.  Hyale  tridenlée.  Hyalœa  tridentata. 

H.    lesta  Jlavttecnte ,   ptlluciild ,  tenui ,  lubtiliuimi 
striatd  ;  cuipide  terminait  lattralibut  longiore. 

jfnomia  tridentata.  Forai.  Faun.  arab.  p.  tij;  et  le.  t.  (o.  fif.  ï. 

Grafl.  n°.  4>  Cbémn.  Coàch.  8.  p.  65.  Vigo.  i3. 

Cut.  Annale*  du  Mai.  4.  p.  Tij.  pi.  Sg. 

JKonocaAnr  Kfcrarai1  Lin. 

p>]  Eifilent ,  tettâ  majore ,  coiteRU  dorinlibu*  tminaitierUtu. 

Pcron,  Annale*  du  Mus.  i5.  pi.  3.  Gg.  l3. 

Habile  la  Médiwriaia/e'el  le*  suer*  de*  climats  chaud*.  La  tuitlc 
[b]  Tient  de  la  mer  de*  Inde».  Mm.  n°.  Mon  cabinet.  Ceïi  l'tt- 
pice  la  première  connue.  Sa  Uille  eal  k  peine  celle  d'an*  nowette. 

1.  Hyale  ruspidée.  Hyaîœa ciispidata. 

H.   Icstd  posticè  nucronibui  latiralibui  cuipicUtii ,   inttrm*ih 

hngioribut. 
Hjale  cuapidate.  Soie.  Dictignn.  d'Hist.  DM.  de  Deterr.  ml.  i5. 

.  pL  «.  35. 
Habite  l'Océan  atUnugne.  Le*  angle*  pottérïenn  de  la  coquille 

offrent  chacun  une  pointe  longue  ,  arquée  et  uèi-aiguc. 
Em. 


CLIO.  (Clio.) 

Corps  nu,  gélatineux ,  oblong,  turbiné,  flouant; 
ayant  une  tète  saillante,  surmontée  de  plusieurs  ten- 
tacules rétractiles ,  disposés  en  deux  faisceaux.  Deux 
yeux  à  la  partie  supérieure  de  la  tête.  Bouche  termi- 
nale. Deux  nageoires  ovalaires,  opposées,  branchiales, 
insérées ,  de  chaque  côté ,  à  la.  base  du  cou.  L'anus  cl 
l'orifice  pour  la  génération  s'ouvrant  au  côté  droit ,  près 
du  cou ,  et  sous  la  nageoire  de  ce  côté.  ' 
'  Corpus  nudttm ,  gelatinotum,  oblongum  ,  turbinai um , 
notant  i  capite  exserto,  tentaculis  pluribus  retractiU- 
bus,  in  fascicules  duos  onusto.  Oculî  duo  tuperi.  Os 
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•rminale*  Alœ  duœ  obovatœ,  opposite,  branchiales  » 
d  basim  colli  lateraliter  inscrtœ.  Anus  et  apertunt 
encrationis  infrà  alam ,  in  latere  dextro ,  collocatL 

OBSERVATIONS. 

Dans  les  premières  descriptions  qu'on  a  données  des  clios% 
es  animaux  étaient  représentés  comme  ayant  le  cqrps  con- 
enu  dans  un  sac  ou  fourreau  charnu,  d'où  leur  tële  seule- 
lent  était  saillante,  ce  qui  semblait  leur  donner  des  rap- 
orCs  avec  les   céphalopodes.  Maintenant ,  ces  mollusques 
tant  mieux  connus  par  les  observations  de  M.  Cuvier  [Bullet. 
es  Sciences,  n°.  3i;  et  Ànn.  vol.  i.  p.  242],  on  sait  que 
fur  enveloppe  ,  qui  se  compose  d'une  double  tunique  ,  ne 
'oovre  point  supérieurement  comme  un  sac,  et  n'a  d'ouver- 
ures  réelles  que  celles  de  la  bouche ,  de  l'anus  et  des  organes 
!e  la  génération.  Us  n'ont  point  de  manteau ,  si  leurs  ailes 
u  nageoires  ne  le  représentent ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
ans  les  hyales.  Ces  animaux  s'éloignent  donc  des  céphalo- 
odes, et  n'ont  point  comme  eux  ,  effectivement ,  deux  man- 
ibules  cornées  à  la  bouche,  ni  des  bras  en  couronne  sur  la 
He.  Us  paraissent  rapprochés  des  gastéropodes  par  plusieurs 
Ara  et  ères  généraux ,  et  principalement  par  ceux  des  organes 
e  la  génération;  mais  ils  s'en  distinguent  éminemment ,  et 
jrnaent  avec  les  hyales,  les  cléodores  %  la  limaciney  la  çym- 
uZie  et  le  pneumoderme ,  un  ordre  particulier  et  bien  pro- 
noncé dans  la  classe  des  mollusques. 

Les  ciios ,  selon  M.  de  Blain ville,  ont  sur  la  tête  six  ten- 
acules  rétractiles,  séparés  en  deux  groupes  de  trois  chacun; 
orsque  ces  tentacules  sont  rentrés ,  ils  forment  deux  tuber- 
:ules  qui  font  paraître  la  tête  bflobée.  Leur  bouche,  terrai- 
lale ,  est  située  entre  les  bases  de  ces  tubercules.  M.  de  Blain- 
fi/le  leur  attribue  une  sorte <de  ventouse  sous  le  cou,  qui* lui 
•ewblerait  être  une  espèce  de  pied  ;  mais  on  ne  les  a  jamârg 
rus  se  fixer.  Vofez  différent  détails  sur  ces  animaux  ,  donnés 
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par  ce  naturaliste,  dam  l'art.  Clio  du  Dtct-  des  Scieoctt 

naturelles. 

Les  mollusque*  dont  il  est  question  nagent  vagueraest 
dans  la  mer,  où  on  les  rencontre  dans  les  temps  calma, 
pendant  les  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Ils  ne  font 
continuellement  que  paraître  et  disparaître  à  la  surface  des 
baux. 

Les  clios  servent  d'aliment  à  la  baleine  franche  ,  à  plusienn 
poissons ,  et  a  une  espèce  de  Goéland.  On  n'en  connaît  qu'es 
petit  nombre' d'espèces,  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  que 
le*  deux  suivante!. 

ESPÈCBS. 

i.  Clio  boréale.  Cite  boreatls. 

C.  getûtinota,  pettucida;  alit  niiuiangtJartitu ,  candi  maaL 

Brog. 
Ml»,  Spiefi*.  smI.  te.  p.  •*.  (.  i.  8C.  >8.  to> 

Clio  retuia.  Fabr.  Fann.  Grotfol.  p.  334.  "*•  3*4- 
CUo  limacina.  Phir«.  [Ellk,  Zùopli.  pi.  i5.  %  n.  w-J 

Encjdop.  ri-  7S.  f.  3.  4. 

Ctio  barealii.  Brn{[.  Dicl.  a*,  t. 

Habite  In  Mm  d»  N»r A.  Longueur ,  an  ponce  et  demi. 
».  Clio  australe.  Clio  australis. 

Û.   tantôt*,   rotta;  ûlit  lonceolatii ,  taû&d  comprend ,  lil.M. 

Bn*. 
.  Clio  amtralû.  Ifctig.  Dict,  n*.  j. 
Encjclop.  pi.  ;5.  f.  i.  a. 
Habile  dam  U  mer  dû  Indn.  Elle  cit  plu»  grossa,  plus  chamoe,  ti 

noioi  iiautpareutc  que  celle  qui  précède. 
El*. 


CLEODORE.  (Cleodora.) 

Corps  oblong,  gélatineux»  contractile,  à  denx  sites, 
ayant  une  tète  à  sa  partie  antérieure,  et  contenu  posté- 
rieurement dans  une  coquille.  Tête  tailla» te,  très-dia-" 
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aadîe,  munie  de  deux  yeux  «t  d'une  bouche 

c  Point  de  tentacules.  Deux  ailes  opposées , 

net,  transparentes ,  échan'crées  en  cœur ,  in- 

base  dn  cou. 

t  gâatiaoso-cartilagineuse ,  transparente ,  en 

renversée,  on  en  forme  de  lance,  tronquée  et 

péneurement. 

oblongum,  gelatinonan ,  contractile,  biala- 

&  capitatum ,  posticè  testa  inclusion.  Caput 

m,  distinctissimum,  rotundatum,  oculis  duo- 

ictutRj    ore  parvulo   subrostrato;    tentaculis 

ce  duœ  oppositat,  membranaceœ ,  pellucidœ , 

ad  hasiin  colli  insertœ. 

;.  vagina  gelatinosô-cartilaginea ,  pellucida  , 

yramidata  aul  lanceolata,  supernè  truncata 


dore»,  établies  par  Piron,  «voisinent  les  clios  par 
art»;  mais  elles  en  sont  très-dutiaotes ,  la  partie 
>  de  leur  corps  étant  reçue  dans  une  aorte  de  co- 
t  les  clios  sont  dépourvue» ,  et  lenr  tête  paraissant 
tentacules.  Le  corps  de  ces  animaux ,  quoique  tres- 
rs  do  test ,  est  li  contractile,  qu'il  peut  y  rentrer 
it.  Les  deux  jeux  sont  latéraux.  La  coquille  est 
msparente ,  comme  cartilagineuse,  un  peu  ferme , 
diverse  selon  les  espèces ,  et  n'est  point  ouverte 
nt,  ni  à  son  extrémité  postérieure ,  comme  celle 
.  Ce  genre  n'est  point  réduit  à  la  première  espèce 
flrowr» ,  dont  Piron  s'est  servi  pour  l'établir;  car 
rue  le  mollusque  ptéropode  décrit  et  figuré  par 
ire  [Jonrn.  de  Phvs.  sept.  1787],  en  est  aussi  une 
■e.  Il  en  est  probablement  de  même  de  Vhyalœa 

ne  Vt.  19 
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lanceolata  de  M.  Le  Sueur ,  qui  est  peut-être  le  clio  caudal» 
de  Linné  et  la  seconde  espèce  de  Brown ,  selon  l'opinion  dt 
M.  de  Blainville.  Ces  animaux,  ainsi  que  les  autres  ptéro- 
podes ,  flottent  vaguement  dans  les  mers. 

ESPÈCES, 
i.  Cléodore  à  pyramide.  Cleodora  pyramidata. 

C.  tend  Viquetrd,  pyramiduld  ,  brevl;  ore  oblique  trantatu 

Clio  pjramidata.  Lin.  Gœel.  p.  3l48.  n".  a. 

Clin.  n«.  t.  Brown ,  Jam.  38G.  U0..X.  I, 
Pérou,  Annules  du  Mut.  iS.  pi.  ».  n".  14. 
Habile  l'Océan  américain?  ■ 
a.  Cléodore  a  queue.  Cleodora  caudata. 

C.  tatâ  comprend ,  clohçati ,  lanceolata  ;  apt.rturi  dilalaU. 
Clio  caudata.  Lin.  Gmel.  xfi.  I. 

Clio.  n".  3.  Brown ,  Jam.  386.  * 

Eyalam  lanceolata?  Le  Sueur,  non».  BulieL  de»  Se.  mai  181I 

n».  69. 
Habile  les  n 


LIMACINE.  (Lîmacina.) 

Corps  mou,  oblong,  très- semblable  antérieurement 
aux  clîos  par  la  tête  et  les  ailes,  mais  ayant  sa  partie 
postérieure  contournée  en  spirale  et  renfermée  dans  une 
coquille. 

Coquille  mince ,  fragile ,  papy  racée ,  en  spirale  -,  ayant 
ses  tours  réunis  en  un  ordra»  discoïde ,  commfi  dans  le 
planorbe. 

Corpus  molle ,  oblongum ,  antîcè  capite  alisque  clio— 
nièus  simillimuin,  poslicà  in  spiram  convolutum  et  H» 
lestd  spirali  inclusum. 

Testa  temùs,JrogiHs,  pdpyruceà,  spiralis  ;  anfrac-~ 
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but  ut  in  planorbe  iater  se  invicem  connexis ,  dis- 
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n'on  *  eu  tort  de  donner  an  ptéropode  dont 
I  s'agît  te.  nom  de  limacint;  car  il  ne  rappelle  point  l'idée 
iîune  limace  par  wd  aspect ,.  mais  plutôt  celle  d'une  hé- 
ice,. ainsi  que  l'a  pente  G  nu-lin  en  lui  donnant  le  nom 
pecifique  à'hêiicina.  En  effet,  la  partie  postérieure  de  son 
arps  m  trouvant  contournée  en  spirale,  et  renfermée  dans 
me  coquille  pareillement  en  spirale,  dont  les  tours  sont 
èuiiîs ,  fan  donne  nne  sorte  de  ressemblance  avec  les  Hélices, 
léanmoint,  la-réunion  de  ces  tours  ,  disposés  dans  un  ordre 
iiscoïde ,  fait  qois  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et  produit 
m  ombilic  qui  U  fait  ressembler  davantage  k  celle  des 
tutorbee.  An  rente,  cette  même  coquille,  uniJoculaire , 
'offrant  qu'au  ouverture  supérieure,  et  n'en  ayant  point 
ir  les  cdtét ,  ni  a  son  extrémité  postérieure ,  comme  celle 
et  hjalet ,  ne  diffère  de  celle  des  cléodores  que  parce 
u 'elle  est  en  spirale.  L'animal  est  contractile  et  a  la  faculté 
t  rentrer  entièrement  dans  sa  coquille;  celle-ci,  par  ta 
•nue  ,  facilite  sa  natation  ;  les  rapports  de  la  timacine  avec 
l  cléodorea  sont  donc  évident. 


.  lietacine  hJttîtfalfr.  Limaàha  hehcialis,  -.- 

l*n».  Il  *»,!>.  195. 

«  *n*ka.  Oih.  F»b,  Eim- Groënl.  p.  386. 
!.  Cu».  Rignt  aniiD.  Toi.  a.  p. '38b'." 
■  sNn'ds  «ord.  O*  Bit  ejtreHa  soi'  «V  m*rMb*  an 


CYMBULIE.  (Cymbulia.) 

Coi^soblong,  gélatineux,  transparent,  renfermé  dtas   ; 
une  coquille.  Tête  sessile;  deux  yeux;  deux  n  ntiuuia» 
rétractîles  ;  bouche  munie  d'une  trompe  «uni  rétractile.    ! 
Denx  ailes  opposées,  un  peu  grandes,  nvales-arrondiei, 
branchiifèrcs  ;  confiées  à  leur  base  postérieure  par  no 
appendice  intermédiaire  en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoto-cartilagineuse,  très-transparente, 
crystitlline ,  oblongue,  en  forme  de  sabot,  tronquée  aa 
sommet;  à  ouverture  latérale  et  antérieure. 

Corpus  oblongum.,  getatinosum,  pellucidum,  testd 
inclusion.  Caput  sessile  ;  oculi  duo  ;  tentacula  duo  re- 
tractilia  ;  os  proboscide  retractîli  instructum.  -4lœ  duce 
oppositœ,  majuscules,  ovato-rotundatœ ,  branchiiferœ ; 
appendicuïo  intermedio  lobiformi  adjuncturam  postc- 
riorem  àlarum  alas  connante. 

Testa  ffelatinoso-cartilaginea,  hyalina  ,  ctystallina, 
oblonga ,  calccoîiformis ,  apice  truncata;  apcrturd  al- 
térait anticd. 

OBSERVATIONS. 

La  cymhulU ,  que  M.  Péron  a  découverte  et  qu'il  m'a  (ait 
voir,  est  un  genre  très-remarquable  par  les  caractères  de 
l'animal  et  du  test  ou  de  l'espèce  de  coquille  qui  le  contient. 

Le  mollusque  dont  il  s'agît  et  sa  coquille  sont  de  la  plas 
grande  transparence.  La  tête  parait  sessile,  c'est-à-dire,  sans 
cou  distinct.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  chargées  d'an, 
réseau  très-fin ,  vasculaire  et  branchial ,  ce  qui  montre  que» 
ee  sont  les  véritables  ailes,  le  lobe  intermédiaire  n'offrant 
point  un  pareil  reseau.  La  coquille  est  une  nacelle  oblongue  * 
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[tant  un  sabot,  ouverte  latéralement  à  sa  partie  "ant&- 
ure ,  faispide  en  dehors ,  d'une  consistance  assez  ferme ,  et 
ne  transparence  si  parfaite ,  que  l'on  croit  voir  un  raor- 
iu  de  glace  ou  de  crystal.  La  seule  espèce  que  l'on  con- 
!*se  de  ce  singulier  genre  est  la  Suivante. 

ESPÈCE* 

Cymbulie  cte  Péron.  Cjmbulia  Pèronii. 

Çpnbulia.  Përon.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  66.  pi.  3.  f.  10— ia. 
Cymbulie.  Cut.  Règo.  anim.  roi.  a.  p.  38o. 
Cymbulie.  BlainviJle ,  Dict.  des  Se.  nat. 

Habite  la  mer  Méditerranée,  prés  de  Nice.  Longueur,  environ  deux 
pouces. 

PNEUMODERME.  (Pneumpdermoa.) 

Corps  libre,  nu,  mou,  ovale 5  à  tète  distincte.  Bouche 
minale ,  à  deux  lèvres.  Deux  faisceaux  de  tentacules 
tractiles  placés  aux  côtés  de  la  bouche.  Point  d'yeux, 
ux  ailes  opposées,  petites,  ovales,  insérées  sur  les 
es  du  cou.  Deux  lignes  branchiales  pinnées  situées 
érieurement  sur  la  partie  postérieure  du  corps.  Anus 
éral ,  s'ouvrant  au-dessous  de  Faile  droite* 
Corpus  liberum,  nudum,  molle,  ovatum\  capite  dis* 
cto.  Os  terminale,  bilabiatum.  Tentaculorum  re- 
\ctilium  fasciculi  duo  adoris  latera  instructi.  Oculi 
//î.  Alœ  duœ  oppositœ,  parvulœ,  ovatœ,  lateribus 
Mi  insertœ.  Lineœ  duœ  branchiales  pinnatœ  ad  par- 
ti posticam  corporis  extus  insertœ.  Anus  lateralis% 
rà  alam  dextram. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  pne  umo  derme  y  établi  par  M.  Cuvier,  paraît  avoir 
»  rapports  avec  les  clios ,  et  manque  effectivement  comme 
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elles  de  coquille ,  tandis  que  les  autre»  ptérope-des  connu 
en  sont  pourvus  ;  mais  il  en  diffère  principalement  par  1» 
position  des  branchies  de  l'animal  qui  sont  à  la  partie  pos- 
térieure du  corps,  où  elles  forment  deux  lignes  pinnnléa, 
c'est-à-dire ,  garnies  de  chaque  côte  de  petits  feuillets  saillant. 
Ces  ligues  sont  arquées  e,t  ont  leur  courbure  en  opposition; 
elles  se  réunissent  par  une  barre  transrerse.  Ce  mollusque 
a  la  tête  ronde,  portée  sur  un  cou  rétréci.  La  bouche  offre 
deux  petites  lèvres  longitudinales  et  saillantes ,  sous  les- 
quelles est  une  espèce  de  menton  charnu  et  pointu  qui 
constitue  peut-être  la  trompe  dont  Pértm  a  parlé.  Les  deux 
ailes  on  nageoires  sont  charnues ,  pins  petites  que  celles  des 
clios  ,  et  surtout  que  celles  de  l'hyale.  Si  leur  petitesse  n'est 
pas  le  produit  d'un  retrait ,  opéré  par  l'état  de  mort ,  elles 
ne  paraissent  pas  avoir  la  proportion  propre  à  faciliter  la 
natation  de  l'animal  dont  il  est  question. 

ESPÈCE. 


Paeiimoderme  de  Pérou.  Paeumodermon  Peronii. 
Pneamodcrme.  Cu*.  Annalei  du  ft(ui.  4.  p.  338.  pi.  5g;  et  Régi. 

anim.  a.  p.  Mo. 
PncnOinderaie.  Pifr.  Annales  du  Mba.  iS.  p.  *5. 
Habile  l'Océan  atlantique,  d'où  il  a  été  rapporté  par  Pérou.  Ko" 

dcvoni  la  CDDtuiiaaDCe  de  »ei  caractèrel  i  M.  Copier.  Longnrnr , 

enfirou  un  ponce. 
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ORDRE  SECOND. 


LES  GASTÉROPODES. 

.animaux  &  corps  droit ,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé 
dans  une  coquille  qui  puisse  k  contenir  en  entier  ; 
ayant  sous  le  ventre  un  pied  ou  disque  musculeux 
uni  au  corps  à  peu  près  dans  toute  sa  longueur,  et 
servant  à  ramper. 

Les  uns  nus ,  d'autres  ombragés  par  une  coquille  dor- 
sale ,  non  engainante ,  et  d'autres  encore  contenant 
une  coquille  plus  ou  moins  cachée  dans  leur  manteau. 

M.  Cuvier,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des  mollus- 
ques ,  et  qui  nous  a  fait  connaître  l'organisation  d'un 
grand  nombre  d'entre  eux  sur  lesquels  nous  n'avions  que 
des  notions  fort  imparfaites ,  a  donné  le.  nom  de  gasté- 
ropodes à  tons  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  inférieure- 
ment  un  pied  on  disque  musculeux  propre  a  ramper,  soit 
que  ce  pied  tienne  au  corps  dans  toute  sa  longueur,  soit 
qu'il  n'adhère  qu'à  la  base  du  cou.  Cette  coupe  assuré- 
ment n'est  point  inconvenable ,  et  n'embrasse  que  des 
objets  liés  par  des  rapports.  Cependant,  comme  elle  est 
fort  étendue,  et  que,  parmi  les  races  nombreuses  qu'elle 
réunit,  l'on  trouve  des  différences  considérables  qui 
offrent  une  ligne  de  démarcation  très-distincte  entre  les 
unes  et  les  autres ,  j'ai  cru  devoir  la  partager  en  deux 
coupes  particulières ,  qui  se  distinguent  par  des  carac- 
tères tranchés  et  fort  remarquables. 


ag£  animaux    . 

En  conséquence ,  je  conserve  le  nom  de  gastéropodes 
ï  ceux  de  M.  Cuvier  qui  ont  le  corps  droit,  jamais  con- 
tourné en  spirale  ni.  enveloppé:  dans  nue  coquille  pareil- 
lement en  spirale,  et  qui  ont  sous  le  ventre,  pour  ramper, 
un  pied  ou  disque  mûsculeux  uni  au  corps  dans  presque 
toute  sa  longueur.  Je  donne  ensuite  le  nom  de  trmchi 
lipodes  à  ceux  des  gastéropodes  de  M.  Cuvier  qui  ont 
le.cojrps  contourné  en  spirale  postérieurement , mm  grande 
partie  séparé  du  pied ,  e,t  toujours  enveloppé  dans  une 
coquille  spirivalve. 

Ainsi ,  nçs  gastéropodes  n'embrassent  qu'une  partie 
de  ceux  de  M.  Cuvier ,  et  constituent  pour  nous  un 
..çnAre  particulier  et  très-distinct  parmi  les  mpDuaquet, 
4equel  dçit  être  immédiatement  suivi  par  celui  des  trt- 
çhélipodes.  Voy4z  Y Extrait  du  Cours  de  Zoologie, 
p.  n3  et  suiv. 

Les  gastéropodes  étant  des  animaux  rampans  sur  un 
pied  qui  n'est  nulle  part  séparé  du  corps ,  sont  éminem- 
ment distingués  de  tout  autre  mollusque  qui  aurait  aussi 
le  corps  dtoit,  mais  sans  disque  pour  ramper.  Dans  la 
-marche  de  la  nature,  c'est-à-dire,  dans  Tordre  de  sa 
production  successive  des  animaux,  ces  gastéropodes 
paraissent  devoir  suivre  immédiatement  les  ptéropodes. 
Aussi  le  glaucûs ,  que  lféron  avait  rangé  parmi  ces  der- 
niers, mais  qui  .appartient  plutôt  à  la  famille  des  tri- 
toniens ,  semblé  faire  une  transition  entre  ces  deux 
ordres. 

Nous  divisons  nos  gastéropodes  en  sept  familles  par- 
ticulières >  savoir  :  i°.  les  tri  toniens;  a°.  les  phyllidiens; 
3°.  les  sémi-pkjrllidiens  ;  4°-  les  calyptraciens  ;  5vles 
bulléens  ;  6°.  les  laply  siens  ;  70.  les  limaciens.  Dans 
l'extrait  du  cours  déjà  cité ,  nous  avions  indiqué  les 
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principaux  genres  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces 
familles. 

Dans  les  animaux  des  six  premières,  les  branchies 
sont  saillantes,  soit  qu'elles  soient  extérieures,  sôit 
qu'elles  naissent  dans  une  cavité  particulière ,  et  ne  sont 
propres  qu'à  respirer  l'eau  ;  tandis  que ,  dans  ceux  de 
la  dernière ,  l'organe  respiratoire ,  'approprié  &  respirer 
l'air  en  nature,  ne  forme  que  des  cordonnets  ou  lacis 
rampans  sur  la  paroi  interne  de  la  cavité  qui  les  con- 
tient, et  qui  n'y  présentent  que  peu  de  saillie. 

Les  gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux  qui  ne 
respirent  que  l'eau  vivent  habituellement  dans  la  mer  ; 
les  autres  vivent  sur  la  terre ,  et  se  tiennent  dans  les 
lieux  humides  ou  dans  le  voisinage  des  eaux.  Tous  sont 
en  quelque  sorte  plus  rampans  que  les  trachélipodes , 
•'appuyant  toujours  sur  leur  pied ,  soit  qu'ils  se  dépla- 
cent ,  soit  qu'ils  se  reposent. 


DIVISION  DES  GASTÉROPODES. 

I1*.  Section.  —  Branchies ,  quelle  que  soit  leur  posi- 
tion, s'élevant,  soit  eh  filets,  soit  en  lames,  soit  en 
peignes  ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l'eau. 
£  Hydrobranches.  ] 

[a]  Branchies  extérieures ,  placées  au  -  dessus  du  manteau ,  soit 
sur  le  dos,  soit  sur  ses  cotés,  et  n'étant  point  dans  une  cavité" 
particulière. 

Les  Tritoniens. 

[b]  Branchies  extérieures ,  placées  sons  le  rebord  du  manteau ,  et 
disposées  en  série  longitudinale ,  soit  autour  du  corps,  soit  d'un 
seul  côté  :  n'étant  pas  non  plus  dans  une  cavité  particulière. 
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OBSIITATIOM. 

Le  joli  animal  qui  constitue  ce  genre  a  reçu  At  Forsle 
nom  de  glauvtu.  Il  e*t  fort  remarquable  tant  par  fa  foi 
particulière  que  par  le»  belle*  couleurs  dont  il  cet  orné 
nage  dans  les  mer»  qu'il  habile ,  et  ne  rampe  point.  Ce  n 
Inique  se  rapproche  extrêmement  des  éolides  et  des  tritoi 
par  ses  rapports;  et  cependant,  comme  ses  nageoires  s 
opposées  ,  et  qu'il  manque  de  pied  pour  ramper,  il  est  n 
lement  intermédiaire  entre  les  ptéropodes  et  les  gesfct 
podes.  Son  corps  est  d'an  gris  de  perle,  et  a  sur  le  dos  à 
bandes  longitudinales  d'un  beau  bleu.  Sa  tête  et  sa  qo 
offrent  une  couleur  semblable,  et  on  la  retrouve,  mais  | 
foncée,  aux  extrémités  des  filets  qui  forment  lesdigitati 
des  branchies.  Ces  filets  sont  inégaux  et  plus  longs  aux 
geoires  antérieures  -qu'aux  postérieures-  11  nous  parait 
les  orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sont  plutôt  sui 
côte  droit  que  sur  le  gauche,  et  qu'ils  sont  placés  en  in 
première  et  la  seconde  nageoires.  Le  glauque  n'a  encore 
tu  que  flottant  à  la  surface  des  mers  oh  il  nage  avec  ' 
grande  vitesse.  On  le  rencontre  dans  les  temps  calma*. 


.  Glauque  de  Forster.  Gïaucus  Forsteri. 
Dont  radiata.  Gmel-  p.  3ioS. 

Glaucui  atlantieia.  Blumcnb.  6g.  d'Hiil.  MI.  pi.  48. 
Scjllc'e  naciee.  Bote.  Hitt.  de*  Vert. 

Glauctu.  Cut.  Annales  du  Mu».  6.  p.  jaj. 
Pérou,  Annale»  du  Mu*.  jS.  pi.  3.  ug.  Q.  Glaucut. 
Habile  le)  mer*  det  climat*  cbaudi.  Longueur,  enTÎrui 
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É0L1DE.  (Eolis.) 

Corps  oblong,  rampant,  termiué  en  pointe  postérieu* 
renient,  un  peu  convexe  en  dessus,  plane  ou  canaliculé 
en  dessous  ;  k  manteau  nul.  Tête  courte ,  ayant  quatre 
on  six  tentacules.  Branchies  saillantes,  en  lames  écail- 
leuses,  papilles  ou  cirres,  disposées  sur  le  dos  par  ran- 
gées. Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur  le  côté 
droit» 

Corpus  oblongum ,  repens ,  posticè  attenuatb  acutum, 
suprà  convexiusculum ,  subtils  planum  vel  canalicula- 
tum;  vélo  nullç.  Caput  brève,  tentaculis  quatuor  s.  sex 
instructum.  Branchiœ  exsertœ ,  per  laminas  squamif or- 
mes, papillas  aut  cirros,  in  dorso  seriatim  dispositœ. 
Orificia  generationis  et  ani  ad  latus  dcxtrum. 

OBSERVATIONS* 

■ 

Les  éolide»  forment  un  genre  particulier  que  M.  Cuyier 
m  établi.  Ces  gastéropodes ,  quelquefois  fort  petits ,  n'ont 
point ,  comme  le  glaucus ,  de  manteau  apparent ,  et  sont 
tires-remarquables  par  des  branchies  saillantes ,  disposées  par 
rangées ,  soit  longitudinales ,  soit  transverses.  Ces  branchies 
représentent  tantôt  des  lames  presque  en  forme  d'écaillés , 
tantôt  des  papilles  ou  des  espèces  de  cirres.  Leur  forme  et 
leur  disposition ,  ainsi  que  le  nombre  des  tentacules ,  dis- 
tinguent éminemment  les  Solides  des  genres  qui  suivent.  On 
ne  confondra  pas  non  plus  ces  mollusques  avec  les  do  ris  , 
l'anus  de  celles-ci  étant  autrement  situé  et  environné  par 
les  branchies.  Les  éolidea  ne  sauraient  nager  et  rampent 
seulement  dans  le  fond  des  mers.  En  saisissant ,  parmi  leurs 
espèces ,  diyerses  particularités  de  la  forme  des  branchies , 


302  ANIMAUX 

on  en  pourrait  séparer  plusieurs  et  en    former    autant  it 

geure*  particuliers;  mais  cela  ne  serait  nullement  utile  à 

la  science,  et  ne  ferait  qu'aggraver  l' encombrement  de  U 

nomenclature. 

ESPÈCES. 

i.  Eotide  de  Cuvier.  Eolis  Cuverîî. 

E.  corpore  lubavalo  ;  luprd  lamellii  tcrialibut  deomm.  mrtm hm 

tibui;  tantaculii  sex. 
Solide.  Cuv.  Annale*  du  Mi».  6.  p.  433.  pl.,«i.  f-  ia.  i3. 
Lïmai  pnpillmus.  Lin.  Syit.  ml.  >.'  p.  io8i. 
Dorii.  Hast.  Op.  (ub>.  i.  p.  Si.  i.  10.  f.  i. 
Doris  Bodoentii.  Guoner,  Ad.  Hawnieiu.  10.  t.  M.  18. 
Dorit  papillota.  Ginel.  p.  3io|. 
Encydop.  pi.  8a.  f.  la. 
Habile  les  min  d'Europe.  Longueur ,  un  pouce. 

2.  Eolide  fasciculée.  Eolis  fasciculata. 

F.,  enrptire  obkmgo ,  pottici  attenuatoj  papillit  dani  u 

lubfcmigineit  ;  tcntaculii  quatuor. 
Limai  marinui.  Forsi.  Desc.  An.  p.  gg.  n°.  3;  «tic.  t.  a6.  £g.  G. 
Dorit  fasciculata.  Gmel.  p.  3it>4. 
Encydop.  pi.  8a.  f.  i3. 
'Habite  U  Méditerranée.  Longueur,  on  ponça. 

3.  Eolide  grisâtre.  Eolis  minima. 

E,  corpore  patiidi  cintreo  ;  seriebui  papillarum  àonaliunt  quatuor. 
■  Limax  minimtu.  For.k.  Oc*c.  An.  p.  ioo;  et  le.  1.  36.  t.  H. 

Encjdop.  pi.  8a.  f.  10.  ti. 

Habite  I*  Méditerranée.  Quatre  tenticniei.   Longueur,  quatre  on 
cini{  ligne*. 

4-.  Eolide  lacinulée.  Eolis  lacinulata. 

E.   corpore  minime  ,  albido  ,   subovato  ;  papillit  dont  obovatit 

Limai-  tergipet.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  99  ;  et  le.  f.  E.  1.  *. 
Dorii  lacinulata.  Grue],  p,  3io3. 
Tergipea.  Cov^itefii.  an.  9.  f>.  394. 
Encjdop.  pi.  8a.  f.  5,  Ç- 
Habite 
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5.  Eolide  pèlerine.  Eolis  peregrina. 

E.  corporc  laclto  ;  cirrorum  exfusco  cœruleorwnin  dono  scricbus 

decem. 
Cavblin.  Pol.  Mar.  3.  p.  190.  t.  7.  f.  3. 
Dorti  peregrina.  Gmel.  n°.  16. 
Encydop.  pi.  85.  f.  4. 
Hahitt  la  Méditerranée. 

5*  Eolide  pourprée.  Eolis  affinis. 

£,  corporc  purpureo  ;  dono  cirrorum  seriebup  teptem. 
Gavolip.  Pol.  Mar.  3.  p.  ig3.  it  7.  f.  4. 
Doris  affinis.  Gmel.  n°.  17. 
Encyclop.  pi.  85.  f.  5. 
Habite  la  Méditerranée. 


TRITONIE.  (Tritonia.) 

Corps  ovale-oblong ,  convexe  en  dessus ,  rampant  ;  à 
tète  très-courte,  large,  sessile  \  ayant  deux  tentacules 
rétractiles,  simples  ou  divisés.  Branchies. dorsales,  en 
houpes  rameuses  ou  dendriformes ,  sur  deux  rangées 
longitudinales.  Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus 
situés  au  côté  droit.         x 

Corpus  ovato-oblongum ,  dono  convexum,  repens; 
capite  brevissimo,  lato,  sessili;  tentaculis  duobus  re- 
tractilibus ,  simplicibus  aut  divisis.  Branchiœ  dorsales, 
fasciculato-ramosœ ,  dendroides ,  biordinatœ  :  seriebus 
longitudinalibus.  Orificia  generationis  et  ani  in  latere 
dextro. 

OBSERVATIONS. 

Les  tritonie8 ,  que  M.  Cuvier  a  fait  connaître ,  constituent 
un  geure  très -distinct  des  éolides ,  principalement  par  la 
forme  des  tentacules  et  la  disposition  des  branchies.  En  effet, 
dans  les  trltonies ,  les  branchies  sont  constamment  disposées 
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en  deux  rangées  longitudinales ,  an  lien  qu'elles  en  forment 
souvent  plusieurs ,  soit  longitudinales ,  soit  transverses ,  dans 
les  éolides.  Celles-ci  ont  au  moins  quatre  tentacules ,  tandis 
que  les  tritonits  n'en  ont  que  deux ,  qui  sont  d'ailleurs  ré- 
tractiles ,  et  rentrent ,  au  gré  de  l'animal ,  dans  une  espèce 
de  cornet.  On  a  observe  des  parties  dures  à  la  bouche  des 
mollusques  dont  il  est  question.  Ils  ont  aussi  deux  jeux.  Quant 
à  leur  manteau ,  il  paraît  nul.  Les  orifices  pour  la  génération 
et  pour  l'anus  sont  au  côté  droit ,  sur  des  tubercules  parti- 
culiers et  séparés.  Le  pied  des  tritonie*  est  canaliculé ,  ainsi 
que  celui  des  autres  tritoniens ,  lesquels  rampent  asses  habi- 
tuellement sur  les  tiges  des  fucus,  à  l'exception  du  glauctu 
qui  nage  seulement.  En  général ,  les  triloniee  ont  l'aspect  de 
limaces  raccourcies.  On  en  connaît  plusieurs  espèces. 

ESPECES. 

i.  Tritonie  de  Homberg.  Tritonia  Hombergii. 

T.  corpore  oblongo ,  subletragono ,  supernè  vermcoso  ;  lateribui 
planulatis  lœuibus  ;  branchiis  con/ertissimis. 

Tritonia  Hombergii,  Cuv.  Ami.  du  Mus.  i.  p.  483.  pi.  3i.  f.  1,9. 

Limace  de  mer  palmifèrc.  Diquem.  Journ.  de  Phys.  oci.  1785. 
pi.  II. 

Habile  dans  la  Manche.  C'est  la  plus  grande  espèce  connue  de  ce 
genre.  Elle  a  environ  deux  pouces  et  demi  de  longnenr,  selon 
M.  Cwier,  et  jusqu'à  huit,  selon  Diquemare.  Son  extrémité'  pos- 
térieure se  rétrécit  en  pointe  mousse. 

a.  Tritonie  arborescente.  Tritonia  arboreswis. 

T.  corpore  oblongo,  tumido;  branchiis  ramosis ,  wktinctis,  utrin- 
què  quints  ;  posterioribus  senslm  minoribus  ;  ore  quadrilamcUoso. 

Tritonia  arborescens.  Cuv.  A  un.  du  Mus.  6.  p.  4^4-  pi-  6*i.  f.  8, 
9,  10. 

Doris  cetvina.  Gmel.  n°.  ia. 

fiommé,  Mém.  de  Fless.  3.  f.  1. 

Doris  arborescens?  Gmel.  n°.  a3.  Mail. 

Habite  dans  la  Manche  et  la  mer  du  nord.  Elle  est  bien  moins  grande 
que  la  précédente. 


SAKS  VERÎEBRE9.  So'J 

3;  Tritonîe  couronnée:  Tritonia  coronàta. 

T.  lactoa ,  lubtu!  hjalina  ;  papïUïs  dont  ruera  pmictati  pjrami- 

émUbia  ut/inquè  *cx  api/ce  ntbris.  Gmel. 
Darit  eoroaata.  Gmel.  n°.  i{. 
t— lif.  Min.  do  Fie»,  i.  pi.  3. 
ta*.  Àan.  du  Mm.  6.  p.  435. 

fbbile  b  mer  du  nord,  pré*  Wilcherea.  TenUcnlea  filiforme*. 
Etc.  AjotatA  quelque*  eatret  eipecei  indiquée!  par  M.  Cueiar  f 

Sagaa  uueul,  toI.  a',  p.  3gi. 


SCYLLÉE.  (ScyUœa.) 

Corps  rampant,  gélatineux,  oblong,  très-comprimé 
Enr  les  côté*,  canalïcnlé  en  dessous;  à  dos  élevé  en  une 
crête  bî cannée,  ayant  quatre  ailes  disposées  par  paires  ; 
et  à  tète  a  peine  saillante.  Deux  tentacules  dilatés  supé- 
rieurement ,  comprimés  ,  ondulés ,  rétrécis  vers  leur 
base.  Branchies  en  forme  de  pinceaux,  éparses  sur  la 
face  interne  des  ailes.  Oriâces  de  la  génération  et  de 
l'anus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  ièpèfU,  çeiatinosum ,  obtongum,  lateribus 
Valdè  compreuum,  infrà  canaîiculatum  ;  dorso  in  dis- 
tant bicarinatam  et  auadrialatam  elevato  :  alis  bipa- 
ribus;  capite  vix  prominulo.  Tentacula  duo  supernè 
dilatata,  compnssat  undulata,  basi  angustata.  Bran- 
chial penicilliformes ,  in  alarum  facie  interné  sparsœ. 
Orijkia  generationis  et  ani  ad  latus  dextrum. 

OBSERVATIONS. 

Si  l'on  n'avait  égard  qu'à  la  forme  générale  de  l'animal 
I  dt  U  teyllie ,  on  pourrait  le  considérer  comme  une  tritonîe 
l  pU»  comprimée  *ur  les  côtés ,  ce  que  j'avais  fait  dans  mes 
I  %obs,  depuis  la  publication  du  Système  des  Animaux  mm 

Tome  VI.  uo 
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vertèbres.  Mais,  outre  cette  compression  singulière  du  corps, 
les  quatre  ailes  que  porte  sa  crête  dorsale ,  et  ses  branchies 
très-particulières  que  M.  Cuvier  a  déterminées ,  ont  autorisé 
ce  savant  à  conserver  le  genre  scyllœa  de  Linné ,  après  es 
avoir  rectifié  les  caractères.  Ainsi ,  le  genre  dont  il  s'agit , 
quoique  ayoisinant  les  tritonies  par  ses  rapports ,  en  est  vé- 
ritablement distinct.  Le  corps  de  la  scyllée  est  plus  gélati- 
neux que  celui  des  autres  tritoniens,  demi-transparent,  très- 
comprimé  sur  les  côtés ,  et  fort  élevé  au  milieu ,  où  il  porte 
quatre  ailes  membraneuses.  Sur  la  face  interne  de  ces  ailes , 
sur  le  dos  lui-même  9  et  sur  la  crête  caudale,  se  trouvent  les 
branchies  qni  ressemblent  à  de  petites  houppes  touffues  de 
filamens  très-déliés ,  que  l'animal  étend  dans  l'eau.  La  tête 
est  peu  apparente  ;  elle  offre  une  bouche  petite  ,  dirigée  en 
bas  9  près  de  l'extrémité  antérieure  du  sillon ,  et  porte  deux 
tentacules  comprimés ,  élargis ,  ondulés ,  étroits  à  leur  base, 
susceptibles  de  s'allonger  plus  ou  moins.  La  face  inférieure 
ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa  longueur,  d'an 
sillon  profond  dont  les  bords  sont  renflés ,  et  par  lequel  l'a- 
nimal embrasse  les  tiges  des  fucus  auxquelles  il  s'attache  on 
se  suspend.  On  ne  connaît  à  la  scyllée  pas  plus  de  manteau 
qu'aux  mollusques  des  genres  précédens.  Ce  que  nous  avons 
dit  des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne  que  leur  partie 
inférieure  toujours  en  saillie  ;  et,  en  effet,  cette  partie,  di- 
latée vers  son  sommet ,  a  le  bord  supérieur  double,  et  n'est 
réellement  qu'un  cornet  ou  fourreau  très-aplati,  dans  lequel 
rentre  ou  sort  au  gré  de  l'animal  l'autre  extrémité  du  ten- 
tacule. 

*•  ESPÈCE. 

i.  Scyllée  pélagienne.  Scyllœa  pelagica. 

Scyllœa  pelagica.  Lin.  Gmcl.  p.  3i47- 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  416.  pi.  61.  f.  1 ,  3,  £. 
Scyllœa  Ghomjodensis.  Gmel.  n°.  a. 
Forsk.  Fa  un.  arab.  p.  io3.  n°.  i3. 
Habite  dans  différentes  nicrt.  Mus.  ne. 
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TÉTHYS.  (Tethys.) 

Corps,  charnu,  demi  -  transparent ,  oblong,  rétréci 
en  pointa  -postérieurement  ,  terminé  antérieurement 
par  un  manteau  large,  semi-circulaire,  en  forme  de 
voilé,  nommait  et  débordant  la  tète.  Bouche  située 
sons  la  voile,  en  forme  de  trompe.  Deux  tentacules  en 
saîIUe  au-dessus  de  la  base  du  manteau.  Branchies  dor- 
sales, anHantes,  nues,  en  houppes  rameuses,  disposées 
en  deux  rangées  longitudinales.  Orifices  de  la  génération 
et  de  Fanus  anr  le  côté  droit. 

Corpus  earnosum ,  semi-peliacidum ,  oblongum,  pos~ 
ticè  atterutato  acutum,  anticè  vélo  lato,  temi-çirculari , 
caput  obtegen&c  et  marginantc.  Os  infrà  vélum,  pro- 
boscidifarme.  Tentacula  duo  suprà  basim  veli  emi- 
n&ntia.  Bronchite  dorsales ,  èxsertœ ,  nudœ  ,fasciculato- 
ramosœ,  biordinatœ  :  seriebus  longitudinalibus.  Orificia 
generatwàûs  et  ani  ad  lotus  dextrum. 

OBSERVATIONS. 

On  doit  à  M.  Carier  d'avoir  reconnu  le»  branchies  des 
téthji,  et  d'avoir  montré  qu'elles  sont  à  nu  et  en  saillie  sur 
le  dos  de  l'animal ,  comme  celles  des  autres  tritoniens.  Ces 
gastéropodes ,  d'une  assez  grande  taille ,  ont  le  corps  charnu  , 
an  peu  transparent,  ovale -obloog,  et  fort  remarquable, 
dans  sa  partie  antérieure ,  par  un  manteau  qui  s'étend  au- 
dessus  de  la  tête ,  la  déborde ,  la  cache  entièrement ,  et  forme 
en  s'y  épanouissant  un  voile  large ,  arrondi ,  coloré,  frangé 
on  ondulé  en  son  bord.  Ce  manteau  se  rétrécit  inférieure- 
ment,  ce  qui  forme  l'espèce  de  cou  qui  distingue  la  partie 

intérieure  de  l'animal  du  reste  de  son  corps.  Sous  cet  ample 
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voile  et  vers  sa  base ,  la  bouche  offre  une  cavité  en  formé 
d'entonnoir ,  d'où  sort  une  trompe  cylindrique  percée  à  son 
extrémité ,  sans  parties  dures  connues  en  son  limbe  interne. 
A  la  partie  inférieure^  du  manteau,  et  supérieurement,  on 
remarque  deux  tentacules  en  saillie ,  séparés,  imitant  chacun 
une  lame  à  bord  supérieur  ondulé ,  concave  en  avant ,  d'où 
l'on  voit  sortir  un  petit  cône  pointu.  Les  branchies  présen- 
tent ,  de  chaque  côté  du  dos ,  une  rangée  longitudinale  :  ce 
sont  des  houppes  rameuses ,  saillantes ,  dont  les  pins  grandes 
d'une  rangée  alternent  avec  les  petites  de  l'autre. 

On  trouve  les  téthys  dans  la  Méditerranée ,  pendant  les 
temps  chauds.  Ces  mollusques  rampent  au  fond  des  mers  j 
mais  ils  nagent  fort  bien  au  moyen  de  leur  voile  et  s'élèvent 
jusqu'à  la  surface  des  eaux.  D'après  ceux  qui  ont  été  recueil* 
lis,  on  a  cm  pouvoir  déterminer  deux  espèces.  Nous  sommes 
assures  de  la  première,  observée  et  décrite  par  M.  Cuvier; 
mats  nous  laissons  la  seconde  en  doute ,  ainsi  que  ce  savant 
Ta  fait, 

ESPÈCES. 

i.  Téthys  léporine,  Téthys  leporina. 

T.  veli  margine  Jilamcntis  longiusculis  jimbriato. 

Téthys  leporina.  Gniel.  p.  3i36. 

Téthys.  Cut.  Ami.  du  Mas.  12.  p.  o63.  pi.  1^. 

Encyclop.  pi,  81.  f.  1,2? 

Habite  la  Méditerranée.  Mas.  n°.  Longueur ,  6  a  8  pouces. 

1.  Téthys  de  Bohadsch.  Tethjs  fimbria. 

T.  veli  margine  suberenato  ;  Jilamentis  mdlit  ? 
Bohadsch.  Mar.  54.  t.  5.  f.  1 ,  a. 
Tetkfê  fimbria.  Gmel.  n°.  a. 
Encyclop.  pi.  81.  f .  3  et  4. 
Habite  la  mer  Adriatique. 
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DORIS.  (Doris.) 

Corps  rampant,  nageant  quelquefois,  oblong,  tantôt 
planulé ,  tantôt  convexe  ou  subprismatique ,  bordé  tout 
autour  d'une  membrane  qui  s'étend  jusqu'au-dessus  de 
la  tète*  Bouche  antérieure  et  en  dessous ,  ayant  la  forme 
d'une  trompe,  Quatre  tentacules  :  deux  places  anté- 
rieurement sur  le  corps,  rentrant  chacun  dans  une  fos- 
sette ou  une  espèce  de  calice  \  deux  autres  situés  près 
de  la  bouche.  Anus  vers  le  bas  du  dos ,  entouré  par  les 
branchies  qui  sont  saillantes,  laciniées,  frangées.  Ou- 
verture pour  la  génération  au  côté  droit. 

Corpus  repens%  interdum  natans,  oblongum,  mode 
planulaium  ,  modà  convexum  a,ut  subpristnaticum ,  un- 
diquè  membrana  cinctum.  Qs  anterius  et  subtus,  pro- 
boscidiforme%  Tcntacula  quatuor  :  duo  supra  corpus 
antrorsum  intra  foramina  aut  tubos  retractilia^  alla 
duo  ad  os.  Anus  posterius  in  dorso ,  branchiis  exsertis, 
laciniato-fimbriatis ,  siellatim  cinctus.  Apertura  gene- 
rationis  ad  latus  dextrusn. 

OBSERVATIONS. 

Les  dons,  réduites  aux  espèces  de  gastéropodes  qui  ont 
l*anus  sur  le  dos ,  vers  l'extrémité  postérieure ,  et  les  branchies 
tout-à-fait  à  nu,  disposées  en  cercle  autour  de  cet  anus , 
étaient  ainsi  déterminées  dans  mes  leçons ,  avant  la  publica- 
tion de  mon  Système  des  Animaux  sans  vertèbres.  Elles  con- 
stituent un  genre  non-seulement  très-distinct ,  mais  qui  est 
singulièrement  tranché  relativement  aux  divers  tritoniens 
mentionnés  ci-dessus,  ceux-ci  ayant  les  branchies  et  l'anus 
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autrement  disposes.  Cette  disposition  des  branchies  antou 

Fan  us  semble  rapprocher  les  doris  des  laplysies  et  des  d 

belles;  mais  ces  dernières  ont  un  opercule  en  forme  de  b 

-ctier  au-dessus  des  branchies  ,  tandis  que,  dans  les  doris 

n'y  en  a  point.  Dans  les  quatre  premiers  genres  des  tritonû 

le  manteau  n'est  nullement  apparent;  c'est  dans  les  têt 

qu'il  commence  à  se  montrer  d'une  manière  remarquab 

la  partie  antérieure  du  corps  ;  et ,  dans  les  doris ,  on  le 

trouve  tout  autour  de  l'animal ,  quoique  plus  ou  moins 

veloppé.  Ces  gastéropodes  ont  en  général  le  corps  aplat 

obtus  aux  extrémités  ;  néanmoins ,  il  en  existe  quelques 

pèces ,  que  M.  Cuvier  a  fait  connaître ,  dont  le  corps  est  boi 

et  quelquefois  comme  prismatique.  Si  le  genre  des  doris 

nettement  circonscrit  dans  $es  caractères  j  il  n'en  est  psu 

même  des  espèces  recueillies  qui  y  appartiennent  ;  il  pi 

que  ces  espèces  sont  assez  nombreuses  ;  mais  ceux  qui  les 

observées  n'ont  pas  déterminé  avec  précision  les  distinct 

spécifiques  et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire  < 

naître.  M.  Cuvier  a  montré ,  dans  son  mémoire  sur  les  cL 

inséré  dans  les  Annales  du  Muséum,  que  les  auteurs,  de 

Linné ,  n'ont  donné  presque  rien  de  satisfaisant  à  ce  si 

.  Ce  savant  a  vu  diverses  espèces  de  ces  mollusques,  parmi 

quelles  plusieurs  sont  nouvelles ,  et  il  a  fait  quantité  d'ol 

vations  intéressantes  à  leur  égard.  Nous  nous  bornerons 

n'en  citer  que  quelques-unes. 

ESPÈCES. 

j .  Doris  semelle.  Doris  solea. 

D.  corpore  oblongo,  pianissimo;  lentaculis  tuperioribus  lœv 

conicis ,  è  calyculis  prominulis  exserentibus. 
Doris  solea.  Cuy.  Ann.  du  Mus.  4*  P-  4^5*  pi-  a*  f-  T>  3* 
Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur,  3  pouces  et  demi. 

%.  Doris  aiigus.  Doris  argus. 

D.  corpore  ovato-oblongo ,  planulalo ,  lœvi  ;  tentaculis  superii 
clavalis  subvcrrucosis ,  è  forcis  nudis  exserentibus. 


SANS    VERTEBRES. 
Dont  mrgo.  Gmel.  p.  3107. 
jirço.  BohacUch ,  An.  Mar.  p.  65.  L  S.  f.  4,  5. 
Kncjdop.  pi.  8a.  f.  18,  19. 
Habile  la  Màiiterranée.  Couleur  rouge.  Longueur 

3.  Dorât  Terroqnense.  Doris  verrucosa. 


Dorùterrumta.  Cor.  Ami.  du  Mu.  4.  p.  467.  pi.  t.  f.  4,  S,  6. 

Don»  NmpMM  ?  Lia.  Gmel.  p.  3io3. 

BmIU  b  MCT  dee  Inde».  Longueur  ,  un  pouce  ou  ira  pen  p]iu. 

4-  Doris  à  limbe.  Doris  îimbata. 

D.  eontoro  omIï,  "fono  convexiuicuîa  ,  faico-marntorato  ;  timho 
lu  Branla  ««MB);  tcnlaculii  tupariaribui  lubclavatii ,    ptifa- 

Don»  Iimbata.  Car.  Ami.  du  Mus.  4.  p.  468.  pi.  a.  f.  3. 

Habita  m  Me&temaée,  pré»  de  Maiieille.  Ses  bcanchiea  aont  tri- 

pÎBDéCf. 

5.  Doris  tubercalfSe.  Doris  tuberculata. 

D.  torporo  ofali-oblongo ,  taprâ  tubcTcidit  parvis  graradaw  ;  vvlo 

margiittR  mtpuUtaculo. 
Dont  flffatii.  Ca*.  Ann.  du  Mua.  4.  p.  46g.  pi.  9.  f.  S. 
Dont  otveUla?  Lia.  Gmel.  Synonyme  Muiia-i  eacluto. 
Fane  Gmcb.  p.  io5.  t.  S.  f:  g,  h.  * 

Habile  l'Océan  d'Europe  ,  prè.  do  Rie  de  Ré. 

6.  Doris  large-bord.  Doris  obvelata. 

D.  eorpero  oVmliroibngo ,  aipra  tuèerculii  par  vit  punctato  ;  vélo 


Dont  obvelata.  Mou.  Zoo).  Dan.  p,  8.  t.  47.  t.  t,  a. 
Eocjcaop.  pL8xf.3,4.  9 

Habile  la  ma  du  nord.  Cet  animal  eit  deoii-craniparenl,  «t  paraît 
plm  pelit  que  le  précédent  arec  lequel  il  a  neaiunoini  de»  rap- 
port*. Nom  auront  cependant,  comme  M.  Cuvier,  qu'il  doit  en 


7.  Doris  i  étoile.  Doris  stellata. 

D.  («rawv  ovatt ,  ctawtxiutculo  ,  jvtetcent*  ;  ruprà   utienulif 


Dont  ateSata.  Gmel.  n».  aS. 
laottaf,  Htm.  de  Fie».  3.  p.  aoB.  f.  4. 
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Cav.  Ann.  du  Mas.  4-  P-  4y°* 

Habite  près  de  La  Rochelle.  Ses  tentacules  supérieurs  sortent  de 
calices  a  bord  lacinîé  et  ont  leur  sommet  en  plumet  rond. 

8.  Doris  pileuse»  Doris  pilosa. 

D.  corpore  ouali ,  valdè  convexo ,  albo  ;  Uskerculis  conicis  in  piht 

desinentibus. 
Doris  pilosa.  Gmel.  n°.  ai. 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  5—8. 
Car.  Ann.  du  Mus.  4-  p-  47°- 
Habite  près  de  La  Rochelle ,  etc.  Elle  «voisine  la  précédente  par  se: 

rapports. 

9.  Doris  lisse.  Doris  lœvis. 

D.  corpore  ovali,  planiusculo,  dorso  convexo,  albo;  tentaadu 

superiaribus  longiusçulis. 
Doris  lœvis.  Lin.  Gmel.  n°.  aa. 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  9,  t.  47-  f*  3 — 5. 
Encyclop.  pi.  8a.  f.  16,  17.  * 

Çnv.  Ann.  du  Mus.  4*  P*  4>3* 
Habite  les  mers  d'Europe,  près  du  Havre.  Le  dessus  de  son  corps 

offre  de  petits  points  blancs  sans  saillie. 

10.  Doris  brune.  Doris  fusca. 

XX  corpore  ouali,  supernè  scabro,  punctato. 
Doris  fusca.  Lin.  Gmel.  n°.  a.  . 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  4>-  f.  6 — 8. 
Encyclop.  pi.  8a.  f.  1,  a.  a,  b. 
Habite  la  mer  du  nord. 

il.  Doris  muriquée.  Doris  muriçata. 

D.  corpore  ovali,  planiusculo,  supra  verruçis  luteis  undiquè  mu- 

ricato. 
A       Doris  muriçata.  Gmel.  n°.  ao. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  a— 4. 

Habite  les  côtes  de  la  Norwègc.  Les  deux  tentacules  supérieur? 

sont  bruns ,  et  de  la  grandeur  des  verrues.  Muller  ne  dit  rien  de 

l'anus  ni  des  branchies  qui  doivent  l'entourer. 

12.  Doris  lacérée.  Doris  lacera. 

D.  corpore  elongato ,  subprismatico ,  ,-vesiadis  dorsalibus  inonpia- 
libus  obtecio;  vélo  marginali,  angusto,  lacero ,  sursum  reJUxo. 
Dcrts  lacera.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  453.  pi.  1.  f.  1. 
Habite  la  rocr  des  Indes.  Péron.  Longueur,  trois  a  quatre  pouces. 
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.  Doris  caudale. .  Doris  atro-marginata. 

D.  carpare  elongato,  tubpriimaùço  ;  dana  pmmimmb,  liaed  nigrd 
iatcnbui  distincte  ;  posticè  acuCo  \  tubcamltita. 

Vont  aero-marginala.  Cor.  Ann.  du  Mni.  ^.  p.  ^3.  pi.  a.  f.  fi. 

Hafaitt  la  nr  de.  lodet. ;  Pero».  ■ 

Etc.  Ajoata  Ira  doril  icahra ,  mandata,  tnmrntoia  el  mutuhta. 

Voyei  en  outre  le  genre  Pofycèn  de  M.  Ctivier ,  Régne  mimai , 
toL  a.  p.  890. 


LES  PHYLLIDÏENS. 

anchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  et  dis- 
posées en  série  longitudinale  autour  du  corps  :  elles 
ie  respirent  que  Veau. 

[*s  phjrllidiens  nous  présentent  des  mollusques  qui 
os  semblent  convenablement  rapprochés  par  un  rap- 

t  important,  et  qui  constituent  pour  nous  la  seconde 
nille  de  nos  gastéropodes.  Leurs  genres  ne  sont  pas' 
mbreux,  nuis  ils  sont  singulièrement  tranchés  dans 
rs  caractères,  et  deux  d'entre  eux  ont  leurs  espèces 
s-varïées.  Ces  animaux  se  réunissent  tous  sous  la  con- 
ération  de  la  disposition  de  leurs  branchies,  qui  est 
ique  parmi  tous  les. mollusques  ;  et  quoiqu'ils  oiVrent , 
m  leur  hermaphroditisme ,  quelques  particularités  qui 

divisent,  nous  noua  croyons  autorise  a  n'en  former. 
'an  aeul  groupe.  Les  uns  sont  sans  coquille,  soit  ex- 
ieure,  soit  intérieure,  et  les  autres  en  ont  une  qui 

recouvre  tantôt  complètement  et  tantôt  incomplèlc- 
nt.  Parmi  ces  derniers ,  il  y  en  a  dont  la  coquille  est 
ijours  d'une  seule  pièce,  et  d'autres  où  elle  se  trouve 
nposée  d'une  rangée  de  pièces  mobiles  et  distinctes, 

▼oit  donc  que  les  différons  genre*  de  cette  famille 
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présentent  des   particularités  bien  remarquables  dans 
leurs  caractères. 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  gastéropodes  étaient  réu- 
nis par  un  caractère  commun,  celui  de  la  disposition 
particulière  de  leurs  branchies.  En  effet,  ces  branchies, 
qui  sont  à  nu  comme  celles  des  tri  ioniens,  sont  toujours 
placées  sons  le  rebord  du  manteau  et  non  au-dessus  ;  et 
elles  ne  naissent  point  dans  une  cavité  particulière, 
ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  quatre  dernières  familles 
des  gastéropodes.  Elles  se  montrent  sous  le  manteau, 
tout  autour  du  corps ,  à  l'exception  de  la  partie  anté- 
rieure où  se  trouve  la  bouche ,  et  forment  une  série  en 
grande  partie  longitudinale ,  offrant  des  feuillets  vascu- 
leux  rangés  à  la  file  les  uns  des  autres.  Nous  rapportons 
i  cette  famille  les  phyllidies ,  les  oscabrelles,  les  osca- 
brîons  et  les  patelles. 
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PHYLLIDIE.  (Phyllidia.) 

Corps  rampant,  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en 
dessus  $  k  peau  dorsale  coriace ,  variqueuse  ou  tubercu- 
leuse, formant  un  bord  saillant  autour  du  corps.  Bran- 
chies disposées  sous  le  rebord  de  la  peau ,  en  une  série 
de  feuillets  transverses,  occupant  la  circonférence  du 
corps.  Quatre  tentacules  :  deux  supérieurs ,  sortant  cha- 
cun d'une  cavité  particulière,  et  deux  inférieurs  et  co- 
niques situés  près  de  la  bouche.  Les  orifices  pour  la  gé- 
nération sur  le  côté  droit.  Anus  dorsal  et  postérieur. 

Corpus  reperiSy  ovato-elongatum ,  suprà  convexius- 
culum;  cute  dorsali  coriaced,  varicosd  aut  tuberculaid, 
in  ambitu  corporis  prominente.  Branchiœ  infrà  veli 
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ë.  cutis  marginem  per  totam  çorporis  peripJueriam  se- 
rialim  disposiUBi  lamellis  transversis  confettis.  Tenta- 
eula  quatuor  :  duo  supera,  ex  faraminibus  exsertiïia  ; 

aiia  duo  inféra ,  eoniea  ,ados.  Orificia  generationis  in 

iaioro  dextm.  Anus  dorsaUs  et  posticus. 

OBSBXYATIONS. 

Le*  phytîidU* ,  dont  nom  devons  la  connais  sauce  à  M.  Cu- 
ntr,  semb lent  tenir  anx  doris  par  la  situation  dt  l'anus; 
mai*  la  disposition  et  la  forme  de  leur*  branchies  sont  tres- 
différentet,  et  le*  rapprochent  évidemment  des  oseabrion*  et 
de*  patelles ,  quoique  cet  derniers  soient  munis  d'une  co- 
qnille.  Let  phfttidUs  sont  nues  à  l'extérieur;  leur  corps  est 
recouvert  d'âne  pean  coriace,  qui  le  déborde  partout,  et 
semble  former  nue  espèce  de  bouclier.  Celte  pean  est  garnie 
de  tubercules  on  de  grosses  varices  noueuses  et  jaunâtres  ;  et 
c'est  sont  son  rebord  que  sont  placées  les  branchies,  disposées 
en  nue  série  de  feuillets  transverse*  et  terré*  à  la  file  le*  uni 
de*  entre*  autour  du  corps.  La  bouche  est  a  la  partie  infé- 
rieure de  In  tête  et  accompagnée  de  deux  petits  tentacules 
conique*.  Ao-detins  de  la  tête  ,  le  bouclier  est  percé  de  deux 
trône  qui  reçoivent  le*  deux  tentacule*  supérieurs ,  et  il  est 
encore  perce?  pour  l'anus  postérieurement.  Snr  le  coté  droit 
dn  corpa,  ira  tubercule  offre  deux  trous  rapprochés  qui  servent 
d'orifice  pour  le*  organes  de  la  génération.  Le  disque  charnu 
snr  lequel  rampe  l'animal  est  plu*  étroit  à  la  partie  où  il 
s'insère  qu'à  celle  par  laquelle  il  pote  snr  le  toi. 

ESPÈCES. 

i.  Phyllidie  variqueuse.  Phjrllidia  varieosa. 

Pk.  eaqxirv  dfali-elongatv  ;  dono  nigritanU ,  variciiut  teMgitu- 

dûuilîbtit  tubnodotit  luteii  ternis. 
Phyllidin  -variana.  Syst.  des  An.  su»  >«tt.  p.  66. 
PfcjUtdk.  Cor.  Bidjel.  de*  Sciences ,  a*.  5i. 
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Phyllidia  trilineata.  Cuv.  Ann.  do  Mus.  5.  p.  968.  pi.  18.  f.  1.  j, 
Tethio.  S«ba,  Mus.  3.  t.  1.  f.  16. 
Habite  la  m«r  ries  Indes.  Mus.  n*.  (Test  la  seule  espèce  connue  qui 
ait  des  lignes  relevées  et  longitudinales  en  forme  de  Tances. 

s.  Phyllidie  pustuleuse.  Phyllidia  pustulosa. 

Ph.  corpore  subovali  ;  dorso  nigro,  pustulis  laiis ,  ùtœqualilms , 

sparsis,  pallidè  luteis,  1  indiqué  teclo. 
Phyllidia  pustulosa.  Cuv.  Annales  du  Mus.  5.  p.  968.  pi.  18.  f.  6. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

3.  Phyllidie  ocellée.  Phyllidia  ocellata. 

Ph.  corpore  subovali;  dorso  cinereo,  ocellis  quinis,  anmdatii, 

pedicellatis ,  subluieis  ;  interstitiis  tuberculis  minoribus. 
Phyllidia  ocellata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  369.  pi.  18.  f.  7. 
Qabite  la  mer  des  Indes. 


OSCABRELLE.  (ChitonellusO 

Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forme  de 
chenille  ;  ayant  le  milieu  du  dos  garni  dans  sa  longueur 
d'une  coquille  plurivalve  :  à  pièces  alternes,  la  plupart 
longitudinales,  et  assemblées  entre  elles,  par  leurs  ex- 
trémités, en  manière  de  ruban.  Côtés  du  dos  à  nu. 
Branchies  disposées  comme  dans  les  oscabrions.  Pied 
divisé  longitudinalcment  par  un  sillon  profond. 

Corpus  repens ,  clongatum ,  angustiusculum ,  erucœ- 
forrne]  dorsi  medio  testa  plurivalvi  per  longitudinem 
instructo  :  valvis  alternis ,  plcrisquc  longitudinalibus , 
extremilatibus  inîcv  se  tœniatim  subcoadunatis.  Latera 
dorsi  denudata.  Branchiœ  ut  in  chitonibus.  Pcs  sulco 
profundo  longitudinal  iler  divisus. 

OBSERVATIONS. 

Les  oêcabrclles  semblent  former  une  transition  entre  les 
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y-llidiea  et  les  ombrions.  Ces  animaux,  à  corps  allongé  j 
ant  en  quelque  sorte  l'aspect  d'une  chenille,  sont  encore 
;sque  nm  ,  et  n'offrent  qu'une  coquille  commencée  ,  cons- 
uée  par  un  assemblage  de  pièces  menues,  jamais  irans- 
-ses ,  disposées  comme  un  ruban  étroit  sur  le  milieu  du 
s.  Ces  pièces,  inégales  entre  elles  ,  sont  réellement  séjia- 
;sj  mais,  sur  l'animal  mort  et  contracté,  plusieurs  pa- 
issent réunies.  On  sent  que  les  animaux  dont  il  s'agit  forment 
,  genre  très-distinct ,  fort  remarquable  même,  et  qui  avoï- 
ie  de  très-près  les  oscabrions.  Moins  embarrassées  que  cenx- 
,  par  la  disposition  de,  leur  coquille  dorsale,  les  oucabrellts 
uvent  serpenter  facilement  a  la  manière  des  vers,  et  cour- 
r  leur  corps,  soit  k  droite,  soit  à  gauche,  dans  leurs  loco- 
otions.  Néanmoins)  d'après  le  sillon  longitudinal  qui  divise 
ir  pied  en  deux,  on  a  lieu  de  penser  qu'elles  rampent 
ibituellement  sur  les  tiges  des  plantes  marines.  On  n'en 
nnaît  encore  que  deux  espèces ,  qui  sont  les  suivantes. 

ESPÈCES. 

Oscabrelle  lisse.  ChiixmeUuS  lœvis. 

Ck.  teeta  vmhulii  Irevibui  ;  marginihui  inUgerrimit  :  vabuld 
uflimd  pmùcè  mutmnatd. 

Habite  la  mer*  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péran  et  Le  Sueur-  Mue. 
n*.  Lcmgnetir,  an  pouce  el  demi.  Lei  valve*  poitcrieurct  de  ta 
coquille  panJucnt  plus  rrarteei  entre  elle*  que  le*  autre*.  L*  pre- 
mière du  cùié  de  la  leto  tu  arrondie  en  avant  et  plu*  large  que 
celles  qui  suiient. 

Oscabrelle  striée.  Chitonellus  striatus. 

Ck.  lotie  tmJmtlii  ex  ajHce  per  longitudiaem  radia tim  ttrialii  ; 
mmrghûhtu  terrulaiit .-  valvuld  ultime  pratici  obtuid. 

Habile  le*  mer.  de  U  Nouvelle  Hollande.  Pêran  et  Le  Sueur. 
Moi.  n°.  Espèce  Cret-diilincte ,  surtout  par  le*  valve*  de  *a  co- 
quille ,  qui  ressemblent  1  de  petite*  feuille* ,  *tuf  le*  deux  der- 
nière* qui  sont  arrondies  ;  leur*  atric*  fine*  et  ravoonantes,  abou- 
ii*t*nt  tonte*  aux  bords ,  y  forment  le*  kpirei  dentelure*  qu'on 


OSCABRION.  (Chiton.) 

Corps  rampant ,  ovale-oblong  ,  convexe  ,  arrondi  im 
extrémités,  débordé  tout  autour  par  une  peau  coriace, 
et  en  partie  recouvert  par  une  série  longitudinale  de 
pièces  tcstacées,  imbriquées,  transverses,  mobiles,  en- 
châssées dans  les  bords  du  manteau.  Tête  antérieure, 
sessile,  ayant  la  bouche  en  dessous,  ombragée  par  une 
membrane  ;  dépourvue  de  tentacules  et  d'yens.  Branchies 
disposées  en  série  tout  autour  du  corps,  sous  le  reboro 
de  la  peau.  Anus  sous  l'extrémité  postérieure. 

Corpus  repens,  ovato-oblongum ,  convexum,  extre- 
mitatibus  rotundatum  ,  in  ambitu  cote  coriaced  margi- 
natum;  testa  plurivalvi  in  série  unicd  et  longitudinali 
ordinatd,  dorso  incumbente  :  valvis  mobilibus,  'imbri- 
catis,  transversis,  laterum  extremitatibus  cutis  margîne 
replicato  connexis.  Caput  anticum,  sessile,  ore  inféra, 
mcmbrand  obumbrantc  tecto  ;  tentaculis  oculisque  nul- 
lis.  Branchies  infrà  cutis  marginem  per  tatam  corporis 
peripheeriam  seriatim  dispositœ.  Anus  infrà  extremi- 
tatem  posticam. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  des  oscabriont  est  si  singulier,  si  tranché  d»o» 
■es  caractères,  qu'il  semble  en  quelque  sorte  étrangers  M> 
avoisinans ,  mime  lorsqu'on  le  rapporte  à  sa  véritable  famille; 
ce  qui  est  cause  que  quelques  naturalistes  ont  douté  non-seu- 
lement de  la  famille  et  de  l'ordre ,  mais  en  outre  de  la  classe 
où  on  devait  le  placer.  Les  oscabriont  sont  cependant  de  vrai» 
mollusques;  et,  parmi  les  animaux  de  cette  classe,  ce  sont 
évidemment  des  gastéropodes ,  même  dans  le  sens  restreint 
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assigne  à  cette  coupe.  Or,  parmi  le»  gastéropodes  dont 
jit ,  la  forme  et  la  disposition  dei  branchies  des  otca- 
t  doivent  nécessairement  faire  rapporter  ceux-ci  à  la 
le  des  phyllidîens,  quelles  que  soient  les  particularités 

offrent  d'ailleurs.  Ainsi  les  otcabrion*  sont  des  gastéro- 
l  phy  llidient  qui ,  an  lieu  d'avoir  sur  le  dos  «ne  coquille 
itve,  sont  munis,  par  suite  d'une  nécessité  dont  nous 
rona  tout  à  l'heure ,  d'une  série  de  pièces  testacées  qui  la 
sentent.  Ces  pièces  sont  enchâssées ,  par  leurs  extrémités 
îles,  dans  les  bords  du  manteau,  lesquels  constituent 
membrane  en  forme  de  ligament ,  qui  réunit  les  pièces 

il  yient  ■d'être  question,  et  qui  est  coriace,  pins  on 
s  épaisse ,  tantôt  lisse  Ou  ridée ,  et  tantôt  chagrinée , 
lente,  velue  ou  même  épineuse.  Cette  membrane  est 
lée  de  fibres  musculaires  ;  et  les  pièces  testacées  qu'elle 
it,  étant  en  général  imbriquées  entre  elles,  n'empêchent 
ment  les  contractions  de  l'animal ,  qui  s'allonge  et  se 
lurcit  à  ion  gré  comme  les  limaces,  et  quelquefois  se 
sa  boule  comme  les  cloportes.  Lorsqu'on  l'enlève ,  et 
'on  conserve  seulement  l'assemblage  de  ses  pièces  tes- 
»,  réunies  par  la  membrane  marginale  du  manteau  qui 
mbrmsse  cire  niai  rement ,  cet  assemblage  offre  réellement 

nue  coquille  multiyalye.  Cependant,  ces  pièces  lesta- 
ne  doivent  être  considérées  que  comme  une  coquille 
igee  que  la  nature  s  rompue  transversalement ,  dès  son 
ne ,  en  plusieurs  pièces  particulières  et  mobiles ,  pour 
îter  les  monvemeni  de  l'animal.  Au  reste ,  l'ensemble 
pièces  solides  des  otcairions  forme  une  coquille  ovale- 
ugne,  convexe  en  dessus ,  concave  en  dessous,  a  valves 
rversaies  au  nombre  de  huit  pour  l'ordinaire  ,  quelque- 
wulement  de  sept  et  même  de  six ,  dont  celles  du  milieu 
un  peu  plus  grandes  que  celles  des  extrémités,  et  qui 
us  souvent  se  recouvrent  en  partie  comme  les  tuiles  d'un 

Or,  cet  pièces  n'ont  aucune  analogie  avec  les  coquilles 
lyes  des  conchifères ,  ni>avec  les  multivalyes  des  cin-hi- 
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pêdes.  Poli ,  savant  napolitain ,  a  donné  l'anatomie  de  Voi- 

cabrion  d'après  le  chiton  cinereus,  et  nous  a  appris  enut 
autres  particularités  que  l'intérieur  de  la  bouché  ou  de  k 
gorge  de  cet  animal  est  garni  d'une  multitude  de  dents ,  kl 
unes  simples  et  les  antres  à  trois  pointes ,  et  que  ces  dente 
sont  disposées  eu  plusieurs  rangées  longitudinales.  [Pofi, 
Hist.  Test.  vol.  i.  p.  5.  t.  3.  f.  g.] 

Les  oscabrions  rampent  sur  un  pied  ou  un  disque  charnu 
et  ventral ,  comme  tous  les  gastéropodes,  et  conséquenunent 
comme  les  phyllidies,  les  patelles,  etc.  Ils  vivent  dans  k 
iner ,  à  peu  de  profondeur  et  près  de  ses  rives ,  et  se  filent 
passagèrement  sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genre  est  fort 
nombreux  en  espèces ,  et  on  en  a  figuré  une  aises  belle  suite 
dans  l'Encyclopédie  ,  pi.  160  à  i63.  Malheureusement,  privé 
de  la  vue ,  et  hors  d'état  de  constater  nous-mêmes  les  carac- 
tères des  espèces ,  nous  n'en  citerons  qu'un  petit  nombre 
parmi  celles  que  nous  possédons. 

•       ESPÈCES. 


X; 


Oscabriou  géant.  Chiton  gigas* 

Ch.  tcàtd  octoval'vi  ,  crassd ,  convcxd ,  albd  ;  valvd  prima  a  f 
natd,  postremd,  dentatd  :  mediis  emarginatis,  Gmel. 

Chcmn.  Couch.  8.  t.  g6.  f.  819. 

Chiton  gigas.  Gmel.  p.  3ao6. 

Encyclop.  pi.  161.  f.  3. 

Habile  sur  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espu-ance.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur ,  3  à  4  pouce». 

i.  Oscabrion  écailleux.  Chiton  squatnosus. 

Ch.  testd  octovalvi' semistriatd  ;  corpore  squamutaso.  Lin. 

Chiton  squamosus.  Lin.  Gmel.  n".  5. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  9$.  f.  ^88—791. 

Encyclop.  pi.  16a.  f.  5,  G. 

Poli,  test.  1.  t.  3.  f.  ai ,  aa.  _l 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  E»pèce 

ués-reraarqoablc,  surtout  par  les  Ires-petites  écailles  qui  rendent 

•es  bordures  comme  granuleuse?. 
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Oscabrion  péruvien.  Chiton  peruviatius. 

Ck.  tottd  ottoealvi,  albo-cinerascent*  ,  sulritri*t4 ;  corpon  criait 


Encjclop.  pi.  i63.f.  7,  8. 

Habite  les  c6l«  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabine!. 

Oscabrion  épineux.  Chiton  spinosus. 

Ch.    tald  oelaveUd  glabrd  ;  -valfU  binis  extremitatvrrt  trUobit  ; 
ligamento  tpinii    Mltaceii ,   ttriotii ,   ntobilibai ,  subarcuetii , 


Çhtioa  tpinoius.  Brag.  Jonrn.  d'Hist,  nat.   t.  p.  35.  pi.  a.  fcl  ,  1. 
Habits  la  mon  «nitrate*.  Përon.  Mai.  n°.  Ses  Taira  «ont  lu  km  h 


Oscabrion  fasciculaire.  Chiton  fasdculafis. 

Ck.    ttttd    octovaM  ;   torpore    ad    valvulas    vtrinqur,  fascicu- 

laio.  Lin. 
Chiton  Jmteiadarit.  Lin.  Gtael.  a'.  4- 
Qtemn.  Concb.  10.  t.  173.  f.  1688. 
Maton,  Act.  «oc.  Lino.  8.  p.  31.  (.  1.  f.  t. 
Eocyclop.  pi.  i63.  f.  i5. 
Habite  la  mer»  d'Europe,  la  cota  d'Angleterre.  Mon  cabinet. 

Oammmwjai  par  M.  Ltach.  D  a  de  chaque  cOte*,  lui  la  bot- 

dura ,  da  faiicaux  de  poils  blanchâtre». 

Oscabrion  marginé.  Chiton  margxnatus. 

Ck.  leatéf  oetovahi  :  margine  jarralo  reflexo  Un>U  Gmel. 
Chiton  nargùimtui.  Gmel.  n*.  36. 
Fermant,  Brii.  Zool.  4.  t.  36.  f.  3. 
Maton,  Act.  aoc.  Linn,  8.  p.  if.  t.  1.  f.  a. 
,  Habite  *ar  la  cfita  d'Angleterre.  Mon  cabinet.  Communiqué  par 

Etc.  fox»»  la  autre»  eipkej  a  ralrei  trauTcrm ,  indiquée!  par 
Cmelin. 


PATELLE.  (Patella.) 

Corps  entièrement  recouvert  par  une   coquille  uni- 
ure;  avant  sur  la  tète  deux  tentacules  pointus,  ocu- 
flres  i  leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en 
Tome  FI.  ai 
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série  tout  auteaidn  corps,  tau*  J#  rebord  do  oubmiu. 
Abu  et  orifice  pour  U  génération  an  ootsVdroit  in- 
térieur. 

Coquille  uni  valve,  Bon  spirale ,  recouvrante ,  cfjrpeï- 
fonne  ou  en  cône  surbaissé ,  concave  et  simple  en  des- 
sous,  sans  fissure  a «on  bord ,  et  a,  sommet  entier,  inclue 
aniéfieurement.    - 

Corpus  testa  univalvi  penitus  obtecttan  j  capite  lot- 
tacufis  duobut  acutîs ,  basi  extprnd  oculîferi*.  Jbua- 
çhice  infra  veli  marginem  par  totam,  corporif  periphee- 
riam  seriatim  disposiue.  Qriftcia  pro,  génération*  et 
ajio.  ad  Uitiu  dextrum.  anticum. 

Testa  univalvis,  non  spiralis,  animal  oeWsaWu, 
cfypeata  vel  retusa-comea ,  imperfbrata  ;  fissura  mar- 
ginale destituta;  cavitate  simpltci }  apice  anterius  re- 
curvo. 

OBSBUTAtlOS». 

L'animal  des  patelle»,  quelles  que  soient  les  particularité! 
sexuelles  qui  le  distinguent  des  phyllidies ,  nous  partit  néan- 
moins appartenir  a  la  manie  famille  ;  car  la  disposition  de 
ses  branchies  est  t  ont-à-fait  semblable.  Son  pied  est  nn  disque 
ovale ,  ebarnu ,  musçaleux ,  susceptible  des  mêmes  contrac- 
tions et  dilatations  que  celui  de*  antres  gastéropodes.  Sa  tilt 
ni  ses  tentacules  ne  peuvent  rentrer  et  se  retourner  en  de- 
dans, comme  cela  arrive  dans  beaucoup  de  mollusques  à 
coquille  noivàlve  :  ils  ne  peuvent  que  s'allonger  et  se  rac- 
courcir. L'ouverture  pat  laquelle  passent  les  parties  de  U 
génération  est  placée  latéralement  sous  le  tentacule  droit  de 
l'animal.  L'anus  est  au.  eau ,  presque  derrière  la  tête.  Le 
manteau  double  toute  la  coquille  :  il  ne  lui  adbère  que  par 
le  muscle  qui  y  attaché  l'animât.  La  partie  dn  manteau  oui 
entoure  ce  muscle  est  garnie  de  fibres,  et  susceptible  d'ex- 
tension et  de  contraction  j  cou  bord  «rit  an  peu  renfle,  dentelé 
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rangé,  et  doué  d'un  seatmtent  exquis,  tf  anima)  dés 
fat  est  recomtert  entièrement  par  une  coquille  uni- 
g ,  iant  spire ,  ovale  on  orbicùlaire  *  en  cône  év*$ê* , 
os  moins  obtai ,  et  qui  èat 'oreux.ou  concave  en  dessous. 
trouTO  de»  patelles  fort  élevées;  mais  ordinairement 
nt  présentent  qu'un  cône  très-surbaissé ,  à  base  fort 
s  ;  et  toutes  offrent  un  sommet  terminé  en  pointe  courte , 
née  antérieurement.  Ce  sommet  est  souvent  la  partie 
lu*  épaisse  de  la  eoquijle ,  et  dans  beaucoup*  d'espèces  on 
ugue  isolement;  dans  la  £aee  concave,  la  place  ou  étah 
ché  l'animal;  cette  pkôe  es*  marquée  pair  une; de!colo>» 
on  on  par  une  couleur  particulière.  On  voit  même  de 
I  cité  était  *a  tête  da  Ranimai  *  et  on  remarque  que  c'est 
i  vers  lequel  le  sommet  s'incline.  Les  patelles  sont  tou- 
•s  plus  élargies  postéfiowtifcut  qtfaritéfkuremén* ,  et  k 
oBSoriptioB  de  kur  bord  o*  en  général  de  forme  ovale 
elliptique.  Quoique  l'rfriimat  de  ces  coquilles  soit  un  vé- 
ble  gastéropode,  ses  mouvemens  cte  locomotion  paraissent 
»  et  peu  considérables  i  car  il  semble  vivre  feabituelle- 
it  dan*  la  même  place ,  et  n'exécuter  d'autre»  mofcvemens 
i  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pfeur  faire 
Iyer  l'eau  aux  branchies.  Néanmoins  la  présence  de  ses 
tacules ,  et  le  besoin  d'être  à  portée  de  prendre,  sa  jçourri- 
e ,  indiquent  qu'il  doit  jouir  de  temps  à  autre  de  ses  fa- 
tés  de  déplacement. 

La  coquille  de  ce  molhisque  a  été  Aoftnnéé  fn  lâthf  patella 
anse  de  la  ressemblance  qu'on  a'  cru  lui  trouver  avec  un 
it  plat.  Mais  la  plupart  des  conchyliologistes  aVant  Linné 
donnaient  le  nom  de  lepasf  nom  tiré  du  grec  et  qui  si- 
ifio  écaille.  Comme  on  voit  souvent  un  très^grarnd  nombre 
paÊèUêè  sur  on  même  rocher,  Rondelet  les  cotdpArait  à 
i  télé*  dé  cloux  enfoncées  dans  la  pierre.  "  ] 

Ce  genre  est  irès-beau ,  et  fort  nombreux  en  espèces ,  même 
rit  en  avoir  séparé  les  fipsurelles,  les  émarginujes,  les  na- 
zies ,  les  ombrelles ,  les  cabochons ,  les  calyptrées  et  les 
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crépidules  que  Linné  ou  Gmeiin  y  réunissait.  Dans  la  plu- 
part des  coquilles  des  patelle* ,  des  côtes  plus  on  moins  grandes 
rayonnent  de  tons  côtés  du  sommet  jusqu'au  bord.  Tantôt 
ces  côtes ,  élevées ,  longues  et  distantes ,  souvent  entremêlées 
d'autres  plus  courtes  et  moins  élevées ,  rendent  les  bords  de 
l'ouverture  anguleux ,  sinués  entre  les  angles  j  et  tantôt  k  peu 
pies  égales  en  élévation  et  en  longueur ,  souvent  même  grêles 
et  fréquentes ,  elles  ne  produisent  point  d'angles  véritables 
sur  les  bords ,  ni  de  sinuosités  à»  ceux  de  l'intérieur.  Je  ci- 
terai seulement  quelques  espèces  en  exemple,  parmi  celles 
.que  je  possède  dans  ma  collection. 

ESPÈCES. 

t.  Patelle  apicine.  Patella  apicina. 

P.  testé  valdè  comvexd,  œstatoimgulaUt;  'verticeprominente  cmrvo. 

Habite l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  voisine  de  la  sui- 
vante par  la  tache  de  ton  sommet,  qui  est  noire  en  dehors  et  en 
dedans;  mais  ce  sommet  présente  nne  pointe  très-saillante,  légè- 
rement inclinée  et  obtuse,  La  coquille  d'ailleurs  est  plus  clercc, 
à  côtes  plus  espacées  et  plus  anguleuses.  Grand  diamètre,  3  pouces 
et  demi. 

a.  Patelle  œil-de-rubis.  Patella  granatina. 

P.  testa  angulatd;  costis  ttriisque  numerosis  murieatû;  apioe 
intus  et  extus  nigro-purpurascente. 

Patella  granatina.  Lin.  Gmel.  p.  36g6. 

List  Gonch.  t.  533.  f.  12;  et  t.  534.  f-  ,3« 

Goalt.  test.  t.  g.  fig.  F. 

D'Argent.  Conch.  t.  a.  fig.  G. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  a. 

Martin.  Conch.  i.  t.  9.  f.  71 — 74* 

Favanne,  Gonch.  t.  a.  fig..B  4* 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  commun* 
dans  les  collections ,  bien  anguleuse ,  assez  jolie  ,  et  remarquable 
par  ses  taches4  et  ses  couleurs.  A  l'extérieur ,  elle  offre  depuis  la 
tache  de  son  sommet  des  lignes  nombreuses,  transverset,  ondées 
en  sjg-sag,  d'un  roux-brun,  et  de  plus  en  plus  serrées  vers  les 
bords.  Elle  acquiert  une  asses  grande  taille. 
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,  Patelle  osïl-de-bonc.  Patella  oculus. 

P.  tcttd  OHguiatd;  eoitit  earinatu;  verlicefundotiue  alto.  Ban. 
PmMOa  oculut.  Bon.  Mm.  p.  4 18, 
D'AigenT.  Conch.  L  9.  fig.  B. 
Gcudt.  «m.  t  9.  fig.  H- 
Bbrtm.  Cowch.  t.  t  10.X  86. 
FaraniM ,  Cosdi.  t.  a.  fig.  B  1. 

Hftbiu  lu  mm  ilo  BreiU.  Mon  cabinet.  Cette  atpcc*  noue  p*ralt 
it  diilînete  de  U  précédente.  Ella  en  n  moin»  autn 


grade.  Son  «omrcel  eM  obtu. 
,  Patelle  erëpOe.  Patella  barbant. 


PmuB*  hmrbmn.  Lin.  GnuL  *•-  30. 
Bon.  Moi.  p.  417. 

Binon.  Vergn.  S.  t.  i3.  f.  5. 

SdmK  etnl.  m  Concb.  9.  t.  S.  f.  1. 

Hibil*  va  liée  FabUand,  wion  Gfhetin.  Mon  cabbMt.  LlndiTida 
que  j«  poaUda ,  et  que  je  eroif  *tre  le  harhara  de  Linné',  eM 
na  grand,  et  ■  jbmjuIi  M  cAtee  qui,  depMMOU  U  bord,  le 
rendent  angnlenx ,  comme  denté-  Emw  en  «tu»,  il  y  e»  ■  de 
twWÉJ  ploi  petitm.  Le  Mmet  en  acnmihe'  et  Sactiné.  Ccrar* 


N,  4  •  S  ponce». 

.  Patelle  tete-de-Méduae.  Patella  plicata. 
P.  u*U  — jelatfj  sorti*  oéftui*  u 

PatrJU  ptuaUL  Bon.  Mai.  t.  18.  f.  1. 
Knoti.  Vergn.  3.  t.  3o.  f.  I. 
Detil.,  C«M.  i.tl  «g.  U. 
PateUm  pticarii.  GbmI.  n*.  83. 


■.  Patelle  lacinîée.  Patella  laciniosa. 

P.  teud  rmdiû  elevetu  intrqualibia  ;  extu*  crturionia»  oioui*. 

lia,    ' 
PotetU  Uciniota.  Lin.  Grnel.  n".  18. 
Bmnph.  Mua.  t.  40,  Gg.  C. 
Knoir.  Vergn.  6.  t.  3o.  f.  3,4,  7)  8. 
17Atgen*.Gan«b.  t  a.  fig,  O. 
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Martin.  Concli.  i.  t.  10.  f.  8r. 

Habite  les  mers  de  Pin  de.  Mon  cabinet. 

.  -,        -  ■  » 

7.  Patelle  en  étoile.  Patella  saccharina. 

P.  tcstd  angulatd  ;  costis  septekis  earinatis  obtusisu  Lin. 

Patella  saccharina.  Lin.  Gmel.  n°.  19. 

jistreUpas,  D'Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  M. 

List.  Conch.  t.  53a.  f.  10. 

Huw^lk  "Uns.  t.  4°<  n^f*  B. 

Martin.  Conch.  t.  t.  9.  f.  76. 

Faranne,  Conch.  t.  a.  fig.  Fi,  J. 

Habite  l'Océan  des  gnpM  M*%  Mon  cabine*.  Q*p3b  pan  eon- 

S.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa. 

P.  testa*  ovali,  depressU,  à&idd,  macuïis  rubris  pieté;  CQtteB'u 
10  ad  12  radiantibus;  vertice  submarginaà;  margine  ançuUto. 

Patella  angulosa.  Gmel.  n°.  76. 

List.  Conch.  t.  538.  f.  at ,  È;' 

•Martin.  Conch.  i/t.  8;  f.  Gij.  ' 
4«"'  •  Habite....  Mon  cabinet.  Coquffle  de  taule  médiocre ,  fort  déprimée, 
' ■  J  •  ■  Jl  ef  *emart|aafcte  par  lVxcen  traité  de  son  sommet. 

âr   ^ 'tàtë  ^V^*  ia*«*«J5fal  WWta. 

.,  4?.  èe^4  cwt&f  can#ex4,  <q#4»  •<***  Wm#4WM»&H»j  iflmqualibus , 
earinatis,  tuberculato  -  qspcsig ,  e#t(ù  «MT#ifcf>*  ffomùnuiis  ; 
crinis  serialibyf  ad  çostaryqn  interUiÙAi  vertice  acuijo. 

Habite Mon  cabinet.  Les  rangées  fascicnlaires  de  poils,  con- 

.  serrées  dané  cette  espèce,  ne  sont  que  des  reetes  du  drap-marin. 
Les-cAtes,  dépassant  le  bord,  la  rendent  anguleuse.  Elle  est  très- 
blanche  à  l'intérieur.  Grand  diamètre  j  &  ponces. 

10.  Patelle  longues-côtes.  Patella,  tongicesU*. 

P.  testai  convexo-depiessd ,  r^fp^g^ifianfe,  ^  <^ffâ*  rsyfawirifatf  n 
«4  i5,  ttfcjiinAfe ,  uttrh  watginem  tfalfià  fKtynwe*Ûl>a$  ;  ver- 
tice albido  ,  &reei ,  obtusiuscule. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  coquille,  4ont  Ie  n»'*i  tronvé  aucuns 

figure  dans  les  auteurs ,  est  remarquable  par  la  longueur  de  ses 
rayons ,  qui  dépassent  de  beaucoup  le  bord.  Son  côna  est  très- 
surbaissé.  En  dessous ,  elle  est  blanchâtre ,  et  a  bords  tranchani. 
Sa  forme  est  ovale. 

ii.  Patelle  spinifère.  Patçlla  spinifercu 

P.  tmtd  orbiculari,  supernè  elexalo-eotùcd ,  ajbdj  radiu  *\tdor$o 
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carùaalù,   marginett   tncmUmtibmt ,   oiatè   fcrbwHiUCem  ipùuf 

Habite. Mon  cubuicl.  Je  Croia  eut»  »pèce  inédite  comme  la 

précédente.  TJoe  rangée  circulaire  d'epines  amendantes ,  diini  le 
Toitiriagc  rrn  barri,  1*  diMùngae  eniinerometir.  Elle  ni  blanche 
en  rlerra»  et  en  deuom ,  et  i  tu  bords  interne!  crénelé*  par  l'int- 
pretaion  dai  cota.  Son  «ommet  e*t  pointu  ,  lubceutral. 

.  Patelle  rude.  Palella  aspera. 

P.  tatttov+tD-roûtnduU,  naiwÀriumUld ,  m&idtr-t  ufuetnUi  eoiti* 
ruiiiwntittu,  tiHaqiwtfiaiM,  ertberrimit,  mltrà  marginrm  promi- 


Amm,  Cooc*.  U  a.  S*,.  Ga? 

Habite.....  Mon  cabinet.  Sa  nacre  «*t  brillante  et  argenlt*.  Tulle  , 
a  ponce*  et  demi. 
.  Patelle  jaunâtre.  Palella  hiteoïa. 

P.  Irttif  ovnto-rotundatâ ,  ce/nvxd ,  unicolare,  luttait  ;  tir  lit  ra- 
diantibUM ,  iubœqualibui ,  mlêumlii ,  diibnctû ,  MÙnà  ntarginem 
lubpromlnulii  ;  tvblia  margmritaceo~lMtetoamtè ;  vertice  obtuio. 

Parane,  Conch.  L  a.  fig.  L? 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  jaunâtre,  tant  en  rieuoi  qn'en 

dtCMoa;  on  pan  dantre  Mr  le*  borda  par  la  aarflia  de*  rajom. 
Hle  nom  parait  distincts  de  caUea  qai  aonc  connu  ai.  Grand  dia- 
niètre  ,  environ  3  ponce*. 

.  Patelle  eu  pjramid*.  Palella  pyramidata. 

P.  UHi  magné,  irait,  atovaiv-toiwcxi,  mbtmUâ ; «Ortjl  ra- 
,  eoa/ëvfù,  obbiàii,  ioiM  mmUatbrieatU ; 
>;  intiu  albâ. 
'..  Mon  cabinet.  Elle  eit  d'un  faoTt  re.7uai.tr*  eu  debor*  ; 
1  interne  au  cttuele'  par  FimprenHoa  de»  odtc*.  Grand 


.  Patelle  rose.  Pûteîfà  umbelta. 

P.  tatd  ovatD-obkmgd ,  convcxiittculd ,  roied,  coitcllU  albii  tub- 

MtperU  radiatd;  margint  dentata. 
Patelta  umfceflo.  Gmel.  u°.  71. 
Liu.Concb.  t  538.  f.  al. 
Knorr.  Ytfgn.  6.  u  ra.  f.  »,  3. 
Martin.  Cancb.  1.  t.  S.  f.  £3. 
Ait  ûoot?  Adam.  Seneg.  t.  u.  f.  1. 
Habile  le*  cote*  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Belle  wpece,  offrant  de* 
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variétés  nombreuses  qui  ornent  les  collections.  Le  grand  boeeSe 
rose  de  Favanne,  t.  i.  fig.  H  i ,  parait  lui  appartenir. 

16.  Patelle  plombée.  Patella  plumbea. 

P.  testd  ovato-oblongd ,  convexiusculd,  extus  cinereo-nigrttcaU) 
costellis  radiantibus  t  muticis ,  separatis  ;  vertice  subcentnk, 
obtuso ,  albo  ;  intus  cœrulescente. 

An  patella  cœrulea  ?  Boni.  Mus.  t.  18.  f.  9. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  a  des  stries  ta» 
entre  tes  cotes,  et  offre  fle  petites  taches  brunes,  assez  régulière- 
ment rangées ,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâtre  »  quotas*  le 
fond  soit  plombe'.  Le  bord  est  légèrement  dente*  par  la  petite  uSS&t 
de  ses  rayons.*  Je  soupçonne  que  c'est  là  le  libot  d'Adaason. 

17.  Patelle  bleue.  Patella  cœrulea. 

P.  testd  oualiy  tenui,  convexe,  extus  cinereo-oœrulescente ;  stria 
radiantibus,  inœqualibus ,  numerosis;  margùte  ùuequa&Ur^daf 
lato  ;  subtus  cœruled,  nitidd. 

Patella  cœrulea?  Lin.  Gmel.  n°.  94* 

Martin.  Conch.  1.  t.  8.  f.  64,  65? 

Habite Je  la  crois  de  la  Méditerranée.  Mon  cabinet  EHe  est 

très-distincte  de  la  précédente.  Son  sommet  est  pont» ,  indbtj 
tes  bords  sont  dentés  irrégulièrement  par  la  saillie  inégale  de  s» 
rayons.  Sauf  une  tache  blanchâtre  qui  occupe  le  fond  do  som- 
met ,  elle  est  bleue  et  luisante  en  dessous.  Taille  médiocre. 

18.  Patelle  rayonnante.  Patella  radians. 

P.  testd  ovali,  depressiusculd ,  peUucidd,  corned;  stras  loagir 
tudinaUbus  maculisque  nigris  radiantibus;  vertice  acuto,  ta* 
flexo  f  aureo. 

Patella  radians.  Gmel.  n°.  i44- 

Patella  radiata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  L  1618  j  et  xi.  1. JJJ. 
f.  1916.  1917. 

Patella  radiata  ?  Born.  Mus.  t.  18.  f.  10. 

Habite  à  la  Nouvelle  Zéelande.  Mon  cabinet.  Quoique  le  bord  <k 
cette  coquille  soit  entier  ,  les  stries  rayonnantes  ,  le  dépassant  os 
peu ,  le  font  paraître  comme  denté.  En  dessous ,  elle  est  d'os* 
nacre  argentée ,  quelquefois  dorée. 

19.  Patelle  scutellaire.  Patella  scutellaris. 

P,  testd  ovato-ellipticd ,  luteo-rufescente ;  striis  radiantibus,  w*- 
^ualibus  ,  numerosissimis  :  eminentioribus  costœformibus  >  **r" 
tice  aciuo ,  inflexo  ,  albo. 
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Habite Mon  cabinet.  Celle  coquille  non»   paraît  dilfcreiile   de 

lotste*  celle*  qui  noua  sont  connues.  Elle  est  blanche  a  l'inté- 
rieur, arec  un  limbe  toux. 
o.  Patelle  de  Safi.  Patetta  Safiana. 

P.  ieiid  ovato-pblongd ,  ctmvexd,  Mubmuticd  ;  coilii  radiantibra, 
œqiiMlibui ,  dorto  planulatii ,  albit  •  OiterttitiU  Julcit  ;  vertica 
jubacutii,  iajttxo. 

boîte  lei  cotes  océaniques  du  royaume  de  Maroc.  Mon  cnbinet. 
EUeett  d'on  blanc  grisâtre  an  dehors ,  et  radiée ,  entre  ses  cotes  , 
par  des  rayons  colorés,  jaunâtres  on  nn  peu  bruns.  Son  limbe  in- 
terne et!  d'un  nacré  bleuâtre.  Grand  diamètre,  enriron  £  pouces. 

t.  Patelle  t5caille-de-tortue.  Patelîa  testudinaria. 

P.  UtUt  ovatit-mturuiaUt  ,  confia iuiculd  ,  decmsalim  striatti  : 
ttriù  lo*gi Indinalibui  emiaentioribat  ;  intus  argenleo-tœvulei- 
ttate. 

Paulin  tettudinaria.  Lin.  Gmel.  a".  i3j. 

Lût.  Conch.  t.  53i.  f.  g. 

D'Argeti».  Conch.  t.  a.  Gg.  P. 

Rumpb.  Mua,  t.  sjo.  Gg.  A. 

Gualt.  teat.  t.  8.  Gg.  B. 

Rocoi.  Vergn.  i.  L  ai.  f.  I. 

Midi..  Caacfc.  i.  t.  6.  f.  45— 48. 

Faram»,  Conch.  t.  i.  fig.  Q  i. 

Habite  la  mer  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Tris-belle  coquille ,  recher- 
chée dans  ta*  collection* ,  d'one  caille  mue»  grande ,  et  fort  rem- 
brunie en  donna.  Son  test,  poli ,  un  pen  transparent ,  est  pana- 
che1 de  quantité'  de  taches  irrégulièrei ,  d'un  nonge-brun  ,  sot  un 
fond  d'un  jaune  d'écaillé. 

as.  Patelle  en  cuiller.  Patelîa  cochlear. 

P.  Uttê  ovato-oblongii ,  dcprrjid,  OHtici  ariguitald ,  poiticè  di- 
latato-rolundatd ,  atbidd ,  ttriù  Unuibut  et  inaequalibut  ra- 
diatd;  vtrtice  obtutiuimo  :  mafgiae  aïkinUgro. 

PmUlU  eaddear.  Gmel.  n».  i55. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  rf.  f.  3. 

Born.  Mo.,  l  18.  f.  3. 

Famine,  Conch*.  t.  79.  Gg.  B. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  le  rétrécissement  de 

*a  partie  antérieure  et  aa  dépression  générale.  Elle  prend  en  dciina 
une  teint*  taore  cm  nmaaitreen  TieillUtant.  En  deaao-es,  M  partie 
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a3.  Patelle  en  bateau.  Patella  compressa. 

P.  testa  oblongd,  tenuilcr  siriatd ,  tutco-jub'd  ;  lateribus  com- 
pressis  ;  vertice  adunco  ;  margine  indivise 

Patella  compressa.  Lin.  Gmel.  H°.  i36\ 

List.  Conch.  t.  54i.  f.  a5. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  a8.  f.  1. 

Martin.  Conch.  1.  t.  12.  f.  106. 

Favanne,  Conch.  t.  3.  fig.  B  3.  ^ 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  très-connu? et  sin- 
gulièrement distincte  par  sa  forme.  Un  lait  curieux  et  en  qudqoe 
aorte  inexplicable ,  consiste  en  ce  qu'un  jeune  mdiridu  dn  P.  com- 
pressa a  son  bord  continué  par  une  autre  patelle  trè**dlncrentev 
ponctuée  de  rose  sur  un  fond  blanc.  Mon  cabinet. 

2.{.  Patelle  granulaire.  Patella  granularis. 

P.  testd  dentatd;  striis  élevât is  angulatis  imbricatis.  Lin. 

Patella  granularis.  Lin.  Gmel.  n°.  ai. 

List.  Conch.  t.  536.  f.  i5. 

Gualt.  test.  t.  8.  fig.  D. 

D'Argeny.  Conch.  t.  2.  fig.  H. 

Martin.  Conch.  1.  t.  8.  f.  61. 

Habite  les  côtes  de  l'Europe  australe,  et  tu  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Mon  cabinet.  Les  petites  écailles  dont  ses  rayons  sont  us- 
briques  ,  étant  blanchâtres ,  et  sur  un  fond  d'un  gris-brun ,  loi 
donnent  un  aspect  granuleux. 

a5.  Patelle  rouge-dorée.  Patella  deauratm. 

P.  testd  ovali,  convexo-comed ,  c*$tis  creberrimis  oètasis  sq*é- 
moso-asperis  radiatd  ;  margine  crenulato  ;  vertice  axsrmto;  intui 
argented* 

Patella  deaurata.  Gmel.  n°.  i4x 

Martyn.  Conch.  1.  t.  17. 

Cbcmn.  Conch.  to.  t.  168.  f.  1616.  a,  b. 

Favanne,  Conch.  t.  1.  fig.  D  1  j  cl  3,  fig.  D  a,  D  3. 

Habite  les  côtes  de  Magellan ,  et  aux  lies  Falkland.  Mon  cabinet 
Très-belle  coquille ,  qni  ne  parait  rayounce  de  blanc  à  Fexteriaff 
que  lorsqu'on  Ta  polie  et  qu'on  a  fait  disparaître  ses  côtes.  L'in- 
térieur de  son  trst  e*t  très-argenté* ,,  et  son  sommet  est  incline  rt 
toujours  doré.  Elle  offre  quelques  yarjetés  de  formes  ;  j'en  pos- 
sède une  tout-a-fait  conique. 

26.  Patelle  de  Magellan.  Patella  Magellaniça. 

P.  testd  ovali,  convexo-conied ,  mlbidé,  papMis  nigris  circum- 
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daté,  fasciii  flauo-rufi*  radiatim  pieté y  tubtus  margaritaced. 
Patella  Magellanica.  Gmel.-  n«.  59. 
Gualt.  test  t.  g.  6g.  E. 
Martin.  Conch.  i.  t.  5.  f.  4°-  a>  b. 
Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Belle  espèce ,  très- 

dbtiactr. 

*  •  * 

7.  Patelle  stellifôre.  Patella  stellifera. 

P.  testa  ovali,  intégra ,  atre-fyscdj  langitudinalitcr  striatd ,  stel- 

latd  et  radiis  albis  instruetd ,  intm$  argented.  Chemn. 
Patella  stellifera,  Gmel.  n°.  i43. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1617. 
Habite  à  la  JXooveHe  Zeejajadc,  el  aux  Uei  de*  Amis.  Mon  cabinet. 

8.  Patelle  commune.  Patella  vulgata. 

P.  testa  forma  coloreque  varïabili,  extus  virente  aut  luteo-cine- 
ned ,  intusjtavo-aurantid,  submuculatd  ;  cosiis  tenuibus  suban- 
guldtis. 

Patella  tutlgata.  Lin.  Gmel.  n°.  a3. 

List.  Conch.  t.  535.  f.  i|.  .     . 

Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  37.  f.  8.  '  ' 

Pennant ,  Brft.  &00I.  4.  t.  89.  f.  145.  146*. 

Martin.  Conch'.  1.  t.  5.  f.  38. 

Habite  les'  mers  de  l'Europe,  snr  les  côtes;  commune  dans  la 
Manche ,  et  près  de  La  Rochelle.  Mon  cabinet.  Quiconque  n'au- 
rait qu'un  exemplaire  de  cette  coquille  pourrait  se  trouver  fort 
embarrasse'  pour  le  rapporter  h  'son  espèce ,  tant  celle-ci  est  va- 
riable ;  aussi  les  auteurs  diffèrent-ils  beaucoup  dans  les  descrip- 
tions et  les  figures  qu'Os  en  donnent. 

5.  Patelle  à  mamelon*  Patella  mammillarif. 

P.  testé "ëonicit)  s&iatd,  su&dfapHand;  itertice  rejtexo ,  lawi. 

Patella  mammillaris.  Lin.  Gmel.  n°.  91. 

List.  Conch.  t.  53y.  4  »j%  » 

Klein,  Os^r.  t.  8.  f.  1.  , 

Martin.  Conch.  1.  t.  7.  £.  $8.  5o> 

Habite  la  Méditerranée  et  les  cAtes  occidentales  d'Afrique.  Mon 

cabinet.  Coquille  de  taUIe^e^io^t^so^nwtsnbeenJlral,  toujours 

blanchâtre  j  stries  très- fine V 

o.  Patelle  rayée.  Patella  lineata. 

P.  testé  ovali,  convexe,  luteo-fuscescente,  jmeifjtavis,  10  ad  13, 
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radiatim  pictd  ;  striis  longitudinaUbuê ,  munerosisâimU ,  co*> 
fertis;  veriice  acuto,  hueo. 

Habite Mon  cabinet.  Son  bord  est  tranchant.  Longueur,  plot 

d'un  pouce. 

3i.  Patelle  côtes-blanches.  Patella  leucopieura. 

P.  testa  ovali,  dono-convexd ,  cinereo-ntfcscente ,  coati*  manque- 

libus  albu  radiatd;  veriice  albo,  lined  rufd  cincto* 
Patella  leucopleura.  Gmel.  n°.  34* 
List.  Conch.  t.  53o.  f.  a*. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  a8.  f.  9. 
Martin.  Conch.  1.  t.  7.  f.  56.  67.  *       ' 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taine.  ' 

32.  Patelle  marquée.  Patella  Hotata. 

P.  te$td  paryuld,  ovali ,  radiatim  ttriatd  1  etriis  eolormtié  ;  mar* 
gine  crenulato  ;  macula  sub  formée  cordatd  oui  spathulœ- 
jormi. 

Patella  no  ta  ta.  Lin.  Gmel.  n°.  i3g. 

Schroet.  einl.  in  Conch.  3.  p.  fit.  t.  5.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  10.  p.  3*4-  Vigh.  a5.  fig.  C.  D. 

Habite  la  Mec^terranée,  selon  Linné*  $  les  Antilles,  selon  ma  col- 
lection. Mon  cabinet.  Je  possède  de  cette  espèce  un  grand  nombre 
d'individus;  tous,  d'assez  petite  taille,  se  réunissent  dans  ce  ca- 
ractère ,  savoir  :  d'offrir  sous  la  Yoûte  interne  de  la  coquille  ont 
tache  en  forme  de  spatule  j  mais  chacun  de  ces  individus  pré- 
sente une  variété  particulière ,  tant  dans  la  couleur  de  la  tache , 
dans  la  convexité  de  la  coquille ,  dans  la  coloration  des  stries , 
que  dans  la  pointe  plus  ou  moins  marquée ,  plus  ou  moins  droite 
du  sommet.  H  nous  parait  donc  impossible  de  citer  aucune  de  ces 
particularités  dans  le  caractère  qui  doit  être  T"*^'"1  a  l'espèce. 

33.  Patelle  de  Tarente.  Patella  Tarentina. 

P.  testd  ovali  y  conuexiuseuld ,  costis  longitudinalibus  lineisçve 
eoloratis  radiatd  ;  interttitiis  cottarum  tenuiter  striatis  ;  margine 
subdentato. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  mé- 
diocre, à  sommet  subcentral,  un  peu  incliné  j  à  fond  blanchâtre \ 
ayant  8  ou  9  côtes  distantes ,  et  des  raies  brunes  dans  leurs  in- 
terstices. Elle  est  légèrement  nacrée  à  l'intérieur. 
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.  Patelle  ponctuée.  Patelin  punctata. 

P.  tmtd  ouati,  convexe,  aibd,  longitudinaUter  et  ùutqualiUr 
itiiatÂ;  punctitjaicii  per  lineai  longitudinale*  radia tim  pield; 


Habile  le  golfe  de  Tarent*.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  uille, 
et  qui,  «aigre1  m*  rapport*  «Tec  U  précédente,  noua  en  paraît 
dûtincte.  Son  sommet  ett  court ,  incliné ,  tubccutral.  Elle  nom 
mutile  étranger*  au  P.  punctulata  de  Gmelin ,  mentionne*  denx 
fois  numéros  68  «I  i3a, 

i.  Patelle  points-roses.  Patella  puncturata. 

P.  tatdopoli',  eonvexo-tumi âd ,  aibd,  punctù  tanguineis  pictd; 
eotuilù  radiantibul ,  inaqualibui ,  teparatis;  intutfornUc  ci- 
tant). 

Liai.  Conch.  t.  537.  f.  18. 

./fn  patella  taaguLiolenta?  Gmel.  n°.  i3o. 

Habite  a  la  Barbade,  Mon  cabinet.  Coqnille  de  petit*  taille,  qui 
non*  parait  différente  dn  P.  punctulata  de  Gmelin.  Son  limbe 
Interne  e*I  d'un  beau  blanc.  Sommet  »ubcentral  et  obtn*. 

6.  Patelle  de  Java.  Patella  Javanica. 

P.  laid  orali.,  corwexiuiculd ,  fufo-nigricante  ;  cotlella  radian- 
tibia,  aquaUbus ,  albil,  teparatit;  vertice  nigro  ,'acuto ,  cen- 
trait; margùui  erenato. 

Habite  le*  edeea  de  Java.  Mon  cabinet.  Rapportée  par  M.  Lciche- 
nauù.  Cette  espèce  rappelle  le  P.  leueopleura  par  »ei  petite* 
côte»  blanCues  ;  mai*  elle  en  difiere  beaucoup  d'ailleurs.  Elle"  a 
de*  strie*  fine*  et  longitadinale*  entre  %a  cote*.  L'intérieur  nt 
noirâtre ,  bordé  de  jaune  ,  arec  un  limbe  blanc. 

7.  Patelle  tuberculîfère.  Patella  tuberculifera. 

P.  tettd  avait,  couve* d ,  griieo-rufeicentc ,  tubcrculii  albit  sé- 
nats* fntpè  marginem  cirturndatd  ;  liriiê  radianubut ,  aaua- 
libut ,  teparatii  ;  vertice  cermto ,  albo. 

An  patella  tuberculata?  Lin.  Gincl.  n".  35. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille.  Quoique  «on  bord 

intime  toit  entier,  la  ligtre  laillîe  des  eûtes  rayonnante*  le  rend 
comme  denté  en  dessus. 

8.  Patelle  mosaïque.  Patella  mirùata. 

P.  tettd  ovali,  depreaiuiculd ,  temipelbtcidd ,  aibd ,  punctitma- 
eulitque  roieii  pictd;  ilriîi  longituduiatibus  tenuimmiti  vertice 
albo,  excentrait. 
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Pateila  miniata.  Bon.  Mas.  p.  4*>. 

Knofr.  Vergn.  5.  L  8.  f.  fc—6. 

Martin.  Conch.  1. 1.  7.  f.  5a. 

Habite  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  On  a  conlboda  cette  co- 
quille arec  le  P.  umbella ,  dont  elle  est  constamment  distincte. 
Ces  deux  espèces  n'ont  de  commun  que  l'analogie  des  couleurs  ; 
mais  elles  diffèrent  dans  presque  tout  le  reste,  et  surtout  datS 
la  position  du  sommet. 

39.  Patelle  viridule.  Pateila  viridulm* 

P.  testé  ovali,  oonvexiusauld ,  albd,  lineola  faseiuqm  wndmUfu 
transuersis  virescentibut  ;  costeUis  radiantibus  plmnîutcuEs;  ver- 
tice  centrait ,  atbo ,  inflexo. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  très-rare  et  fort  recherchée.  Ses 

fascies  sont  transverses ,  comme  en  sig-sag,  d'un  Tert  un  peu  rem- 
bran  i.  Longueur ,  14  a  i5  lignes. 

40.  Patelle  pectinée,  Pateila  pectinata. 

P.  testa  ovali^  tenui ,  obliqué  conicd ,  Jusco-ntgricante  ;  stria 
longitudinalibus  imbricato-tquamosis,  subasperiS;  Vcrticis  apicc 
propè  marginem  inclùuUO. 

Pateila  pectinata.  Lin.  Gmel.  n°.  q3, 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  7. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  moyenne.  Sa  forme 
semble  annoncer  le  voisinage  des  cabochons. 

4i.  Patelle  Garathée.  Pateila  Galathea. 

P.  testd  ovali,  tenui,  pellucida ,  conuexd ,  candidissimd ;  striis 
longitudinalibus  tenuibus ,  conféras  ,  imbricato-asperis  ;  ver* 
ticis  apice  ad  marginem  inclinato. 

Habite Mon  cabinet.  Petite  coquille  trè»-déiicate  ,  fort  rare  et 

recherchée.  Elle  est  d'an  blanc  de  lait  en  dessus  et  ea\  dessous  ; 
ses  stries  longitudinales  sont  imbriquées  d'écaillés  extrêmement 
petites ,  ce  qui  la  fait  paraître  un  peu  rude  au  toucher.  Longueur, 
7  à  8  lignes. 

4s.  Patelle  transparente.  Pateila  pellucida. 

P.  testd  tenui  f  pellucida }  obovatd,  gibbd;  radiis  cœruleis  sub- 

interruptis  ;  verticis  apice  versus  marginem  inflexo, 
Pateila  pellucida.  Lin.  Gmel.  n°.  i33. 
List.  Conch.  t.  543.  f.  27. 
Muller,  Zool.  dan.  3.  t.  104.  f.  1—4. 
Pennant,  Brit.  Zool.  4.  t.  90.  f.  i5i. 
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Knorr.  Vergn.  6.  t.  28.  f.  6. 

Born.  Mas.  t.  18.  f.  9. 

Chemn.  Gonch.  10.  t.  168.  f.  1620.  îfoi. 

Habite  les  mers  de  l'Europe.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  couleur 
de  corne,  à  rayons  bleuâtres  assez  nombreux  et  comme  inter- 
rompu. 

$.  Patelle  à  trois  côtes.  Patella  tricostata. 

P.  testa  ouaU ,  dorso  obliqué  conicd,  posterius  tricostata,  lateribus 
anticèque  striatd,  albd  ;  vertice  acuto ,  incumbenle  ;  margmi- 
bus  sub  lace  ris. 

PateMa  tricostaU.  Gnel.  a*,  vj. 

Càemn.  Concb.  10.  t.  168.  f.  ifoa.  ifaX 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Longueur ,  nn  pouce  on 
un  peu  plus. 

\.  Patelle  australe.  Patella  australîs. 

P.  testa  tenui ,  semipeUucidd ,  obouatd ,  dôrso  gibbd,  oblique 
conicd ,  rufescentê  ;  striis  longitudinalibus  cr&ssiusculis  ;  vertice 
acuto,  mflexo  ;  ùHus  alèd ,  fornice  flavo. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mon  cabinet.  Taille  a  peu 
près  de  la  précédente ,  mais  d'une  forme  moins  allongée. 

>.  Patelle  cymbulaire.  Patella  cjmbularia.  % 

P.  testa  tenui,  pellucidd,  oblongo-ellipticd ,  convexd,  cinereo- 
cœrulescenle  ;  striis  radiantibus ,  temubus,  mqualUer  remous  ; 
vertice  ad  marginem  incumbenle  ;  intus  argented. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable,  que  je  crois  iné- 
dite. Les  bords  de  son  ouverture  sont  ondes  et  semblent  légère- 
ment crénelés  ou  festonnés.  L'intérieur  offine  une  nacre  très~bril- 
lante.  Longueur ,  *  ponces  et  plus. 

Etc. ,  etc.  Ce  que  je  Tiens  d'exposer,  d'après  ma  seule  collection , 
que  je  n'ai  pas  même  épuisée ,  est  probablement  très-peu  de  chose 
auprès  de  ce  qu'eût  été  mon  travail ,  si  f  eusse  fait  l'examen  des 
patelles  du  Muséum  ;  mais  ma  cécité  m'oblige  de  me  borner  aux  • 
seules  espèces  que  j'ai  citées  en  exemple.  J'espère  pouvoir  re- 
prendre un  jour  ce  travail ,  et  le  donner  dans  un  supplément  à  la 
fin  de  mon  ouvrage. 

Obs.  Le  patella  distorta  de  Montagne  est  une  orbicmlc,  selon 
M.  de  Blaiaville. 
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LES  SÉMI-PHYLLIDIENS. 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  et  dis* 
posées  en  série  longitudinale,  seulement  sur  le  cité 
droit  du  corps  :  elles  ne  respirent  que  Veau. 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies,  les 
mollusques  dont  il  s'agit  semblent  tenir  d'assez  prêt  aux 
pbyllidiens.  Ils  ont,  en  effet,  leur  organe  respiratoirç 
disposé  en  cordon  longitudinal  dans  une  portion  dn 
canal  qui  règne  autour  du  corps ,  entre  le  rebord  du  man- 
teau et  le  pied}  ee  sont  même,  après  les  pbyllidiens,  les 
seuls  mollusques  connus  qui  aient  une  pareille  disposi- 
tion dans  leurs  branchies:  Mais ,  dans  les  pbyllidiens , 
le  cordon  branchial  garnit  entièrement  le  canal  dont  il 
est  question ,  tandis  qu'ici  on  ne  le  trouve  que  dans  une 
grande  partie  du  côté  droit.  Ces  mollusques  sont  donc 
en  quelque  sorte  des  demi-phyllidiens,  dénomination 
qu'avait  d'abord  employée  M.  Cuvicr  à  l'égard  du  pieu- 
robranche.  Cependant,  chose  singulière  ! 'si  l'on  en  ex- 
cepte le  rapport  que  je  viens  de  citer ,  sous  presque 
toutes  les  autres   considérations  les  sèmi  -  phyUidiens 
offrent  bien  peu  de  ressemblance  avec  la  famille  qui  les 
précède;  mais  n'ayant  point  leurs  branchies  dans  une 
cavité  isolée ,  comme  dans  les  genres  qui  suivent,  quel 
autre  rang  aurai  s- je  pu  leur  assigner  parmi  les  gastéro- 
podes ?  Ils  forment  une-  coupe  qui  n'embrasse  jusqu'à 
présent  que  deux  genres  ;  et,  sauf  la  disposition  longi- 
tudinale des  branchies,  en  cordon  simple  ou  double,  les 
animaux  qui  y  appartiennent  ont  entre  eux  peu  de  rap- 
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ports.  Les  deux  genres  dont  il  est  question  sont  le  pieu- 
robranche  et  Y  ombrelle. 


PLEUROBRANCHE.  (Pleurohranchus.  ) 

Corps  rampant,  charnu,  ovale-elliptique,  Couvert  par 
an  manteau  qui  le  déborde  de  toutes  parts  9  et  distingué 
par  un  pied  large,  le  débordant  également  ;  d'où  résulte 
an  canal  qui  règne  autour  de  lui ,  entre  le  manteau  et 
le  pied.  Branchies  sur  le  côté  droit,  insérées  dans  le 
canal,  et  disposées  en  série  sur  les  deux  faces  d'une 
ame  longitudinale.  Bouche  antérieure  et  en  dessous, 
ijant  la  forme  d'une  trompe.  Deux  tentacules  cylin- 
Iriques,  creux,  fendus  longitudinalement  au  côté  ex- 
:erne,  et  attachés  sur  le  voile  qui  couvre  la  bouche. 
L'ouverture  pour  les  organes  de  la  génération  en  avant 
le  la  lame  branchiale ,  et  l'anus  en  arrière  :  l'un  et  l'autre 
lu  côté  droit. 

Une  coquille  interne,  dorsale ,  mince,  aplatie,  oblique* 
>valc ,  dans  plusieurs. 

Corpus  repens ,  carnosum ,  oyato-ellipticum ,  superni 
vélo  marginante  obteçtum  et  subtus  pede  lato  œqualiter 
jrominente  distinctum:  undè  canalis  intra  vélum  et 
jedem  periphœriam  corporis  occupons.  Branchiœ  ad 
atus  dextrum ,  canali  insertœ ,  et  in  utrdque  pagina 
aminœ  longitudinale  seriatim  adnatœ*.  Qs  anticum  et 
ubtuSy  proboscidiforme.  Tentacula  duo  cylindrica, 
avdj  externo  latere  longiludinaliter  fissa ,  ad  tami- 
\am  os  obtegentem  affixa.  Apertura  organorum  gene- 
ationis  ante  laminant  branchiarum  et  anus  pone ,  in 
atere  dextro. 

Tome  VI.  *a    - 
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Testa  interna,  d*rsaiist  tennis,  planulata,  •tftfui- 
ovata,  in  pluribus. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  Ses  jtleurobranches ,  dont  on  doit  la  connaissance 
à  M.  Cuvier ,  est  singulier  autant  par  la  forme  et  la  disposi- 
tion des  branchies  que  par  les  tentacules  des  animaux  qui  J 
appartiennent.  Ces  gastéropodes,  ayant  des  branchies  se- 
riales,  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  semblent  tenir 
en  quelque  sorte  aux  phyllidiens ,  quoique  ces  branchies  ne 
soient  disposées  que  dans  la  partie  du  canal  située  au  c&té 
droit.  Sous  cette  considération,  ces  animaux  se  trouvent 
rapprochés  de  l'ombrelle;  mais  leur  série  branchiale  se  com- 
pose de  deux  rangées,  tandis  que  celle  de  l'ombrelle  est  trèi- 
shnple.  IVatllears ,  lt  manteau ,  débordant  de  Iras  côtés ,  et 
le  pied,  qui  déborde  également,  semblent  enfermer  le  corps 
des  plenrobranches  entre  deux  boucliers  égaux.  D  n'en  est 
pas  de  même  de  l'ombrelle ,  dont  le  pied  est  d'une  ampleur 
si  grande  qu'il  dépasse  de  beaucoup  et  de  toutes  parts  le  re- 
bord du  manteau.  Au  reste,  si  le  pleurobrancke  a  quelque 
analogie  ayec  l'ombrelle ,  ce  n'est  guère  que  par  la  disposition 
sériale  des  branchies ,  placées  de  part  et  d'autre  dans  la  por- 
tion dn  canal  qui  est  située  au  côté  droit  de  l'animal.  Depuis 
la  publication  du  genre  des  plenrobranches,  on  a  cru  trouver 
des  rapports  entre  les  animaux  qu'il  comprend  et  les  laply- 
siens  ;  en  sorte  qu'on  les  a  réunis  dans  la  même  division.  Nous 
pensons  différemment  sur  ce  sujet;  car  la  disposition  des 
branchies  est  bien  loin  d'être  analogue  dans  ces  divers  mol- 
lusques. En  effet ,  celles  des  laplysieos  sont  dorsales  et  isolées 
dans  une  cavité  particulière ,  ce  qui  n'est  pas  ainsi  dans  les 
pleurobranches.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  la  pièce  testacee, 
enfermée  sous  le  manteau  de  ces  derniers ,  réponde  à  l'oper- 
cule des  laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue.  Cet  oper- 
cule protège  les  branchies  qu'il  recouvre,  tandis  que  la  pièce 
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acée  des  jdêurobranohet ,  ne  recouvrant  point  les  bran* 
ts ,  ne  saurait  offrir  à  cet  égard  aucun  rapport  de  fonça- 
is. 

I  parait  que  plusieurs  espèces  de  pleurobranchss  ont  déjà 
observées  9  car  M.  Cuvier  en  indique  quelques-unes;  mais 
i  connaissant  point  les  différences  spécifiques ,  nous  nous 
nerons  ici  à  la  citation  de  la  seule  espèce  décrite  par  le 
ant  que  nous  venons  de  nommer. 

ESPÈCE. 

Pleurobranche  de  Pérou.  Pleurobranchiu  Peromi. 

Pleurobranchu*  PeroniL  Cqt.  Annales  du  Mas»  5.  p.  aog.  pi.  1$. 

tf.  i,  3. 
j4n  teptu  marinus  ?  Forait.  Àfab.  pL,  9$. 
Habile  las  mort  été  iWaa.  Mo»,  a*.  Pérm.  Lafjutor»  ejanron  «n 

pouce  et  demi. 
Etc.  M.  Curier  indique  comme  d'antres  espèces  de  ce  genre  les  PL 

tuberculatus ,  Mecket,  balearicus  et  aurmriUaeu*,  Laroche,  et 

Ittniceps. 


OMBRELLE.  (Umbrclla.) 

lorps  fort  épais,  ovalaire,  muni  d'une  coquille  dor- 
r,  à  pied  très-ample r lis**  «4  plat  en  dessous,  data- 
it de  toutes  paru,  échaneré  aatérieuremenl,  et  atténué 
arrière.  Tête  non  distincte.  Bouche  dans  le  fond  d'une 
ité  en  entonnoir  ahnée  dans  le  sinus  antérieur  du 
d.  Quatre  tentacules  :  deux  supérieurs ,  épais,  courts, 
nqnés ,  fendus  d'an  côté',  comme  lamelleut  transver- 
»ment  &  l'intérieur;  deux  autres,  minces,  en  forme 
crêtes  pédiculées,  insérés  aux  côtés  de  la  bouche, 
tnchies  foliacées,  disposées  en  cordon,  entre  le  pied 
le  léger  rebord  du  manteau ,  le  long  du  côté  droit , 
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uni  antérieur  que  latéral.  Anus  après  l'extrémité  posté- 
rieure du  cordon  branchial. 

Coquille  externe,  orbiculaire,  un  peu  irrégulière, 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus,  blanche, 
avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu;  i  bords 
tranchans  :  sa  face  interne  étant  un  peu  concave,  et 
offrant  un  disque  calleux ,  coloré,  enfoncé  an  centre, et 
entouré  d'un  limbe  lisse. 

Corpus  valde  crassum,  obovatum,  testa  dorsali  omis- 
tum;  pede  amplissimo,  subtus  piano  f  undique  promi- 
nentCy  antcrius  sinu  emarginato,  postice  attenuato. 
Caput  non  distinctum.  Cavitas  infundibuliformis  in 
sinu  antico  pedis  os  in  fundo  recondens.  Tentacula 
quatuor  ;  superiora  duo ,  crassa,  brcvia,  tnmcata,  hînc 
fissa,  intus  transversim  sublameUosa;  altéra  duo,  te* 
nuia,  cristata,  pedicellata,  ad  oris  latera.  BfunchUc 
foliaceœ,  seriatim  ordinatœ,  infra  cutis  marginem  per 
totam  longitudinem  lateris  dextri.  Anus  post  extrermr 
totem  posticam  branchiarum. 

Testa  externa ,  orbicularis , .  subirregularis ,  planu- 
lata,  superne  convexiuscula ,  albida,  'versus  médium 
mucrone  apicali  brevissimo  prcebita;  marginibus  acutis: 
interna  fade  subconcavd  ;  disco  valloso ,  •  oolorato ,  êi 
centrum  impresso,  limbo  lœvi  cincto. 


I  : 


OBSERVATIONS. 

M.  de  Blainville  étant  le  seul  naturaliste  qui  ait  examiné 
Tanimal  de  X ombrelle,  et  ayant  bien  voulu  nous  communi- 
quer l'extrait  de  ses  observations ,  nous  allons  exposer  cet 
extrait  d'après  lequel  nous  avons  formé  en  partie  le  caractère 
ci-dessus.  Ce  naturaliste  donne  le  nom  de  gastroplax  à  rani- 
mai dont  il  s'agit. 
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«  Corps  large,  ovalaire,  très-déprimé,  pourvu  intérieure- 
ment d'an  large  disque  musculaire,  échancré  antérieure- 
ment, et  dépassant  de  toutes  parts  le  manteau  qui  est  à 
peine  marqué  et  fort  mince.  Quatre  organes  tentaculiformes  : 
les  deux  antérieurs  minces ,  foliacés ,  et  cachés  dans  le  fond 
d'une  sorte  d'entonnoir  où  se  trouve  la  bouche  ;  les  deux 
Autres  fort  gros,  courts,  et  comme  lamelleux  intérieurement. 
Des  foliotes  branchiales  nombreuses  et  formant  un  long  cor- 
don qui  occupe  toute  la  partie  antérieure  et  latérale  droite 
du  sillon  de  séparation  du  pied  et  du  manteau.  Anus  à  la 
partie  postérieure  du  cordon  branchial.  Les  deux  sexes  de 
l'appareil  de  la  génération  sur  le  même  individu;  terminai- 
son de  l'oviducte  à  la  partie  antérieure  du  côté  droit  et  com- 
muniquant par  un  sillon  court  avec  la  racine  de  l'organe 
mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du  tentacule  postérieur 
droit.  Une  sorte  de  coquille  excessivement  déprimée  ou  tout- 
à-fait  plate,  non  symétrique ,  à  sommet  à  peine  marqué,  et 
adhérente ,  dans  presque  toute  son  étendue ,  sous  le  côté 
droit  du  disque  abdominal.  Dans  cet  animal,  qui  a  près  de. 
quatre  pouces  de  long  sur  trois  de  large ,  le  pied  est  vérita- 
blement remarquable  par  son  excessive  amplitude,  puisqu'il 
dépasse  de  beaucoup  le  corps  proprement  dit,  en  formant 
autour  de  lui  une  sorte  de  plan  incliné.  Sa  forme  est  ova- 
laire ,  plus  pointue  en  arrière ,  plus  large  en  avant  ;  il  est 
tout-à-fait  lisse  et  plat  en  dessous ,  et  très-tuberculeux  en 
dessus.  Au  milieu  de  son  bord  antérieur  est  une  échancrure 
qui  le  prolonge  en  une  sorte  de  canal  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
atteint  le  sillon  qui  règne  tout  autour  du  corps  proprement 
dit  et  qui  le  sépare  du  pied.  C'est  dans  ce  sillon  ,  plus  large 
à  droite  qu'à  gauche  ,  que  l'on  trouve  un  long  cordon  de 
pyramides  branchiales  bien  distinctes  et  occupant  toute  la 
partie  antérieure  du  sillon ,  ainsi  que  tout  le  côté  droit.  En 
arrière  de  ce  cordon  est  l'anus,  à  l'extrémité  d'un  petit  tube 
flottant;  et  en  avant  l'orifice  de  l'oviducte  qui,  au  moyen 
d'un  sillon  assez  court  qui  passe  entre  les  deux  tentacules 
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postérieurs ,  va  communiquer  avec  l'organe  mâle  de  la  gé- 
nération ,  placé  dans  le  «lion  céphalique  en  avant  dn  ten- 
tacule droit.  Les  tentacules  postérieurs ,  assez  rapprochés 
l'un  de  l'antre  y  sont  fort  gros,  comme  tronqués  et  fendus 
dans  toute  leur  longueur»  Tout  l'intérieur  de  cette  fente 
eit  rempli  par  des  replis  transversaux.  Ils  sont  placés  à  la 
partie  médiane  et  antérieure  du  sillon  branchial.  Les  ten- 
tacules antérieurs  ou  bucciaux  ne  sont  pas  visibles  an  pre- 
mier aperçu  ;  en  effet ,  ils  sont  situés  au  fond  d'une  large 
cavité  en  forme  d'entonnoir  qui  occupe  le  bord  antérieur  du 
pied,  et  dans  laquelle  saille  la  bouche  sous  forme  de  mame- 
lon» Ces  tentacules  sont  très-minces,  fort  larges,  en  forme 
de  crête  de  coq,  et  portés  sur  une  sorte  jie  pédoncule,  per- 
pendiculaire à  leur  longueur.  Toute  la  partie  supérieure  du 
corps  proprement  dit ,  qui  n'est  presque  que  la  cavité  bran» 
ehiale,  est  couverte  d'une  peau  ou  membrane  fort  mince, 
blanche,  à  travers  laquelle  on  peut  un  peu  apercevoir  les 
viscères,  et  dont  les  bords  sont  déchiquetés,  ce  qui  indique 
sans  aucun  doute  qu'il  y  avait  en  cet  endroit  adhérence  à  un 
corps  protecteur.  La  forme  de  cette  partie  de  la  peau  se 
trouve  assez  bien  en  rapport  avec  celle  de  la  coquille ,  et 
cependant  cette  coquille  a  été  trouvée  adhérente  à  la  face 
inférieure  de  ranimai.  » 

La  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  l'animal  de  Vont- 
brtlU  ne  sont  nullement  les  mêmes  que  celles  que  l'on  observe 
dans  les  laplysiens.  Cette  considération  donne  à  cet  animal  uo 
rapport  qui  le  rapproche  du  pleurobranche ,  et  qui  rappelle 
la  disposition  des  branchies  des  phyllidiens.  Ici ,  comme  dans 
ces  derniers  animaux,  il  n'y  a  point  de  cavité  branchiale 
isolée  et  proprement  dite.  Quant  a  la  coquille  de  YombnlU^ 
il  serait  extraordinaire  et  contraire  à  l'ordre  de  la  nature 
qu'elle  fût  attachée  sous  le  pied  ou  soué  le  côté  droit  du  pied 
de  l'animal.  11  nous  paratt  donc  probable ,  et  nous  l'avons 
même  ouï  assurer  par  M.  Mathieu,  qui  l'a  observée  sur  le 
vivant  à  l'Islc  de  France,  qu'elle  est  réellement  dorsale.  Vrai- 
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semblablement  la  personne  qui  a  recueilli  l'individu  qu'a 
décrit  M.  de  BlainwilU  l'aura  saisi  par  la  coquille  pour  l'en- 
lever du  pltn  *ur  lequel  il  rampait,  aura  déchiré  en  partie 
1m  chair*  qui  fixaient  cette  coquille ,  et  le  lambeau  qui  en 
sera  recuite  conservant  encore  une  adhérence  latérale  qui 
i* étend  jusqu'au  pied  ,  M.  de  Blainnitle  n'a  pu  voir  la  coquille 
attachée  qu'eu  cet  endroit.  Je  connais  maintenant  deux  es- 
pèce* de  ce  genre  :  ce  sont  les  suivante*. 


i.  Ombrelle  de  l'Inde.  Umhrella  Indica. 

U.  testé  Éabtm  concaviuicuM  ;  dlsoo  striis  radiantibtu  distinetn. 

PetêUa  embsUat*.  Gmct.  p.  3710.  n".  146. 

Cbemn.  Candi.  10.  t.  169.  f.   iGj5.   1646. 

FannM ,  Corn*.  1,  t.  3.  fig.  H. 

Habita  rOoéu  indien ,  et  commun  à  l'hic  de  France.  Mas.  |n*. 

Mao  cabinet.  Lu  coquille  h  nomme  Tulgaircment  parasol  chinois. 

Elle  eu  astex  mince,   on   pen   transparente,  a  disque  intérieur 
:  stries  rayonnantes.  EUe  a  jusqu'à  quatre  poncei 


;  1.  Ombrelle  de  la  Méditerranée.   Umhrella  Medîter- 
ranea. 

U.  tcitd  aanplanatd  ;  dilco  pagina  inferiorii  non  radiatn. 

Habile  le  golfe  de  Tarante.  Mon  cabinet.  Cane  coquille,  plus  pelile 
que  celle  qui  précède  ,  n'offrant  point  de  stries  rayonnantes  en  son 
dwqcM  ultérieur,  me  parait  appartenir  a  une  espèce  distinct'-. 
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SUITE  DES  GASTÉROPODES. 


LES  CALYPTRACIENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le  dos, 
dans  le  voisinage  du  cou,  et  saillantes,  soit  seulement 
dans  cette  cavité,  soit  même  au  dehors.  Elles  ne  respirent 
que  Veau. 

Coquille  toujours  extérieure  ,  recouvrante. 

Les  calyptraciens ,  qui  constituent  la  quatrième  famille 
de  nos  gastéropodes ,  et  qui  sont  encore  obscurément  ou  im- 
parfaitement connus,  quant  aux  animaux  des  genres  que 
nous  y  rapportons ,  tiennent  sans  doute  d'assez  près  aux 
phyllidiens,  et  surtout  aux  patelles ,  sous  la  considération 
de  la  forme  et  de  la  position  de  leur  coquille.  Ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  pu  Être  observés  en  sont  cependant  très- 
distingués  par  les  caractères  de  leur  organe  respiratoire. 
Leurs  branchies,  effectivement,  naissent  dans  une  cavité 
isolée  et  particulière,  placée  sur  le  dos  et  près  du  cou,  et 
offrent  en  général  une  ou  deux  pièces  pectmt'cs  ouptnicil- 
Tome  VL  1 
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lées,  en  saillie,  toit  seulement  dans  la  cavité,  soit  au  dehors. 
'  Cccaïfcctère,  bien  différent  de  celmi  des  phyllidiens ,  est 
assez  remarquable  pour  exiger  qu'on  distingue  séparément 
1a  famille  dont  il  est  ici  question.  Comme  on  n'avait  connu 
d'abord  que  les  coquilles  des  calyptraciens,  on  les  avait  con- 
fondues parmi  les  patelles.  Gepeudant  avant  d'avoir  aucune 
Connaissance  dé  leurs  a&imaùx,  BrugiUères  et  moi,  consi- 
dérant certaines  particularités  de  ces  mêmes  coquilles,  que 
le*  nombreuses  patelles  connues  n'offrent  point,  nous  ju- 
geâmes convenable  de  les  en  séparer  pour  en  former  les  <K- 
vers  genres  que  nous  conservons  encore.  Cest,  en  effet, 
Brugûièreé  çpi  a  établi  le  genre  desfissurelles;  depuis,  fai 
successivement  proposé  ceux  des  émarginules ,  des  cabo- 
chons, des  calyptré^s^t  des  crépidules;  enfin,  depuis  en- 
core, M.  de  Blalnville  a  fait  connaître  celui  du  parmo- 
phore.  De  ces  six  genres,  il  n'y  a  que  celui  des  calyptrées 
dont  ranimai  ne  soit  pas  connu;  celui  des  autres  a  été  plus 
ou  moins  complètement  observé.  On  ne  trouve  point  d'oper- 
cule à  la  coquille  dans  aucun  calyptracien  ;  conséquemment 
les  navicelles  sont  étrangères  à  cette  famille.  Nous  présen- 
tons dans  l'ordre  suivant  lès  six  genres  que  nous  y  rappor- 
tons, savoir:  parmoplwre ,  émarginule ,  fissurelle ,  cabo- 
chon, cafyptrée  et  cripidule.  A  leur  suite,  nous  plaçons  en 
appendice  provisoire  le  genre  ancyle,  en  attendant  dés  ob- 
servations ultérieures  sur  l'organisation  de  l'animal  qui  pro- 
duit les  coquilles  de  ce  genre* 


l 

} 


V  ARMOPHORE .     (  Parmopborus .  ) 

Corps  rampant,  fort. «pais,  «oblong-ovale,  un  peu  plu*  t 
large  postérieurement,  obtus  aux  extrémités,  muni  d'un 
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n  dont  le  bord,  fendu  en  avant,  retombe  verticale- 
>ut  autour,  et  recouvert  plus  ou  moins  par  une  co- 
ra  forme  de  bouclier.  Tête  distincte,  placée  sous  la 
u. manteau,  portant  deux  tentacules  coniques,  con* 
*.  Deux  jeux  presque  pédicules,  placés  à  la  base  ex-r 
les  tentacules.  Bouche  en  dessous,  cachée  dans  .un 
air  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale  s'ouvrant 
irement  et  derrière  la  tttc  par  une  fente  transver- 
:  contenant  les  branchies  constituées  par  deux  lames 
es  et  saillantes.  Orifice  de  l'anus  dans  la  cavité  des . 
tes.  . 

aille  oblongue,  subparallélipipède,  un  peifMRivexe 
os,  rétuse  aux  extrémités,  échancrée  antérieurement 
léger  sinus,  et  ayant  en  dessus,  vers  sa  partie  posté- 
une  petite  pointe  apicale,  inclinée  en  arrière.  Face 
ire  légèrement  concave. 

>us  repens,  crassissimum  ,  obJungo-ovatmn ,  jjosticë 
extremitatibus  obtusis ,  vélo  dependente  anterius 
ambitu  marginalum,  dorso  testa  scutiforriii  par- 
•tum.  Caput  distïnctum  infra  fissurant  veli,  Ten- 
duo  supera  ,  corùca ,  amtractilià.  Qculiduot  subpe- 
li,  ad  haslm  externam  tentaculorum.  Os  subtùs,  in 
ibulo  obliqué  tnmeato  (Kcu.lta.tum.  Branchiarum 
anterius  post  caput  rima  transversale  aperitur:  la- 
duahwt  braachialibus  pectinatis  prominulis.  .Ani 
un  in  cavitale  branchiarum. 
a  oblonga,  suhparallelipipeda ,  supernè  comvexîus- 
xtremitatibue  refusa,  anterîùs  sinuparvulo  emar- 
;  mucrone  apicali  minimo  ,  retrorsùm  inflexo  „ 
partent  posticam.  Infenui  fades    testée  levitec 


ANIMAUX 


OBSERVATIONS. 


On  doit  à  M.  de  Blainvitte  de  nous  avoir  fait  connaître  ranimai 
Axxpatella  ambigua  de  Chemniz,  d'avoir  déterminé  les  caractères 
de  son  genre  et  indiqué  sa  véritable  famille.  Cette  famille  est  la 
même  que  celle  k  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Cafyptra- 
ciena  dans  nos  leçons  [  extrait  du  cours  de  Zool.,  p.  n4  ],  et  qui 
est  tris-distinguée  des  phyllidiens  par  la  forme  et  la  disposition  des 
branchies  des  animaux  qui  y  appartiennent.  L'inspection  de  la 
coquille  du  parmop/iore  nous  avait  déjà  fait  présumer ,  ainsi  qu'à 
Chemniz,  qu'elle  pouvait  être  écartée  du  genre  des   patelles j 
mais  nous  attendions  la  connaissance  de  l'animal  pour  nous  déci- 
der. Cet  animal;  selon  M.  de  Blainville,  est  un  véritable  gastéro- 
pode  allongé,  ovalaire  ou  elliptique,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
ttn  peu  plus  large  cependant  en  arrière,  mais  surtout  fort  épais  en 
y  comprenant  le  pied  :  la  partie  supérieure  n'offre  de  remarqua- 
Lie  qu'uue  coquille  en  bouclier  plus  ou  moins  allongée  suivant  l'es- 
pèce ,  c'est-à-dire  recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considé- 
rable du  dos,  et  spécialement  les  organes  de  la.  respiration  et  de  la 
circulation.  Celte  coquille  est  retenue  dans  sa  place  par  les  lèvres 
d'une  espèce  de  sillon  creusé  dans  l'épaisseur  de  la  peau,  et  par  uu 
empiétement  plus  ou  moins  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords, 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied ,  presque  aussi  large 
et  aussi  long  que  le  corps,  et  de  même  forme  que  lui  à  sa  racine, 
est  remarquable  par  sa  grande  épaisseur  et  la  grande  saillie  de  ses 
bords  qui,  dans  l'état  de  vie,  doivent  être  extrêmement  larges;  il 
peut  cependant  être  caché  latéralement  par  les  bords  du  manteau  qui 
sont  encore  plus  étendus ,  fort  minces ,  onduleux ,  et  descendent 
presqudriyerticaiemeut  autour  du  corps,  <*  surtout  en  arrière.  En 
avant |  ils  sont  fendus  eu  deux  lobes  par  une  scissure  verticale, 
profonde,  qui  permet,  en  les  écartant,  de  voir  la  tête  et  les  organes 
qui  en  dépendent.  La  cavité  qui  donne  naissance  aux  branchies 
est  située  sous  la  partie  antérieure  du  dos ,  et  s'ouvre  ,  derrière  la 
tête,  par  une  fente  transverse.  Elle  contient  deux  lames  bran- 
chiales; de  forme  scalène ,  pcctinccs,  saillantes ,  et  qui  se  réunis-' 
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Mat  à  leur  bue.  C'est  au  fond,  de  cette  cavité  qu'on  aperçoit  l'ori  - 
fice  de  l'anus.  D'après  les  collections,  l'on  connaît  déjà  quatre 
espèces  de  ce  genre  que  M.  de  Blainnill»  a  d 


1.  Pannophore  austral.  Parmophorua  aiwtraUa. 

P.  intd  totidâ,  glabre,  dorai  mnimaHt  hngiludiium  œquahte. 
Paulin  amiigua.  Cbemn.  Concfa.  il.  t.  197.  f.  1918. 
Scutai  antipode*.  Den.  Mualfurt.  Couch.  1.  p.  5g. 
Parmophorua  tloTigalus.  BUim.  BuHet.  des  Se  fe»,,  1817.  p.  18. 
Habite  tei  met*  de  la  NouteUc  Hollande  et'de  U  NouYrfle  ZSaadr. 

Mce  cabineL|CoquUle  4  bord). un  peu  epaii,  n'offrant  en  deuua 

que  tk»  strict  d'ïccroiiaemeiit. 

1.  Pannophore  raccourci.  Parmophorua  brevicul.ua. 

P.   tmtd   tolidd ,    gfobrd ,    dorsi    animaliê    longitodtnem    non 

Parmophonu  brtviculu*.  Blainv.  Bullet.  des  Se  ibid. 
Habite—  Cette  espèce  ne  ni'ett  point  connue. 

5.  Pannophore  granule.  Parmophorua  gronuuitua. 


Habite—..  Cabinet  de  H.  Dufrane. 

\  4.  Pannophore  allongé.  Parmophorua  elangatus. 

à  P.  ttttd  kmui  ,  tlongald  ,  anteriù*  integrd ,  tlrùftxigwM  radtatà; 

£  atargimbut  aculû. 

f  '  PattUa  ilangaia.  Lan.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  3io. 

-  Parmophonu  larvls.  Blainr.  Bulle  t.  des  Se  ibid. 

2  0]  Eadem  testa,  perangtuta. 

|_  Habite —  Fossile  de  Grignra.  Mon  cabiuet.  Coquille  dùUncte  de 

£  rtepfe.*.  ».  ' 


EMÀRGWULE.     (  Emarginula.  ) 

Corps  rampant.-.  Deux  tentacules  coniques,  ayant  les 
Jeux  à  leur  bue  externe.  Manteau  très-ample,  recouvrant 
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en'  partie  la  coquille  par  ses  bords  replia.  Pied  large  et 
fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  conique;  à  sommet  incliné;  à  cavité 
simple  •,  ayant  une  entaille  ou  une  échancrure  à  son  bord 
postérieur. 

Corpus  repens..~.  Tentacula  duo  conica;  oculiê  ad  ba- 
sim  externam.  Pallium  amplissimum,  marginibus  replir 
catis  testant  partira  obtegens.  Pes  lotus,  crassis&imu*. 

Testa  scutellato-conica;  vertice  inclinato;  cavitate  sim- 
pUci;  margine  posteriore  fisso  vel  emarginato. 

OBSERVATIONS. 

Les  êmarginules  ont  été  confondues  jusqu'à  présent  avec  les  p- 
\e\\e$yBruguiïre8  même  ne  les  en  avait  point  distinguées:  cependant 
la  fente  ou  l'entaille  du  bord  postérieur  de  ces  coquilles  indiquait 
suffisamment  que  l'organisation  de  l'animal  ne  pouvait  ressembler 
entièrement  à  celle  des  patelliers.  Nous  savons  maintenant ,  d'après 
M.  Cuvier,  que  l'animal  des  êmarginules  ressemble  beaucoup  à 
celui  des  ûssurelles;  conséquemment  ses  brancbies  ne  sauraient 
être  placées  comme  celles  des  patelliers.  Quelque  analogie  qu'il 
puisse  y  avoir  d'ailleurs  entre  l'organisation  de  l'émarginulier  et 
celle  du  ûssurcllier ,  il  y  a  nécessairement  quelque  particularité 
dissemblable  ;  car  si,  dans  ces -deux  sortes  d'animaux ,  l'anus  s'ou- 
vre dans  le  fond  de  la  cavité  branchiale ,  les  ex cr émeus  ne  peu- 
vent avoir  d'issue  au  dehors,  dans  l'émarginule ,  que  par  Feutaille 
du  bord  postérieur  de  la  coquille  ;  tandis  que,  dans  la  ûssurelle ,  la 
sortie  de  ces  excrémens  s'effectue  par  l'ouverture  du  sommet  de  la 
coquille.  L'eau  qui  vient  baigner  les  branchies- entre  dans  la  cavité 
branchiale  par  l'ouverture  antérieure  de  cette  cavité ,  et  pour  sor- 
tir, va  gagner,  soit  l'ouverture  du  sommet  de  la  coquille,  comme 
dans  le  fissurellier,  soit  l'échancrure  de  son  bord  postérieur,  comme 
dans  l'émarginulier  :  dans  son  passage,  elle  nettoie  la  cavité  bran- 
chiale en  entraînant  les  déjections  de  l'anus. 

Les  êmarginules  sont  des  coquillages  de  petite  taille;  il  y  eu  a 
même  qui  sont  toujours  fort  petites.  Dans  les  unes,  la  convexité  de 
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f  Ucoquilla  l'élève  ânes  haut,  mus  la  forme  d'un  cône  qui  s'iu- 
cliue  vers  le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins  large  ,  et 
Oppose  a  celui  qui  porte  l'échancrure  ;  dans  les  antres,  le  cône  que 
,  ferme  cette  convexité  est  extrêmement  surbaissé  et  1  peine  appa- 
y  «art.  Qaoiqne  les  espèces  connues  de  ce  genre  ne  soient  pas  fort 
v  «ombreuses,  oh  en  connaît  plusieurs  dans  l'état  frais  ou  tirant ,  et 
'  d'autres  dans  l'eut  fossile.  * 

.  ESPÈCES. 
1.   Émarginale  treiUùa&.  Emarginula  fitutrtt, 

S.  ttttd  orali,  amrtxo-amicd,  coattUit  longitudinaiibiu  tlriitqaà 
troniitrBi  cuncelliud,  pellucidâ ,  albidd  ;  vertic*  â\trvo  ,■  nwgiM 


FaMlla  fimiLra.  Lin.  Gmel.  p.  5718.  a",  igs. 

MaOer,  Zoo).  Dan.  t.  ri.  f.  7-9. 

lirter,  Ccoch.  t,  543.  £  38. 

Peti  y.  Gm  .  t  75.  f.  a. 

Pennant,  Brith.  Zool.  t.  90.  f.  1S1. 

Bon»  ;  Mm.  t  18.  f.  la. 

Martini,  Cbncb.  1. 1.  la.  f.  109.  110. 

Habite  le»  mer»  de  l'Europe.  Mm  cab.  Elle  ert  d'un  blanc  pile,  ivee 

quelque*  raie»  jaunâtres  sur  certaiuta  eûtes.  Celles-ci  «ont  après  au 

tooeber.  Vulg.  VtnlailU. 

ronge.  Emarginula  rubra. 

xiÇitA,  tniato-nbhntgA,conyiixA,\nibrdautalbonibroqnc 
U  loTtgitudinaliblit  Unuiitinsu  ,  conj'attii ,  miisu- 
latintè  graniilatil  ;  vtrùce  acuco  ,  eubeurvo.  ■ 
Habita— «JM  mer»  de  l'Europe?  Mon  cab.  Tré»-petite  coquille,  en 
font  on  en  partie  d'un  ronge  foncé  en  dessin.  Elle  a  une  entaille 
au  boni  porterie»,  et  non  un  tron;  ce  qui  la  distingue  particu- 
lièrement du  P.fiwunlla  de  Gmelin. 

Espèces  fbaaile*. 

1.  Eourginule  à  cotes.  Emarginula  costata. 

B.lrtid  obUamècomcâ.  cottaté;  cottit  curinatit  ;  vtrtict  edunce; 
EmaiginutU  outtata.  Ann.  du  Mus.  toL  1.  p.  384.  n°.  s. 
Habite.*.;  Fosaïle  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  n'a  que  5  o«*6  mil- 
limètre* de  grandeur. 
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2.  Émarginule  en  bouclier.  Emarginida  çlypeata. 

E.  testa  ellipticâ,  depressâ ,  striis  decussatis  cancellatd;  dorso  ca- 
naliculato ,  bicxuinato;  vertice  submarginalL 

fyiarginula  clypeata.  Ann.  ibid.  n°  a. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon«  Cabinet  de  M.  Def ronce.  Espèce  tiw- 

remarquable  par  sa  forme,  et  par  sa  taille  plus  grande  que  celle 

<»  des  autres  connues.  Elle  «tteint  quelquefois  jusqu'à  x5  millimctr» 

*    de  longueur. 

5.  Émarginule  radiole.  Emarginula  radiola. 

E.  testé  ellipticâ,  depressd;  cosullis  crebris  radiamtibus ;  fosuii 

poslicd,  minimjL 
Emarginula  radiola.  Ann.  ibid.  n°.  5. 

Habite....  Fossile  de  Parues,  vers  Pontoise.  Cabinet  de  M.  Def  ranci 

Coquille  petite,  déprimée,  à  sommet  incliné  et  presque  central 

*  une  multitude  de  petites  coles ,  disposées  de  son  sommet  Ter*  tri 

bords,  la  font  paraître  rayonnée,  et  par  leur  saillie  forment  une 

dentelure  dans  son  contour. 


FISSURELLE.    (  Fissurella.  ) 

Animal ayant  une  tête  tronquée  antérieurement.  Deux 

tentacules  coniques ,  portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure. 
Bouche  terminale,  simple,  sans  mâchoires.  Deux  branchies 
en  forme  de  peigne  dans  leur  partie  supérieure ,  s'élevant 
de  la  cavité  branchiale  et  formant  une  saillie  de  chaque  côte 
du  cou.  Manteau  très-ample ,  débordant  toujours  ou  saillant 
hors  de  la  coquille.  Pied  large,  fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé,  concave  en 
dessous,  perforée  à  son  sommet*,  sans  spire  quelconque; 
à  trou  ovale  ou  oblong. 

Animal....  capite  anteriàs  truncato.  Tentacula  duo  co- 
nica ;  oculis  ad  basim  externam.  Os  tefrninale y  simples , 
maxillis  nidlis.  Branchiœ  diiœ  supernè  peclinatœ,  è  va* 
vitate  branchiali  utroque  latere  eolli  prom  inentes.  Pal- 
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'iitm  atâptismmum ,  extra,  testant  semper  prominulum. 
Pe»  lotit»,  cra&sissimus. 

Testa  çfypeifôrmi*  aut  Aeptesso-conica ,  subtàti  cuva, 
verticeperforatà;  apirâ  nuilâ^Jbramine  ovato  veloblongo. 

OBSBRV  Af.lORJ. 

Les  fittvrellt*  dont  il  s'agit  ici  furent  "regardées  comme  du  pa- 
teste*  par  Linné  et  par  tous  le*  conchyliologistcs>  a  cause  de  leur 
forme  générale;  nui*  Bruguièrss ,  considérant  que,  parmi  les  pa- 
telles ^toutes  celles  qni  se  trouvent  constamment  percées  au  som- 
met indiquent  par-Ut  que  leur  animal  est  différent  de  celui  des 
patelles  nos  percées,  a  jugé  convenable  de  les  distinguer  comme 
g«hre,  et  c'est  ceigenreque  nous  avons  adopté.  Le  même  natura- 
liste aonpçonuait  déjà  que  la  situation  de  l'anus  de  l'animal  était 
la  cause  dn  traicque  l'on  observe  au  sommet  des  Jisxureliei;  et 
M.  Beudant,  en  confirmant  cette  opinion ,  nous  apprend  en  outre 
que  les  branchies  du  lissufeluer ,  au  lieu  d'être  placées  autour  du 
corps  et  sous  le  rebord  dn  manteau,  comme  dans  les  patelles,  sont 
*n  contraire  en  saillie  au-dessus  dn  cou  de  chaque  côté  ,  et  dis- 
posées en  sautoir.  Le  pied  très-épais  et  le  manteau,  débordent  la 
coquille,  au  moins  dans  l'espèce  oliservée  par  M.fteudant^  et  il  ne 
parait  point  que  les  bords  du  manteau  soient  frangés  comme  dans 
kspatelles. 

Le  fissurellier  a  beaucoup  de  rapports,  par  sa  conformation  gé- 
nérale, avec  l'émarpnulier.  L'anus,  de  part  et  d'autre,  s'ouvre 
dans  le  fond  de  la  cavité  branchiale  de  ces  animaux  ;  et  l'on  a  vu 
que  cette  cavité,  dans  les  calyptraciens ,  est  toujours  située. dans  la 
partie  antérieure  du  dos,  et  s'ouvre  largement  près  du  cou..  Mais 
les  déjections  de  l'anus  ne  trouvent  d'issue  au  dehors,  dans  le  fis- 
surellier ,  que  par  un  trou  du  manteau  et  celui  dn  sommet  de  la 
coquille;  tandis  que,  dans  l'émarginulier,  elles  obtiennent  la  leur 
par  l'échsmcrure  postérieure  du  manteau  et  de  la  coquille. 

Les  fitturtlks  sont  d'assez  beaux  coquillages ,  de  forme  ellipti- 
que ou  ovalc-ammdie,  clypéacés,  et  à  large  ouverture;  il  y  eu  a 
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d'assez  grande  taille  et  à  test  bien  solide.  Le  trou  de  leur 
n'est  jamais  rond,  mais  ovale  on  oblong,  et  a  été  comparé  a  celai 
d'une  serrure.  Cest  à  ce  trou  qu'aboutit  un  conduit  tabulera  qui 
fournit  un  passage  à  l'eau  qui  revient  de  la  cavité  branchiale,  et 
aux  excrémens. 

ESPECES. 

i.  Fissurelle  de  Magellan.  Fissurella  picta. 

jp.  testé  ovoli,  convexe,  so&dd,  mliidd;  rodne  unâutaKs  vioUcf- 
purpurusceniibus  cosùsque  longitmdinaUbms  separatisfjbrmmim 
oblongo,  lateribus  angustato. 

Favannc,  Gonch.  pL  3.  fig.  A  4. 

Martini,  Gonch.  1. 1  n.  £  90. 

Gmel.  p.  3739.0^.  198. 
les  mers  du  détroit  de  Magellan  et  des  des  Msfarines.  Mon 
cab.  Très-belle  coquille,  d'une  taille  asses  grande,  à  dos  élevé  en 
cône  ératé  et  oblong,  ayant  le  sommet  protque  central  ,  percé  d'un 
trou  qui  imite  celui  d'une  serrure.  Eue  est  agréablement  colorée 
en  dessus  de  rayons  d'un  violet  pourpre,  divisés  ou  comme  fasci- 
cules, et  qui ,  laissant  paraître  entre  eux  le  fond  du  test,  semblent 
alternativement  violàtres  et  blanchâtres.  Sa  face  inférieure  est  d'un 
#  blanc  mat  et  son  bord  interne  est  entier.  Vulg.  le  trou  de  serrure. 

Diam.  longiL,  3  pouces  une  ligne. 

3.  Fissurelle  en  bateau.  FissureUa  nimbosa. 

F.  testé,  ovato-oblongd  ,  convexe,  albo-lutescente ,  radias  fmsce- 
violaceis  pictd  ;  strùs  longîtudinalibus  crebris  confiras  $  morgue 
crenulato  ;  foramine  oblongo, 

Patella  nimbosa.  Lin.  Gmel.  p.  6729.  n°.  196. 

Lister ,  Conch.  t.  528.  L  4. 

Bonanni ,  Recr.  1.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  Q.  R.  S.  T. 

D*Argenv.  Gonch.  pi.  2.  fig.  C. 

Adam.  Seneg.  pi.  2.  f.  6.  le  dasan. 

Martini,  Gonch.  1. 1. 11.  f.  91.  92. 

Habite  les  mers  de  l'Europe  australe,  de  l'Afrique  occidentale*  etc. 
Mon  cab.  Elle  est  distincte  de  la  précédente  par  son  bord  interne 
crénelé ,  par  une  teinte  verdatre  en  dessous ,  près  du  trou  du  som- 
met,  par  sa  coloration  externe ,  par  ses  stries  longitudinales  nom- 
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tarâtes  cl  égales  entre  elles,  et  par  sa  formé  plus  allongée.  Diam. 
longit.,  17  lignes. 

Fissnrelle  épaisse.  Fissurella  creusa* 

F.  testd  oblongo-ellipticd,  convexiusculd ,  crassd;  margine  bue- 
gro,  crasso  ,  sursàm  revohuo;foramineoblongp:  lateribuscoarc- 
iatie,  utrinquè  unidentatiê, 

Anpatella  avellana?  Gmel.  p.  3731.  n°.  206. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  singulière  par  son  épaisseur,  son 
bord  comme  enroulé,  et  les  deux  dents  placées  au  milieu  des  côtés 
du  trou  de  son  sommet.  Notre  individu  étant  fort  encroûté  au  de- 
hors, nous  ne  pouvons  connaître  les  caractères  de  sa  surlace.  En 
dessous  son  limbe  est  blanc,  et  la  place  de  ranimai  est  bleuâtre  et 
ridée.  Diam.  long.,  2  pouces  9  lij 


Fissnrelle  cancellée.  Fissurella  grœca. 

Fm  êesêâ  ovato-oblongd  ,  conrexd ,  griaeo-rufescente ,  subvariegatd  ; 
Unis  olevatie ,  canctlladê,  ad  secu'ones  tubervulatie  ;  foramine 
parro ,  annula  imperfecto  cœruleacente  cincto  ;  margine  crenulato. 

Paêella  gratca.  Lin.  Gmel.  p.  3728.  n°.  195. 

lister,  Goncb.  t.  527.  f.  1.  2. 

Tournef.  Recr.  1.  pi.  94. 

Bonnani,  Recr.  1.  £  6. 

Goalt  Test  t.  9.  fig.  N. 

0* Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  I. 

KkinjOstr.t.S.f.  3. 

Adans.  Seneg.  pL  2.  f.  7.  le  gival, 

Knorr,  Vergn.  1. 1. 3o.  f.  3. 

"Martini  y  Concb.  1. 1.  11.  f.  98—100. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Le  trou 
est  en  forme  de  fer  à  cheval,  tronqué  à  une  extrémité,  et  entouré 
par  une  ligne  bleue,  en  demi-cercle.  Diamètre  longitudinal ,  en- 
viron i5  lignes. 

•  Fissnrelle  noueuse.  Fissurella  nodosa. 

» 

F.  testd  opali ,  conpexo-pyramidatd,  albidd,  franeverùm  annu- 
laté;  êiriiê  longitudinalibus  nodosis  ,•  nodis  paldè  elevatU ,  laie- 
ribus  compreuis,  apice  fissu  ,  ex  ternis  longioribue;  foramine 
oblongo, 

Patella  nodosa.  Born.  Mus.  p.  429. 

lister,  Goncb.  t.  5^8.  f.  6. 
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Martini,  Conch.  iY  t.  il.  &  g4» 

Pateïla  jamaicensis.  Gmd.  p.  3730.  n°.  200.  . 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Mon  cabinet  Elle  est  très-distincte  de 
la  précédente,  surtout  par  la  forme  du  trou  de  son  sommet,  et 
par  celle  des  nœuds  très-saillans  dont  elle  est  hérissée.  Son  bord 
interne  est  crénelé.  Diam.  long.,  i5  lignes. 

6.  Fissurelle  de  Cayenne.  Flsçurella  cayenenêU. 

F.  testé  oblongô-elHpticd,  dorto  convexo-cçnicd,  lateribus  suède- 
pwessé  ,  albidâ  ;  striis  longitudinalibus  crebris ,  strias  transversal 
exiguas  decussantibus }  margine  crenulato;  foramine  obkmgo, 
irurlinato. 

[b]  Far.  testé  albido-roseé  ;  striis  radiantibus  crastittsçufii.  Mon 
cabinet. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  se  rapproche  un 
peu  par  sa  forme  du  P.  compressa.  Le  bord  postérieur  du  trou  <^ 
son  sommet  est  beaucoup  plus  élevé  que  l'antérieur.  En  dessous, 
ejle  est  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  devient  roqat^tre  prés. du  trou* 
La  var.  [b],  que  Ton  devrait  peut-être  distinguer,  est  teinte  de 
rose  en  dessus,  avec  le  sommet  blauc,  et  offre  des  stries  longitu- 
dinales plus  fortes,  plus  séparées,  un  treillis  inoins  fin,  et  est  toat- 
à-fait  blanche. en  dessous.  Elle  vient  des  mêmes  mers.  Diamètre 
longitudinal ,  18  lignes, 

ç.  Fissurelle  lilacine.  Fissurella  Marina. 

.F.  testa  parvulé ,  ovato-oblong/â  ,  convexorconicé  ,  albidé,  rosto- 
cœruûscente  nebulosé  ;  striis  longitudinalibus,  exjguis  creberri- 
mis  ;  foramine  ovali  ;  margine  integro. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  diffère  de  la  pré- 
cédente  par  le  trou  de  son  sommet  non  incliné,  par  le  boni  de 
son  ouvertyre  qui  est  entier  et  plus  évase  latéralement,  enfin  par 
sa  teinte  d'un  rose  lilas  sur  un  fond  blanchâtre.  En  dessous,  elle 
est  d'un  blanc  sale,  un  peu  verdàtre.  Diam,  longit,  11  lignes  et  ■; 
demie. 

8.  Fissurelle  rose.  JFïsêurçlla  rosça. 

F.  testé  ovato-oblongé,  convexe,  albidé,  radjis  Jasciisque  trans-  -. 

versis  subpurpureis  pieté  ;  striis  longitudinalibus  ienerrimisjo-   [ 

ramine  ovali;  margine  integro. 
Lister,  Conch.  t.  529.  f.  22, 
Martini,  Conch.  1. 1.  12.  f.  io5. 
Patella  rosea.  Gmcl.  p.  5730.  n°.  ao4. 
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Habite  les  mer*  de  1»  Guyane.  Me»  cabinet.  Elle  avoisine  beaucoup 
la  précédente.  En  dessous,  elle  est  d'na  blanc  verdâtre,  et  a  quel- 
(jnefoii  nn  anneau  rote  autour  du  trou  de  *oo  sommet.  Cet  anneau 
existe  toujours  eir  dessus,  a  la  même  place.  DUm.lougit.,  i  pouce. 

Fissurelle  «le  là  BsJrbade.  Fîssurella  barbadenau. 

F,  Utld  ovatj-oblongd  ,  convixd ,  albidorlu&scenu ,  maculit  rufit 
tuipictâi  cùstis  radtaniihut  inœgualibui,  tquamoia- asperit^ 
firamùu  mtundo;  moigin*  cnmtia, 

Lisler,  Ccocb.  t.  5i8.  f.  7. 

Martini ,  Conch.  1. 1. 11.  f.  g3  et  96—97. 

Pattlla  harbadmiu.  Gmel.  p.  Îjïq.  n°.  19g. 

Habite  Jet  cote*  de  la  Barbade.  Moq  cabinet.  Elle  est  d'un  blanc 
une  de  vert  en  dessous.  Se*  taches  rousses  00  d'un  rouge  brun  va- 
rient dani  leur  forme ,  et  quelquefois  ne  sont  presque  point  appa- 
rente*. Diamètre  longitudinal ,  un  peu  plus  d'un  pouce. 

>.  Fissurelle  rayonnée.  Fïssurella  rad'uita. 

F.  tatd  ovato-obUingd ,  convexiuiculd  ,  olbidd,  fnsciii  ipadicei* 
radiatd;  coilellis  radianbbiu  Iaxis  ;  foraijiin*  minimo ,  ofocoJo  ; 
asosgine  lubcimato. 

PttÎT.  Gai.  t.  80.  f.  11. 

Scbroëtter.Einl.in  Concb.  3.  L  6.  f.  i5. 

AnpattUa  angusta'.'  Gmel.  p.  5733.  n°.  aïo. 

HaHte....  l'Océan  des  Antilles!1  Mon  cabinet.  Celle-ci  nous  semble 
avoùiner  la  prtWdente  ;  mais  elle  est  moins  convexe,  autrement 
tachée",  et  a  le  trou  de  son  sommet  fort  petit ,  ovoïde ,  paraissant 

(  presque  rond  au  premier  aspect.  En  dessous,  elle  est  d'un  Liane 
Terdltre.  Le»  individus  de  cette  espèce  offrent  entre  eux  diversea 
variations.  Diamètre  de  la  précédente. 

1 .  Fissurelle  verdâtre.  Flttwrella  vindula. 

F.  tfUâ  ovaio-obhngâ ,  convtxiu>culâ,  viresamtc ,  cojlfllis  alhis. 
radiatd  ijbramiiu  obloago,  inclinai» ,  lintd  tubcn-rulfâ  cinrfo; 
marginc  crenulato. 

Habite....  Hou  cabinet.  Coquille  verdâtre,  avec  de*  cotes-  blanche* 
rayonnante*,  et  remarquable  par  un  anneau  d'un  bleu  rembruni , 
qui  entoure  le  trou  de  son  sommet.  Ce  trou  est  incline,  son  bord 
postérieur  étant  plu*  élevé  que  l'antérieur.  Diam.  long.,  3  lignes. 


»<5 


domaine  d*indr?idus,  fou  semblables ,  et  qni  nwptjattèooi 
ane  espace  particulière.  Diam.  long^  5  lignes  et  dénié. 


&o.  Fissurelle  labiée*  FUêuretta 

F.  têêtd  fbmli,  ovéto-oblongd,  comco-tUpirèêd;  ttriu  d*a 

subêquamoti*  îfaramim  ôbiiquo,  ùuài  labiato* 
FuêweUa  lêbimta.  Ann.  du  Mue.  voL  1.  p.  5ia.  n°.  u 
Habite—  Fossile  deGrignon.  Mon  cabinet.  Les  indmdus  trés-j 
ont  le  bord  supérieur  du  trou  terminé  pair  une  petite  poil 
spirale.  Diam.  long.,  i5  lignes  trois  quarts  « 


CABOCHON-    (fcileopsîs) 


Coquille  uni  valve,  en  cène  obliqtte,  courbée  en  mil 
softtinet  unciné,  presque  en  spirale;  à  ouverture  arrei 
elliptique  ;  ayant  le  bord  antérieur  plus  court,  aigu,  un 
en  sinus  ;  le  postérieur  plus  grand,  et  arrondi.  Une  imj 
sion  musculaire  allongée,  arquée,  transverse,  située  se 
limbe  postérieur.  " 

Animal....*  Deux  tentacules  coniques;  ayant  les  y< 
leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  une  rangée 
le  bord  antérieur  de  leur  cavité,  près  du  cou* 

Testa  umvalvU,  obliqué  conica,  anteriàê  recurpa;  < 
imcinato,  subspirali;  aperturd  rotundato-eUipticd;  ; 
gine  antico  breviori,  acuto,  subeinuato;  postico  me 
rotundato.  Impressio  muscularis  elongata^  arcuaia,  t 
versa ,  intùs  ad  limbum  posticum. 

Animal.....  Tentacula  duo  conica  ;  externe  basi  t 
duobus.  Branchiœ  prope  collum,  infra  limbum  ani 
cavitatis  uniordinatœ.  * 


OBSERVATIONS. 


La  forme  assez  particulière  de  la  coquille ,  dans  les  caboc 
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tins)  que  celle  de  leur  muscle  «l'attache,  me  'faraiaaient  depuis 
long-temps  exiger  que  ces  coquillages  fussent  sépares  des  patelles 
«ec lesquelles  on  les  confondait  généralement.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  avoir  appris  que  les  branchies  de  ces  gastéropodes 
«raient  été  observées,  et  qu'elles  étaient  placées  près  du  cou  de 
ranimai,  que  je  me  décidai  &  former,  avec  ces  mollusques,  un 
genre  k  part.  On  sent,  en  effet,  que  ce  genre,  déjà  bien  distinct 
pir  la  coquille  même,  doit  appartenir  à  la  famille  des  calyptra- 
citoi;  l'animal  n'ayant  point  ses  branchies  disposées  tout  autour  du 
corps,  comme  celui  des  patelles,  mais  possédant  sans  doute,  ainsi 
■pu  les  autres  calyptraciens,nnc  cavité  branchiale  particulière,  si- 
tuée près  du  cou.  Si ,  comme  l'observation  le  montre,  l'animal  des 
patelles  se  déplace  peu  ou  rarement,  on  a  des  motifs  pour  penser 
«pt  celui  des  cabochons  se  déplace  moins  encore ,  et  peut-être  ja- 
niis.Cest  l'opinion  de  M.  Defrance,  depuis  qu'il  a  observé,  dans 
certains  cabochon*  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé  pen- 
dant ta  vie  de  l'animal  par  des  dépots  successifs  de  matière  lesta- 
eée  :  support  qui  constitue  une  pièce  particulière,  fixée  sur  les  corps 
Wrins,  et  qui  conserve  en  dessus  l'empreinte  assez  profonde  des 
bords  de  l'ouverture  de  la  coquille.  D'après  cette  considération ,  on 
pourrait  séparer  ces  derniers  de  nos  cabochon*  proprement  dits, 
fuilmal  de  ceux-ci  ne  paraissant  pas  déposer  de  matière  testacée 
m  le  plan  de  position  de  sa  coquille.  Ici ,  néanmoins,  je  ne  pré- 
senterai ces  cabochon*  à  support  reconnu  que  comme  une  division 
dn  genre;  étant  incertain  si  les  autres  n'offrent  pas  aussi  quelque 
dépôt  sur  leur  plan  de  position,  assez  léger  pour  avoir  pu  n'être 
pu  observé. 

ESPÈCES. 

[a]  Coquille  tan*  support  connu. 
I.  Cabochon  bonnet-hongrois.  Pileopets  vngarica. 

P.  lestd  eonico-acurainatd,  ttriald  ;  verlict  hamosc,  rtvoltsh .:  Optr- 

iurâ  transversim  latiore  ,  itttiti  rostâ. 
FaUlla  ungarica.  Lin.  Gmcl.  p.  5709.  n".  Hy. 
Liitet-,  Coacb.  t  544.  f  3a. 
Tome  VI.  * 
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GuH.  Te*,  t.  9,  fig.  W.      ' 

Klein,  Ostr.  L  &  f.  10, 

IVArgcnv.  Gonc.  pi.  2  fig.  R. 

Favanne,  Cooch.  pi.  4.  fig.  K  a. 

Knorr,  Vergn.  6.  t  16.  t  5. 

Born,  Mut,  p.  4i4  vign.  fig.  D. 

Martini,  Concb.  1. 1. 12.  f.  107.  108. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet  Coquille 
commune  dans  les  collections.  Son  drap  marin  est  velu.  H  paiatt 
que  c'est  la  seule  espèce  de  ce  genre  dont  ranimai  ait  été  observé. 

3.  Cabochon  feuilleté.  Pileopsia  mitrula. 

P.  testa  opatonrotundatâ,  obliqué  conicâ,  solide,  albidâ;  lameUu 
iransversU  laxé  imbricatU  ;  vertice  adunco  ;  margine  répand** 

Lister,  Conch.  t  544  f.  3i.     . 

Klein,  Ostr.  t.  8  f.  11.  12. 

Favanne,  Conch.  pi.  4.  fig.  F  1.  F  2. 

Martini,  Conch.  1. 1.  12.  f.  111.  112. 

Patella  mitrula,  Gmel.p.  O708.  n°.  82. 

Habite  les  côtes  de  la  Barbade,  etc.  Mon  cabinet.  Set  accroissement 
divers  nous  paraissent  plutôt  offrir  des  lames  que  des  rides  00  et 
véritables  plis. 

3.  Cabochon  tortillé.  PileopsU  intorta. 

P.  testé  ovato-rotundatâ ,  obliquissimè  conicâ  ,  albidd  ;  striîs  Ion- 
gitudinaiibus  obsoletis;  vertice  porrecto  ,  laterali  ,  spiraliter  in- 
torto. 

Habite Mon  cabinet.  Il  n'y  a  aucun  doute  pour  moi  que  cettr  co- 
quille ne  soit  une  espèce  distincte,  le  prolongement,  l'inclinai*» 
et  la  spirale  latérale  île  son  sommet  la  rendant  fort  remarquaUr. 

4  •  Cabochon  roussâtre.  Pileopsis  subrufa. 

P.  testa  ovato-rotundatâ ,  obliqué  conicâ ,  albâ  ,  rufo  roseoque  nt- 
bulosdi  striis  longitudinalibus  strias  transversal  decussantibui 
vertice  porrecto  ,  injlexo. 

Lister,  Conch.  t.  544.  f.  5o. 

Klein ,  Ostr.  t.  8.  f.  9. 

Martini,  Concb.  1.  t.  12.  f.  n5. 

Habite....  les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet  Coquille  petite,  et  q« 
constitue  nue  espèce  bien  distincte. 
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5.  Cabochon  Spirirostre.  Piïeopsù  apirirottrù. 

P.  UMidfouiB,  obliqua  conicA ,  baai  dilatatâ,  andquatd,  longi- 
tadinaliter  Mtriatd  ;  verbes  inJUxo  spirali  sublalerali. 

•Fatella  tpiriroun*.  Ann.  du  Mm.  vo!.  1.  p.  3u.  tt*.  G. 

Habite—  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  trèt-évasée  à  sa 
bue,  élégamment  «triée  dm  m  langueur,  et  coupée  par  étages  qui 
interrompent  les  stries. 

6.  Cabochon  retortelle.  Pileopsia  retortella. 

P.  teaUlfatiili,  ouaté,  krvigald ;  vertice  laUrali  spiraU  obliquant. 
*PauUa  retortella.  Ann.  Ibid.  n°.  7, 
Habite.—.  Fowile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defraoct.  Il  est  très- 
petit,  et  n'a  que  3  ou  4  millimètres. 

-7.  Cabochon  empenné.  PUeaptia pennata. 

P.ltttdfoi*ili,eUipticdrdepre330-amicd;  striis posiieè  squamoiit 

undulalii  aubimhricath  ;  vertice  ctrnua  spirato. 
Falelia  pennata.  Ann.  Ibid  n°.  8.  ■  ' 

p«H>«  Fowile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defnaut.  Espèce  fort 
jolie,  remarquable  par  ses  stries  postérieures  écailleases,  tr&oti- 
duliies,  et  qui  semblent  imbriquées  comme  les  plumes  d'un  oiseau. 
Sommet  fort  incliné. 

8.  CfthoAon  en  écaille.  PUeopwu  squamceformi*. 

P.  leitâ  fottUi ,  ellipticd ,  comploiuuâ ,  laui ;  vvriica  mmùno ,  de- 

proie  ,  mhnutrginaii. 
PateUaiquamaformis.  Ann.  Ibid.  a".  9. 
Habite...  Fowile  de  Parnes,  près  Pantoise.  Cabinet  de  M.  "De/ronce. 

CoqnHe  plate  comme  une  écaille  de  poisson  on  un  ongle.  Sommet 

fort  abaissé,  presque  marginal,  termine  par  nue  petite  spirale  que 

Pou  titane  toujours  tronquée. 

[b]  Coquille  ayant  un  support  connu. 
Les  hyponices.  Defrance. 
g.  Cabochon  corne  d'abondance.  PileopsU  cornucopiœ. 

P.  tettdfotxili,  obliqué  coiiicâ  ,  bâti  ovald  ,  tuirugotd ,  obeoUté  de- 

cuaatd  ;  cernée  tUvato  ,  aditaco. 
Knorr,  Pétrit  toL  3.  part.  ».  t.  i3».  1 5. 
PateUa  conutoapùx.  Ann.  Ibid  11°  S. 

BaWte.-F<iswkdBGjiffic*i.Moiicahiw;tIiBnssiJpport].W.  Befrinre 
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le  possède  avec  son  rapport ,  et  l'a  montré  k  Y  Académie  to 
Sciences,  comme  pièce  à  l'appui  d'un  Mémoire  qu'il  a  lu  i  ce  so- 
jct.  Ce  support  est  large ,  épais  et  composé  de  couches  superposées 
les  unes  sur  les  autres.  Au  milieu  de  sa  surface  supérieure,  ou 
voit  une  impression  assez  profonde,  formée  parles  bords  dek 
coquille  qui  s'y  trouvait  posée  et  un  peu  enfoncée.  Ce  caborhon 
n'est  connu  que  dans  l'état  fossile;  on  en  trouve  (f  une  assez  grande 
taille. 

10.  Cabochon  dilaté.  Pileopsis  dUatata.' 

P.  testa  fossili,  obliqué  conied,  deprtmuêculA  ,  rugoté;  êtms  lo+> 
gitudinalibus  confertu  undulatis;  reràce  nutanie;  apertmrA  cm- 
plissimd ,  patuld ,  ovato+otundatâ. 

Patella  dilatata.  Ann.  IhkL  n°.  4. 

Habite......  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  [sans  support].  H.  fls- 

franc*  possède  ce  cabochon  avec  son  véritable  support. 


CALYPTRÉE.  (Calyptrœa.) 

Animal  inconnu. 

Coquille  conoïde,  à  sommet  Vertical ,  imperforé,  et  en 
pointe  ;  à  base  orbiculaire.  Cavité  munie  d'une  languette  en 
cornet,  ou  d'un  diaphragme  en  spirale. 

Animal  ignotum. 

Testa  conoidea  >  basi  orbiculata  ;  verticc  erecio  ,  imper" 
forato  y  subacuto.  Cavitas  fabio  adnato  convotuto ,  vel 
septo  8pirali  instructa.  .  j 

A 

OBSERVAT  fONS.  J 

Quoique  l'animal  des  cafyptrées  ne  soit  nullement  connu ,  il  est    f 
évident  qu'il  ne  peut  avoir  de  rapports  avec  celui  des  pateUes;  et 
il  est  hors  de  doute  qu'il  puisse  appartenir  i  aucune  autre  famille 
qu'à  celle  où  nous  le  rapportons.  Ainsi  sa  cavité  branchiale  doit 
être  antérieure  comme  celle  des  autres  calyptracieus.  Néanmoins,   ' 
la  lame,  soit  en  cornet,  soit  en  diaphragme  spiral,  qui  st  trouve 
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4ans  la  cavité  de  sa  coquille,  semble  indiquer  en  lui  un  élément 
de  forme  qui  paraîtrait  conduire  1  celle  cks  trvehua.  Serait-ce  ici 
que  le*  coquilles  spirales  à  ouverture  entière  prendraient  leur  source 
et  Aimeraient  une  série  particulière  en  rameau  latéral?  Quoi  qu'il 
en  toit,  le  pateïia  trochifbrmiê ,  qu'on  a  cru  pouvoir  rapporter  à 
notre  genre,  nom  parait  mieux  placé  parmi  les  trochus.  mêmes. 
Qnanfc  k  la  lame  en  corset,  fixée  dans  la  cavité  des  cafyptriea, 
«Me  est  presque  verticale  sous  le  sommet,  et  a  souvent  l'un  de  ses 
bords  décarrent  et  adné  à  la  paroi  interne  de  la  coquille;  dans 
d'autres  espèces,  celte  lame,  plus  développée,  forme  un  diaphragme 
plus  horizontal  et  décurnmt  aussi  presque  spiralement. 

Les  cafyplréet  présentent,  dans  leur  forme  générale,  tantôt  un 
cône  élevé,  plus  ou  moins  régulier,  à  base  peu  évasée;  et  tantôt 
en  offrent  nn  fort  surbaissé,  à  base  étalée  presque  horizontalement. 
On  en  connaît  différentes  espèces,  les  unes  dans  l'état  frais  ou  vi- 
vant, et  1*£  autres  fossiles. 

ESPÈCES, 

i_  Galyptrée  tfeignoir.  Cafyptrœa  extinctoriura. 

C.  laid  suborbiculald ,  conicâ ,  bâti  laid,  Iceviutculâ;  circuits  in- 

crqualibiu  ipiralihus  ;  vtrticesubacuto. 
<jMiî*».    l'Océan  atlantique?.  Mon  cabinet.  Elle  est  grande ,  large  A 

sa  bue,  et  forme  un  cAne  ame?.  élevé,  dent  le  sommet  «:  termine 
a,  à  peine  un  peu  courbée.  Couleur  d'un  blanc  «aie , 


3.  Çalyptrée  chapeau-chinois.  Cafyptrœa  lœvigaUt. 

C.  ttstd  orbictûari ,  deprtuo-conwtd ,  itnili ,  lœviusculâ  ;  strus 
Uansuinis,   fC7iuAui*cuUa ,   tpiraliur  circiiiatùt ;  vtrlice  acuto , 

Habite  la  kUditen^née.  Mon  eaiiqrt.  Couleur  d'un  blanc  rouuitrc  ; 
taille  metlioçre.  Je  ne  troi)ve  point  de  figure  qui  convienne  par- 
faitement à  cette  ccpOcc. 
S.  GaJ vptrée  scabre.  Cafyptrœa  equestru. 

C.  ttstd  suborbiculari ,  conveta-canicâ ,  ttnui,  ptlluciiid,  allai, 
strii*  longitmlinalilius  acittis,  undulalit,  tubiabcrcaltuis ,vasi.i 
l^argiftem  majpribiu;  vtrlitc  suboLUta,  curvo. 
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PateUa  equestri*.  Lin.  GmeL  p.  5691.  n"  1*  1 

Lister,  Conch.  t  546.  f.  38. 

Bumph.  tfus.  t.  4o.  fig.  P.  Q. 

Gualt.  Test  t.  9.  fig.  Z. 

ffai-genr.  Conch.  pL  a  fig.  K. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  4.  fig.  A. 

Martini,  Conch.  1. 1.  i3.  fig.  117.  118. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  toufoors  an  peu  irïi- 

gulière,  et  rude  au  toucher.  S»  lame  en  cornet  est 

sous  le  sommet  presque  verticalement. 

4.  Calyptrée  toit-chinois.  Calyptrcea  tectum  mnerue* 

C.  testa  orbiculari ,  subprolificd ,  tenui,  lamtllu  transverMi* 
bulatéy  albd;  vertfce  recto,  obtuaOw 

lyargenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  S. 

Fa  vanne,  Conch.  pL  4.  fig.  b.  1. 

Martini,  Conch.  1. 1.  i5.  fig.  125  126. 

Patella  tectum  si  ne  nse.  Chemn.  Conch.  10  t.  168.  f.  iG5o.  i63i. 
.  Habite  l'Océan  des  grandes  Indes,  des  lies  de  la  Sonde.  Mon  cabinet 
Coquille  singulièrement  remarquable  par  sa  forme ,  et  que  GmeBm 
a  mal  à  propos  considérée  comme  une  variété  de  la  précédente, à 
laquelle  elle  ne  ressemble  nullement.  Ses  lames  transversales  et 
bien  séparées  se  multiplient  pendant  la  vie  de  l'animal, < 
autant  d'étages  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres, 
petite. 


CRÉP1DULE,  (Crepïdula.) 

Animal....  ayant  la  tête  fourchue  antérieurement.  Deux 
tentacules  coniques,  portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure. 
Bouche  simple,  sans  mâchoires,  placée  dans  la  bifurcation 
de  la  tête.  Une  branchie  en  panache,  saillante  hors  de  la  ca- 
vité branchiale,  et  flottant  sur  le  côte  droit  du  cou.  Manteau 
ne  débordant  jamais  la  coquille.  Pied  très -petit.  Ami» 
latéral. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  à  dos  presque  toujours  con- 
vexe, concave  en  dessous  -,  ayant  la  spire  fort  inclinée  sur  le 
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bord.  Ouverture  eu  partie  fermée  par  une  lame  horizon- 
tale. 

Animal..*,  cap'tte  anteriùs  furcato.  Tentacida  duo  co- 
nica  ;  oculis  ad  basïm  externam.  Os  in,  axilld  loborum  ca- 
pitis ,  simplex  ;  maxillis  nullis.  Branchca  unica,  subpt- 
nicillata,  è  cavitate  branchiali  exserta  t  colli  dextro  latere 
prominens.  Pallium  extra  testant  nunquam  prvminulum. 
Pes  mïnimua.  jinua  lateralis. 

Testa  ouata  vel  obîonga ,  dorao  aœpiaaimè  convexa  ,  sub- 
tùê  cava;  spirâ  vertus  marginem  valdè  inclinaid.  Aper- 
tura  lamina,  horizontali  parùm  ctausa. 


Parmi  les  Gastéropodes  S  coquille  ,  aucun  genre  peut-être  n'esf 
aussi  éminemment  disl  in  et  que  celui  des  crépidulet,  tant  par  l'animal 
que  par  sa  coquille.  Cependant  les  espèces  qu'il  comprend  avaient  élé 
rangées  parmi  les  patelles,  avec  lesquelles  je  pensai,  d'après  la  seule 
inspection  de  la  coquille,  qu'elles  n'avaient  poi  t  de  rapports,  et 
j'en  formai  au  genre  k  part ,  dans  mou  Système  de*  animaux 
tant  vtrtibret.  Mon  opinion  fut  confirmée  par  M.  Beudant  qui 
observa  l'animal  du  crepidulafornicata,  et  fit  connaître  la  forme 
et  la  situation  de  ses  branchies.  D'après  un  individu  conservé  dans 
la  liqueur,  cl  qui  me  fut  communiqué  par  le  même  naturaliste, 
le  corps  du  crépidulier  m'a  paru  ovoîde-oblong ,  déprimé,  peu 
épais,  plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à  sou  extré- 
mité antérieure,  et  muni  sur  le  dos  d'un  appendice  lingniforme, 
dirigé  antérieurement.  Il  parait  que  cet  appendice  dorsal  est  logé 
dtni  la  portion  de  la  cavité  que  cache  la  cloison  partielle  de  la 
coquille,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  côté  de  la  partie 
antérieure  de  l'animal.  A  l'égard  de  ce  dernier,  nous  avons  suive 
k  caractère  du  genre  donné  par  M.  Beudant,  d'après  l'observa- 
tion d'uue  espèce  dans  l'état  vivant.  Néanmoins  il  pourrait  exister 
dans  d'autres  espèces  des  différences  que  notre  caractère  n'exprima 
■oint  f  car,  selon  M.  Curier,  les  branchies  dit  crépidulier  cou- 
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fibleut  en  une  rangée  de  longs  filamcns  attaches  sous  le  bord  anté- 
rieur de  la  cavité  branchiale.  Au  reste  dans  les  crépidules,  comme 
dans  les  attires  calyptraciens ,  quelles  que  soient  les  paiticnlarité» 
de  la  forme  des  branchies,  la  cavité  qui  les  contient  est  toujours 
située  dans  la  partie  antérieure  du  dos,  près  du  cou. 

La  coquille  des  crépidules  n'est  pas  seulement  recouvrante, 
mais  elle  est  aussi  un  peu  engainante,  puisque  la  loge  que  forme 
sa  cloison  contient  toujours  au  moins  une  partie  fin  corps  de  l'ani- 
ma]. Cette  coquille  est  singulièrement  caractérisée  par  rabaissement 
de  la  spire  près  d'un  des  bords,  ou  elle  s'incline  très-obliquement. 
Elle  n'est  jamais  operculée,  comme  le  sont  les  navicdles  qui  ap- 
partiennent à  une  autre  famille. 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se  trouvent  ordi- 
nairement sur  les  rochers  ou  ils  paraissant  se  fixer  définitivement, 
puisque,  selon  M.  Beudant,  leur  coquille  prend  elle  même  le 
çoutour,  souvent  irrégulier,  du  plan  sur  lequel  elle  repose.  [Nouv. 
Bulict.  des  Sciences,  p.  23j.  n°.  49.] 

KSPÈCKS. 

t.  Crépidulc  voûtée.  Crepidula  fornhcatcK 

Cf.    testa   ovali ,  posteriàs   obliqué    rvcurvà  ;    iaàio    posteriori 

concavo.  Grocl. 
TaieUa  fornicala.  Lin.  Gmcl.  p.  3695.  n°.  5, 
Lister,  Conch.  t.  545.  f.  53. 
Knorr,  Vergn.  G.  t  ai.  f.  3. 
Martini,  Coneh.  1. 1  i3.  f.  129.  i3o. 
Habite  la  mer  des  Oarhades.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grande* 

de  ce  genre  ;  elle  a  17  lignes  de  diam.  longit. 

2.  Crcpidulc  porccllane.  Civpiduta potveltana. 

Cr,  testé  ovali,  apice  recun-d;  labio  posteriori  jtlano.  Gmcl. 

Palella  jyorctUana.  Lin.  Gmcl.  p.  5GQ2.  n°,  4. 

Lister,  Coudi.  t.  S-'tô.  f.  3'*. 

Rumph.  Mus  t.  4o.  fig.  O. 

Martini,  Couch.  1.  t  i5.  f.  137.  128. 

Habite  l'Occ^u  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  longit.,  i4  lignes. 
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Grûpidulc  épineuse.  Crepidula  aculcata. 

Cr.   tald  ovaii,  fuscâ,    sihu  aculealis  erasjxrutd  ;    vertu.*    re- 

CttTVO.  GlDCl. 

FmaiK,  Concb.  pi.  4.  fig.  f.  3. 
Chenui.  Cooch.  10.  L  168.  f.  »6*i.  1(1*3. 
PaJcIla  aculeaia.  Gmel.  p.  3693.  n".  Ci. 

Balïle  Ici  men  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Mlorto  èpineute. 
Dba.  koglL,  11  lignes 

Crépidule  onguîforme.  Crepidula  unguiformU. 

Cr.  laid  avait,    complanalâ,  ■  leaui,  Icevi,  tutpellucidd  ;   iabio 

patdja  crepidula.  Lin.  Gmd.  p.  3695.  n".  17. 
Gualt.  Test- 1.  69.  £g.  H. 

Habita  le»  mers  de  Barbarie,  sclou  Gmtlia.  Mon  cabinet.  Elle  est 
remarquable  par  la  tonnitt!  de  «m  tcat  Diam.  kingit. ,  10  ligne*. 

.  Crépidule  dilatée.  Crepidula  dilatata, 

Çr.  tatd  avato-rotamlalâ ,  corwexiiutuld ;  labio  b/evi, piano. 
Habite......  lion  cabinet.   Cette  espèce  provient  de  la  collection  de 

madame  de  BandtviUe.  Elle  a  i3  lignes  de  diam.  longit-,  et  un 

pouce  de  transversal. 

>.  Crépidule  péruv ienne.  Crepidula  peruviana. 

Cr.    latd    rulundaid  ,    canvexd  ,    dorso    scaèrd  ;    labia    uadaio  , 


■te  les  mers  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Elle  a  au  moins 
u  ligne»  de  diam.  longiL,  et  constitue  la  plu»  grande  des  espèce.) 
unnuea  de  ce  genre. 


ANCYLE.  (Ancylos.) 

Corps  rampant,  tout-à-fait  recouvert  par  une  coquille. 
feux  tentacules  comprima ,  un  peu  tronques  ;  ayant  les  yeux 

leur  base  interne.  Pied  court,  elliptique,  un  peu  moins 
irge  que  le  corps. 

Coquille  mince ,  en  cône  oblique ,  3  sommet  poiatu ,  in.- 
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cliné  en  arrière ,  et  à  ouverture  ovale,  ayant  ses  bords  très- 
simples. 

Corpus  reperiê ,  testa  penitàs  tectum.  Tentacula  duo 
compressa  y  subtruncata  ;  oculis  ad  basun  internant.  Pes 
brevis  9  ettipticus ,  corpore  angustior. 

Testa  tennis y  obliqué  conica;  apiceacuto,  posteriùs  in~ 
flexo  ;  aperturd  ovali .-  marginibus  simplicissimis. 


OBSERVATIONS. 


Les  ancyles  sont  des  coquillages  fluviatiles  que  Linné  et  Bru- 
guièies  n'ont  point  distingués  des  patelles,  que  Geoffroi  en  a  sépa- 
rés, leur  donnant  le  nom  qu'on  leur  conserve,  et  dont  Draparaaad 
a  formé  avec  raison  un  genre  particulier.  Le  rang  de  ce  genre  est 
fort  difficile  à  assigner  dans  l'ordre  des  rapports j  parce  que  l'ani- 
mal des  ancyles  ne  nous  est  encore  connu  que  par  quelques  par- 
ticularités de  son  extérieur,  et  que  ceux  qui  Pont  observé  ont  né- 
gligé de  nous  éclairer  sur  les  principaux  traits  de  son  organisation. 
Si  je  considère  la  coquille  de  Yancyle,  elle  me  paraît  tenir  d'as- 
sez près  à  celle  des  calyptraciens.  On  croit  même  lui  trouver  quel- 
que ressemblance  avec  un  cabochon  qui  serait  lisse ^  très-mince  et 
fragile.  Mais ,  selon  les  observations  de  M.  de  Férussac ,  ranimai 
vient  respirer  l'air  à  la  surface  de  l'eau ,  et  offre ,  vers  l'extrémité 
postérieure  de  son  corps,  un  siphon  cylindrique,  court,  contrac- 
tile et  extérieur ,  par  lequel  pénètre  le  fluide  respiré.  Cet  animal 
a  donc  une  cavité  branchiale ,  et  qui  n'est  point  placée  comme 
celle  de  nos  calyptraciens.  D'ailleurs  ne  vivant  que  dans  les  eaux 
douces,  et  s'etant  habitué  à  respirer  l'air,  presque  tout  en  lui  est 
fort  différent  des  animaux  auprès  desquels  nous  le  rapprochons. 
Ainsi  ce  n'est  que  provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C'est  ce- 
pendant un  véritable  gastéropode  ;  et  dans  auoune  autre  des  fa- 
milles reconnues  parmi  eux  il  serait  plus  inconvenable  encore  de 
le  ranger.  Les  gastéropodes  dont  il  est  question  sont  fort  petits,  vi- 
vent sur  le  bord  àes  étangs  et  des  eaux  peu  courantes ,  et  rampent 
le  long  des  tiges  des  plantes  aquatiques,  s'élevant  ainsi  Jusqu'à  la 
surface  de  l'eau. 


I 
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ESPÈCES. 

1.  Ancyle  des  Lacs.  Ancylua  ïacuatris. 

A.  uitd  Kmiovotd,  mtmhranactd ;  vtrtice  luiceiftralî  ;  aperturd 

oviUo-iubolilongd.  Drap. 
Pattlla  ïacuatris.  Lin.  Gmel.  p.  5710. 11°.  97.  # 

Anrylui  loeuâtri*.  Muller,  Venu.  p.  199. 11°.  365. 
D'Ai-geuv.  Coucfa.  pi.  37.  f.  1.  et  Zoomorph.  pi.  S.  f.  1. 
GcoS  Coq.  p.  133. l' Ancyle. 

Aruplut  locustria.  Drap.  Hist.  des  Mol),  pi.  a,  f.  35-37. 
Hatnte  en  France ,  sur  le  bord  du  lacs.  Mon  cabinet. 

3.  Ancyle  fluviatîle.  Ancylua JluviatilU. 

A. latlâconoidtd ;  mueront  vertici* txcenlrico ; aperlurd oitatâ.  Drap. 

Ancylua JluviatilU.  Muller,  Verra,  p.  301.  11°.  386. 

Falelta  fiuviatiUs.  Gmel.  p.  3711.  11°  98. 

Ancylut  flaviatilii.  Drap.  Hist,  des  Mol),  pi.  a.  C.  i5.  i4. 

Pattlla  cornta.  Poiret ,  Prodr.  p.  101.  n°.  3- 

Habile  en  France ,  dam  les  ruisseaux  et  sur  Ira  bords  des  étangs.  Sa 
coquille  est  plus  soliuc ,  plus  élevée  et  moins  allongée  que  crlle  de 
la  précédente.  Elle  a  des  stries  fines  et  concentriques. 

S.   Ancyle  épineux.  Ancylua  sjfina-roaœ. 

A.  tatdcimoideâ,  semicomprrssd  ;  vtrticafcuUato  ,  rtfleio.  Drap. 
Ancylut  tpin/i-rosœ.  Drap.  Hist.  des  MolT.  pi.  i3.  f.  10-13. 
Ancylut  tpina-rma.  Daudet.  Sysi.  Conch.  p.  5o.  a".  3, 
Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet.  On 

doit  la  découverte  de  cette  jolie  espace  a  M.   Daudebard  ttt 

Fèruttac. 


LES  BULLEEPïS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière ,  vers  la- 
partie  postérieure  du  dos,  et  recouvertes  par  le  man- 
teau. Point  de  tentacules. 

Les  bulléens  avoîsinent  les  laplysiens  par  leurs  rapports  f, 
•t  néanmoins  «a  sont  tellement  distingués,  qu'on  peut  les. 
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considérer  comme  constituant  une  petite  famille  particu- 
lière. Tous  ont  la  tête  à  peine  distincte,  sont  dépourvus  de 
tentacules,  et  aucun  d'eux  n'offre  cet  opercule  qui  recouvre 
la  cavité  branchiale  dans  les  laplysiens.  Dans  les  uns,  l'ani- 
mal n'a  point  de  coquille,  soit  intérieure,  soit  extérieure; 
dans  d'aufres,  il  en  contient  une  tout-a-fait  cachée  dans  son 
manteau,  et  qui  n'est  point  adhérente  par  un  muscle  d'atta- 
che ;  et  dans  d'autres  encore ,  il  possède  une  coquille  visible 
au  dehors,  à  laquelle  il  est  fixé  par  qn  muscle,  et  ou  il  peut 
rentrer  en  grande  partie.  La  coqiftlle  des  bulléen*  est  enrou- 
lée sur  elle-même,  mais  d'une  manière  si  lâche  qu'elle  n'a 
point  de  columelle.  Les  mollqsqucs  que  comprend  cette  pe- 
tite famille  ont  un  aspect  particulier,  (Jue n'offrent, point 
ceux  de  la  famille  des  laplysiens.  Les  genres  qui  s'y  rappor- 
tent sont  au  nombre  ^dç  trois,  savoir  :  Yacère,  la  buflée  et 
Ifis  bulles* 


ACERE.  (Accra.). 

Corps  ovale,  convexe,  divisé  supérieurement  ea  deux 
parties,  l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure,  et  comme 
ailé  inféricurement  par  les  dilatations  latérales  du  pied.  Tête 
peu  distincte  ;  point  de  tentacules  en.  saillie.  Les  branchies 
sur  le  dos ,  très  en  arrière ,  et  recouvertes  par  le  manteau» 
Point  de  coquille. 

Corpus  ovatum,  convexumxin  partent  aniicam  etposù- 
ea?n  super  ne  divisum,pede  utrinquedilatalo  infernè  suba- 
latum.  Caputvix  distinctum  ;  tentacu-lapropiinula  nulla. 
Branchiez  dorsales  ,  ixitdè  jyosticè,  pallia  tectœ.  Testa. 
niiHa. 

OBSE  n  V  ATI  ONS. 

Le  Gastcropodc  dont  il  est  question  est  un  de  ceux  que  M.  Cu- 
vicr  avait  réunis  sous  le  nom  $acirey  çt  qu'il  considérait  connu* 
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Tonnant  du  penrc  bien  caractérisé  par  l'absence des  tentacules;  mais 
il  proposa  ensuite  de  sous  -diviser  ce  genre  en  trou  autres,  et  de 
réserver  le  nom  tfacin,  proprement  dit,  a  U  seule  espèce  connue 
où  l'on  ne  trouve  point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous-genres 
comprend  le  buîla  aperta  de  Linné,  dont  l'animal  a  une  coquille 
intérieure  tout-i-fai t  cachée  ;  le  second,  les  buUœ  pitres  du  menu)  - 
anleur,  dont  l'animal  est  muni  d'une  coquille  visible  au  dehors, 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon  M.  Cuvierj  et  le 
Iroàdème ,  le  buUa  camota  que  ce  savant  à  lait  connaître ,  et  qui 
est  dépourvu  de  coquille,  soit  interne,  soit  externe.  Ces  trois  sous- 
genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts  mire,  bolide  et  bulle, 
lesquels  constituent  la  cinquième  famille  de  nos  Gastéropodes. 

Les  acina  ont  le  corps  ovale-oblong ,  distingué  supérieurement 
en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  L'antérieure  est  un 
disque  charnu  qui  s'avance  sur  la  tête,  où  il  est  tronqué  transver- 
salement, et  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  vers  le  milieu  do 
corps  de  l'animal.  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied ,  dilatés  et 
étendus,  sont  minces,  aplatis,  élargis  au  milieu,  et  ressemblent  à 
des  nageoires.  Les  branchies,  couvertes  par  le  manteau,  sont 
tellement  postérieures  qu'elles  paraissent  être  presque  à  l'extrémité 
du  corps.  Au  dessus  d'elles,  on  trouve  l'espace  qu'aurait  occupé 
la  coquille  si  elle  eût  existé.  Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce 
genre. 


1.  Acéré  charnue.  Acera  carnoaa. 

Bulla  carnesa.  Cut.  Ann,  du  Mu*.  16,  p.  10.pl.  I.f,l5.  16, 
Habite  U  Méditerranée.  Longueur,  environ. un  pouce  et  demi. 


BULLEE.  (BulHea.) 

Corps  ovale-allongé,  un  peu  convexe  eu,  dessus,  divisé 
transversalement  en  partie  antérieure  et  en  partie  posté- 
rieure. Les  lobes  latéraux  du  pied  à  bord  un  peu  épais  et  se 
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réfléchissant  en  dessus.  Tête  peu  distincte.  Paint  de  tenta- 
cules* Branchies  dorsales,  placées  sous  la  partie  postérieure 
du  manteau.  Coquille  cachée  dans  l'épaisseur  de  ce  manteau, 
an-dessus  des  branchies,  et  sans  adhérence. 

Test  très-mince,  partiellement  enroulé  en  spirale  d\m 
côté,  sans  columelle  et  sans  spire  ;  à  ouverture  très-ample, 
évasée  supérieurement. 

Corpus  ovato-elongatum  ,  convexiusculum  ,  in  partent 
anticam  et  posticam  transversè  divisum.  Pedis  lobi  laté- 
rales margine  crassiusculisursùm  reflexL  Caput  aux  dis- 
tinctum.  Tentacula  nulla.  Branchies  dorsales,  poilu 
parte  posticd  tectœ.  Testa  occidtata,  inpallio  supra,  bran- 
chias  inclusa  ,  non  qffixam 

Testa  tenuissima  ,  uno  latere  parûm  et  spiraUter  con- 
voluta;  columelld  spirdque  destitutd;  aperturd  amplis- 
simdy  supernè  diUtiato-patul/L 

♦ 

OBSERVATIONS. 

Les  bulUes  tiennent  de  très-près  aux  bulles  par  leurs  rapporte; 
mais  elles  s'en  distinguent  néanmoins  en  ce  que  leur  coquille  n'est 
point  visible  au  dehors,  qu'elle  est  enchâssée  dans  l'épaisseur  du 
manteau,  et  qu'elle  n'adhère  à  l'animal  par  aucun  muscle  d'at- 
tache. Cette  coquille  d'ailleurs  est  très-mince,  fragile,  n'a  presque 
point  de  concavité,  et  est  partiellement  enroulée  d'un  coté,  ses 
tours  n'offrant  pas  cette  saillie  conique  qu'on  nomme  spire ,  ni  son 
axe  cette  partie  appelée  columelle.  Le  dernier  tour  de  sa  volute  se 
termine  par  le  bord  droit  de  son  ouverture,  qui  est  très-ample, 
évasé  supérieurement,  et  fort,  aminci.  Nous  ne  connaissons  encore 
qu'une  espèce  de  ce  genre. 


ESPÈCE. 


1.  Bullée  planciennc.  Bullœa  aperta. 

Bttlïa  aperta.  Lin.  Gmel.  p.  3424.  n".  8. 
Mull.  Zool.  Dan.  3.  p.  5o.  t  101.  f.  i — 5. 
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Phytina  quadripartite!,  Ascan.  Act.  Stock.  1773.  t.  10.  fig.  A.  B. 

Amygdala  marina.  PUnc,  t.  11.  fig.  D.  E.  F.  G. 

Cbann.  Coneb.  10.  L  i46.  £^554.  iSSS. 

Lobaria.  quadriloba.  Gmel.  p,  3l43.  u".  1. 

BuUata  planciana.  Syit  de*  Anim.  sans  vert.  p.  63. 

Cav.  Ann.  du  Mus.  1.  p.   1S6.  pi.  13.  f.  1—6.  et  vol.  16.  p.  6. 

Habite  letmers,  d'Europe.  Mon  tahwtt. 


BULLE.  (Bulïa.) 

Corps  ovalc-oblong,  un  peu  convexe,  divisé  supérieure- 
ment en  deux  parties  transversales  ;  ayant  le  manteau  replié 
postérieurement.  Tête  très-peu  distincte.  Point  de  tenta- 
cules appareils.  Branchies  dorsales  et  postérieures,  recou- 
vertes par  le  manteau.  Anus  sur  le  côté  droit.  Partie  posté- 
rieure du  corps  recouverte  par  une  coquille  externe  qui  y 
adhère  par  un  muscle. 

Coquille  uuivalvc,  ovalc-globuleusc ,  enroulée,  n'ayant 
point  de  columelle,  ni  de  saillie  à  la  spire,  ouverte  dans 
toute  sa  longueur*,  à  bord  droit  tranchant. 

Corpus  ovato-obloagum ,  convexiusculum ,  supernè 
transveraim  bipartitum;  iielo  posticè  replkato.  Caputvix 
dïstinctum.  Tentacukt,  conspicua  rutila,  JBrunchiœ  dor- 
sales, posticœ,  vélo  tectœ.  Anus  ad  latus  âextrum.  Cor- 
parit  pan  poatica  testa  externâ  musculo  adJiœrenle  re- 
condita. 

Testa  univalvis ,  wato-globosa,  convoluta;  columeUd 
nuUdjspirâ  non  exsertd.  Apertura  longitudine  testes;  ex- 
ttrao  margine  acuto. 


Dans  les  bulles,  la  coquille  ut  complètement  enroulée,  se 
SDontre  constamment  à  découvert,  n'est  que  partiellement  enve- 
'oppéepar  la  partie  postérieure  de  l'animal,  et  y  adhère  toujours 
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par  Uii  tmtscte  d'attache.  L'animal  y  rentre  même  et  s'y  renfermer 
presque  entièrement.  Dans  les  bujlées,  au  contraire,  la  coquille 
n'est  qu'imparfaitement  enroulée,  se  trouve  tout -à-fait  cachée  dam 
la  partie  postérieure  du  manteau  sans  y  adhérer ,  et  ne  se  montre 
nullement  au  dehors.  Ainsi  ces  deux  geures,  qufjîque  très-rappro- 
chés  par  leurs  rapports,  sont  suffisamment  distincts. 

Linné  ayait  donné  une  étendue  Vague  ettres-inconvenahleason 
genre  bulla,  comme  on  le  voit  par  sesB.  ovum,  acAatùta,  ficus, 
terebettum,  etc.,  coquilles  qui  appartiennent  à  des  genres  très- 
diflerens,  même  â  diverses  familles,  et  qu'on  ne  saurait  associer  aux 
véritables  bulles.  Bruguicre  réforma  ce  genre,  et  le  distingua  net- 
tement des  ovules;  cependant  une  des  espèces  qu'il  y  avait  laissées, 
savoir  le  bulla  aperia,  offrant  une  coquille  enfermée  dans  l'épais- 
seur du  manteau  d'un  gastéropode  nu  â  l'extérieur,  tandis  que  celle 
des  autres  bulles ,  en  général  plus  solide ,  indiquait  par  sa*  grandeur, 
son  enroulement  complet  et  sa  coloration ,  qu'elle  était  extérieure, 
j'ai  cru  devoir  la  distinguer  comme  un  genre  particulier,  que  j'ai 
établi  sous  le  nom  de  bullœa.  Bientôt  après,  M.  Cuvier  nous 
apprit  que  l'animal  des  bullécs  était  très-voisin  des  laplysics  par  ses 
rapports;  enfin  de  nouvelles  observations  de  ce  savant  sur  les 
B.  lignaria,  ampulla  et  hydatis  ,  nous  firent  connaître  que  les 
coquilles  en  partie  extérieures  auxquelles  nous  donnons  le  nom  àt 
btêlles  appartiennent  à  des  gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands 
rapports  avec  les  bullécs,  mais  qui  en  sont  distincts,  au  moins  paria 
forme,  la  position  et  l'attache  de  leur  coquille.  Nous  avons  donc 
maintenant  une  idée  exacte  de  la  famille  des  bullécus,  qui  se 
compose  des  genres  acère,  bullèe  et  bulle,  d'après  le  mémoire  de 
M.  Cuvier,  inséré  dans  le  volume  16  des  Annales  du  Muséum. 

Les  bulles  sont  des  coquilles  enroulées,  sans  columelle  distincte, 
et  sans  spire  extérieure  ou  n'eu  ayant  qu'une  très-peu  élevée.  Elle* 
sont  en  général  bombées  et  ont  leur  bord  droit  tranchant.  L" 
espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 


SAKS  VERTEBRES. 


Bulle  oublie.  Bulla  Ugnaria. 

B.  laid  olltmgâ  ,  laxi  convolutd  ,  venta  ipiram  attenuaid ,  trans- 
venïm  itriatd ,  pallidà  fulvâ  ,■  ipird  truncalâ  ,'  uinSiiicatd. 

Bulla  Ugnaria.  Lin.  Grael.  p.  3435.  n°.  il. 

Lister,  Concli.  t.  7l4.  f.  71. 

Kjioit,  Vergn.  6.  t.  37.  t.  4.  5, 

Martini,  Conch.  1.  t.  31.  f.  194.  195. 

Bulla  Ugnaria.  Brap.  Dict.  n*.  i3. 

Encydop.  pi.  35g.  f.  3.  A.  B. 

Habite  lumen  d'Europe.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  large  et 
évasée  infcrieurenient ,  rétrécit  et  tronquée  à  ton.  extrémité'  supé- 
rieure. Elle  est  mince  et  un  peu  transparente.  Longueur ,  3  pouces 
7  lignes. 

Bulle  ampoule.  Bulla  ampulla. 

B.  Tend  avato-sitbglobosd ,  inflatd,  varié  pictd;  veniez  umbili- 

Bulla  ampulla.  Lin.  G  me!,  p.  34a4.  n°.  10. 
Lister,  Concli.  t.  713.  f.  Cg.  et  t.  io56.  f.  8. 
Buraph.  Mus.  t.  37  Cg.  G. 
Pctiv.  Gai.  t.  99.  f.  i4  et  amb.  t.  9.  f.  19. 

Gnalt.  Test.  t.  il.  fig.  E. 

Seb*,  Mus.  3.  t.  38.  f.  54— 44. 

Knorr.Vcren.  3.  t.8.  f.  i.5.  t.  17,  f.  6.  et  fi.  i.  ai.  f.  3. 

Favanne,  Conch.  pL  27.  fig.  F  6. 

"Martini,  Conch.  1.  pi  374.  vign.  i4.  f.  1.  et  t.  ai.  f.  188—  19S. 

Bulla  ampulla.  Brug.  Dict.  d".  2. 

Encydop.  pi.  558.  f.  5.  A.  B. 

Habite  1  Océan  indien  et  américain.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  mutcade.- 
Elle  offre  diverses  variétés  de  coloration.  Longueur,  a  pondra  s  ' 
lignes. 

i.  Bulle  striée.  Bulla  atriata. 

B.  testd  avato-oblongd ,  opacé ,  iafimi  traruvortlnt  ttriald^  verlicë 

umbilicato.  Brug. 
Lister,  Conch.  t.  71 4.  f.  72. 
Bonanni,  Bccr.  3.  f.  5. 
retiv.  Gar.  t.  5».  f.  i3  et  D. 
Gualt.  Test.  t.  11.  fin..  F. 
Tonte  FI.  5 
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Adtnj,  Seneg.  pi.  1  f.  2.  le  Gossoa. 

Favanne,  Conch.  pL  27.  fig.  F  2. 

Martini  ,  Conch.  1. 1.  aa.  f.  aoa-ao4. 

SttiZa  striata.  Brug.  Dict  n°.  5. 

Encyclop»  pi.  358.  t  2.  À.  B. 

Habite  1a  Méditerranée,  les  côtes  d'Afrique,  l'Océan  des  Antilles. 
M on  cabinet.  Elle  est  toujours  moins  grande  que  la  boBe  ampoab 
avec  laquelle  on  l'a  confondue  comme  variété*;  et  elle  offre  cons- 
tamment des  stries  transrerses  et  séparées  dans  sa  partie  inJerieve, 
qui  ne  se  montrent  jamais  dans  l'ampoule. Du  reste,  sa  colonusa 
est  à  peu  près  la  même.  Longueur,  i3  li| 


4»  Bulle  papyracée.  Bufla  naucum. 

B.  testa  rotundatd  ,  pellucidd  t  uirinqui  subumbilicatâ ,  umàqaè 
trcuUveriïm  êtriatd,  albd.  Brug. 

Butla  naucum.  Lin.  Gmel.  p.  34a4.  n°.  7. 

Lister,  Conch.  t  714.  t  76. 

Bonauni,  Becr.  3.  il  4. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  H. 

Gualt  Test  1 13.  fig.  GG. 

D'argenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  Q. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  27.  fig.  F  9. 

Seba,  Mus.  3.  t.  38.  f.  45. 

Knorr ,  Vergn.  6.  t.  38.  f.  2.  3. 

Martini,  Conch.  1.  t.  22.  f.  200.  201. 

Bulla  naucum.  Brug.  Dict  n°.  4. 

Encyclop.  pi.  359.  f.  5.  A.  B. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes  et  celui  d'Afrique.  Mon  cabinet 
Coquille  mince,  transparente,  d'un  blanc  de  lait,  et  singnlièft- 
ment  distincte  par  ses  stries  nombreuses  et  transverse*.  On  en 
tonnait  une  variété  dont  le  milieu  est  lisse  et  sans  stries.  Longueur, 
16  lignes  trois  quarts. 

5  Bulle  rayeé*  Bulla  physis. 

B.  testa  rotundato-ovaid  ,  Unui,  subpellucidâ,  lœvi,  albidd,  Un»" 

lisfuscis  transversis  undulaùs  pictd  ;  spird  r$tusa\ 
Bulla  phy  sis.  Lin.  Gmel.  p.  3425.  n°.  12. 
Lister,  Conch.  t  715.  f.  75. 
Gualt  Test.  t.  i3.  fig.  FF. 
Klein,  Ostr.  t  5  f.  98. 
D'argenv.  Conch.  pi.  17.  f.  1. 
Faranne,  Conch.  pi.  27.  fig.  F  1. 
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Seba,  Mus.  3  t.  58.  f.  46-5o. 

Martini,  Conch.  1.  t.  ai.  f.  196-198.  Ct  p.  17*.  ïign.  |4.  f.  3-6. 

Huila  phyti*.  Brug.  DfcL  n'.  i4. 

Encyclop.  pi.  35g.  f.  4.  A.  B. 

Habite  l'Océan  des  grande*  Inde*.  Mon  cabinet.  Elle  offre  quelque* 

Tariétéa  dam  aa  forme  et  dan*  la  disposition  de*  linéoles  dont  elle 

est  omec.  Longueur,  i4  ligne*. 

Bulle  fasciée.  Butta  fasciata. 

B.  tesld  sabglobosd ,  ttnui  ,  pellucidd ,  alUdo-cinerasceme ,  fasciis 
'fuscit  transvertim  picto  ;  striis  longïiudïnalibui  leaaissimts. 

Huila  ampluttre.  Boni,  Hua.  t.  9.  f.  1. 

Chcmn.  Concb.  10.  t.  i46.  f.  i548.  1349. 

Bulla  fasciala.  Itrog.  Dict.  n°.  i5. 

Butin  vélum.  Gmel.  p.  3433.  n».  56. 

Encjdop.pl. 35g.  t  1.  A.  B. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Belle  et  rare  espèce ,  très-mince, 
fragile,  transparente  ,  et  ornée  de  quatre  bande*  brunes  transrer- 
aes,  dont  deux  sur  le  milieu  du  dot,  renfermant  entre  elle*  une 
tascie  blancbe ,  et  les  autres  placées  aux  extrémités  de  la  coquille. 
Longueur,  i5  lignes  et  demie. 

Bulle  banderolle.  Butta  aplustre. 

B.  testa  ovalo-roiuiidatâ ,  lœvi,  subpellucidd ,  nitidd,  albd  ,  fasciis 
duabus  incarnalU  ;  spirâ  obtuse ,  pioducàusculd. 

BuUa  aplustre.  Lin.  Gmel.  p.  3426.  n°.  i3. 

Chemn.  Concb,  10.  t.  i46-  F-  i35o.  i35l. 

BuUa  aplustre.  Brug.  Dict.  n°  17. 

Encjclop.  pi.  35a.  f.  x  A.  B. 

Habite  ta  mer  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce ,  aasri 
rare ,  vulgairement  nommée  le  boulon  de  rote.  Comme  sa  spire  est 
nn  peu  avancée ,  il  en  résulte  que  l'ouverture  de  la  coquille  n'é- 
gale paa  entièrement  sa  longueur.  Chacune  de  ses  deux  bande; 
roses  a  sur  les  bords  un  filet  noirâlre.  Elle  est  de  petite  taille ,  ct 
n'a  que  9  lignes  de  longueur. 

Bulle  faydatîde.  Huila  hydatU. 

B.  testd  ovato-rotundalâ ,  tenui ,  pellucidâ ,  langitudinalil/r  aub- 

stnaid  ,   comto-Jlaïescetite  ;   liaeoltx  ti 

lice  umbiUcato. 
BuUa  hydaas.  Lin.  Gmel.  p.  34i4.  n°  9. 
Goalt.  Test.  t.  i3.  Gg.  DD. 
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Martini,  Conch.  1.  t.  31.  f.  19g. 
Cbemn.  Conch.  9.  L  118.  f.  1019. 
Bulla  kydadi.  Brug.  Dict.  n».  G. 
Bulla  fyatina.  Gmel.  p.  343a.  n°.  35. 
Èncjclop.  pi.  S60.  f.  1.  A.  B. 

Habite  ta  Ûédfornnee.  Hou  cabinet  Coquille  très-mince,  tnnnt- 
rente,  de  couleur  blonde,  et  qui  s'a  que  7  ligne»  de  langueur. 

g.  Bulle  cornée.  Bulla  cornea. 

B.  laid  ovatihgloboté  ,  taxai ,  ruai,  cerneo  -  rufactn*  ;  urià 
tronsvertu  Unuibiu  lubjlcxuotia  ;  (trace  levittr  umtilïcmlo. 

Bulla  cranckii.  ex.  d.  Leach. 

Habite  dans  la  Hanche,  sur  les  eûtes  d'Angleterre,  et  se  tmtw 
aussi  sur  celles  de  France,  pris  île  Vannes.  Hon  cabinet.  Qooiqir 
voisine  de  la  précédente ,  cette  coquille  uni  en  parait  dirtinctr. 
Elle  est  pins  globuleuse,  rude  «a  toucher,  et  munie  de  strict 
tiuusverse»  très- -fines.  Son  ombilic  est  peu  marqué.  Longaev, 


10.  Bulle  fragile.  Bulla  frag-ilis. 

B.  testa  ovato-oblongâ ,  tenui&simâ,fragili,  corneo-rufactrM;  Jtnu 

Iransfmis  tubùliuimi*  ;  frrtia  spird  dutincto. 
An  bulla  aitra?  Multer,  ZuoL  dan.  t.  71.  f.  1  et  5. 

Habite  dans  la  Manche,  près  de  Nantes  et  de  Koirmou  tiers.  Map  Cl- 
bincl.  Elle  tient  Je  très-près  à  la  précédente;  mais  elle  offe 
spire  distincte,  d'un  à  trois  tours.  Longueur,  10  lignes. 

1 1.  Bulle  épaisse.  Bulla  solida. 

B.  laid  tubrylindried,  crassd,  ulrinaai  iranswersim  striald,  athé; 

labre  supernè  unipliaua.  Bmg. 
Faranne,  Conch.  pi.  27.  fig.  F.  b. 

BullaeyUndrica.  Cliemn.  Conch.  10.  t.  i46.f.  l356. ÔS7. 
Bulla  solida.  Brug.  Dict.  n".  5. 
Encjclop.  pi.  3Û0.  f.  a.  A.  B. 
Habite  l'Océan  indien  ,   les  cotes  de  l'Ilc-dc-Fnncc.   Mou  cabii 

Elle  est  solide ,  luisante ,  et  tient  par  sa  forme  particulière  à  1 

Tolvaires.  Longueur,  11  ligues. 
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LES  LAPLYSIENS. 


Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière ,  vers  la 
partie  postérieure  du  dos,  et  recouvertes  par  unêcus- 
aon-operculaire.  Des  tentacules. 

Les  laplyaien»  ressemblent  à  de  grosses  limaces;  mai* 
leur  corps  est  plus  large  et  plus  gros  vers  sa  partie  posté- 
rieure ,  et  a  les  bords  de  son  manteau  plus  amples.  Leur  tète 
est  bien  saillante  en  avant,  et  offre  quatre  tentacules,  dont 
deux  sont  situés  près  de  la  bouche,  et  les  deux  autres  plus 
en  arrière.  Ceux-ci  sont  plus  grands,  conformés  presque  en 
oreilles,  ou  quelquefois  demi-tubuleux.  Les  laplysiens  tien- 
nent de  très-près  aux  bulléens  par  la  situation  de  leur  cavité 
branchiale;  mais  cette  cavité  est  dominée  par  un  écusson- 
©percutai  re  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  bullcens  ,  et  d'ail- 
leurs ceux-ci  en  sont  éminemment  distincts  par  leur  défaut 
de  tentacules. ■  Quant  a  ,1'écusson  branchial  des  laplysiens, 
il  contient  une  pièce  particulière ,  concrète,  enchâssée ,  non 
adhérente,  cornée  ou  crétacée,  qui  constitue  l'élément  d'une 
coquille,  laquelle  n'offre  jamais  l'enroulement  singulier  de 
celle  des  bulles ,  ni  même  de  celle  de  la  bullée.  Ces  gastéro- 
podes ne  respirent  que  l'eau,  et  composent  une  petite  fa- 
mille naturelle  où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  laply- 
sie  et  dolabelle. 


LAPLYSIE.  (Laplysia.) 

Corps  rampant,  oblong,  convexe,  bordé  de  chaque  cote. 
dun  manteau  large  qui,  dans  l'inaction,  recouvre  le  dos. 
Tête  portée  sur  un  cou-,  ayant  quatre  tentacules,  dont  deux 
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supérieurs  et  auriformes,  et  les  deux  autres  près  de  la  bou- 
che. Yeux  sessiles,  en  ayant  des  tentacules  auriformes.  U» 
ccusson  dorsal ,  demi-circulaire,  subcartilagineux ,  fixéptr 
un  côté,  recouvrant  la  cavité  branchiale.  Anus  derrière  h 
branchies. 

Corpus  repens,  oblongum,  supra  convexum,  uiroqm 
latere  vélo  lato  marginatum;  membranis  in  quiète  ntpn 
ilorâumreflexis.  Caput  collo  elevatum.  Tentacula  quatuor 
duobus  8uperis  aurifbrmibus  ;  alteriê  ad  09.  Oculi  semkt, 
ante  tentacula  auriforniia.  Clypeu*  dorsalis ,  semircirah 
laris  y  8ubcartilagineu8 ,  uno  latere  affixus,  branchianm 
cavitatem  obtegens.  Anus  subdorsalia  9  post  branchial 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  dont  il  est  question  ,  auquel  Linné  assigna  le  premier 
le  nom  de  lapfysia,  et  que  d'autres  depuis  ont  cru  devoir  chan- 
ger en  celui  à!apfysia ,  embrasse  des  gastéropodes  génénquenat 
tris-distincts.  Ce  sont  des  mollusques  rampans  ;  à  corps  droit,  li- 
sez épais,  oblong,  convexe  en  dessus,  offrant  antérieurement  une 
tête  qui  semble  portée  sur  un  cou ,  et  remarquable  par  ses  deux 
tentacules  supérieurs,  conformés  comme  des  oreilles  de  lièvre.  Le 
corps  de  ces  animaux  est  bordé  de  chaque  coté  de  larges  membra- 
nes, qui,  comme  les  deux  bords  d'un  manteau,  s'épanouissent  laté- 
ralement, et  présentent  deux  expansions  libres  dont  l'animal  se 
sert  comme  de  nageoires  lorsqu'il  veut  nager  ou  changer  de  place, 
et  dont  il  se  recouvre  quand  il  reste  eu  repos.  Dans  ce  dernier  état 
il  ressemble  à  une  masse  de  chair  informe.  Sa  tête  est  munie  de 
quatre  tentacules  qu'il  allonge  ou  raccourcit  à  sou  gré;  les  deux 
antérieurs  sont  moius  grands,  coniques,  aplatis,  et  paraissent  dos 
à  des  replis  de  la  levre.  La  bouche ,  fendue  en  longueur  presque 
comme  celle  d'un  lièvre,  offre  deux  grosses  lèvres  plissées  qui  s'é* 
largissent  ou  se  rétrécissent  au  gré  de  l'animal.  Les  yeux  sont  sa* 
pédicule,  et  placés  en  avant  des  deux  tentacules  auriformes. Sur 
l'arrière  du  dos,  on  aperçoit  un  écusson  qui  semble  cartilagineux 
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ai est fixé  d'un côté  par  un  point  d'attachejilre couvre  la  cavité  de* 
nchies,  et  contient,  dans  son  épaisseur,  une  pièce  particulière, 
planent  enchâssée,  cartilagineuse,  très-mince,  transparente, 
oitre,  de  forme  orale ,  et  qui  n'est  que  l'élément  d'une  coquille, 
t  branchies  qu'on  voit  sons  l'écusson  naissent  d'un  pédicule, 
««sentent  de  nombreux  feuillets  ramifiés  presque  dichotomiqae- 
at,  finement  atténoés  vers  leur  extrémité  supérieure.  Derrière  lo 
nt  d'attache  de  l'écusson ,  l'anus  s'ouvre  sur  le  dos,  un  pend* 
é.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  étendus,  et  surtout  pour 
x  de  l'organisation  intérieure  des  laplysie»  t  au  mémoire  que 
Cuvier  a  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum ,  vol.  3.  p.  287» 
ni  dirons  seulement  que  ce  savant  a  confirmé  l'observation  déjà 
e  par  ApuU»  de  l'existence  de  petits  corps  solides,  adhérens  a. 
ace  interne  de  l'estomac  de  ces  animaux.  Ces  petit*  corps  sont 
li-cartilagineux ,  pyramidaui ,  n'ont  qu'une  très- légère  adhé- 
ce,  et  néanmoins  forment  une  armure  singulière  aux  parois  de 
avité  qui  les- contient.  Les  laplysies  nagent  facilement,  mais 
1  rampent  avec  lenteur.  On  les  nomme  vulgairement  **#V«* 
rsnj  ou  limaces  de  mer. 

ESPÈCES. 

Laplysie  dépitante.  Lapîysia  depilans. 

Ii.  carpon  tirido,faieo-nigrieanu,  poitUd  abluta. 

Laplytia  dtpilani.  Lin.  Syrt.  Nat.  2.  p.  108a.  n".  1. 

jtpfyiia  dtpilaai.  GmeL  p.  3io3.  n°.  1. 

Ltrnta  [grajihice].  Bohadidi ,  Mit.  5.  t.  1.3.  3. 

Encjd.  pi.  83.  f.  1.  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Son  corps,  ainsi  que  le  bord  dei  membra- 
ne! et  des  tentacules,  est  nud  de  brun-noirâtre.  Lorsqu'on  le  tou-. 
cbc,il  transude  une  mucosité  blanchâtre,  fétide,  et  qui  excita 
des  nausées  et  même  le  vomissement.  On  a  prétendu  que  cette 
mneomté  occajionnait  la  chute  des  poiU. 

Laplysie  fasciee.  Laplysia  fasciata. 

L.  earport  nigro;   mtmbraTiarum  Itntaculommque.  rnargin*  eoc-- 
Gmel.  p.  3io5.  n".  a. 
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Poiret ,  Voyage  en  Barbarie,  x  p.  a. 

Habite  les  côtes  de  Barbarie.  Elle  est  noire  et  a  le  bord  de  «es 
branes  ainsi  que  ses  tentacules  et  m&ne  sa  bouche  d'un  beau  roo- 
gc-écarlate.  Cette  espèce ,  selon  M.  Poiret,  est  plus  grande  que  b 
précédente.  Quand  on  la  touche,  elle  laisse  échapper  une  Kaues* 
noire  et  rouge  qui  n'a  point  de  mauvaise  odeur,  et  ne  parait  pw 
avoir  de  faculté  dépilatoire. 

5.  Laplysîe  ponctuée.  Lapîysia  punctata. 

Z>.  eprpore  nigro-purpurascenie  ,  punctis  sparsis  pallidit  notato, 
Lapîysia  punctata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  2.  p.  295.  pL  1.  f.  x 
Habite  la  Méditerranée,  près  de  Marseille. 
Etc.  Voyez  dans  les  Annales  citées  le  lapîysia  camelusde  M.  Cœur, 

et  en  outre  le  lapîysia  piridis  de  M.  Bosc ,  Hist.  NaL  des  Vers  et 

Dict.  cVHist.  Kit.  de  Déterville. 


DOLABELLE.  (Dolabclla.) 

Corps  rampant,  oblong,  rétréci  en  avant,  élargi  à  sa  par- 
tic  postérieure ,  où  il  est  tronqué  obliquement  par  un  plan 
incliné  et  orbiculaire*,  ayant  les  bords  du  manteau  repliés  et 
serrés  sur  le  dos.  Quatre  tentacules  demi-tubuleux,  disposes 
•  par  paires.  Opercule  des  branchies  renfermant  une  coquille, 
recouvert  par  le  manteau,  et  situé  vers  la  partie  postérieure 
du  dos.  Anus  dorsal ,  placé  après  les  branchies,  au  milieu  de 
la  facette  orbiculaire. 

Coquille  oblongue,  un  peu  arquée,  en  forme  de  doloir, 
plus  étroite,  épaisse,  calleuse,  et  presque  en  spirale  d'un 
côté;  de  l'autre,  plus  large,  plus  aplatie  et  plus  mince. 

Corpus  repens ,  oblongum,  anticè  angustatum ,  poatice 
la  tins  et  ared  orbiculari  declivi  obliqué  truncatum;  iv/o 
marginali  u  trinqué  stricte  replicato*  Tentacula  quatuor 
semi-tubulosa  >  per paria  digesta.  Operculum  branchia- 
rum  testant  inchulens ,  pallio  tectum,  versus  partent  /hw- 
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ticam  dorai.  Anus  dorsatia,  post  bronchios,  areœ  declivis 
centrum  occupons. 

Testa  obïonga ,  subarcuata,  dolabrijbrmù  j  unolalere 
wgiwtato,  craasioi-e,  calloso ,  subspirato;  altero  latiore, 
planulato,  tenuiori. 


"Très-voisines  des  laplysies  par  leurs  rapports,  les  dolahelles  s'en 
distinguent  par  un  manteau  moins  ample  ,  plus  serre  sur  le  dos  de 
l'animal,  et  cachant  entièrement  l'opercule  des  branchies;  par 
nue  coquille  testaece,  renfermée  dans  cet  opercule;  par  la  singu- 
lière facette  inclinée  qui  se  trouve  à  la  partie  postérieure  de  leur 
corps,  et  dont  la  circonférence  est  comme  frangée;  enfin,  peut-être 
par  le  défaut  d'yeux;  car  M.  Cuvior,  qui  jusqu'il  présent  paraît 
être  le  seul  qui  ait  donné  une  description  détaillée  de  l'animal  des 
delabelles,  n'en  fait  aucune  mention.  Du  centre  de  la  facette  or-- 
biculaïre,  où  est  placé  l'anus ,  règne  une  fissure  qui  s'étend  au  delà 
du  bord  supérieur  de  celte  facette  où  elle  s'élargit  et  s'arrondît. 
L'orifice  qui  donne  issue  à  l'organe  mâle  est  situé  entre  les  deux 
tentacules  du  côte  droit.  Ne  connaissant  seulement  que  la  coquille 
des  dolabcllea,  j'avais  senti  d'après  ses  caractères  qu'elle  devait 
appartenir  à  des  mollusques  d'un  genre  particulier,  et  je  jugeai 
convenable  d'en  faire  mention  dans  mon  Système  des  Animaux  sans 
Ténèbres.  Celte  coquille,  évidemment  intérieure,  est  en  forme  de 
coin  allongé  et  arqué,  rétrécie,  plus  épaisse  et  calleuse  à  une  extré- 
mité, dilatée,  plus  mince  et  presque  aplatie  vers  l'autre,  et  imite 
en  quelque  sorte  la  forme  d'un  doloir;  sa  substance  est  solide  et 
cassante  ;  enfin ,  sa  partie  mince  et  trausparente  est  uu  peu  con- 
cave. Je  ne  citerai  des  doîabellea  que  deux  espèces,  dont  une  uc 
m'est  connue  que  par  la  coquille. 


ESPECES. 


1,  Dolahcltc  calleuse.  Dolabella  Rumphii. 

D.  testa  hast  crasse,  callosâ,  subspirali  ;  supernè  dihuatà ,  lenui , 
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Rumpb.  Mus.  t.  4o.  f.  12. 

Dolabella  callosa.  Syst.  des  Anim.  sans  vert,  p.  6a. 

Dolabella  Rumphii.  Guy.  Ann.  du  Mus.  5  p.  437.  pL  ao.  L 1—4. 

Règne  anim.  p.  3g8. 
Habite  l'Océan  Indien.  Elle  a  été  rapportée  de  l'He-de-France  par 

Peron,  et  se  tient  dans  les  baies  tranquilles,  où  elle  se  reconnt 

d'une  légère  couche  de  vase.  J'en  possède  la  coquille,  ainsi  qai 

celle  de  l'espèce  suivante. 

1 

2  Dolabelle  fragile.  Dolabella  fragilis* 

D.  testa  subfoliaceâ ,  valdè  dilataid^  tenuisaimd,  estes*  longUttS- 
naliter  sulcatd;  callo  baseos  obsoleto,  recurvo. 

Habite..»  Mon  cabinet  L'animal  de  celle-ci  ne  m'est  paa  eonna-L» 
coquille  est  fragile  et  mince,  transparente  comme  une  pelait 
d'oignon,  etc.  Dans  son  Règne  animal,  M.  Cupier  en  cite 
autres  espèces  encore  inédites. 


LES  LIMACIENS. 

Branchies  rampantes  >  sous  la  forme  d'un  réseau  vascur 
leux >  sur  la  paini  d'une  cavité  particulière  dont  Toiwtr- 
ture  est  un  trou  que  l'animal  contracte  ou  dilate  à 
son  gré.  Elles  ne  respirent  que  l'air  libre. 

Les  limaciens  constituent  une  famille  naturelle  très-re- 
marquable en  ce  que  les  animaux  qui  la  composent  sont  la 
seuls,  parmi  les  gastéropodes,  dont  l'organe  respiratoire, 
véritablement  branchial ,  ne  respire  que  Pair  libre.  Ainsi  ce 
sont  pour  nous  des  ptieumohr anches.  Ces  mollusques  sont 
nus  ou  presque  entièrement  nus.  Leur  corps  est  allongé,  ram- 
pant sur  un  disque  ventral  qui  n'en  est  point  séparé,  et 
bordé,  sur  les  côtés,  d'un  manteau  le  plus  souvent  fort  étroit. 
Originaires  des  eaux,  ils  vivent  habituellement  dans  leur 
voisinage:  quelques-uns  cependant  habitent  dans  des  en- 
droits qui  en  sont  éloignés,  mais  presque  toujours  dans  des 
lieux  frais  et  humides.  Us  se  sont  accoutumés  à  respirer  l'air 
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;c  leurs  branchies  ;  en  sorte  que  cette  habitude  est  devenue 
or  eux  une  nécessita;  C'est  donc  ici  que ,  pour  la  première 
s    dans  les  mollusques,  l'air  libre  est  le  fluide  respire. 

fluide  pénètre  par  un  trou,  et  sans  trachée  ni  bronches, 
a*  une  cavité  particulière ,  qui  n'est  point  divisée  en  plu- 
ors  loges  ou  cellules,  et  sur  les  parois  de  laquelle  des  cor- 
nnetsou  des  lacis  de  vaisseaux  rampent  sous  diverses  formes, 
viennent  recevoir  l'influence  de  la  respiration.  On  trouve 
e  oajrité  semblable  ou  analogue  dans  un  grand  nombre  de 
chélîpodes;  mais  dans  ceux  qui  ne  respirent  que  l'air, 
xfiuence  de  ce  fluide  étant  bien  supérieure  à  celle  de  l'eau , 
îxige  dans  l'organe,  qui  lui  est  présenté  que  très-peu  de 
rface.  Aussi  les  cordonnets  vasculaires  qui  rampent  sur  les 
rois  de  la  cavité,  et  qui  en  cela  sont  semblables  à  ceux  des 
naciéns,  ont-ils  fort  pende  saillie  ;  tandis  que,  dans  ceux 
rî  ne  respirent  que  l'eau,  la  cavité  offre  à  l'influence  du 
ûde  respiré]  des  parties  bien  saillantes  et  vasculaires, 
lies  que  des  lames  pectinées  de  différentes  tailles. 

Lescarités  branchiales  dont  je  viens  de  parler ,  même  celle 
ni  n'est  propre  qu'à  respirer  l'air ,  uc  sauraient  être  raison- 
ablement  confondues  avec  un  poumon ,  organe  respiratoire 
un  mode  particulier,  adapté  à  des  organisations  d'un  ordre 
ipérieur,  qui  est  essentiellement  celluleux,  et  dans  lequel 
!  fluide  respiré  est  introduit  au  moins  par  une  trachée  inté- 
ieure,  et  souvent  en  outre  par  des  bronches.  Ce  mode  d'or- 
me respiratoire  '  a  donc  des  caractères  propres  que  les 
ranchies  ,  quelles  que  soient  leur  forme  et  leur  situation, 
'offrent  jamais. 

Si,  pour  déterminer  le  nom  ou  l'espèce  d'un  organe  resp- 
iratoire, 011  considère  cet  organe  uniquement  sous  le  rapport 
u  fluide  respiré,  alors  tous  les  animaux  qui  respirent  l'air 
bre  posséderaient  un  poumon-,  mais  si,  pour  faciliter 
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l'Aude  des  différons  modes  d'organes  qui  servent  à  la  respi- 
ration, et  pour  saisir  les  moyens  qu'a  employés  la  nauut 
pour  effectuer  la  composition  progressive  de  l'organisation 
animale,  ainsi  que  son  perfectionnement,  l'on  considère  la 
caractères  propres  de  chaque  sorte  d'organe  respiratoire,  3 
sera  dès  lors  évident  qu'aucun  mollusque  ni  aucun  antre 
animal  sans  vertèbres  ne  respire  par  un  poumon,  quoique 
beaucoup  d'entre  eux  respirent  l'air  libre  ou  en  nature»  Bail- 
leurs, indépendamment  de  la  structure  particulière  oft  très- 
connue  de  tout  poumon,  l'air  n'y  pénètre  jamais  que  par  la 
bouche  de  ranimai ,  tandis  (pie,  dans  tout  organe  respiratoire 
distinct  du  poumon,  le  fluide  respiré,  quel  qu'il  soit,  est 
toujours  introduit  par  une  autre  voie. 

Confondre  des  objets  si  différons,  dont  chacun  d'eux  est 
approprié  au  degré  d'organisation  auquel  il  appartient,  et  ne 
peut  exister  que  dans  celle  de  ce  degré,  c'est,  à  notre  avis, 
rendre  impossible  la  connaissance  de  l'ordre  de  la  nature 
dans  ses  productions.  En  effet,  dans  le  cours  du  règne  ani- 
mal, une  même  fonction  ne  peut  être  exécutée  que  par  un 
organe  ou  système  d'organes  différemment  modifié,  parce 
qu'il  doit  être  en  rapport  avec  l'état  de  l'organisation  de 
laquelle  il  fait  partie. 

Pour  revenir  à  l'objet  particulier  dont  nous  nous  occupons 
je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se  présentant  sous  une 
multitude  de  formes  et  de  situations  diverses,  ne  ressemblent 
jamais  néanmoins  à  un  poumon.  Cet  organe  respiratoire  ert 
donc  particulier;  et  on  sait  qu'il  a  la  faculté  de  pouvoir 
s'habituer  à- respirer  l'air.  En  effet,  quantité  de  crustacés  qui 
vivent  presque  continuellement  sur  la  terre  n'y  respirent 
que  ce  dernier  fluide  avec  leurs  branchies.  Si  les  colimaecs, 
ainsi  que  les  lyinnéens,  ont  une  cavité  branchiale  semblable 
à  celle  des  limaciens ,  et  ne  respirent  que  l'air  libre,  cette 
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rite  est  aussi  la  même  que  celle  des  mélaniens  et  antres 
ichélipodes  qui  ne  respirent  que  l'eau.  Mais  dans  la  pre- 
ière,  l'organe  respiratoire  ne  présente  au  fluide  respiré  que 
xl  de  surface;  tandis  que,  dans  la  seconde,  l'organe  dont 
est  question  en  offre  une  beaucoup  plus  grande.  De  part  et 
autre,  ce  sont  toujours  des  organes  branchiaux,  mais 
ipropriéa  à  la  puissance  de  l'influence  du  fluide  respiré,  et 
iî  sont  situés  dans  des  cavités  analogues. 
Les  Kmaciens  comprennent  cinq  genres,  savoir:  onchiàe, 
irmacelie,  limace,  testacelle  et  vitrine,  dout  voici 
îxpose. 


ONCHIDE.  (Oncliidiiiin.) 

Corps  oblong,  rampant,  bordé  de  tous  côtés  par  le  man- 
au.  Tfite  en  saillie  sous  le  bord  antérieur  du  voile;  ayant 
niz  tentacules  cvlindracés  et  rétractilcs.  Deux  appendices 
informes  aux  eûtes  de  la  bouebe  :  celle-ci  en  dessous  et 
^pourvue  de  mâchoires.  Deux  orifices  distincts,  l'un  pour 
uius  et  l'autre  pour  la  respiration,  disposés  sous  l'extrémité 
intérieure  du  corps. 

Corpus  oblongum ,  repens,  undiqiiè  vélo  margaiatum, 
aput  anticum. ,  infra  velt  marginem  prominulum;  len— 
tailla  duobus  rvtraclilibus ,  cylinilrnceU.  appendices 
lux  auriformes  ad  oris  latent.  Os  sublàa  ;  maxitïts  nullîa. 
'rificia  ani  et  rvspirationis  dietincta ,  infra  exlrcmilatetn 
asticam  dispoaita. 


Les  tmchitUs  qui,  par  leur  aspect,  semblent  très-voisines  du 
naces  et  des  laplysics ,  sont  néanmoins  irès-dislingiiécs  des  pre- 
icres  par  la  situation  de  leur  anus  et  de  leur  cavité  branchiale, 
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et  différent  éminemment  des  secondes  en  ce  que  leur  cavité  bra* 
cniale  n'est  point  à  découvert  sur  le  dos,  et  ombragée  par  un  êcus- 
son-opcrculairc.  Leurs  yeux  ne  sont  point  connus.  Leur  corps  ex 
débordé  tout  autour  par  la  saillie  dn  manteau  qui  forme  nn  rebord 
plus  ou  moins  large  et  flottant.  Ces  animaux  sont  du  nombre  de  eo 
hermaphrodites  qui  ont  besoin  d'un  accouplement  pour  l'exécution 
d'une  fécondation  réciproque.  L'orifice  pour  la  sortie  de  loigue 
mâle  est  situé  près  du  tentacule  droit,  un  peu  au-dessus;  et  celui 
de  l'organe  femelle  est  placé  à  coté  de  l'anus.  Hs  vivent  dans  le 
voisinage  des  eaux  ,  et  certains  d'entre  eux  dans  les  eaux  mêmes, 
ou  ils  viennent  de  temps  à  autre  respirer  l'air  à  leur  surface. 


ESPÈCES. 


i.  Onchide  du  Typha,  Onchidium  Typlvœ. 

O.corpore  tuberculis  imgufaribus  minimis  obtecto;  vtli  margù* 

angnstiuseuîo, 
Onchidium  Typhœ,  Buchannan,  AcL  Soc.  Linn.  5.  p.  i5a. 
Onchide.  Syst.  des  An.  sans  vert.  p.  65. 
Habite  au  Bengale.  Longueur,  environ  un  pouce  et  demi.  Les  bonb 

de  son  manteau ,  assez  étroits ,  indiquent  que  cet  animal  ne  nage 

jamais. 

2.  Onchide  de  Péron*  Onchidium  PerontL 

O.  corpore  perrucis  composais  onusto  ;  veli  margine  laùiucub 
repando. 

Onchidium  Peronii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  58.  pi.  6. 

Habite  la  mer  des  Indes ,  sur  les  côtes.  Cet  animal ,  plus  grand  quf 
celui  qui  précède,  vit  habituellement  dans  l'eau;  et ,  quoiqu'il 
rampa  sur  la  vase  ou  sur  les  rochers ,  les  bords  assez  Urges  et 
flbttans  de  son  manteau  font  soupçonner  qu'il  nage  quelquefois, 
comme  cela  arrive  aux  laplysies. 

M.  Cuvier  en  connaît  quelques  autres  espèces. 

I 

PARMACELLE.  (  Parmacella.  ) 

Corps  rampant,  oblong,  renflé  vers  son  milieu,  où  il  esl 
scutellifère$  se  terminant  par  une  queue  comprimée  sur  les 

! 
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t  tranchante  en  dessus.  Ecusson  ovale,  charnu i  adhé- 
sa  partie  postérieure,  libre  antérieurement,  contenant 
ruille ,  et  ayant  une  échancrure  dans  le  milieu  de  son 
roit.  Orifices  pour  l'anus  et  la  respiration  sous  l'échan- 
le  l'écusson.  Quatre  tentacules  :  les  deux  postérieurs 
ands.  Orifice  pour  la  génération  entre  les  deux  tenta - 
u  côté  droit. 

jus  repena  9  oblongum ,  dorsi  medio  subgibbumet 
'ferum;  parte  posticd  caudifbrmij  laterihus  com- 
,  supernè  acutd.  Scutellum  ovatum,  carnosum, 
us  corpori  adhœrente  testamque  recondente  >  ante- 
enitùs  liberum,  margini  dextro  medio  emargina- 
Irificia  ani  et  respiration™  infra  jissuram  scutellL 
ida  quatuor:  duobus posticis  majoribus.  Orificium 
tionis  inter  tentacula  dextri  lateris. 


OBSE  RVATION5, 

/ 


irmacelle  est  un  mollusque  terrestre  trouvé  eu  Mésopotamie 
rier.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  limaces;  mais 
i  distingue  particulièrement  par  son  bouclier  qui  est  libre, 
lièrent  au  corps  dans  sa  moitié  antérieure ,  et  qui  peut  se 
;r.  Ce  bouclier  est  plus  en  arrière  que  celui  partout  adhé- 
.  limaces.  Comme  l'un  et  l'autre  sont  destinés  à  protéger  les 
de  la  respiration,  il  en  résulte  que  la  cavité  branchiale 
tarmacelle  est  plus  postérieure  que  celle  des  limaces,  et 
placée  effectivement  vers  le  milieu  du  corps.  De  part  et 
le  bouclier  contient  dans  son  épaisseur  un  corps  solide, 
mais,  dans  la  parmacellej  ce  corps  solide ,  qui  n'est  situé 
s  la  moitié  adhérente  de  l'écusson  ;  a  déjà  la  forme  d'une 
j  tandis  que,  dans  l'écusson  des  limaces,  le  petit  corps 
;  déprimé  qu'on  y  trouve  n'en  est  plus  que  l'élément.  La 
elle  a  quatre  tentacules  sur  la  tête,  placés  par  paires  comme 
53  limaces,  et  qui  sont  pareillement  rétractiles.  Olivier 
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ayant  communique  cet  animal  à  M.  Cuvier,  ce  dernier  savant 
a    constitue  uu  genre  particulier,  et  nous  a  fait  connaître 
caractères. 


E  SP  ECE. 


1.  Parmacellc  d'Olivier.  Parmacella  OlivierL 

Pannacelle.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  4*2.  pi.  29.  f:  12.-1S. 
Habite  lu  Mésopotamie.  Corps   ride,   ayant  trois   sillons   loagitft- 
dinaux  depuis  l'ccussou  jusqu'à  la  tetc.  Longueur,  deux  pouces. 


LIMACE.  (Liniax.  ) 

Corps  oblong,  nu,  rampant,  convexe  en  dessus,  muni  an- 
térieurement d'une  cuirasse  ou  bouclier  coriace  et  un  peu  ridé, 
et  offrant  en  dessous  un  disque  longitudinal  aplati.  Quatre 
tentacules  rétractilcs  :  les  deux  postérieurs  plus  grands, ocoli- 
féres  au  sommet.  Ca\  ité  branchiale  située  sous  la  cuirasse,  à 
la  partie  antérieure  du  corps.  Orifice  pour  la  respiration  et 
pour  l'anus  au  côté  droit  de  la  cuirasse.  Celui  pour  la  géné- 
ration placé  en  avant,  entre  les  deux  tentacules  droits. 

Corpus  oblongum y  nudum,  rvpens >  dorso  convexum, 
anterius  clypeo  coriacco  subrugoso  instructum  9  subtîu 
disco  longitudinal! piano.  Ttmtacula  quatuor  retractilia: 
duobus  jyosticis  niajoribus  apice  oculijèris.  Cavitas  branr 
ch  ia lis  infra  clypewn ,  ori/icio  latere  dextro,  ano  com- 
muni.  Génération is  orijiciuni  inira  tentacula  dextra. 

O  lî  S  K  11  \    A  T  I  O  N  n. 

"Les  limaces  sont  des  mollusques  terrestres,  nus,  ratnpans,a 
corps  charnu,  mollasse,  contractile, .allongé,  convexe  ou  en  demi- 
cylindre  en  dessus,  aplati  en  dessous;  à  peau  plus  ou  moiusriJcc 
ou  sillonnée  extérieurement,  et  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  hélices  et  les  bulimcs,  dont  ils  paraissent  ne  différer  que  parce 
qu'ils  n'ont  point  de  coquille,  mais  qui  s'en  distinguent  néaumoini 
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leur  cuirasse  et  par  d'autres  particularités  essentielles.  En  effet; 
dos,  à  sa  partie  antérieure,  est  pourvu  d'uu  écusson  ou  bou- 
•  charnu  et  coriace  ,  sous  lequel  la  tête  et  les  autres  parties  du 
s  se  retirent,  quoique  incomplètement,  pendant  la  contraction 
animal.  Cet  écusson  contient ,  dans  son  intérieur,  un  osselet 
;  et  aplati  que  l'animal  ne  lance  point  au  dehors  >  comme  le 
celui  àes  hélices.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  trouve  à  sa 
e  que  des  corpuscules  arénacés  qui  semblent  en  être  les  élément 
mis. 

es  limaces  s'allongent  et  se  traînent  avec  lenteur.  Leur  tête  est 
lie  de  quatre  tentacules  inégaux,  qu  elles  font  sortir  ou  rentrer  à 
nté,  et  qui  paraissent  leur  servir  à  palper  les  corps  qui  sont  de* 
t  elles.  On  remarque  que  l'animal  les  fait  rentrer  ou  sortir  do 
lême  manière  qu'on  développe  les  doigts  d'un  gant. 

les  animaux  sont  hermaphrodites,  en  sorte  que  chacun  d'eu* 
ite ,  dans  son  voisin  ,  l'acte  de  la  fécondation ,  et  en  reçoit  une 
tation  semblable.  Ils  sont  très-voraces ,  et  rongent  les  herbes , 
liantes  potagères  et  les  fruits  murs.  On  les  trouve  dans  les  lieux 
>ragés  et  humides,  dans  les  bois,  les  champs  et  les  jardins  qu'ils 
stent. 

I.  Daudebard  distingue,  parmi  les  limaces  >  celles  qui  bTreut 
porc  muqueux  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps ,  et  dont 
érieur  de  la  cuirasse  ne  contient  que  des  corpuscules  arénacés. 
:ar  donne  le  nom  dUarion.  ftous  renvoyons  le  lecteur  4  Tinté- 
ant  ouvrage  de  ce  naturaliste  sur  les  mollusques  fluviatiles  et 
estres.  On  compte  environ  i5  espèces  de  ce  genre  *  parmi  les- 
Iles  nous  ne  citerons  que  les  suivantes; 


ESPÈCES. 


Limace  rouge.  Linvax  rufué. 

L.  cor  pore  hnrritudinaliter  sulcato,  suprà  rufo  ,  êtihittê  iiHss 

Limas  rufus.  Lin.  p.  1081.  n°.  5. 

Limax  succineus.  Gmel.  p.  5 100.  ua.3. 

EncyrI.  t..  84.  f.  5. 

f  B  ]  Var.  cor  port  filscO  nigricantê; 

Tume  VI.  4 
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Habite  dans  les  jardins»  les  allées  des  bois  et  des  parcs,  aux  lienx 
ombrages,  parmi  les  herbes.  La^Var.  [B  J  se  rencontre  dans  les 
caves.  Cette  espèce  est  un  arion  pour  M.  Daudebard.  Voyez  l'ou- 
vrage de  ce  savant. 

2.  Limace  blanche.  Limax  albus. 

L.  corpore  albo  ;  tentaculis  margineque  intcrdàm  coloratis. 
Limax  albus.  Lin.  Gmel.  p.  5ioo.  n°.  4. 

Habite  dans  les  bois.  Blanche ,  et  varie  par  ses  bords  quelquefois 
jaunes  et  ses  tentacules  quelquefois  noirs. 

3.  Limace  grise,  Limax  cinereus. 

L,  corpore  cinereo,  scepius  maculalo. 
Limax  cinereus,  Gmel,  p.  5ioo.  n°.  4. 

Habite  dans  les  jardins  et  les  allées  des  bois.  Cendrée ,  d'une  seule 
couleur  ou  tachetée  de  noir. 

4.  Limace  agreste.  Limax  agrestis. 

L.  corpore  albido  j  tcntaculis  nigris. 
Limax  agrestis.  Gmel.  p.  5ioi.  n°.  G. 

Habite  dans  les  jardins,  les  prairies  et  les  bois.  Celle-ci  est  toojoan 
d'une  taille  intérieure  à  celle  de  la  précédente,  etc. 


TESTACELLE.  (Testacella.  ) 

Corps  rampant,  allongé,  limaciforme,  muni  d'une  co- 
quille sur  l'extrémité  postérieure.  Quatre  tentacules;  ta 
deux  plus  grands  portant  les  yeux  à  leur  sommet.  Orifico 
pour  l'anus  et  la  respiration  à  l'extrémité  postérieure*  Cdni 
pour  les  organes  de  la  génération  sous  le  plus  grand  tenta- 
cule du  côté  droit. 

Coquille  très-petite,  externe,  presque  auriforme,  légère- 
ment  spirale  à  son  sommet  ;  à  ouverture  fort  grande,  ovakj 
obliquement  évasée,  ayant  le  bord  gauche  roulé  en  dedans. 

Corpus  repens,  elongatumy  limaciforme  y  supra  extnmi- 
tatem  posticam  testa  instructum*  Tentacula  quatuor  ;duo* 
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«t  poaticà  mujoribus  cipice  oeuliferis.  Orificia  ani  et  res- 
ratiorua  ad  extremitatem  posticam.  Apertura  organo- 
im  generattonù  infra  tentaculum  mnjus  lateris  dextri. 
Testa  jninima,  externa,  subaurijormia ,  apice  obsolète 
nrata ;  apertura amplisaimâ,  ovali,  obliqué  effusd;  labio 
nistro  invohtto. 


La  ttxtacelle  ressemble  tellement  à  une  petite  limace  par  son 
spect,  qu'on  l'en  croirait  très -rapprochée  par  set  rapports  et  dis— 
incte  seulement  par  la  très-petite  coquille  qui  recouvre  son  estré- 
nitè  postérieure.  Elle  est  cependant  bien  moins  voisine  des  limaces 
gué  la  parmacclle;  car  sa  cavité  branchiale  occupant  le  quart 
postérieur  du  corps ,  et  l'orifice  de  cette  cavité ,  ainsi  que  l'anus,  se 
trouvant  tout-à-fait  à  l'extrémité-  de  la  portion  du  corps  citée, 
ftloigneut  beaucoup  plus  des  limaces,  et  semblent  la  rapprocher 
île  l'ouchide.  Il  est  donc  curieux  de  remarquer  que  la  cavité  bran- 
chiale est  très— antérieure  dans  les  limaces,  qu'elle  est  placée  vers 
le  milieu  du  corps  dans  hparmacelk,  et  qu'elle  est  située  posté- 
rieurement dans  U  testacelle.  Partout  celte  cavité  est  protégée , 
sait  par  un  éctuson  qui  la  domine,  et  qui  contient  dans  son  épais- 
Mot  une  pièce  testacée ,  soit  par  une  coquille  devenue  tout-à-fait 
«terne.  Ces  objets  sont  bien  connus  par  les  détails  qu'eu  a  donnés 
IL  Cuvicr.  La  tntacelle  et  la  vitrine,  munies  d'une  coquille  ex- 
térieure, dans  laquelle  l'animal  ne  saurait  rentrer,  et  paraissant, 
•nrtont  la  dernière,  voisines  des  hélices  sous  certains  rapports,  for- 
ment nne  transition  assez  naturelle  de  nos  gastéropodes  à  nos  Ira  - 
caélipodea  ;  aussi  ces  dcu\  genres  terminent-ils  notre  famille  des 
limaciens.On  a  rarement  occasion  d'observer  la  testacelle  vivante, 
parce  qu'elle  le  tient  presque  constamment  enfoncée  sous  la  terre , 
où  die  se  nourrit  de  lombrics.  Il  n'y  a  encore  que  l'espèce  suivante 
[pli  soit  bien  connue. 


i  jtKIMÀUX 

ESPÈCE. 

.  TVitacellé  orraier.  Tettacella  haUotidea, 

Tataeella  haliatidca.  Faure  Biguet ,  Bullet.  de«  Se.  n°.  61. 
Draptmand,  Hirt.  Nal.  des  Moll.  Terr.  Et  Fin*,  p.    121.  pi.  8  f. 

48.  et  pi.  9.  f.  11  i3- 
Daudebard  deFéruwac,  Méth.  Caneh.  p,  4o- 
Cuvîtr,  Ann-  du  Mu*.  5.  p.  44o.  pi.  sg.  f.  fi.  7. 
Habite  In  province!  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet. 


VITRINE.  (Vitrina.) 

Corps  rampant,  allonge,  lîmaciforme,  en  grande  pu 
droit;  étant  postérieurement  séparé  du  pied,  contourné 
spirale ,  et  enveloppé  dans  une  coquille.  Plusieurs  appesdj 
postérieurs  du  manteau  se  déployant  sur  la  coquille  et  la 
couvrant  en  partie.  Quatre  tentacules  :  les  deux  antérie 
fort  courts. 

Coquille  petite,  très-mince,  déprimée,  terminée  sii] 
rieurement  par  une  spire  courte;  ayant  le  dernier  tour  tr 
grand.  Ouverture  grande,  arrondie-ovale;  à  bord  gau< 
arqué,  légèrement  fléchi  en  dedans. 

Corpus  repens,  elongaturn ,  timaciforme ,  majoripa 
rectum  j parte poaticâ  àpede  aeparatâ,  ùi  spiram  contai 
testa  obvolvente  ;  veli  appendices  plures  postïcœ  usquè 
testant  se  explicanteseamqueparùmobtegentes.  Tentas, 
quatuor  :  anticis  duobus  brevissimis. 

Testa parva,  tenuUsima,  depressa,apird  brevi  supe 
terminata;  ultima  anfractu  maximo.  Apertura  magt 
rotundato-ovata ;  margine siniêtro  arcuato,  intùeleev 
infiexo. 
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OBStKTlTtona. 

■s  vitrine»  font  encore  partie  4c  dos  gastéropodes,  la  principale 
oa  de  leur  corps  n'étant  point  en  spirale ,  et  ne  pouvant  rentrer 
irement  dans  la  coquille;  mais,  comme  elles  tiennent  de  très- 
aux  hélices,  on  sent  qu'elles  forment  une  transition  naturelle 
ordre  qu'elles  terminent  1  celui  de  nos  tracbélipodes  qui  vient 
ite.  Le  manteau  presque  en  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  ces 
iaux  est  assez  analogue  à  l'écusson  des  limaces,  et  en  fait  jus- 
un  certain  point  l'office.  Effectivement,  l'animal,  dans  ses 
raclions,  s'y  retire  partiellement  en  dessous.  Les  bords  potté- 
i  de  ce  manteau,  on  au  moins  Fun  d'entre  eux ,  fournissent 
mes  appendices  ou  lobes  contractiles,  qui  se  déploient  jusque 
le  dos  de  la  coquille,  s'y  meuvent  et  semblent  servir  a  la 
yer.  De  même  que  dans  les  testaeelles,  la  cavité  pneamobran- 
e  des  vitrine*  est  bien  plus  postérieure  que  celle  des  limaces; 
les  orifices  pour  l'anus  et  la  respiration,  quoique  du  côte 
,  sont-ils  fort  en  arrière.  Les  vitrines  sont  de  taille  médiocre, 
rent  dans  les  lieux  frais  ou  ombragés.  Noos  n'en  citerons  qu'une 


'ïtrine  transparente.  Vitrina  pelktcida. 
FÂtrina  ptltucida.  Drap.  Hût.  des  Moll.  p.  119.  pi.  fi.  f.  Si.-Sy. 
BeUea-Umax.  Dand.  de  Féruanc,  Meth.  Conch.  p.  4a. 
Habite  en  France,  kit  le  bord  de*  étangs  et  dan*  Ici  lieux  un 

Mm  cabinet, 
Vpja  la  V.  Diaplmna  et  thngata  de  Draptroaud. 
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ORDRE  TROISIÈME. 


LES  TRACHELIPODES. 

Le  corps  contourné  en  spirale  dans  sa  partie  postérieure, 
cette  partie  étant  séparée  du  pied,  et  toujours  envelop- 
pée dans  une  coquille.  Le  pied  libre,  aplati,  attaché  à 
la  base  inférieure  du  cou,  ou  à  la  partie  antérieure  du 
corps,  et  servant  à  ramper.  Coquille  spirivalve  engai- 
nante. 

Les  mollusques  de  cet  ordre  tiennent  sans  doute  aux  gasté- 
ropodes par  de  grands  rapports  ;  néanmoins  ils  en  sont  émi- 
nemment distingues,  en  ce  qu'au  lieu  d'avoir  le  corps  droit, 
ils  Font,  au  contraire,  contourné  en  spirale  dans  une  grande 
portion  de  son  étendue,  portion  qui  est  toujours  la  posté- 
rieure-, et  en  ce  que  leur  pied,  au  lieu  de  s'y  réunir  dans 
toute  sa  longueur,  est  libre  en  très-grande  partie,  et  n'est 
attaché  qu'à  la  base  inférieure  du  cou,  ou  au  moins  qu'à  la 
partie  antérieure  du  corps.  La  portion  de  ce  corps  qui  est 
contournée  en  spirale  ne  sort  jamais  de  la  coquille  ;  elle  ne 
le  pourrait  sans  se  rompre  en  certaines  de  ses  parties,  sa  con- 
formation naturelle  ne  lui  permettant  pas  de  s'étendre  on 
s'allonger  en  ligne  droite.  Si  le  pied  de  l'animal  étendait 
son  adhérence  le  long  de  cette  portion  du  corps ,  il  serait 
alors  sans  usage. 

Tous  les  trachélipodes  sont  conchyliferes,  et  leur  coquille, 
ordinairement  extérieure  ou  à  découvert,  est  toujours  plu* 


SANS    VERTEBRES.  *        55 

ou  moins  fortement  contournée  en  spirale,  s'étant  moulée 
sur  le  corps  ou  la  portion  du  corps  qu'elle  enveloppe. 

Il  serait  très-inconsidéré  de  dire  que  c'est  à  la  forme  spi- 
rale de  la  coquille  que  Vnifciil  doit  sa  conformation  ;  car 
cet  animal,  dans  tous  les  temps,  fut  toujours  antérieur  à  sa 
coquille  en  existence,  et  c'est  &  lui  seul  que  cette  dernière 
doit  sa  forme. 

On  a  donné  le  nom  de  tortiUon  a  la  partie  du  corps  des 
trachélipodea  qui  ne  sort  jamais  de  la  coquille.  Quant  a  la 
partie  antérieure  de  ces  animaux  et  à  leur  pied,  ils  peuvent 
sortir  de  la  coquille  et  y  rentrer  facilement. 

Comme  le  tortiUon,  ou  la  partie  du  corps  de  ces  mollus- 
ques qui  est  séparée  du  pied ,  est  naturellement  et  constam- 
ment en  spirale,  et  que  néanmoins  cette  partie  est  trés-di- 
versifiée  dans  sa  courbure  et  même  dans  sa  forme,  selon 
les  races ,  elle  a  donné  a  la  coquille  qui  la  contient  une 
forme  tout-à-fait  semblable  à  la  sienne.  .Or,  cette1  forme 
participe  de  toutes  les  modifications  qu'offre  la  spirale  du 
mollusque ,  ou  de  son  tortillon  dans  sa  manière  de  tourner. 
On  sent  que  l'échelle  de  ces  modifications  est  renfermée 
entre  ces  deux  limites,  savoir,  depuis  la  forme  discoïde,  où 
la  spirale  tourne  sur  le  même  plan,  comme  dans  les  planor- 
bea ,  jusqu'à  la  forme  turriculéc  la  plus  allongée,  comme 
dans- les  vis  et  les  turrilelles. 

Ce  n'est  pas  tout  :  non-seulement  le  tortillon  fait  partici- 
per la  coquille  spirale  à  sa  manière  de  tourner,  mais  il  la  fait 
aussi  participer  aux  modifications  de  sa  propre  forme.  En 
effet,  depuis  le  tortillon  qui  est  cylindrique,  quelle  que  soit 
sa  manière  de  tourner,  comme  celui  des  scalaires ,  des  tlau- 
p/iinules,  des  turbos,  etc.,  jusqu'à  celui,  très-aplali,  des 
cônes,  des  olives,  etc.,  il  y  a  une  suite  de  modifications  in- 
tem^édiaircs  qu'il  est  utile  de  considérer  dans  l'étude  des 


56       •  ÀÎIIMAVX 

rapport* ,  et  dans  la  détermination  des  caractères  à  employer. 
U  en  résulte  que  la  cavité  spirale  de  la  coquille  exprime  par* 
faiteme?it,  pour  chaque  espèce,  la  forme  particulière  du  corps 
de  l'animal ,  c'est-à-dire  sa  fgpme  propre,  et  à  la  fois  sa 
jpani&e  de  tourner* 

Çonime  c'est  uniquement  le  collier  du  mollusque  «pi 
forme  la  surface  extérieure  de  la  coquille,  ce  que  j'ai  déjà 
démontré  dans  mes  leçons ,  lorsque  ce  collier  est  simple  et 
yni,  il  rend  la  coquille  lisse  en  dehors;  tandis  que,  lorsqu'il 
çst  lui-piâme  ridé,  tuberculeux,  lamelleux  ou  frangé,  la  sur- 
face extérieure  dç  la  coquille  présente  alors  des  rides,  des 
tubercules,  des  lames,  des  franges,  etc.  Ainsi  la  seule  consi- 
dération de  la  coquille  fait  connaître  suffisamment  les  vrais 
caractères  extérieurs  de  l'animal. 

Quant  aux  caractères  d'organisation  intérieure  qui  asson 
rent  la  classe  à  laquelle  l'animal  appartient,  il  suffit  d'obser- 
yer  1  organisation  de  plusieurs.  Dès  lors,  la  coquille  indique 
encore  pour  les  autres,  par  sa  prepre  nature,  la  classe  où 
J'pn  doit  les  rapporter. 

Les  trachélipodes  connus  sont  beaucoup  plus  diversifies 
et  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux  des  gas- 
téropodes jusqu'à  présent  observés.  U  y  eu  a,  et  c'est  le  plus 
grand  pombrç ,  qui  vivent  habituellement  dajis  les  eaux  ma- 
rines :  je  les  considère  comme  habitant  encore  le  milieu  li- 
quide dans  lequel  la  nature  les  a  originairement  placés.  H  y 
çn  a  d'autres  qui  vivent  dans  les  eaux  douces,  où,  des  mers 
ils  ont  su  s'introduire.  Enfin,  d'autres  encore  sont  passés  des 
eaux  douces  et  peut-être  aussi  des  mers  sur  des  sols  à  décou- 
vert ,  et  vivent  habituellement  à  l'air  libre  qu'ils  se  sont  ha- 
bitués à  respirer.  La  coquille  de  ces  derniers  n'est  point  ou 
presque  point  nacrée;  et,  en  général,  elle  n'offre  à  l'extérieur 
aucune  autre  partie  saillante  que  des  stries  d'accroissement. 
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D'après  ce  que  Von  sait  déjà  sur  les  habitudes  de  ceux  de 
ces  «nîinaiiT  qui  ont  été  observés,  et  ensuite  d'après  les  ana- 
logies des  coquilles  dont  les  animaux  ne  sont  pas  encore 
connus,  il  parait  qu'on  peut  déjà  partager  les  trachélipodes 
ej*  deux  grandes  divisions,  fondées  sur  la  considération  de  la 
coquille,  et  dénommées  d'après  les  habitudes  connues  de 
beaucoup  des  animaux  qui  appartiennent  à  ces  divisions. 
En  conséquence  9  je  partage  les  mollusques  dont  il  s'agit  en 
deux  grandes  coupes ,  savoir  : 

i°.  En  trachélipodes  sans  siphon  [  les  phytiphages]  ; 

3°«  En  trachélipodes  à  siphon  [les  zooplutges]. 


DIVISION  DES  TRACHÉLIPODES. 

I**.  Section.  —  Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  et  res- 
pirant en  général  par  un  trou*  La  plupart  phytipliagea  et 
munis  de  mâchoires.  Coquille  à  ouverture  entière,  n'ayant 
à  sa  base  ni  échancrure  dorsale  subascendante  ni  canal. 

*  Trachélipodes  ne  respirant  que  l'air.  Coquille  spiri  valve,  mutique, 
non  distinctement  nacrée, 
[a]  Ceux  qui  habitent  hors  des  eaux. 

Les  Colimacés, 

^  l  tentaeults. 

a  deux      J 

[t>]  Ceux  qui  vivent  dans  les  eaux,  mais  qui  viennent  respirer  l'air 
à  leur  surface.  Coquille  à  bonis  de  l'ouverture  jamais  réfléchis. 

Les  Lymnéens, 

?  *  Trachélipodes  ne  respirant  que  l'eau.  Branchies  saillantes  en  forme 
de  filets,  de  lames  ou  de  houpes,  dans  la  cavité  branchiale. 
Coquille  souvent  nfccrée  et  souvent  aussi  ayant  âea  parties  pro- 
tubérantes à  sa  surface. 
[a]  Coquille  fluviatile ,  operculée ,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas 
une  demi -cloison. 
[f]  Coquille  à  bords  désunis. 
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Les  Mélaniens. 

[f  f]  Coquille  à  bords  réunis. 

Les  Péristomiens. 

[b]  Coquille  fluviatile  ou  marine,  dont  le  bord  gauche  imite  une 
demi-clcison. 

Les  Néritacés, 

[c]  Coquille  marine,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas  une  demi- 
cloison. 

[f  ]  Coquille  flottante  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Janthines. 

[f  f ]  Coquille  non  flottante ,  ayant  l'ouverture  trés-évasée  ;  point 
de  coluniellc. 

Les  Macrostomes. 

[ff  f]  OuTerture  sans  évasement  particulier  ;  des  plis  à  la  os- 
lumellc. 

Les  Plicacés. 

[f  f  f  f]  Point  de  plis  à  la  columellc. 

[a]  Les  bords  de  l'ouverture  réunis  cireulaircmcnt. 

Les  Scalariens. 

[b]  Les  bords  de  l'ouverture  désunis. 

Les  Turbinacés. 

11e.  Section.  —  Trachélipodes  ù  siphon  saillant,  et  ne  res- 
pirant que  l'eau  qui  parvient  aux  branchies  par  ce  siphon. 
Tous  sont  marins,  zoophages ,  dépourvus  de  mâchoires, 
et  munis  d'une  trompe  rétractile.  Coquille  spirivalve,  en- 
gainante, à  ouverture,  soit  canaliculce,  soit  échanerée  ou 
versante  à  sa  base. 

[a]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de  sw 
oincrturc,  et  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de  forme  avec 
l'agc. 
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Les  Canalifcres. 

[b]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de  sou 
ouverture,  et  dont  le  bord  droit  change  de  forme  avec  l'âge , 
et  a  un  sinus  infdrieurcment. 

Les  Ailées, 

[c]  Coquille  ayant  un  canal  court,  ascendant  postérieurement,  ou 
une  eckancrurc  oblique  en  demi-canal  à  la  base  de  son  ouver- 
ture, ce  demi -canal  se  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

[d]  Point  de  canal  à  la  base  de  l'ouverture,  mais  une  echancrure 
subdorsale,  et  des  plis  sur  la  columelle. 

•  Les  ColumeUaires. 

[e]  Coquille  sans  canal ,  mais  ayant  la  base  de  son  ouverture 
ccuancrec  ou  versante,  et  ses  tours  de  spire  étant  larges ,  com- 
primés ,  enroules  de  manière  que  le  dernier  recouvre  presque 
entièrement  les  autres. 

Les  Enroulées. 


PREMIERE  SECTION. 

[  Trach.  Phytîphages.  ] 

Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  et  respirant  en  géné- 
ral par  un  trou.  La  plupart  se  nourrissent  de  végétaux, 
et  sont  munis  de  mâchoires. 

Coquille  à  ouverture  entière,  nyayant  à  sa  base  ni  echan- 
crure dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n'est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous  donnons 
à  ces  trachélipodcs  le  nom  de  phytîphages  ;  néanmoins  tous 
ceux  de  ces  animaux  que  l'on  a  connus,  et  dont  les  habitudes 
ont  été  observées,  sont  véritablement  herbivores.  La  bouche 
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de  cet  mollusques  offre  rarement  une  trompe  rétractile,  et 
peut-être  que  lesjanÈhines  sont  les  seules  qui  soient  dans  ce 
cas-,  mais  on  leur  connaît  un  museau  très-court,  muni  de. 
deux  mâchoires. 

Beaucoup  de  ces  trachelipodes  vivent  sur  la  terre,  et  con- 
séquemment  ne  respirent  que  l'air  libre.  D'autres  vivent  dans 
les  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  fluviatiles;  et,  panai 
ces  derniers,  les  uns  ne  respirent  que  l'air  et  sont  obligés  de 
venir  de  temps  en  temps  à  la  surface  de  l'eau,  tandis  que  les 
autres  ne  peuvent  respirer  que  l'eau  même.  Enfin,  il  y  en  a 
un  grand  nombre  qui  habitent  dans  les  eaux  marines:  or, 
aucun  de  ceux-ci  ne  peut  respirer  l'air,  • 

Il  paraît  que  tous  ceux  de  ces  trachelipodes  qui  peuvent 
respirer  ce  dernier  fluide  ont  leurs  branchies  non  ou  très-peu 
saillantes ,  mais  rampantes ,  soit  en  cordonnets  ,  soit  en  ré- 
seau, à  la  surface  des  parois  de  leur  cavité  branchiale.  La 
supériorité  de  l'influence  respiratoire  de  l'air  sur  celle  de 
l'eau  en  est  apparemment  la  cause. 

Ceux,  au  contraire,  qui  ne  peuvent  respirer  que  l'eau, 
étan#M)ligés  de  présenter  à  ce  fluide  une  plus  grande  surface 
de  leurs  vaisseaux  sanguins,  ont  leurs  branchies  saillantes 
dans  la  cavité  branchiale,  où  elles  offrent  des  filets,  des 
lames,  des  peignes,  ou  des  lioupes  vasculifères.  Quelquefois 
même  ces  houpes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité,  font  un 
panache  saillant  au  dehors.  La  valvée  à  plumets  et  la  val- 
vée  piscinale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles,  les  uns  ont  un  opercule  attaché  au  pied 
de  l'animal ,  et  les  autres  en  sont  dépourvus. 

Les  trachelipodes  phyiiphages  se  divisent  en  plusieurs 
familles-,  savoir  : 

Les  Colimaccs.         )   •,  .       .  ,,  . 

»       T  ,  >  Us  ne  respirent  que  1  air. 

Les  Lymncens,        J 
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Les  Mélaniens. 

Les  Péristomiens. 

Les  Néritacés. 

Les  Janlhînes.  i   _,  „ 

_       _,  >  Ils  ne  respirent  que  l'eau. 

Lei  Macrostomes.    /  *  * 

Les  PHcacéa. 

Les  ScaUriens, 

Les  Turbihacés. 


LES  COUMACES. 

Trachélipodes  agricoles,  muni»  ou  dépourvus  d*opercùlej 

et  ayant  les  tentacules  cylindracés. 
Coquille  spirivalve }  n'ayant  d'autres  parties  saillantes  à 

T extérieur  que  des  stries  ou  des  costules  d'accroissement/ 

et  dont  le  bord  droit  de  l'ouverture  est  souvent  recourbé 

au  réfléchi  en  dehors. 

Tonales  colimacés  sont  terrestres,  c'est-à-dire  vivent  sur" 
k  terre,  quoique  beaucoup  d'entre  eux  recherchent  l'ombre 
(t  les  lieux  frais  ;  tous  conséquemment  respirent  l'air  libre , 
y  sont  habitués  depuis  long-temps,  et,  par  suite  de  cette  ha- 
titade,  ne  sauraient  respirer  l'eau.  Leurs  branchies  s'etant 
■oconunodées  à  l'air,  il  n'a  plus  été  nécessaire  qu'elles  présen- 
tassent autant  de  surface  au  fluide  respiré,  et  elles  .ont  cessé 
dt  former  des  parties  saillantes  sur  les  parois  de  leur  cavité 
branchiale. 

Les  tentacules  des  colimacés  sont  cylindracés ,  au  nombre 
de  quatre  dans  la  plupart,  et  de  deux  seulement  dans  les 
autres.  Enfin ,  dans  lé  plus  grand  nombre  de  ces  tracbélipo- 
des,  îl  n'y  a  point  d'opercule  ;  mais  certains  d'entre  eux  s'en- 
ferment pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  coquille,  en 
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formant  une  cloison  qui  en  bouche  l'ouverture,  et  qui 
n'adhère  point  ù  l'animal.  Voici  les  genres  que  nous  rappor- 
tons à  cette  famille  : 

[a]  Quatre  tentacules. 

Hélice. 

Carocollc. 

Anostome. 

Hélicinc. 

Maillot. 

Clausilie. 

Bulinie. 

Agathine. 

Ambrcttc. 

[1>]  Deux  tentacules. 

Auricule. 
Cyclostome. 


HELICE.   (Hélix.) 

Coquille  orbiculairc,  convexe  ou  conoïde,  quelquefois 
globuleuse,  à  spire  peu  élevée.  Ouverture  entière,  plus  large 
que  longue,  fort  oblique,  contigue  à  l'axe  de  la  coquille* 
aynnt  ses  bords  désunis  par  la  saillie  de  l'avant- dernier 
tour. 

Testa  orbiculcuis  >  avpernè  convexa  velconoidea,  i/i/^r- 
dàm  ghbosa;  spirâ  paruin  exsertâ.  Apertiu*a  intégra, 
tmnsversa  ,pembliqua.  axi  contigua;  penultimo  anfracta 
pir>minente>  marginibus  disjunclis. 

O  H  S  F.  R  V  A  T  1  O  !«  S . 

Les  hélices  sont  des  coquillages  terrestres  qui,  ainsi  que  les  ca- 
rocollcs,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  maillots  et  les  lui  limes 
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et  néanmoins  qui  en  sont  généralement  distingués  par  les  caractères 
assignés  à  leur  genre.  Si,  sous  le  prétexte  que  c'est  l'animal  seul 
qui  doit  intéresser  le  naturaliste,  on  le  considérait  uniquement  et 
l'on  n'avait  égard  qu'à  ses  organes  extérieurs,  ainsi  qu'à  leur  nom- 
bre et  leurs  proportions ,  pour  classer  méthodiquement  les  coquilles, 
Mus  doute  les  hàlices,  les  carocollcs,  lesbulimes,  les  maillots,  etc., 
ne  formeraient  qu'un  seul  et  même  genre.  Mais  on  aurait  tort  de 
yuivre  cette  marche ,  car  elle  serait  très-fautive  ;  et  en  voici  la  rai- 
son: certes,  ce  n'est  point  la  coquille  qui,  par  sa  forme,  a  donné 
lieu  à  celle  de  l'animal  ;  c'est  au  contraire  la  conformation  de  l'ani- 
mal qui  a  amené  celle  de  la  coquille,  celle-ci  s'étant  moulée  sur 
son  propre  corps  ;  ce  que  j'ai  démontré  dans  mes  leçons.  S'il  en  est 
ainsi,  l'étude  des  coquilles  en  obtiendra  une  véritable  importance; 
eau-  ces  enveloppes  solides  des  animaux  qui  les  produisent  sont  des 
indices  certains  de  la  forme  particulière  de  ces  derniers.  En  effet, 
si  l'on  considère  les  coquilles  spirales  et  leur  manière  de  diriger 
leurs  tours,  comme  depuis  la  spirale  discoïde  des  planorbes  qui 
■^exécute  sur  un  seul  plan ,  sans  élévation ,  jusqu'à  celte  des  vil  qui 
tourne  en  formant  une  spire  très-allongée  et  fort  étroite,  on  trou- 
vera dans  les  coquilles  des  exemples  de  toutes  les  manières  inter- 
médiaires de  tourner;  et  puisque  ce  n'est  point  la  coquille  qui  a 
donné  lieu  à  la  forme  de  l'animal ,  il  est  donc  évident  que ,  parmi 
l«  trachélipodes,  la  conformation  particulière  de  chacun    d'eux 
nous  offre  tous  les  exemples  pareillement  particuliers  dans  leur 
VUnière  de  tourner  qu'indiquent  les  coquilles  qu'ils  ont  produites. 
La  certitude  de  cette  considération  nous  autorise  à  nous  reposer 
sur  elle  pour  juger,  sans  craindre  de  nous  tromper ,  de  la  forme 
particulière  des  animaux  dont  il  est  question.  Ainsi  les  différentes 
coupes  que  nous  sommes  parvenus  à  former,  parmi  les  coquilles 
spirales,  embrassent  à  la  fois  celles  que  nous  aurions  établies  si 
nous  eussions  vu  à  nu  les  animaux  dont  elles  proviennent. 

On  distingue  les  hélices  des  maillots,  non-seulement  par  leur 
forme  générale  ,  mais  en  outre  parce  que  leur  coquille  n'est  jamais 
cylindracce  et  que  les  bords  dcleur  ouverture  sont  désunis;  et  on  ne 
saurait  les  confondre  avec  les  bnlimes,  celle  ouverture  étant  plus 
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iransterse  que  longitticlin^le%  et  son  plan  étant  très-oblique  et  pres- 
que perpendiculaire  à  l'axe  de  la  spire.  Or,  ces  caractères,  qui 
tiennent  nécessairement  à  la  forme  particulière  de  ces  trachcli- 
podes,  fout  sentir  qu'on  a  eu  tort  de  réunir  dans  le  même  genre  les 
hélices,  les  bulimes  et  les  maillots,  etc. 

Les  hélices  sont  distinguées  des  planorbes  avec  lesquels  Linné 
les  confondait,  parce  que,  dans  ces  derniers,  Taxe  de  la  coquille 
est  fort  écarté  du  bord  gauche  de  l'ouverture,  tandis  qu'il  y  edf 
contigu  dans  les  premières.  D'ailleurs  les  planorbes  sont  des  co- 
quilles discoïdes  dont  tous  les  tours  de  spire  s'exécutent  sur  un  mène 
plan  et  s'aperçoivent  très-bien,  soit  eu  dessus,  soit  en  dessous. 

Enfin,  dans  les  hélices  adultes,  le  bord  droit  de  l'ouverture  est 
en  général  courbé  ou  réfléchi  eu  dehors,  ce  qui  n'a  jamais  lien 
dans  les  coquillages  aquatiques,  soit  marins,  soit  fluviatiles. 

On  reconnaît  facilement  les  hélices  en  ce  que  leur  ouverture  est 
échancrée  par  la  saillie  que  fait  en  elle  l'avant  dernier  tour;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Linné ,  en  exprimant  leur  caractère  générique, 
aperturd  intàs  lunatâ  ;  segmente*  circuit  demto. 

L'animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à  la  limace ,  et 
porte ,  comme  elle ,  quatre  tentacules ,  dont  deux  antérieurs  fort 
courts,  et  deux  postérieurs  plus 'grands,  ocuiifcres  au  sommet; 
mais  son  dos  n'est  point  muni  d'une  cuirasse,  et  son  corps,  en  grande 
partie  séparé  du  pied,  est  contourné  en  spirale.  Comme  la  li- 
mace, il  respire  par  une  ouverture  qui  est  située  au  côté  droit  du 
cou ,  à  l'endroit  qui  touche  à  la  coquille  lorsqu'il  rampe.  Cette  ou- 
verture est  contiguë  à  deux  autres,  dont  Tune  sert  d'anus,  et  l'autre 
donne  issue  aux  organes  de  la  génération.  On  sait  que  ces  coquil- 
lages terrestres  ne  rampent,  pour  chercher  leur  nourriture,  que  daDJ 
les  temps  pluvieux  ou  dans  les  lieux  ombragés  et  lin  peu  humides. 
Dans  les  temps  de  sécheresse,  ils  se  tiennent  cachés  sous  du 
pierres,  des  feuilles,  ou  dans  les  cavités  des  troncs  d'arbres.  Il  y  a 
néanmoins  des  espèces  qui  sont  parvenues  à  supporter  l'ardeur  Ai 
soleil.  Ces  animaux  se  retirent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  et  \» 
trous  qui  sont  au  bas  des  murs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils  ferment 
alors  l'ouverture  de  leur  coquille  par  un  faux  opercule  qui  I« 
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à  l'abri  do  ce  qui  peut  leur  nuire ,  et  subsistent  dans  une  eipècc 
îgourdissement. 

ta  hélices  sont  innombrables  en  espèces  diverses;  car  on  a  lieu 
penser  que  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  qui  sont 
s  des  eaux,  en  nourrissent  quantité  de  races  différentes.  L'on 
içoh  d'après  cela  l'extrême  étendue  de  ce  genre ,  que  l'on  ne 
rait  comparer  à  aucun  autre  sous  ce  rapport ,  si  ce  n'est  neut- 
e  à  celui  des  papillons,  parmi  les  insectes.  Le»  espèces  qu'il 
nprend  sont  an  général  trcs~agréablement  variées  dans  les  cou- 
in  qui  les  ornent.  La  plupart  sont  minces,  presque  diaphanes  , 
a  nacrée*,  quoique  luisantes  dans  leur  intérieur ,  et  quelquefois 
îme  au  dehors.  Nous  nous  bornerons  à  la  citation  des  espèces  de 
Ire  collection,  en  conservant  ù  la  plupart  d'eutre  elles  les  noms 
•  noue  leur  avions  donnés. 


Hélice  vésicale.  Hélix  vesicalis. 

H.  ttttd  taborbicuiari ,  depreao-convexâ ,  perforatd  ,  Itnuiutcald , 
luuo-riifescenle ,  obscure  zonatâ ,-  anfractibus  Iranêreni  strialis; 
labra  intàt  ulbo ,  margine  reffexo. 

Tletix  com*  giganuunt.  Chemn.  Ccncb.  il.  t.  acB.  t  ao5i.  3o5a. 

Daudeb.  Hiit.  des  molL  pi.  10.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habite  a  Madagascar.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grandes  lui- 
lice*  connue*.  Comme  elle  est  assez  mince,  on  l'a  comparée  à  une 
vessie.  Dans  M  jeunesse,  elle  est  renfermée  dans  un  ceuf  d'un  gris 
roae,  un  peu  rembruni,  de  la  grosseur  de  celui  d'un  pigeon,  ayant 
un  pouce  de  long  *ur  trw*  quarts  de  largeur.  Celle  coquille,  ilan» 
son  développement  complet,  a  au  moins  3  pouces  de  diam.  Vulg. 


Hélice  géante.  Hélix  gigantea, 

B.  laid  orbicuïato-convexii ,  imperfaralA ,  tolidd,  olbà;  epitltr- 
mide  Tujojuicd;  anfracûbut  irtmtverii  Urialie  ;aperlurâ  pointa, 
lauVn  inlûs  aibo,  margine  reflexa. 

Hélix  cornu  miiiiart.  Lin.  Gmel.  p.  36ao.  n°.  ag, 

Knorr,  Vergn.  0.  t.  3a.  f.  a. 

Fannnc,  Concb.  pi.  6i.  fie-  C  a, 

Hélix  matant  tarte.  Chemn.  Cunch.  n.  t.  lît).  f.  u4ï.  n43. 

Tome  FI.  S 
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J2r£x  gigantea.  Scopoli ,  Délie.  Inaubr.  t  25.  fig.  A. 

Gmel.  p.  3646.  nu.  io4. 

Ilelix  cornu  miliiare.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  i5.  f.  5—  7.  etpL 

3i.  f.  1. 
•   Habite......  Mon  cabinet.  Après  1*  précédente,  celle-ci  est  la  phi 

grande  île  notre  collection.  Son  test  est  blanc,  sous  on  epideraK  . 

fut  rembruni  ;  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Diam. ,  2  pouon  et 

demi. 

3.  \\&\ceT^\ywr^e.  Hélix  polyzonalis. 

H.  testa  orbiculato-ventricosd ,  obliqué  conaided  ,  imperforalé, 
fulvo-rufescente,  albo-zonatd;  ulùmo  anfractu  maxime,  201» 
tribus  inœquaUbus  cirteto;  aperturd  ampldj  labro  margùuinto- 
riortfuscOy  subreflexo. 
Hélix  magnifica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  10  f.  4.  a.  b. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  encore  d'ost 
assez  grande  taille ,  et  cependant  elle  est  mince  par  rapport  à  «■ 
volume.  Son  dernier  tour  est  fort  grand.  Diam. ,  2  pouces  4  Ugces- 

4.  Hélice  monozonale.  Hélix  monozonalis. 

II.  testd  orbiculato-convexd ,  ventricosd  ,  umbilicaiâ  3  pallidc  fui- 
vd\  ulùmo  anfractu  zona  albd  angustiusculd  cincto;  sjtira  tut- 
viusculd;  labro  acuto. 

Hélix  unizonalis.  Encyclop.  pi.  462.  f.  6.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  91.  f.  4.  * 

Habite......  Mon  cabinet.  Cette  belle  belice  a  2  pouces  de  diam. 

5.  Hélice  rousse.  Hélix  pulla. 

//•  testd  subglobostt,  ventricosd,  imperforatd,  lœvi ,  rujb-casîa- 
nedj  albo-zonatd  ;  labro  margine  interiore  albo  ,  reJUxo. 

Lister,  Conch.  t  42.  f.  43. 

Knorr,  Verçn.  1. 1.  21  f.  3. 

Favanne ,  Conch.  pi.  63.  fig.  M. 

Hélix  jamaicensis.  Chcmn.  Conch.  9.  t.  129.  f.  u4o.  n4i. 

Gmel.  p.  3644.  n°.  254. 

Ejusd.  hélix  pulla,  p.  365o.  n°.  11 3. 

HeUx  jamaicensis,  Daudeb.  Hist  d<*  Moll.  pi.  i4.  f.  6 — 8. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Elle  est  tellement  lisse  que  «• 
stries  d'accroissement  sont  difficiles  à  distinguer.  Ses  zones  varies* 
d'une  a  trois.  Diam. ,  23  lignes. 


Hélice  lincolée.  Hélix  Uneolala. 

H.  tetlà  glohoeâ,  impcrforalâ ,  luteo-rufexfTitr ,  lincis  fithbriatis 
confirlii  inœaualibus  fuscis  cincld;  spirdapice  albd;labro  mar- 
gine  rtjlcxo  ,  infùl  olbo. 

Favanne,  Concb.  pi.  64.  Hg.  C  i. 

Hélix  undulma.  Daudeb.  HisL  des  Moll.  pi.  îG.  f.  3—6. 

Habite  en  Amérique.  Mort  cabinet.  Elle  a  une  ou  deux  ligne*  de  plus 
large  que  Ici  autres  lur  le  milieu  de  son  dernier  tour.  Uium-,   en- 

.  Hélice  changée.  Hélix  mutata. 

H.  ttità  glohaâ  ,  perjbratd  aut  imperforalà  ,  zoAÙ  duabut  rufia 
lotit  fiuco-Tnaculatis  cincld,  albo-fasciatd;  spird  exterliuecutd  , 
pailidè  rufd  ,  lineaid;  labrn  margine  réflexe. 

Hélix  caeianra.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  1.  a.  h. 

Hélix  lacorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  21.  a. 

Habite  en  Italie  et  dam  la  Levant.  Mon  cabinet  Espèce  bien  ilii- 
tiucte,  qui  parait  Être  le  produit  d'une  variation  de  Vil.  pomutia 
dans  le*  lieux  que  l'on  vient  de  citer.  M.  Daudebard  pente  que 
cette  espèce  ett  VU.  lucorum  de  Muller.  Diara.,  19  à  30  ligne*. 

.   Hélice  vigneronne.  Meltx  pomatia. 

H.  lertâ  glohoid ,  tubperforald ,  atindd  vel  palliâè  fulvâ,  zonis 
tribut  luUo+ujcscentibui  cincld;  anj'ractibiu  Iransversè  itrîatit; 
labra  margine  subrejleio. 

Ilrlix  pomatia.  Lin.  Gincl.  p.  363.7.  ""■  **!• 

Huiler,  Vérin,  p.  43.  n".  s45. 

IJtter,  Ccneh.  t.  48.  f.  46.  a. 

Goalt:  Test  t.  1.  %  A.  B.  C.  E.  t.a.  fig.  B. 

D'argenv.  Concb.  pi.  38.  f       et  Zoomorph.  pi.  g.  f.  4. 

Le  Vigneron.  Geo».  Coq.  p.  ai.  n'.  1. 

Chewu.  Coach.  9.  t.  118.  f.  1 158.  a.  b.  c. 

Drap.  Mr.lL  pi.  5.  £  Us. 

Daudeb.  Hist  de*  MoIL  pi.  si.  et  pl.-a4.  f.  a. 

Habite  en  France,  etc.,  dam  les  vignes,  les  grande*  allées  dea  bois, 
lion  cabinet.  Se*  stries  d'accroissement  sont  assez  apparentes  et  ses 
zone*  souvent  obscures.  Quelquefois,  par  suite  d'un  état  maladif 
de  l'animal ,  la  coquille  est  fortement  allongée  en  spirale  plus  on 
racàna  lâche.  Cette  espèce  se  sert  sur  nos  labiés.  Vnlg.  le  grand- 
escargot,  Diain.  de  la  précédente  on  à  peu  près. 


pi.  a-i.  t  S. 

Mon  cabinet. 


g.  Htilice  chagrinée.  Hélix  aaperaa. 

H.    laid   gtobosd,   imperforaté ,   rugoiiuiculd 
flammiilU  futcii  in  zonas    diijxisitis  ;    labro  margiiu 
albo,  reflexo. 
Hélix  aspcrsa.  Muller,  Venu.  p.  5g.  n".  i53. 
Lister,  Conch.  t.  4g»f.  4y. 

Gualt.  Test.  t.  \.  Gg.  E.  . 

D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  5. 
Favuune,  Cunch.  pi.  63.  fig.  D  3. 
Knorr ,  Yefspt,  4.  t.  27,  I.  5, 
Le  Jardinier.  Gcofl".  Coq.  p.  27  n".  x. 

S,  hroéttci  ,  l.i.il.  in  < !..  2.  t  4.  f.  7. 

Cliciim.  Conch.  9.  t  i5o.  f.  u5S— u5H. 
limel.  p.  503 1.  n".  58. 
Draparn.  Mull.  pi.  5.  f.  i5. 

I  l.ni. ],■!..  Hist.  des  Mail.  pi.  18.  19.  pi.  21  B.  I.  6.  7. 

Habite  en  France,  etc.,  dam  les  haies  et  les  jardû 

Espace  très-commune.  Diam. ,  pria  de  16  lignes. 

1 0.  Hélice  vermiculée.  Hélix  vermicuJata. 

H.  testa  lubglobosd,  deprcssiusculd ,  imptrfaratâ ,  albiito grisfS  | 
met  pallidi  fulvà .  subfaftitttd,  punctit  hneolisque  aXbii  miiuisM  | 
adspersd;  spirà  brevi;  labro  margine  inltriort  albo. 

Hélix  vermùulata.  Muller,  Verra,  p.  20.  n".  319, 

Pcti».  Gai.  t.  52.  f.  11. 

Gualt.  test  t..  1.  Cg.  G.  H. 

Favannc,  Conch.  pi.  6t.  Gg.  K  1.  K  5. 
Cberan.  Conch.  9.  t.  129.  f.  1  l'ïK.  a.  b.  c. 

GmeL  p.  56i6.  n".  253. 
Drap.  MOU  pL  6.  f.  7.  8. 

DauJeb.  Hist  de»  Mull.  pi.  37.  et  pi.  5n.  a.  f.  5.  6. 
Habite  la  France  méridionale  ,  l'Espagne,  l'Italie,  etc.,  dans  Ici  li- 
gnes et  les  jardins.  Mua  cabinet.  Diam.,  i3  lignes. 

il.  Hélice d'Alicante.  Hélix àlonensis. 

H.  tald  subgtoboiâ,  depressiusculd  ,  imperforaté,  alibrld  ,  ru/a  it 

futeo  fateiatâ ;  ipirâ  brtvi ;  aptrturd  lunarii  labro  sabaïuia. 
Hélix  lilanensi».  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  56.  a.  f.  4.  et  pi.  5g. 
Habite  en  Espagne,  aux  environs  d'Alicantr.    M.  DaudebanL    Mon 
cabinet.  Elle  est  très-voisine  de  celle  qui  précède ,  cl  n'en  diOi-rc 
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pretque  que  par  ta  rondeur  de  md  boni  droit.  Diim. ,  i3  lijjiie» 
et  demie. 

2.  Hélice  versioolore.  Hélix  veratcolor. 

B,  utti  subglohotd,  impeiforotd ,  glabriusculd ,  alla,  tirait  fin- 
al nueùquediltinctàeinclàjtpirâprorninente;  colunulid  roted  ; 
labro  àmptici ,  aculo. 

Btlix  veriicolor.  Boni.  Mu».  L  16.  f.  9.  10. 

GmeL  p.  565 1.  n°.  193. 

Dindeh.  Hiil.  de*  UolL  pi.  17.  f.  i-3. 

Habite—  Mon  cabinet.  Se*  lignes  nue»  nonl  principalement  liluûci 
jrrfi  dei  «uturei.  Diam.,  11  ligne*. 

3.'  Hélice  natice.  Hélix  naticoide*. 

H.  tfttiî  lubglobnsd ,  venlricoid,  imptrforaiA ,  tenuinimd,  fum-o- 
virtnte;  anfractibui  tramvmi  siriatii  ;  apcrturd  ampid,  hihro 
àmplici ,  aculo. 

GuaK.  Toi.  t.  1.  fig.  F. 

Hélix  aperta.  Born,  Mu»,  t.  i5.  f.  19.  ao. 

llriix  niriioidet.  Chem.  Conch.  9.  t.  i55.  f.  1101.  ilo5. 

Hélix  aperta.  GmeL  p.  365i.  n".  191. 

Hélix  naticoidti.  Drapant.  Moll.  pL  S.  f.  3Ù.  rj. 

Damfeb.Hirt.ileiMiJJ.pL  u.  f.  17—30. 

Habite  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.,  1  pouce. 

i.   Hélice  peinte.  Hélix  pic  la. 

Mi.  teaà  suèglobaid  ,  imperforatâ ,  tenta ,  lawiuieuld ,  utrinâ  t-tl 
eœruied  vel  rvfâ,  fair.iia  varia  longitadinaUfrui  et  tramtitrtii 
cruàaùm  dntinctd;  tpird  brtvi ,  obtiud ;  labro  linijiUti ,  acatu. 

Heliipicta.  Bom.  Un*,  t.  iS.  £  17.  18. 

Knorr,  Vergn.  1. 1.  10.  L  3. 

Cbem.  Conch.  9,  (_  i5o.  f.  1163 — 1 1 65. 

CmeL  p.  365a.  a".  1S9. 

Daodeh.  Hirt.de1M0ll.pl.  11.  a.  f.  i4.  pL  u  et  i3.  pL  1  i.  t.  1-5. 
et  pL  a5.  f.  9.  10. 

Habite Mon  cabinet. 'Irô-jolie  eipèce,  offrant  une  infinité  de  va- 

riéti»  dan*  a  eoloration.  Diam. ,  1  pouce,  ou  un  peu  plui. 

i.  Hélice  galactite.  Hélix  galactite: 

H.  tend  tubgbboHÎ,  imperforatâ,  laeviaiind,  niûdà ,  tandùtd , 
jàtaù   rubro-ftteil  cirutd;  ultime    anfrattu  Irifiuiuilo j  tpird 

ebtuuîj  columclld  lutcà  ;  labro  margint  tefitio. 
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Hélix  mirabilis,  Dautlcb.  Hist.  det  Moll.  pi.  3i.  f.  4— 6. 

[b]  Far.  testd  supernè  in  conum  elongatd. 

Habite....  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très-lisse,  d'an  blanc  de  hi{ 

0      éclatant,  et  fasciée  de  larges  bandelettes  d'un  rouge-brun,  dont 

trois  sur  son  dernier  tour.  Elle  parait  imperforée,  le  bord  gauche 

recouvrant  et  cachant  l'ombilic  Diam.,  16  lignes.  la  Tar.  [b)  n'en 

diffère  que  par  une  forme  bien  plus  allongée. 

}6.  Hélice  kémastome.  Hélix  hcemastoma. 

H.  testd  globoso-conoided,ventricaêd ,  imperforatd  t  rufb-caxtaneâ  x 
infernè  albo-zonatd\  apice  roseo-,  aperturd  laiere  dilaiatd.fiuuk 
albo;  columelld  labroque purpureis.  « 

Hélix  hcemastoma.  Lin.  Gmcl.  p.  561g.  n°.  us. 

Muller,  Verm.  p.  78.  n°.  27-i. 

Seba/Mus.  3.  t.  4o.  f.  6.  7. 

Favanne ,  Conch.  pi.  64.  fig.  A  4. 

Chcxnn.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  n5o.  n5i. 

Schrouttcr,  einl.  in  Conch.  2.  t.  4.  f.  5.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  52.  b.  f.  1.  2.  5. 

flabite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Très-belle  espèce,  re- 
marquable par  la  forme  et  la  coloration  de  sou  ouverture  Se* 
bord  droit  est  très-réfléchi.  Diam.  21  lignes. 

17.  Hélice  bouc-noir.  Hélix  melanotragus. 

H.  testd  g}oboso-  çonoided ,  pentricasd,  imperforatd ,  castanto- 
fuscd,  infernè  albo-zonatd -,  apice  luteo-,  aperturd  tramytrsâ: 
fundo  albo  ;  columelld  labroque  nigris. 

Hélix  melanotragus.  Boni.  Mus.  p.  588. 

Uïlix  hcemastoma,  Chemn.  Conch.  9.  t  i5o.f.  n52.  11 53. 

Hélix  senegalensis.  Encyclop.  pi.  462.  f.  4.  a.  b. 

Hélix  melanotragus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  52.  B;  f.  5.  4. 6. 

Habite  dans  les  grandcs^Indcs.  Mon  cabinet.  Coquille  sans  doute 
très-voisine  de  la  précédente;  mais,  outre  qu'elle  est  en  dfhon 
d'un  marron  plus  rembruni ,  et  que  son  ouverture  est  bordée  de 
noir,  le  cône  obtus  que  forme  sa  spire  est  réellement  plus  allongé, 
et  son  dernier  tour  est  plus  bombe1.  De  part  et  d'autre,  l'ouwr« 
turc  est  transverse  et  le  bord  droit  réfléchi  en  dehors.  Diam.  » 
lignes. 

}8.  Hélice  étalée.  Hélix  extensa.. 

//.  testd  subglobosà,  imperforatd ,  albd;  spird  brevi  ,  obtuse}  apf- 
tara  paluld'y  labro  repando  ,  margine  rejlexo. 
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Uelix  extenso,  lluller ,  Verm,  p.  60.  n°.  254. 
Gmel.  p.  563 1.  n°.  59. 
Daudeb.  HisL  des  MolL  pi.  16.  f.  1.2. 

Habite  l'Amérique ,  selon  M.  DaudebariL  Mon  cabinet.  Notre  co- 
quille est  immaculée,  ainsi  que  le  dit  Muller.  Diam.,  19  lignes* 

ig.  Hélice  lucane.  Hélix  lucana. 

fi.  testé  ghbosé  >  umbilicaté  ,  crassiusculd ,  glabrd,  infirnè  albd  , 
supernè  rubenie  ;  spirâ  breviusculâ  ,  conoided ,  aperturd  rufb- 
violacescente  i  labro  margine  reflexo» 

Hélix  lucana.  Millier,  Verm.  p.  75.  n°.  270. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  11 55.  • 

Gmel.  p.  5636.  n°.  78. 

DaudebanL  Hist  des  Moll.  pi.  28.  f.  11-12. 

Habite  an  cap  de  Bonne- Espérance,  selon  M.  DaudebanL  Mon  Ca- 
binet. Le  bord  columellaire  s'avance  un  peu  sur  l'ombilic.  Diam., 
environ  i5  lignes. 

io»  Hélice  petit-globe.  Hélix  globulus. 

H.  testé  subglobosà,  perforatd,  palUdè  fulvé,  infirnè  albd\  an- 
fractibus  transversè  striatU  ;  spird  brevi,  obtuse  m9  labro  suh- 
reflexo. 

Bekx  gbbulus.  Mnller ,  Verm.  p.  68.  n°.  264. 

Lister,  Cooch.  t  44.  f.  4i. 

Chemn.  Conçu.  9.  t  i5o.  f.  u5ç>  1160. 

Gmel.  p.  3629.  n°.  52. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  26.  L  10-12. 

Habite  aux  environs  de  Pondichéry.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  globuleuse  que  celle  qui  précède.  Diam. ,  i5  lignes. 

1.  HéKce  mélanostome.  Hélix  melanostoma. 

fi.  testé  globatâ,  imper foratâ  ,  crassiusculé ,  longiiudinaliterstnatd  f 
cinered  ,  subfasciaté  j  aperturd  rufo-fuscd  j  labro  simplici , 
acuto* 

Gualt  Test.  t  2.  fig.  C. 

fieiix  melanostoma.  Draparn.  Moll.  pi.  5.  f.  24. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  20.  f.  5-6-9. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Egypte,  d'où  Bruguières 
m'en  a  envoyé  plusieurs  individus.  Diam. ,  i3  lignes  et  demie. 

&•  Hélice  ciselée.  Hélix  cœlatura. 

H*  testé  subglobosd,  imperforald ,  iongitadinaliter  transversïmque 
striatd,  intense  rufd\  spird  exsertiusculd^ 
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Jlthx  cœlatura.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pL  a8.  f.  5-4. 

Habite  dans  l'ilc  de  Bourbon.  Mon  cabinet  Dans  la  coquille  adoHr, 
le  bord  droit  est  réfléchi ,  et  a  son  limbe  interne  d'un  beau  blanc 
Il  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  imparfaite.  Diam.,  i3  lignes 
et  demie. 

*5.  Hélice  microstome.  Hélix  microstoma. 

H.  testé  subglobosd ,  imperforatâ,  solidd  ,  albd}  striis  crébemmà 
undulatis  elegantissimis  j  spird  brevi  ,  obuud ;  fauce  parvâ;  co- 
lumellà  luted  ;  labro  margine  reflexo. 

Hélix  auricoma.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  46  f.  7-9. 

Habite  dans  l'île  de  Cuba.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  agréablement 
striée,  et  dont  le  test  est  assez  épais.  Diam.,  11  lignes. 

a4.  Hélice  maculeuse.  Hélix  maculosq.. 

H.  testa  globoso-depressd  ,  ventricosâ,  subtùs  canvexd  ,  ptrforûti  t 
albd  t  fui vo-maculosd\anf racfibus  transversè  striaus\  labro  mar- 
gine subacuio. 

Hélix  maculosa.  fiorn ,  Mus.  t.  i4.  f.  i5-i6. 

Gmel.  p.  3632.  n°.  16  k 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  28.  f.  9-10. 

Ejusd.  hélix  irregularis.  Hist.  des  Moll.  pi.  28.  f.  5-6. 

Habite  dans  les  tles  de  V Archipel  et  en  Egypte.  Brugmères.  Mon 
cabinet.  Intérieur  du  bord  droit  d'un  fauve  roussÀtre.  Diim. , 
11  lignes. 

^5.  Hélice  de  Richard.  Hélix  Richardi. 

H.  testa  orbiculato-convexd ,  latê  umbiiicatd  ,  squaUdè  albd,  o*- 
Jracubus  transversè  striatis  :  striis  confertis ,  undulatis  ;  loin 
margine  albo  ,  valdè  reflexo  ,  ad  basim  subunidentato. 

Hélix  Richardi.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  17^. 

Habite  l'Amérique  septentrionale,  dans  l'état  de  Ténessé ,  au  1  en- 
virons de  Knoxville.  Michaux.  Mon  cabinet.  Diam.,  i4  lignes. 

26.  Hélice  de  Bonpland.  Hélix  Bonplandii. 

II.  testa  orbiculato-convexd ,  subperfbratd ,  squalidê  albd;  anfroc- 
tibus  transversè  striatis.  :  striis  tenuissimis  ,  obliquis;  uldmo  an- 
frac tu  obtuse  angulato  \  labro  expanso  ,  margine  reflexo. 
Hélix  albolabris.  Var  ?  Daudeb.  nist.  des  Moll.  n*.  75. 

Habite  dans  File  de  Cuba  ,  aux  environs  de  la  Havannc.  M.  Bon- 
pland. Mon  cajmict.  Diam.,  i5  lignes  et  demie. 
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;.  Hélice  planulée.  Hélix  planulata, 

H.  ttttâ  orhicutalo-deprcssd ,  umiilicauî ,  lœvi ,  albo  tt  lukro-m- 
benle  marmoratd;xpirârelutd;  aperturd subrotundd , compressa  : 
marginibus  connexU  ,  rtflexis  ,  albis. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Belle  coquille ,  très-remarquable  par  lui  ca- 
ractères de  son  ouverture.  Elle  est  blanche  en  dessous,  et  a  tme 
petite  dent  a  la  bue  de  son  bord  droit.  Son  dernier  tour  est  loge- 
renient  anguleux.  Diam.,  17  lignes. 

1.  HdiceUbrelle.  Hélix  labrella. 

S.  testa  orbicutato  canyexd ,  tubdepreafâ  ,  latè  umbiUeatâ,  glahiâ  , 
*)        autaneâ,  subiùs  albo-zoniuà,  apice  albâ;    labro  valdè  expanso  , 
s  nlù*  albo ,  margine  rejlexo. 
\Rclix  sepulchrati».  Daudeb.  Hist.  des  MolL  pi.  -j5.  f.  1. 
Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  Belle  espèce ,  remarquable  par 
l'ampleur  de  ton  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  et  demie. 

).  Hélice  onguline.  Hélix  ungulina. 

H.  testa  QrUeulalâ ,  ventrirasd  ,  tuprà  depresio-excavatd ,  infrà 
eonetwâ,  loti  umbdicald ,  glabrd ,  intense  raja;  labro  inlùt 
albo  -,  margine  reflexo. 

Hélix  ungulina.  Lin.  Gmcl.  p.  5655.  a".  -]i. 

Mollir ,  Verra,  p.  69.  n°  365. 

Rtunph.  Mus.  t.  37.  %.  R. 

Petiv.  Àmb,  t.  13.  £  l5. 

Sd»,  Hua.  3.  t.  4of.it. 

Born.  Mus.  t-  i5.  f.  11  IX 

Hélix  badin.  Grael.  p365o.  n°.  171. 

Belix  ungulina.  Daudeb.  Hist.  des  Mol!,  n".  191. 

Habite  dans  l'Ile  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  presque  discoïde  ;  la 
■pire,  an  lien  d'être  en  saillie,  est  déprimée  et  même  enloiiccc  de 
manière  que  la  coquille  est  concave  en  dessus,  comme  elle  l'est 
encore  en  dessont,  indépendamment  de  l'ombilic.  Diam. ,  environ 
iSb'gnea. 

>0.  Hélice  peau-de-serpent.  Helixpellis  serpentù. 

H.  testé  orbiculato-convexâ ,  umbilscatd ,  griseo-jlavicantc ,  fatciit 
flammeit  rubns  attaque ptetd ,  subtils  senebus  pluribta punrto- 
rum  rafeirentium  omald;  spird  obtaiissimâ;   ultime  onfraclu 
tubangulaio;  labro  margine  albo ,  reflexo. 
lister,  Qonch.  t.  66.  f.fri. 
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Pctiv.  Gûi.  t.  i56.  f.  i. 

Fa  vanne,  Gonch.  pi.  65.  €g.  G  3. 

Hélix  pcllis  serpentis.  Chemn.  Cooch.  g.  t.  125.  t  io^5.  îogfc 

Ejusd.  Conch.  1 1. 1.  208.  f.  2o46*.  2047. 

Gmel.  p.  5620.  n°.  254. 

Daudcb.  Hist  des  Moll.  n°.  i85. 

Habite  en  Amérique,  dans  les  forêts  de  la  Guyane,  etc.  Mon  cabinet. 

Très-belle  espèce,  agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Du», 

2  pouces. 

1 

5i.  Hélice  soustraie.  Hélix  senegalensU. 

H.  testd  sinistrorsd,orbiculato-convexd  ,umiiliaitd ,  atbido-fM, 
lineis  rufis  confertis  cinctd  ;  uldmo  anfractu  zone  albdduù0o\ 
labro  intùs  albo,  margine  reflexo. 

Hélix  senegalensis.  Chemn.  Conch.  9. 1. 109.  f.  917.  918. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  189. 

Habite»..  Mon  cabinet  Coquille  rare,  singulière  par  sa  manicie  * 
tourner.  Diam. ,  près  de  20  lignes. 

32.  Hélice  microdonte.  Hélix  unidentato* 

lai 

H,  testa  orbiculato-conoided  ,  subtus  convexd,  imperforatd,  rt*.  J  ' 
ultimo  anfractu  obtuse  angulato,  zona  albidd  cincto;  U^^ 
intùs  albo,  margine  reflexo,  basi  unidentato. 

Hélix  unidentato.  Chemn.  Conch.  11.  t.  208.  f.  20*9.  2060. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  3i5. 

Habite  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet  Diam. ,  18  lignes. 

33.  Hélice  enfoncée.  Hélix  cepa. 

H.  testa  orbiculalo-subconoided,  imperforatd,  rufd,  albo-fasciG^^ 
ultimo  anfractu  prope  labrum  profundè  excavato  et  infi 
dentem  producto;  labro  margine  reflexo,  basi  unidentato. 

Hélix  cepa.  Muller,  Verni,  p.  7-*.  n°.  269. 

Lister,  Conch.  t.  88.  f.  89. 

Nicolson,  Saint-Domingue,  pi.  5.  f.  9. 

Gmel.  p.  5619.  n°.  28. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  1 15. 

Habite  a  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable 
l'excavation  de  son  dernier  tour.  Diam. ,  20  lignes. 

54.  Hélice  hétéroclite.  Hélix  hétéroclites. 

H,  testa  orbiculato-convcxd ,  imperforatd ,  minuUssimè  et  oh 
slriatd y  pallidè  fuira;  anfractu  tertio  ad  periphœriam  tu: 
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gulo;  ipiid  p/anulatd ,  l'.lusd;    labro    margint    rcflexo  ,  bail 

Wl  fin  (11*1 
Hélix  Lamarckii.  Var.  B.  Dau.lcb.  Hijt.  dn  Mol!,  pi.  57.  £  a. 
Habite  à  la  Jamaïque,  (don  M.  DaudtbanL  Mon  cabinet.  Coquille 

■ingulière  en  ce  que,  outre  sou  dernier  tour  qui  ett  ■ubonguleus  , 

le  troi.ième  fi»!  comme  souleré  et  a  ion  pourtour  aujû  tranchant 

que  celai  d'unu  caracolle.  Diam.,  11  ligne». 

■.  Hélice  discolore.  Hélix  diacotor. 

B.  Uttâ  'orbicalato-convexd  ,  imperjbrald ,  glabrd ,  pallidè  rufd; 
ullimo  anj 'racla  lonâ  caslaned  albo-  marginatd  ci  ne  10  ;  spird 
obtatà\  labro  margins  vaidi  reflexo,  baâ  dente  obtoleio. 

Hélix  dùcolor.  Richard. 

Daudeb.  Hitt.  de.  Holl.  pt.  46.  f.  5-6. 

Habite  à  Cayenne.  Sichard.iS.oa  cabinet.  Limbe  du  bord  droit  raa- 
geàtre.  Diam. ,  i5  lignes. 

■   Hélice  lactée.  Hélix  lactea. 

ff.  laid  orhiculalo-coiu-exâ,  impefforald ,  griied,  rufo  vel  fuaco 
fiudatd,  puiwùi  laclà*    mimmis  notatd;  spird  relusd;  fauce 
nigrd;  labro  expanio,  margine  reflexo. 
Hélix  laclea.  Mullcr,  Venu.  p.  19.  n°.  SiS. 
Lirtcr ,  Concb.  t.  Si.  f.  4g.  et  L  96.  f.  96. 
PetiT.  Gai.  t  i53.  f.  H. 
Chenu».  Concb.  9.  L  i3o.  f.  11G1. 
Gmel.  p.  36ig.  □«.  337. 
Daudeb.  Hiil.  det  MoU.  pi.  45. 

Habite  en  Etpagne,  en  Barbarie  et  dam  l'ile  de  Teneriffe.  Usager. 
Mon  cabinet.  Eipèoe  fort  remarquable  par  ici  caractère*.  Diam. , 
enriron  19  ligne*. 
Hélice  zonaire.  Hélix  zonaria. 

H.  Uttd  orbiculaio-depressd ,  um.bilico.td ,  glalird,  albidâ ,  fuico- 
xonatd,  macutit  rufis  adapend;  spird  planulotd;  labro  expanio, 
margint  reflexo ,  albo. 

Rclix  îonaria.  Lin.  Gmel.  p.  3633.  oL63. 

Mnller,  Verm.  p,  35.  n».  137.  ^ 

Lifter,  Conch.  t.  73.  f.  73, 

Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  LL 

Seba.Mw.  5.  t.  4o.  f.  5î.  55. 

Chcmn.  Candi,  g.  t.  iôi.  f.  11 83.  1189, 

Ifcudeb.  ttiit.  dw  Mail.  pi.  73  et  73. 
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[B]  Far.  testa  albd,  nitidd  ,fusvo-bizonaiâ\ 

Seba,Mui.  3.  t.  4o  f.  55. 

Knorr,  Vergn.  5.  t.  21.  f.  4. 

Daudcb.  Hist.  des  MolL  pL  73.  f.  6. 

Habite  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Diatn. ,  i4  lignes.  La  variété 

citée  a  été  recueillie  dans  l'Ile-de-France ,  par  M.  de  Labillardièn. 

Celle-ci  est  plus  petite,  très -blanche,  et  marquée  de  deux  farô 

brunes  sur  le  dernier  tour. 

58,  Hélice  tachetée.  Hélix  giittata. 

H,  testa  orbiculato-convexd  ,  depressiusculd ,  imperforatd ,  tenui, 
grised;  maculis  fulvis  conjèrtisfasciatim  dispositif-,  labro  mar- 
gine  albo ,  reflexo. 

Hélix  guttata.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  f.  8.  a,  b* 

Daudeb.  Hist.  des  MolL  pi.  38.  f.  2. 

Habite  dans  le  levant,  aux  environs  d'Orfa.  Mon  cabinet.  Diana,  de 
la  précédente.  • 

69.  Hélice  de  Madagascar.  Hélix  Madaga&carienêis. 

//.  testa  orbiculato-convexd ,  umbilicatd  ,  tenuiter  ftriatd  ,corneâ , 
fusco-bifasciatâ;  spird  brevi ,  obtusd;  labro  intùs  albo\  margine 
reflexo. 

Jlelix  madecassina.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  180  bis. 

Habite  à  Madagascar,  pri-s  du  Fort- Dauphin ,  dans  les  bois.  Bru- 
guières.  Mon  cabinet.  Diam.,  i5  lignes. 

4o.  Hélice  de  Java.  Hélix  Javanica. 

H.  testa  orbiculato-convexd,  depressiusculd ,  imperforai â ,  tentuur 
striald ,  corned-,  ultimo  anfractu  fasciis  d valus  fuscis  cint/o, 
spird  brevissimd  ;  ajxrlurd  con  colore  j  labro  aculo. 

Jlelix  Javacensis.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pi.  92.  jf.  2. 

Habite  dans  l'ilc  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Diam.  de 
la  précédente. 

4*.  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Peruviana. 

H.  testa  orbiculato-depressd ,   latè   umbilicatd,    tenui ,  rugulosd . 

fulvo  -  rufescente ,  subtùs  albido-grised  \  spird  où  1  usa  ;  labr* 

acutô. 
Hélix  laxata.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  181. 

Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Tous  les  tour»  de  *put 
s'aperçoivent  dans  l'ombilic.  Diam. ,  1 1  lignes. 
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Hélice  simple.  Hélix  simplex. 

H.  Ustd  orbicvlato-convexâ ,  impcrfuralâ ,  obliqué  slriatd  ,  palliiiè 
rufcicente;  ipird  subconoirUd ,    npia  rubente;  labro   limplici , 


Habite— t  Mon  cabinet.  Coquille  aises  mince ,  offrant  un  léger  en- 
fcmcenient  an  bas  de  son  aie,  tans  Cire  pcrforci1.  Diam.,  16  ligne*. 

!.  Hélice  turban.  Hélix  cidaris. 

H.  tatd  orUculalo-conoided,  lubumbilicald ,  obliqué  ttriatâ  , 
albd;  ulùaio  anfraclu  lineâ  obscure  rubrd  cinetc;  spird  lurgidd , 
aptes  obtutâ;  labro  iimplici,  aculo. 

Welix  citrina.  Var.  A.  Daudet*.  Hist.  des  Moll.  a".  s4o. 

Habite  dans  l'Ile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Diam.,  là  ligne*. 
(.  Hélice  cilrine.  Hélix  citrina. 

n.letldorbkulalo-convfxd,suèumbiUcalà,Iœi-i,diapharid,mlidd, 
pallidi  lutta,  /riait  castaned;  ultimo  anfraclu  fattid  albd  aut 

nigrd  cincto  ;  spird  obtusâ  ;  labro  aculo. 
Relix  citrina.  Lin.  Gmcl.  p.  36i8.  n°.  4u. 
Huiler,  Verni,  p.  63.  a",  afin. 
Lister,  Conch.  t.  54.  f.  5a.  et  t.  60.  f.  57. 
Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  D.  E.' 
D'Àrgenv.  Conch.  pi.  38  f.  10.   ■ 
F» vanne,  Cooch.pL  63.  ig.Ii. 
Sebs,Mns.5.  t.  3g.  f.  1-10. 
Knorr ,  Verge.  5.  t.  as.  f.  7. 
Born.  Mus.  t.  i3.  t.  i4.  i5.  et  L  i5.  f.  1-10. 
Cbemn.  Conch.  9.  t  i3i,  f.  1167-1175. 
Daudeb.  Hist  de*  Moll.  a',  a-io.  t 

Habite  dans  les  grandes  Indes,  selon  M.  Daudebard.  Mon  rabinet. 

Belle  coquille,  très -lisse,  transparente,  à  bord  droit   toujours 

tranchant.  Diam.,  16  lignes. 

y.  Hélice  pesou.  Hélix  algira. 

H.  testa  orbiculato-comexd,  dtpraâutculd ,  lait  umbiliculû , 
rugulotd  tgriseo-jlavisctnU ,  immacuLud  ;  labro  limplici,  aculo. 

Hélix  jtlgira.  Lin.  Gmel.  p.  5'6i5.  a'.  1 1. 

Hélix  ocului  capri.  Muller ,  Venu,  p.  3y.  n".  339. 
Lister,  Conch.  L  79.  f.  80. 
Gnah.  Test.  t.  3.  fig.  G. 
«■Argent.  Cmteh.  pi.  6.  fig.  E. 
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Fa  vanne,  Conclu  pi.  65.  fig.  L  1. 
Born.  Mus.  t.  i4.  f.  5-4. 
Chemn.  Gonch.  9. 1 123.  f.  1093.  1094. 
llelix  œgophthalmos.  GmeL  p.  36 1 4.  n°.  5. 
lîtlix  Algira.  Draparn.  Moll.  pi.  7.  f.  38.  3g. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  81.  f.  1. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  la  Barbarie,  etc.  Mon  caUnrt 
Dans  l'état  frais,  elle  a  un  épidenne  verdâtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticille.  Hélix  wrticillus. 

H.  testa  orbiculato-convtxd ,  latè  umbilicald  ,  tenuiusculd ,  tubpel> 

lucidâ,  luleo  et  griseo  virente,  variegatdj  anfractibus  tmnsvcm 

striaùs  ;  apice  obtuso  ;  labro  simplici  ,  acuto. 
Hélix  verùcillus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  202. 
Habite  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Autriche.  Mon  cabinet 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Diam.,  11  lignes 

trois  quarts. 

4*.  Hélice  semi-rousse.  Hélix  olivetorum. 

H.  testa  orbiculato-convexd ,  umbilicaid,  tenui ,  peîlueidâ ,  sttprà 
comeo-rufdj  subtàs  albiddj  spird  obtusâ;  labro  simplici,  acuto. 

Gualt.  Test,  t  5.  fig.  G. 

Hélix  olivetorum,  Gmel.  p.  565g.  n°.  170. 

Hélix  incerta.  Drap.  Moll.  pi.  i3.  f.  8.  9. 

Hélix  olivetorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  2o5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France ,  l'Italie.  M.  Daudebard.  Mon  ca- 
binet. L'ombilic  laisse  voir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diam.» 
9  lignes. 

48.  Hélice  planospire.  Hélix  planospira. 

H.  testa  orbiculaio-depressd,  subtùs  convexd  ,  umbilicatd ,  glabre. 
corneo-lutescente\  spird  plana  )  ultimo  anfractâ  fascid  aliùdd 
rujo-marginatd  cincto;  labro  margine  rejlexo,  albo. 

Gualt  Test.  t.  3  fig.  O. 

Hélix  zonata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i65. 

Habite  en  Italie.  M.  Ménard.VLon  cabinet.  Diam. , environ  10 lignes. 

4g.  Hélice  de  la  Barbadc.  Hélix  Barbadensis. 

H.  testa  orbiculato-convexd  ,  depressiusculd  ,  imperforaid ,  glahrà, 
pallidè  rujdy  spird  obtusd\  aperturd  angustatd  :  marginik** 
connexisj  rujis\  labro  extùs  marginato. 

JL-lix  isabella.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  47.  f.  2. 
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An  Lister,  Conçu,  t.  7*.  f.  78? 

Habite  dan*  la  Barbadc.  M.  MaeUay.  Mbn  cabinet.  Elle  a  quelque- 
foi»  une  fascie  blanchâtre  lur  le  milieu  du  dernier  tour.  Diam-,  9 
lignes  et  demie. 
io.  Hélice  sinuée.  Hélix  ainuata. 

B.  itttâ  orbiculato-globulosd,  utrinquè  convexd,  imperforald , 
glabrd ,  paUidè  rufà^aperlurd  elongalo-anguttatd  :  iaargi*tbus 
connexii  ;  labro  inferrtè  quodridentale  ,  exlia  plicit  tribut  im- 
preltil  notalD. 

Hélix  tinuata.  Millier,  Venu.  p.  18.  n*.  ai?. 

Lbter,  Conch.  t.  97.  f.  98. 

Bon.  Mu»,  t.  i4.  f.  i3.  i4. 

Fannne,  Conch.  pi.  63.  fig.  F  8. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  116.  f.  1110 — 1113. 

Gmel.  p.  36i8.  n°.  a3. 

Dsudeb.  Hist.  de*  Mail.  pi.  5*.  f.  1-  3. 

Habite  dani  les  Antilles.  Mon  cabinet  Espèce  singulière  et  Tort  re- 
marquable par  ses  caractère*.  Diam.,  environ  10  lignes. 

Si.  Hélice marron.  Hélix  fiippocastanum. 

H.  laid  iiibglobosd ,  imperforald,  tenuissimè  strîatâ ,  caslaned; 
ultime  anfractu  fascid  albd  cincto;  aperturd  ringente;  colu- 
mrlM  dent*  tncrauato  magno;  labro  margine  interion  mulli- 
deittato. 

Hélix  hippocaitanum.  Lam.  Journ.  d'Hïrt.  liât,  pi.  il.  f.  3.  a.  b. 

Favanne,  Conch.  pi.  63.  6g.  F  6. 

Hélix  nnx  denticulala.  Cbem.  Conch.  11.  t  109.  f.  3o55.  ao5G. 

Daudet.  Hist.  de*  MolL  a-.  a3. 

Habite  à  la  Martinique,  sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Coquille 
très-singulière,  distinguée  éminemment  par  son  ouverture  grima- 
çante. Diam. ,  près  de  9  lignes. 

5a.  Hélice  bidenlale.  Hélix  bidentalU, 

H.  laid  lubglobosd,  tubtia  canvezd,  imperforald,  ëlria  exiliiti- 
rnie  lubdtaustald ,  lutescente  ;  amis  fttsciisqut  virent ibia;fpk^t 
brtvi,  conoided;  labro  albo ,  reflexo ,  luptrni  bidentalo,  rxli'u 
cottd  carinatd  irmtructo. 

Hélix  malleata.  Jlaudeb.  Hist.  det  MoU.  n".  91. 

Habite  dans  l'Ile  de  Tèndrine.  Maagi.  Mon  cabinet.  Espère  bien 
distincte ,  mai*  compliquée  Uani  ici  caractère*.  Diam. ,  n  ligm'j  i-t 
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55.  Hélice  argile.  Hélix  argilacea, 

H.  testé  subglobosâ, perforatd ,  diaphane,  corneo-rufescente,  spird 
brevi,  obtusâ;  labro  margine  albo ,  reflexo. 
Hélix  argilacea,  Daudet).  Hist.  des  Moll.  pL  26.  f.  1 — 5. 

Habite  dans  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Son  ombilic  est  plus  m 
moins  recouvert  par  le  bord  gauche.  Diam. ,  10  lignes  et  demie. 

54/  Hélice  macrostome.  Hélix  vittata. 

H.  testa  subglobosâ ,  perjoratâ,  tenuiter  striatâ ,  albd;  spird  brtvi, 
conouleâ  ,  apice  cœruleo-nigrd ,  aperturd  fusco-nigricante;  labro 
expanso,  margine  albo ,  reflexo. 

Hélix  vittata.  Mullcr,  Verni,  p.  76/ n°.  271. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  i5a.  f.  1190 — 1192. 

GmcL.  p.  5636.  n°.  79. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pi.  26.  f.  4 — 6. 

Habite  dans  File  de  Ceylan  et  sur  la  côte  de  Coromandel.  Mon  ca- 
binet. Son  dernier  tour  a  une  fascie  bleue  qui  se  continue  jus- 
qu'au sommet  de  la  spire,  lequel  est  d'un  blcu-noiràtrc.  Diam., 
9  lignes. 

55.  Hélice  rayée.  Hélix  alauda. 

H.  têstd  globoso-conoùled ,  imper foratd ,  glabrâ,  albd ,  fulvo-cœ- 
rulescente  zonatd  ;  anfractibus  transversïm  rufo-lineatis  ,  mar- 
gine superiore  lineâ  fuscâ  interruptd  cinctis  ;  apice  obtuso. 

Hélix  alauda.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  io5.  f.  2.  5. 

Habite Mon  cabinet.  Les  lignes  colorées  qui  traversent  ses  tours 

sont  nombreuses 9  serrées,  et  s'étendent  depuis  le  sommet  de  Lt 
spire  jusques  sous  la  coquille,  près  de  l'ouverture.  Diam.,  10  ligues. 

56.  Hélice  porphyre.  Hélix  arbustorum. 

II.  testa  subglobosâ , perforai d ,  solide,  tenuiter  striatd,  luteo-vi- 
rente,  mac u lis  rufis  minimis  creberrimis  adspersd;  ultime  an- 
fractu  fasciâ  fuscd  cincto-y  spird  breri,  conoided-,  labro  margint 
albo,  reflexo. 
0       Hélix  arbustorum.  Lin.  Gmel.  p.  565o.  n°.  55. 

Millier ,  Verm.  p.  55.  n°.  2*8. 

Lister ,  Conch.  t.  56.  f.  55. 

Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  AA.  BB. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  38.  f.  68. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  i55.  f.  1202. 

Drapam.  Moll.  pi.  5.  f.  18. 
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Dandcb.  Biit  des  Holl.  pi.  37.  f.  S— S.  et  pL  ag.  f.  1— 3, 

Habite  la  Francs  septentrionale,  dans  les  jardina,  Ici  haies,  etc.  Mon 

cabinet.  M.  Point  m'en  a  communiqué  plusieurs  iiidiviJus  de* 

environs  de  Soinons.  On  la  trouve  aussi  en  Alsace.  Diam.,  prèi 

Hélice  porcelaine.  Hélix  candidissima. 
H.  utlâ  subgloboid ,  perforaid ,  elriatâ,  tûbtùt  planiutcuid  et  Jce- 

viort .  alhd;  spirâ  lurgiduld,  nbtusd-  labro  simjilki. 
Hélix  tandidi*iima.T>rtp.  atoll,  pi.  5.  £  ig. 
Daudeb.  Hiat.  dei  MolL  pi  37.  f.  9— 13.  et  pi.  3g.  a.  f.  2, 
Habite  la  France  méridionale ,  etc.,  mr  les  tiges  saches  des  plante* 

des  champs,  lion  cabinet.  Diam. ,  g  ligne». 

Héliœ  ru-morale.  Hélix  nemoralis. 

H.  Uitd  tubglohosd  ,  imftrforatd ,  Unuiter  slrialâ ,  colora  varia 
nunc  unicolore,  mute  divetsivimt  fasciatd ;  labro  margine  in- 
ttrior»  nigro 

Utlix  nemaralit.  Lin.  Gmel.  p.  36*7.  n".  108. 

Minier ,  Verni,  p.  46.  n".  a46. 

la  livrée.  Geoff.  Coq.  p.  29.  n".  5. 

Litter,  Conch.  t.  67  f.  M- 

Cargeuv.  Condj.  pi.  28  f.  S.  et  Zoomorph.  pi.  g.  f.  5. 

Favanne,  Conch.  pi.  63.  fig.  H. 

Ben.  Hua.  t.  16.  £.  3— fi. 

Cbemn.  Conch.  g.  t  i33.  f.  1196—1198. 

Drapera.  Holl.  pi.  6.  f.  3—5. 

Daudeb.  Hist  des  Mojl.  pi.  3a.  h.  f.  2.  PL  33. 34.  et  pi.  3g.  a.  f.  3.  4. 

Habite  en  France,  etc.  dana  le*  jardin*,  le*  aller*  des  bois.  Mon  ca- 
binet. Cette  espèce  ne  diffère  de  la  suivante  qu'en  ce  que  le  limbe 
interne  de  son  bord  droit  est  tris-brun  ou  mè*  me  noirâtre ,  tandis 
que  ce  limbe  est  blanc  dans  l'autre.  Elle  est  très-commune  et  fort 
remarquable  par  les  nombreuses  variétés  qu'elle  offre  ,  étant  tan- 
tôt unicolore ,  soit  blanche,  jaune,  rose  ou  brune ,  et  tantôt  fasciee 
d'une  on  de  plusieurs  bande*  noires  de  diverses  largeurs.  Diam. , 
9  a  10  lignes. 

Hélice  des  jardins.  Hélix  hortensia. 

H.  ttttd  tuhglohosd ,  imperfomtd  ,  glabrd ,  subdiapkanâ ,  colore 
varié,  nunc  unicolore ,  nunc  divtrsmimè  fusciaid  ;  labro  mar- 
gine inttrwrt  olbo. 

Tomt  vi.  e 
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Helu >  hortensis.  HuMcr ,  Verni,  p.  5a.'  n°.  2*7. 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  18.  19. 

Clienin.  Gouch.  9.  t  i53.  f.  1199—1301. 

Gmel.  p.  3649.  n°.  109. 

Drap.  MolL  pL  6.  f.  6. 

Daudeb.  Hist  des  MolL  pi.  35  et  56. 

Habite  en  France,  etc. ,  dans  les  jardins  et  sur  les  arbres,  où  eBe  est 
très-commune.  Mon  cabinet.  Elle  offre,  pour  sa  coloration  et  le 
nombre  de  ses  fascies ,  presque  autant  de  variétés  que  la  précé- 
dente. C'est  encore  une  livrée  pour  Geoffroi.  Diam.,  7  à  8  lignes. 

60     Hélice  sylvatique.  Hélix  sylvaticcu 

H  .testa  subglobosdj  imperforatd ,  minutùâmè  stria  td,  subtùs  lu- 
tescente,  supernè  albiddyfusco-fasciatd,  lineis  iuteù  interrup- 
tis  cinctd;  spird  obtuse;  labro  tenui,  margine  exteriore  pallidè 
rubro. 

Hélix  sylvaùca.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  1.  a. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pL  3o.  f.  4 — 9.  pL  52.  f.  7.  et  pi.  32  a.  C 

5-8. 
habite  en  France,  près  de  Lyon;  on  la  trouve  aussi  en  Suisse,  selon 
M.  Ménard.  Mon  cab.  Diam,,  9  lignes. 

61 .    Hélice  rhodostome.  Hélix  pisana^ 

H.  testd  ghboso-depressd ,  perforatd,  tenui,  alùidd,  lineis  variis 
luteis  juscisque  interruptis  cinctd  s  labro  simplici  ,  margine  inte- 
riore  roseo. 

Hélix  pisana,  Muller,  Verm.  p.  60.  n°.  255. 

Petiv.  Gaz.  t.  5a,  £ 12. 

Gualt  Test.  t.  a  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  9.  t  i3a.  f.  1186.  1187. 

Gmel.  p.  363 1.  n°.  60. 

Hélix  rkodostoma.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  i4.  i5. 

Hélix  pisana.  Daudeb.  Hjst  des  Moll.  n°.  390.      ' 

Habite  le  midi  de  la  France,  l'Italie,  etc.  Mon  cabinet.  Outre  que  le 
limbe  interne  de  son  bord  droit  est  plus  ou  moins  complètement 
teint  de  rose,  la  columelle  ou  la  saillie  de  l'avant-dernier  tour 
dans  l'ouverture  Test  aussi  quelquefois.  Diam.,  9  à  10  lignes. 

62,  Hélice  splendide.  Hélix  splendida. 

H.  testd  orbiculato-âepressd ,  imperforatd,  Icevi,  niiidd,  albd, 
fusco-lineatà  ;  spird  brevissimd;  labro  margine  irticriore  albo , 
semirejlexo. 
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ttelix  ipkadida.  Drap.  Mol),  pi.  G.  f.  g — n. 
Diudeb.  Hi*t  de»  Mol).  pL  4o.  f.  i  —  6. 

HïUle  U  France  rat-ndiouale ,  lurkt  colline*.  Mon  cabinet.  Diam., 
pnk  de  9  ligne*.  , 

63.  Hélice  serpentine.  Hélix  aerpentina. 

H.  Uild  orbiculato-depressd ,  xuhperfaraté ,  («nui,  glabriusculd , 
albidd,  macula  minimit  fujb-fatcd  inaatalibu»  crtberrimia 
leriaàm  eincld;  spird  rclusd;  eolumfUd  rufd;  labro  imorginc 

Htlix  urpenûna.  Dtudeb.  Hi«t  de*  Mc-IL  pi.  4o.  f.  7. 

Habite  en  Italie ,  iur  le*  mur*  de  la  ville  de  Piae.  H.  Minoré.  Mon 
cabinet  Cette  jolie  coquille  est  trù-dûtîncte  par  la  multitude  de 
petite*  tache*  qui  la   recouvrent  entièrement    Diam.,   G  à   7 


64.  Hélice  bouche  pourprée.  Hélix  nk-lensis. 

H.  UKtd  orbicuîateHXnvtxd ,  imptrforald,  nitiduld,  albd,  tiHeolii 
lutein   inurntpti*  striaûm  eincld:    ttrie   mmdiand  majoribus 

ftucûj  tpird  brevia&ciUâ  ;  faace  purpurta-violaced  1  Jabro  >int~ 

Belix   làciemit.  Baudet.  Hist.  de*  Moll.  pi.  3g  a.  f.   1.    et  pi. 

4o£o. 
Habite  anx  environ*  de  Nice.  M.  Bitto.  Mon  cabinet  Jolie  apùcc, 

bien  diitincte.  Diam. ,  pré*  de  9  lignes. 

65.  Hélice  variable.  Hélix  wwiabilia. 

H.  Mal  erbiculata-coneided ,  untbilioaid,  itnui ,  aïbidd ,  mbfas- 
ciald:  fatcii»  rufo-fuxtM)  tpird  tubçoniad,  apic*  fusedi  labre 
ûmpUci,  mOrgi/n  inltriare  rubrot 

Gnalt  Te*t.  L  a.  fig.  H.  L. 

Hélix  tubaJbida.  Poirct ,  Prodr.  p.  83.  n°.  18. 

Hélix  variabilU.  Drap,  MoU.pl.  5.  L  11.  12. 

Daudeb.  Hut  dé*  MolL  a-,  284. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  dan*  le*  champ»  et  au  bord 
des  rhwninf  Mon  cabinet  Tantôt  Guciee  et  tantôt  un*  fiuciea, 
cette  espèce  est.  «ubanguleuse  dam  *a  jeuneaie.  Diam.,  738 


66.  Hélice  des  arbustes.  Hélix  fruUcum. 
H.  tettâ  orbkulato-coniicxd ,  umbtltcatâ,  Ici 
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lêli  striatd,  albidd,  luteo-fasciatd  ;  spird  tubprominuld  ;  labn 

margin*  rtJUxo. 
Hélix  Jruhcum.  Muller,  Verni,  p.  7  t.  n°.  267. 
Chema.  Conch.  9.  t  i53.  f.  iao3. 
Gmcl.  p.  3635.  n°.  77. 
Hélix  cinerea.  Poirct,  Prodr.  p.  73.  n°.  8. 
Hélix  fruticum.  Drap.  MoU.pl.  5.  f.  16.  17. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  259. 
Habite  en  France,  dans  la  Bresse,  etc.  Mon  cabinet.  EDe  varie 

dans  sa  coloration  et  le  degré  de  sa  transparence.  Dian.,  6 

lignes. 

67.  Hélice  négligée.  Hélix  neglecta. 

H.  testa  orbiculato-convexd ,  laie  umbilicatd,  tenui,  striatd, 
albidd,  rufo  aui  fusco  fasciatd;  tpird  prominuld;  labro 
acuto. 

Hélix  neglecta.  Drap.  Moll.  pi.  6.  £  12.  i3. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  282. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Diam.,  près  de 
6  lignes. 

68.  Hélice  des  gazons.  Hélix  cespitunu 

H,  testa  orbiculato-convexd  ,  subdepressd,  latè  umbilicatd,  tenuiter 
striatd,albd  aut  lutescente,fusco-fas4riaid;  spird  subprominuld; 
labro  simplicù 

Hélix  cespitunu  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  i4.  i5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  283. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  aux  bords  des  chemins,  sur  les 
gazons.  Mon  cab.  Voisine  de  la  suiyante,  elle  en  diffère  eo  a 
qu'elle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire  est  légère* 
ment  saillante.  Diam.,  7  à  8  lignes. 

69.  Hélice  ruban.  Hélix  ericetorum* 

Hitestdorbiculato-depressd,  latè  umbilicatd,  striatd,  albidd,  ruft 

aut  fusco  fasciatd  ;  labro  simplici. 
Hélix  ericetorum.  Muller,  Yerm.  p.  ,33.  n°.  236. 
Le  grand-ruban.  GeofT.  Coq.  p.  47.  n°.  i5. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i32.  f.  1193—1195. 
GmeL  p.  3632.  n°.  65. 
Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  16.  17. 
Daudeb.  Hist,  des  Moll.  n°.  281. 
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Habits  en  France,  mr  les  pelouse»  wchet  de*  euteauK  aride*,  où 
elle  adhère  aux  herbe*  en  faillie.    Mon  cabinet.  Diain.,    8  à  9 


.  Hélice  interrompue.  Hélix  intersecta. 

H.  tatA  arbkulato-coniiexd,  umbiUcatâ,  tenui  ,  ttriatd ,  albido-gri- 
ted,  lineolia  fuscis  interruptù  cinctdj  tpird  tubprominuld ,  npitt 
futcâi  labro  limplicî. 

Hélix  inlersecta.  Poiiet,  Prodr.  p.  81.  a".  16. 

Hélix  êtriata.  Dandeb.  n".  378. 

Habite  en  France,  sur  le*  pelouses  «ecbes  de*  coteaux  aride»,  etc. 
Mm  cabinet.  Dùun.,  à  peu  prè*  5  ligne*. 

.  Hélice  bimarginée.  Hélix  carthuêianella. 

H.  Ifttd  erbiculato-convexâ ,  depreuiiaculd ,  perforald ,  lirvi ,  pel- 
Imidd ,  aiho-i:orniâ ,  obscure  faMiatd;  labro  margine  iruàsfutco , 
CXIÙ4  albo,  subreflcxo. 

Hélix  carthatiana.  Huiler,  Verni,  p.  i5.  u°.  Ii4. 

La  chartrcuiK.  GeoE  Coq.  p.  3î.  a".  4. 

Cbemn.  Cooch.  9.  t.  117.  f.  u3c  n3i, 

Gmel.  p.  3664.  n°.  t54. 

Hélix  carthuêiantlla.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  Si,  3i. 

Dandeb.  HjsL  des  Moll.  n".  357. 

Habitai  en  France,  dans  le*  champ*  et  les  jardins,  lion  cabinet.  Diim. , 
5  à  6  ligne*. 

Hélice  chartreuse.  Hélix  cafthusiana. 

H.  tettd  orbiculato-comiexd ,  depreuituealâ ,  perfirald  ,  glabre , 
pelladddj  albd  autgriud;  tpirâ  brevi;  labro  margiae  subre- 
JUxo. 

Hélix  carthuaiana.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  33. 

Dandeb.  HiaL  de*  Moll.  n°.  a58. 

Habite  b  France  sneridionak,  etc.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  qui, 


Hélice  diaphane.  Hélix  diaphana. 

H-Uitdtabglohutâ,  deprtuiutcutd  ,imperforatd  ,lon*i,p*llucidd , 

eomeo-  lutaccnte  ;  spird  prominuld ,  obi  usa  ;  labro  aimnltri. 
Habite  dan*  l'Ile  de  Ténérîfte.  Maag/l.  Mon  cabinet.  Uiara. ,  6  ligne* 
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74.  Hélice  concolore.  Hélix  concolor. 

H,  teêtâ  orbiculald  ,  plano-convexd  ,  tubtus  prcfundè  umhiïicaid  tt 
fusco-castaned  ,  supernê  cinertd;  uldmo  anfraetu  subangukto; 
labro  simplici. 

Hélix  concolor*  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  308. 

Habite  dans  l'Ile  de  Porto  -Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet  Elle  a  nn 
peu  l'aspect  d'un  planorbe.  Diam.,  près  de  8  ligues. 

^5.  Hélice  veloutée.  Hélix  velutina. 

H.  testa  orbiculato  -  convexd ,  subperforaiâ ,  minutissimè  striatà, 
diaphand,  corneo-lutescente  ;  spird  brev'issimd,  obtuse  ;  labro  U- 
nuiyocuto. 

Hélix  iortula,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  227. 

Habite  dans  l'Ile  de  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet  EUe  est 
comme  veloutée.  Diam.,  environ  6  lignes. 

76.  Hâice  trigonophore.  Hélix  obvoluta. 

H.  testa  orèiculato-pland ,  umbilicatdyglabrd,  corneo-ruj mante; 
spird  subconcavd  ;  aperturd  triangulari;  labro  marginc  albo , 
riflexo ,  extàs  sinu  distincte 

Hélix  obvoluta.  Mullcr ,  Vcrm.  p.  27.  n°.  229. 

Gualt.  Test,  t  2.  fig.  S.  et  t  3.  fig.  R. 

La  veloutée  à  bouche  triangulaire.  GeofF.  Coq.  p.  46.  n°.  12. 

Hélix  trigonophora.  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pi.  42.  î,  2. 

Hélix  obvoluta.  Chem.  Conch.  9.  t  127.  f.  1128,  a.  b.  c 

Gmel.  p.3634.  n°.  71. 

Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  27 — 29. 

t)audcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  107. 

Habite  en  France ,  dans  les  lieux  ombragés.  Mon  cabinet  Son  om- 
bilic est  large  et  profond.  Diam. ,  5  lignes. 

77.  Hélice  troch if orme.  Heli x  Cookiana. 

H.  testd  orbiculato-conoided ,  trochiformi,  imperforatd ,  minute- 
simè  striatd,  albd-,  anfractibus  octonis,  convexis^  spird  obtusà\ 
labro  acuto. 

Hélix  epistylium.  Mullcr,  Verrn.  p.  57.  n°.  25o. 

Lister,  Conch.  t  62.  f.  60. 

Trochus  australien  Chcmn.  Conch.  9.  t  122.  f.  1049.  io5a 

Hélix  Cookiana.  Gmel.  p.  3642.  n«.  23a. 

Ejusd.  hélix  epistylium.  p.  365o.  n°.  55. 1 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  101.  f.  4. 
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Habite  la  Jamaïque  ;  te  trou  Te  aussi  dam  les  tlet  de  U  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Diain.,  8  lignes. 

.  Hélice  bonnet.  Hélix  pileus. 

H.  testa  conied,  subtùs  planulatd,  perfbratd,  glàbrâ  ,  albd, 
rufo  et  fusco  fasciatd,  infernd  facie  castaned;  spird  apice  sub- 
acutd,  rubelld  j  labro  tenui,  margine  reflexo. 

Hélix  pileus.  Huiler,  Verm.  p.  80.  n°.  377. 

Boni.  Mus.  1 16.  f.  11.  12. 

Trochus  pileus.  Chemn.  Conch.  9.  t.  123.  f.  io46-io48. 

Hélix  pileus.  Gmel.  p.  565  j.  n°.  89. 

BjuséL  hélix  pileata.  p.  5639.  n°.  173. 

Hélix  pileus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  63.  a.  f.  5—8. 

Habite~..~.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  sa  forme  conique. 
Diam. ,  11  lignes  et  demie. 

Hélice  mammelon.  Hélix  papilla. 

H.  testa  conoided,  perforatdf  longitudinaliter  et  obliqué  sulcato- 
rugosd  :  sulcisalbis  j  interstitiis  spadiceis;  apice  obtuso,  albido- 
flavescente  \  aperturd  longitudinale  $  labro  intus  àlbo ,  margine 
reflexo. 

Hélix  papilla.  Muller,  Verm.  p.  100.  n°.  298. 

Trochus  papilla.  Chemn.  Conch.  9.  t.  122.  f.  io53.  io54. 

Hélix  papilla.  Gmel.  p.  366o.  n°.  137. 

Habite...».  Mon  cabinet.  Coquille  très-rare,  ayant  la  forme  d'un 
mammelon  conoïde ,  à  sommet  obtus ,  et  aplatie  en  dessous.  Diam . 
environ  i5  lignes. 

.  Hélice  ponctifère.  Hélix  punctifera. 

H.  testa  orbiculato-conoided,  imperforatd ,  grised;  striis  obliquis 
multipunctatis  :  punctis  prominulis,  granuliformibus  j  labro 
intus  albo}  margine  reflexo. 

Hélix  lima.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  46.  f.  1.  a. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet  Ses  points  graniformes 
ne  sont  bien  apparens  qut  sur  sou  dernier  tour.  Celui-ci  esl  angu- 
leux. Diam.,  un  pouce. 

>  Hélice  plicatule.  Z/e&r  plicatula. 

H.  testa  orbiculato-depressd,  imperforatd,  creberrimi  plicatd  , 
griseo-violacescenteiplicis  longitudinalibus  obliquis  acutissimi* 
labro  expanso,  margine  albo}  reflexo.    .  , 
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Hélix  plicaria.  Encjdop.  pL  46a.  f.  5.  a.  b, 
Daudeb.  Hist.  des  MolL  pi.  4a.  f.  4. 

Habite  dans  Me  de  Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Jolie  coquilk, 
très-distincte.  Diam.,  \\  lignes. 

83.  Hélice  planorbelle.  Hélix planorbelfa. 

H.  testé  orbicufato-depressd,  umbilicatd,  ininutissimè  piicati 
luteo-pirente ,  fusco^sufffiuciatdipUcis  longitudinalibus  obliqua 
acutis  ;  labro  margine  albo,  rcflexo. 

Encyclop.  pL  46i.  f.  5.  a.  b. 

Hélix  strigata.  Var.  B.  Daudeb.  Hist.  des  MolL  n°.  162. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet,  Elle  aToinne  h  prttc- 
dente  par  ses  rapports.  Diam.,  8  lignes. 

83.  Hâice  scabre.  Hélix  scabru. 

ff.   testa  orbiculato-dcpressd,  latè  umbilicatd,  striis  eUiaiis 
crebris  undatis  scabrâ,  albo  et  rujb  alterné  colorutà,  obxuri 
fasciatâ\  aperturâ  rufd\  labro  tenui,  açuto. 

An  hélix  radiata  ?  Millier»  Yenn.  p.  a5.  n°.  aa4. 

Lister,  Conch.  t  70.  f.  69. 

Petiv.  Gaz.  t  io4.  f.  1. 

Hélix  radiata.  Gmel.  p.  5654.  n°.  73. 

Hélix  alternata.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  199. 

Habite  l' Amérique  septentrionale.  Beaupois.  Mon  cabinet.  Ses  ta" 
fascies  sont  composées  de  taches  brunes  interrompues.  Dum., 
6  lignes  et  demie. 

34.  Hélice  raboteuse.  Hélix  cariosa. 

H.  testa  orbiculato-convexd,  latè  umbilicatd,  ruai ê  albâ;  spirâ 
obtusd  ;  umbiUco  margine  spirali  acuta/igulo  j    labro  subre- 
flexo. 
.  Hélix  cariosa.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  f.  4.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i4g. 

Habite  dans  le  Lcrant ,  aux  environs  de  Barut  Mon  cabinet.  Flic 
est  remarquable  par  son  large  ombilic,  et  par  l'angle  de  son  pour- 
tour qui  est  un  peu  cariné  ;  ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'une  carv- 
colle.  Diam. ,  8  lignes. 

85.  Hélice  crénulce.  Hélix  crenulata. 

fi.  testa  orbiculato-conoided ,  subperforatd  ,  obliqué  rugoso-striatd, 

albido-cinereâ ;  suturis  crenulatis'f  labro  tenui ,  acuto. 
Hélix  crenulata.  Oliy.  Voy.  pi.  3i.  f.  5.  a.  b. 
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Daudeb.  Hiat.  des  Moll.  n°.  3oo. 

Habite  en  Egypte ,  près  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Elle  est  rugueuse 
au  toucher.  Pourtour  un  peu  anguleux.  Diam.,  5  lignes. 

•  Hélice  jAaŒLorbvle.  Hélix  planorbula. 

H,  testa  orbiculari , planchconvexâ t  umbilicatâ ,  aîbd\  anfractibus 
octonis,  transversïm  et  acutè  striatis;  aperturd  ab  axe  remotd, 
lunari;  columelld  unilamellatd)  labro  margine  reflexo,  extùs 
sinuoso. 

Hélix  septemvolva,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  108. 

Habite  dans  les  Etats-Unis.  Mon  cabinet.  Coquille  très-singulière, 
ayant  l'aspect  d'un  planorbe.  Diam. ,  5  lignes  et  demie. 

.  Hélice  maculaire.  Hélix  macularia. 

H,  testa  orbiculato-convexd ,  depressiusculd,  subperforatâ  ,  tenui- 
ter  striatd,  luteo-corned;  maculis  spadiceis  sparsisj  labro  mar- 
gine subrejlexo. 

Hélix  squamosa,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  4i.  f.  3. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Coquille  mince,  fine- 
ment striée.  Pourtour  un  peu  cariné.  Diam.',  7  lignes. 

.  Hélice  maritime.  Hélix  maritima* 

H,  testa  orbiculato-conoided  ,  subperforatd,  albidd ,  fasciis  arti- 
culatisfusco  aut  nigro  maculatis  cinctd;  labro  tenui,  acuto. 
Hélix  maritima.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  g.  10. 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  299. 

Habite  en  France,  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et  dans  l'île  de 
Ténéritfe.  Maugé,  Mon  cabinet  L'angle  de  son  pourtour  «t  encore 
un  peu  cariné.  Diam. ,  4  lignes  et  demie. 

.  Hélice  orbelle.  Hélix  strigata. 

A.  testé  orbiculato-depressd,  umbilicatâ,  déganter  striatd,  al- 
bidd y  lineolis  pallidè  rufis  pictâ\  spird  planulatd-t  labro  tenui, 
subrejlexo. 

Hélix  strigata,  Muller,  Verm.  p.  61.  n°.  256. 

Gmel.  p.  3632.  n°.  61. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  162. 

Habite  dans  l'Etat  romain,  près  de  Terni ,  sur  les  rochers  calcaires, 
et  aux  environs  de  Naples.  M.  Ménard,  Mon  cabinet.  Diam.,  8  4 
alignes.  - 
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90.  Hélice  des  murailles.  Hélix  muralis. 

H.  testa  orbiculaUxonvexd  ,  depressiusculd ,  subperforatd ,  tlriaii, 
grised,  maculis  sparsis  rufis  autfuscis  insignitdt  spird  pnm- 
nuld  -,  labro  margine  reflexo ,  albo. 

Hélix  muralis.  Muller ,  Vcrm.  p.  i4.  n°.  2i3. 

Lifter,  Conch.  t.  74.  f.  74. 

Gualt.  Test,  t  3.  fig.  F. 

Gmel.  p.  3664.  n°.  i55. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  4i.  f.  4. 

Habite  en  Italie ,  sur  les  murs  de  Rome.  M.  MènarxL  Mon  cabinet. 
L'animal  renfermé  dans  sa  coquille  supporte  l'ardeur  du  soleil  le 
plus  vif,  ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  genre.  Diam. ,  7  à  8  lignes. 

91.  Hélice  ridée.  Hélix  rugosa. 

H,  testa  orbiculato-depressâ,  subtits  conpexd,  umbiUcatdfargatè 
striato-rugosd  ,  scabriusculd ,  cinereo-rufescente  j  spird  subpU> 
nulatây  labro  simplici,  margine  interiore  rufo. 
Hélix  groyana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  276. 
•  Habite  en  Italie ,  sur  la  route  d'Ancone  à  Sinigaglia.  M.  Mèwai. 
Mon  cabinet.  L'angle  de  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé. 
Diam. ,  5  lignes. 

92.  Hélice  cornée.  Hélix  cornea. 

H.  testa  orbiculato-convexd ,  depressiusculd ,  umbilicatd ,  glabre, 
corned,  rufo-subfasciatd]  spird  brevmsimd,  obtusd;  labro  mot- 
gine  albo ,  subreflexo. 

Ilelix  cornea.  Drap.  Moll.  pi.  8.  f.  1 — 5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  161. 

Habite  dans  la  France  méridionale ,  l'Italie ,  etc. ,  sur  les  rocher*  cn- 
•brages,  sous  les  arbustes,  les  mousses.  Mon  cabinet.  Il  ne  faut  pu 
confondre  cette  espèce  avec  Vil.  cornea  de  Linné ,  qui  est  puor 
nousunplanorbc,  et  consequemment  une  coquille  fluviatile.  Diam, 
6  lignes  et  demie. 

90.  Hélice  linguifère.  Hélix  linguifera. 

H.  testd  orbiculato-depressâ  ,  imperforatâ ,  pellucidd  ,  tenuito 
striatd,  corneo-lutescente  j  spird  planulatd;  appendieuh  tenut, 
linguiformi ,  albo,  obliquo  columellœ  adnato;  labro  margt** 
albo ,  reflexo. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  o5. 

$LabiLc  dans  l'Amérique  septentrionale,  aux  environs  de  Nogeùlk, 
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t  de  Tencssé.  Michaux.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  blonde, 
atitu-iut  une  espèce  singulière.  Di*m.,  7  lignes. 

s  bord  roux.  Hélix  incarnata. 

itdtubglobotd,  depretsiutculâ,perfuratd ,pellàcidà ,  corneâ j 
râ  promimtld  ;  labro  margint  rufeicente,  subrtflexo. 
t  incarnata.  Muller ,  Verni,  pi.  63.  n°.  i5y. 
in.  Conch.  9.  t.  133.  f.  1106. 

.  p.  3617.  n».  17. 

.Holl.pl.  6.  f.5o. 

eh.  HisL  des  Moll.  n°.  l54. 

een  France,  etc.,  dans  In  bail.  Mao  cabinet.  Diani. ,  5  lignes 

e  cinctelle.  Hélix  cinctella. 

itlé  orbiculalà,  tubdepressd ,  imperforatd ,  glahrd,  corneâ; 

imo anfracta  caririd  alla  cinclo;  ipird prominultl;  labro  te- 

1",  mbrejlexo. 

r  cinctella.  Drap.  MolL  pi.  6.  £  38. 

eb.  Hist.  des  Moll.  n".  348. 

te  dans  le  midi  de  la  France,   etc.  Mon  cabinet.   Diam.  de  U 

Scëdente. 

e  luisante.  Hélix  cellaria, 

alà   orbiculalo-convcxiusculâ,    zubplanulaid ,  unibilkatâ , 

ui,pelliicidd,  tehuiter  ttriatâ,  tupràpallidè  corneâ,  sablât. 

ted  ;  labro  simplic,  aculo. 

t  cellaria.  Muller,  Venu.  p.  aS.  n".  l3o. 

gehT.  Conch.  pi.  38.  f.  4. 

usante.  Geoff.  Coq.  p.  36.  n".  7. 

in.  Conch.  9.  t  137.  f.  1 139.  1.  i, 

I.  p.  3634.  n".  70. 

r  nitida.  Drap.  Mou.  pi.  B.  f.  a3-i5. 

r  cellaria.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n".  3iï. 

te  en  France,  dans  les  jardina,  sous  les  baies.  Mon  cabinet. 

e  lucide.  Hélix  nitida. 

Ma  orUculato-depread ,   amlilicalÂ;  lenui ,  priliicida ,  mi- 
tUsimi  striatâ  ,  conteo-fuscâ  ;  labro  ximplici,  aculo. 
*  nitida.  Muller,  Verra,  p.  3s.  n".  334. 


Q2  ANIMAUX 

■ 

HeUx  niten».  Gmel.  p.  3633.  n°.  66. 
Hélix  lucida*  Drap.  MolL  pL  8.  f.  il.  îx 
Hélix  niiida.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  ai8. 
Habile  en  France,  dans  les  lieux,  humides  et  marécageux.  Uaa  o- 
binet.  Elle  est  pins  petite  que  la  précédente,  qu'elle  afosnesa 
rapports. 


98.  Hélice  plébéienne.  Hélix  plebeiunu 

H,  testa  orbiculato-conpexd  ,  umbiUcatd ,  tenu*, pellucidd, canut*, 
hispidd  s  epird  obtusd;  labro  margine  albo,  subreflexa, 

Hélix  plebeiunu  Drap.  MoU.  pi.  7.  f.  5. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  269. 

Habite  sur  le  Mont-Jura.  Mon  cabinet.  L'angle  de  son  dénier  tosr 
est  marqué  d'une  ligne  blanchâtre.  Diam.,  4  lignes  et  dénie. 

99.  Hélice  grimace.  Hélix  personata. 

H.  testa  oMculato-convexd,  subdepressd,  perfbratd,  mi 
striatd,  corneo-fuscescente§  aperturd  èubtriangulari  9  tridmtsdt 
rifigente  ;  labro  margine  albo,  reflexo,  sinuoso. 

Hélix  personata*  Lam.  Joorn.  d'HisL  nat  pL  42,  L  1. 

Hélix  isognomostomos,  Gmcl.  p.  3621.  n°.  i58. 
Hélix  personata.  Drap.  MoU.  pi.  7.  f.  26. 
Daudeb.  Hist  des  MoU.  n°.  io3. 

Habite  en  Alsace  et  en  Franche-Comté.  Mon  cabinet.  Diamclir, 
près  de  4  lignes. 

îoo.  Hélice  hispide.  Hélix  hisphdcu 

H.  testd  orbiculato-convexd ,  subdepressd,  umbiUcatd ,  pellucidà, 
corneo-fuscescente,  hispidd;  aperturd  semilunari;  labro  tenu*, 
subrefiexo. 

Hélix  hispida.  Linn.  Gmel.  p.  5625.  n°.  42. 

Mu  lier,  Verra,  p.  73.  n°.  268. 

Pctiv.  Gaz.  t.  93.  f.  i3. 

La  veloutée.  GeofT.  Coq.  p.  4i.  n°.  11. 

Chemn.  Conch.  9.  t  122.  f.  1057.  10^> 

Drap.  MoU.  pi.  7.  f.  20-22. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  271. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  les  prairies,  etc.    Mon  cabinet- 
Diamètre,  4  lignes. 

xoi.  Hélice  bouton.  Hélix  rolundala. 

IL  testd  orbiculato-depressd,  convexiusculd ,   latà    umbiUcatd, 
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irialâ,  grùtd  aut  rufacrnte ;  spirâ  obiush&imd  ;  labro  simplici, 

lix  rotunâala.  Huiler,  Verm.  p.  3g.  n".  s3i. 

rgenv.  Zoomorph.  pi.  g.  f.  10. 

bouton.  GeofT.  Coq.  p.  3g.  n°.  g. 

el.  p.  3633.  *•>.  6g. 

.p.  Mail.  pi.  8.  f.  4-7. 

xkb.  HiiL  de*  Moll.  n".  196. 

bite  en  France,  DM!  le*  pierre»  et  parmi  les  mousses.  Mon  cabinet. 

Jle  eat  marquée  de  petite*  tache*  rougeAties.  Diamètre,  2  a 


lice  apicine.  Hélix  apicina. 

laid  temigloboiâ,  sahttm  pallié  convexe ,  umhilicatâ ,  minu- 
wàmè  striatâ,  albd  ;  spirâ  apicefiucA  ;  labro  tenui,  acuto. 
lite  en  France,  dans  le*  environs  de  Brires.  M.  LatreilU.  Mon 
nMjort.  Elle  eat  distincte  de  la  suivante  par  son  ouverture  grande 
t  évasée,  par  l'angle  de  aon  pourtour,  qui  est  plus  prononce',  et 
aria  ferle  convexité1  de  m  face  inférieure.  Diamètre,  3  ligne» 

lice  striée.  Hélix  striata. 

Ustâ  gUboso-dcprtuâ  ,  canoïdeâvel planulatâ ,  auo/ù*  convexe, 

.mhilicatà ,  argutè  ttriatâ,  alfâdâ,  ad  ptripharriam  subangiila- 

in  ntfe-fasciatd  :  labro  simplici. 

rgenv.  Zoomorph.  pi.  9.  f.  6. 

grande  striée.  GeofT.  Coq.  p.  34.  n°.  5. 

ad.  Le  petit  ruban,  p.  4g,  n°.  i4. 

tii  uriata.  Drap.  MoU.  pi.  6.  f.  16-31. 

Eu  ttriatâ.  Daudet.  Hiit  de*  MoU.  n".  378. 

ad.  hélix  candidate.  Hiit  de*  Moll.  n".  37g. 

lite  en  France ,  dans  les  champs,  les  fossé*.  Mon  cabinet.  Petite 

Mjnille  très-commune,  et  offrant  beaucoup  de  variétés.  Diamètre, 


lice  sale.  Heïtx  corupurcata. 

testd  orbiculato-convcxd ,  subdepressd,   umbilicald,  ttriaià  , 
Jiudidé  albd,  hispidulâ  ;  labro  simplici. 
lix  conipurcata.  Drap.  Moll.  pi  7.  f.  23-35. 
■deb.  Hist.  desJMoH.  n».  377. 

•te  dans  le  midi  de  la  France,  sous  les  haies,  dans  les  (entes  des 
turs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  3  lignes. 


Q/f  ,  animaux 

io5.  Hélice  conique.  Hélix  conica. 

IL  testa  parvâ,  conicâ,  trochiformi,  subttts  planulaté  ,psrfintit 

striatà,  albà,  lineia  fuscis  cinctd;  anfraciibus  corwexù,  ktn 

simplici. 
Hélix  trochoides.  Poiret ,  It.  Barb.  2.  p.  ao> 
Hélix  conica*  Drap.  Moll.  pi.  5.  £  5—5. 
Daudeb.  Hitt.  des  Moll.  n°.  3o5. 
Habite  la  France  méridionale,  sur  lea  bonis  de  la  Méditrrrtnà,d 

on  la  trouve  communément  sur  Yeryngium  mariàmum.  Mono- 

bineU  Hauteur,  un  peu  plus  de  a  lignes. 

106.  Hélice  conoïde.  Hélix  conoidea. 


H.  testa  parvâ ,  conoideâ,  trochiformi,  subt/es  convexd,  umbilkati, 
albd,fusco-fa&ciatâ'>anfracùbus  convexis;  suturis  ù/^nuisjk- 
bro  simplici. 

Hélix  solitaria.  Poiret,  Frodr.  p.  85.  n°.  31. 

Hélix  conoideâ.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  7.  8. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  375.  1 

Habite  en  France  ;  se  trouve  particulièrement  sût  les  oMa  et  k 
Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taillé  de  celle  qui  précède. 

107.  Hélice  mignonne.  Hélix  pulchella. 

IL  testa  minutissimâ ,  orbiculato-deprcssd ,  umbilicalâ,  albâat 
cinereâ;  labro  margine  crasso,  albo ,  reflexo. 

Hélix  pulchella.  Mullcr,  Verm.  p.  5o.  n°.)»2. 

Ejusd.  hélix  costata.  Verm.  p.  5i.  n°.  233. 

D'argenv.  Zoomorph.  pi.  9.  f.  7. 

La  petite-striée.  Gcoff-  Coq.  p.  35.  n°.  6. 

Hélix  pulchella.  Gmel.  p.  3633.  n°.  67. 

Ejusd.  hélix  costata.  p.  3633.  n°.  68. 

Hélix  pulchella.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  3o — 32. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  173. 

Habite  en  France;  commune  dans  les  bois,  sous  les  pierres  et  para 
les  mousses.  Mon  cabinet.  Elle  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 


CAROCOLLE.   (Carocolla.) 

Coquille  orbiculairc ,  plus  ou  moins  convexe  ou  conoï< 
en  dessus ,  et  ù  pourtour  anguleux  et  tranchant.  Ouvertu 
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s  large  que  longue,  contiguë  à  Taxe  de  la  coquille  :  à 
d  droit  subanguleux ,  souvent  denté  en  dessous. 

Testa  orbicularis,  supernè  plus  minusve  convexai>elco- 
'deayadperîphœriarnangtUat(Hicuta.j4periura  trans- 
•sa,  axi  conùigua  :  labro  subangulato  ,plicis  infra  lim- 
m  sœpè  dentato. 


ODSERVATIO  N  S. 


Ze  n'est  que  pour  diminuer  la  très-grande  étendue  du  genre  des" 
ices,  que  je  propose  la  coupe  des  carocolles,  ces  différons  co- 
llages se  liant  les  ans  aux  autres  par  les  plus  grands  rapports. 
anmoius,  sanrquelques  espèces  un  peu  ambiguës  à  l'égard  des 
m  genres,  cette  coupe  est  en  général  bien  tranchée  et  par  con- 
«tnt  distincte,  offrant  des  coquilles  toujours  orbiculaires,  quel- 
elbis  très-déprimées ,  et  plus  ou  moins  cannées  ou  aiguës  à  leur 
nier  tour.  Or,  si,  d'une  part,  comme  nous  l'avons  établi,  la 
me  de  la  coquille  résulte  constamment  de  celle  de  l'animal ,  et 
î,  de  l'attire  part,  les  carocolles  soient  distinguées  des  hélices 
*  le  pourtour  aigu  de  leur  coquille ,  il  doit  être  évident  que  l'a- 
nal des  premières  est  différent  de  celui  des  secondes  par  une  par- 
îlarite  quelconque  dans  sa  forme.  Voici  les  espèces. 


ESPÈCES. 


Garocolle  disque.  Caracolla  acutissima. 

C,  testa  diteoided,  utrinquè  convexâ ,  imperforatd ,  ad  periphœ- 
riam  compressa  et  acutissima  carinaid ,  fulvâ  ;  striis  exiguis , 
obîiquis  ,  minuti&simè  granosit  ,•  labro  margine  reflexo,  infernè 
bidentato. 

Knorr,  Vergn.  4.  t.  5.  f.  2.  3. 

Hélix  ocu/a.  Encyclop.  pi.  462.  f.  i.  a.  b. 

Hélix  Lamarchii.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pL  57.  f.  3. 

Habite  à  la  Jamaïque,  scion  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille 
très-rare,  qui  fut  acquise  pour  mon  compte  en  Angleterre,  et  me 
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parvint  tans  aucune  désignation  de  lieu  natal.  Diam. ,  2  pooca 
une  ligne. 

2.  Carocolle  lèvre  blanche.  Carocolla  albilabru. 

C.  tâsiâ  orbiculato-conoideâ ,  subtùs  convexe,  imperforatd,  rufh 
fuscescente  ,•  strîis  exiguis  et  obliquis  ;  anfractibus  sex  ;  faMct 
albd;  labro  margine  reflexo. 

Hélix  carocolla.  Lin.  Gmd.  p.  36 19.  n°.  26. 

Muller,  Verm.  p.  77.  n°.  275. 

Lister,  Conch.  t.  63.  f.  61. 

Scba ,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  9. 

Hélix  tornata.  Boni.  Mus.  t  i4.  f.  9. 10. 

Chemn.  Conch.  9,  t.  125.  f.  1090.  1091. 

Hélix  carocolla.  Daudeb.  Hist  des  MolL  n°.  i3i. 

Habite  dans  les  Antilles,  selon  M.  DaudebartLMon  cabinet EOe est 

du  nombre  de  celles  qu'on  nomme yidgairemeur /ampes  amiqua. 

Diam. ,  22  lignes. 

i 

5.  Carocolle  angistome.  Carocolla  angistoma.  r 

C.  testa  orbiculatd,  u  trinqué  conuexd,  subdepressd,  imper  fend, 
subalissimè  striatd  ,  fulvo-rufescente;  anfractibus  septem  **- 
gustis;  aperturâ  angustd  :  marginibus  connexis-,  labro  margine  re- 
flexo ,  rufo. 

GualL  Test.  t.  3.  f.  1. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  \ih.  f.  1092. 

Hélix  angistoma.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i5o. 

Habite  dons  les  Antilles.  Maugé.  Mon  cabinet.  Espt\ce  bien  distincte 
parmi  ses  congénères.  Son  pourtour  est  déprime  et  bien  tranchant; 
sa  spire  fort  courte, obtuse,  légèrement conoïde. Diam. ,  19  lignes. 

4.  Carocolle  labyrinthe.  Carocolla  labyrinthus, 

C.  testa  orbiculatd ,  utrinquè  convexd,  latè  umbilicatd ,  glabre, 
rufd\  aperturd  subquadratâ  ,  plicis  tribus  inœqualïbus  coarm- 
tâ\  marginibus  connexis ,  rejlexis,  albis. 

Seba  ,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  24.  25. 

Knorr,  Vcrgn.  5.  t.  26.  f.  5. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  65.fig.  F  11. 

Hélix  labyrinthus.  Chemn.  Conch*  11.  t.  208.  f.  2o48. 

Hélix  labyrinthus.  Lara.  Journ.  d'Hist.  nat  pi.  42.  f.  4. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  99. 

Ejusd.  hélix plicata.  Hist.  des  Moll.  n°.  100. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet  Coquille  rare,  très-an- 
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gnlsère,  et  ilimt  l'ouverture  slnuenac,  et  en  quelque  aorte  bby- 
rinthiforme ,  est  enbarnutée  par  trois  grandi  plis  qui  l'obstruent  ; 
de  cet  trois  pli»,  un  est  litud  iur  U  colunselle  et  les  deux  autre», 
■ou*  le  bord  droit  Dtfun. ,  un  pouce  et  demi.  Vulg.  te  labyrinthe. 
Carocolle  albine.  CarocoUa  lucerna* 

C.  teitd  orhiculati,  tuprd  convexa-pland ,  tubtù»  iitflaïd,  ùmbiV- 
catd ,  glahriutculd ,  uirinquè  albdj  3pird  obtrisUsimd  ;  aperiurd 
effusd;  labro  margine  refiexo ,  infime  bitUntato. 

Hetix  lucerna.  Huiler,  Verni,  p.  i5.  a",  ai  a. 

GmeL  p.  36ig.  n".  %k. 

Dainkb.  Hirt,  de*  Holl.  n».  118. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet  Diant. ,  «w iroo  17  ligne* 

Carocolle  enflée.  CarocoUa  injlata. 

C.  tettû  otbicalalâ,  supra  convtxû ,  auè'tùa  valde  tnrgidd,  itnpef- 

firatd,  oblique  striatd ,  tttrinqui  alliidâ;  anfractïbus  i/uaUrnit; 

duabui  ulHtnis  lotis,  fouet  trigond;  labro  margine  nflexo. 
Vtiix gualleriana.  Chemo.  Conch.  g.  t.  iî6.  f.  noo.  iiol. 
Hélix  anguloia.  Daudeb.  Hirt.  des  Mol!,  n*.  i5*. 
Sjutd.  hélix  oblitterata.  Hiat  dea  Moll.  n*.  136. 
Habite  i  Forto-Ricco.  Xaugé.  Mon  cabinet  Espèce  remarquable  par 

le  grand  renflement  de  u  face  inférieure.  Spire  obtuse.  Diam.,  M 

ligna. 

Carocolle  scabre.  CarocoUa  gualteriana, 

C,  textd  orbiculatâ,  tuprd  plané ,  subtài  convexo-turgidâ,  imper- 
Jbratd ,  tcaird ,  dccatsaiim  striatd ,  tordidi  cincred  ;  spird  pla~ 

nioimd;  labro  tenui,  niatgine  refiexo. 
Hélix  gualteriana.  Linn.  Gmel.  p.  36îl.  n*.  33. 
GOalL  Test  L  58.  Sg.  E. 
Hélix  obvena.  Bom.  Mua.  t.  i3.  f.  13,  i3. 
Cbemii.  Conch.  5.  p.  237.  rign.  44.  fig.  A.  13.  C. 
Schroitter,  Eird.  in  Conch.  2.  t  4.  f.  a.  3. 
Hélix  gualteriana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  61.  f.  1. 
Habite  en  Espagne.  Mon  cabinet  Elle  ot  trèa-acabre,  anrtouten  da-  . 

sous.  Diam.,  30  lignes. 

Carocolle  Incolore.  CarocoUa  bicolor. 

C.  tettA  orticulaio-conoided ,  tublù*  convexe,  imperfitrali ,  tuprà 
atbd ,  infrù  rufn-fuscd  ,  ad  suturas  ftisto-fastiatd ;  labro  (en ni , 
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Hélix  invtnicolor.  Daudeb*  Hist  des  Moll.  n*.  iS%* 
Habite  dam  l' lit -de-France.  Mou  cabinet.    Diam.,   un  ponce  rt 
demi. 

9.  Carocolle  guillochée.  Carocolla  mauritiana* 

C.  testa  orbiculari,  uirinquè  convexe,  impérforatd,  subtùs  rwfi- 
fuscâ  , suprà  grised  ^naculis  angularibus  rufis  pictd  y  îabro  mm- 
plici,  acuto. 
Hélix  inversicolor.  Var.  A.  Daudeb.  Hist  de»  Moll.  n°.  i5a. 
Habite  à  l'Hc-de-  France.  Mon  cabinet.  Elle  a  de  grands  rapports  tree 
celle  qui  précède.  Diani.,  16  lignes. 

io.  Carocolle  de  Madagascar.  Carocolla  Madagascariensit, 

C,  testa  orbiculari ,  uirinquè  convexd  ,  taie  umbilicatd  $  obliqué 
striatd ,  castanedj  anfractibu*  quinque  ;  aperturd  effusd;  Ubn 
intùs  albo-cœrulescente  ,  margine  reflexo ,  fusco* 

Hélix  Madagascariensis.  Encyclop.  pi.  46a.  L  2.  a.  h. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  25.  f.  5.  6. 

Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  Diam.,  17  lignes. 

1 1 .  Carocolle  marginée.  Carocolla  marginata. 

C.  testd  orbiculari,  suprà  convexâ,  infrà  convexo-planulatâ  t 
umbilicatd,  aïbâ,  fasciis  fusciâ  cinctd  ;  labro  margine  refit* , 
albo. 

Hélix  marginata.  Muller,  Vtrm.  p.  4i.  n°.  24 1. 

fiorn.  Mus.  t.  i4.  f.  7.  8. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  126.  f.  1097. 

Gmcl.  p.  56 1 4.  n°.  3. 

Bjusd.  hélix  marginella.  p.  3622.  n°.  162. 

Hélix  marginata.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  i4o. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet  Diam. ,  16  lignes. 

12.  Carocolle  conoïde.  Carocolla  tychnùchns. 

C.  testd  orbiculato-conoided ,  subtàs  convexo-planulatâ ,  impetfi- 
raid  >  rufâ ,  obscure  fasciatd  ;  spird  apice  obtusd  ;  labro  bideniato, 
margine  albo ,  rejlexo. 

Hélix  lychnuchus,  Muller ,  Verm.  p.  81.  n°.  278. 

Lister,  Conch.  t.  90  f.  90. 

Hélix  lucerna,  Chemn.  Conch.  9.  t  126.  f.  1108.  noç> 

Hélix  lychnuchus,  Gmcl.  p.  56 19.  n°.  27. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  126. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  12  à  i5  lignes. 
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Carocolle  jemi-rayee.  Carocollaphnata. 
C.ilntd  orbiculnld,  luprà  pldno-convtziatculd,  pallidé  j'ulvû  , 

tabtùt  lurgidd.piiforatd,  déganter  Lneatd  :   liiieit  alterné  fut- 

cii  et  rottit  ;  labro  amplici. 
Hélix  planata.  Chérira.  Couch.  11.  t.  309.  f.  1067—1069. 
Daudeb.  Hi»t.  des  Moll.  pi.  3o.  f.  3. 
Habite  dam  le  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  rc  ■ 

marcfiiablo  par  sa  forme ,   et  par  le»  ligne!  brune*  et  rotet  qui  h 

colorent  eu  dénoua,  Diam.,  9  ligne»  et  demie. 

1  Carocolle  planaire,  Carocoïïa  planaria. 

CL  testa  orbiculari,  utrinquè  depresto-planulatd  ,  ad  petipnœriakt 
acutiuimS ,  ûmbUicald ,  ptllucidd ,  mimttittimé  ttriatd ,  tor- 
neo  laletctnte  ;  labro  tenta ,  tubreflexo. 

Hélix  afficta.  Daudeb.  Flirt,  dés  Mull.  efi.  lfii, 

Habite  dan*  l'Ile  de  Ténérifle.  Maugé.  Mon  cabinet.  TMarn.,  6  ligne* 


.  Carocolle  hwpidule.  Carocotta  hiapidula. 

C.  Utlâ  orKettlato-depreaiâ ,  tabtùt  connexion^  umbilkatâ ,  unui- 
ter  ttriatd,  rufo-futoittXTiut,  sabhiapidd  ;  labro  margine  aibo , 

Hélix  leii/i.  Daudeb.  Ilîst.  Jet  Moll.  n".  i53. 

Habite  dam  l'Ile  de  TtinériSe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Elle  n'est  point 

diaphane  et  n'a  point  sa  carène  comprima;  comme  la  précédente. 

Taille  à  peu  près  la  même. 

>.  Carocolle  lampe.  CarocoUa  lapicida. 

C.  tettd  arbicahtri,  tupemè  depraid,  tubtia  convexiore  ,  latè  um- 
biticatâ,  traweeraè  ttriatd,  griseo-cornett  ,  maculit  rubtnlt  but 
pictd;  labiis  margine  continua,  rejlexis,  albit. 

Hélix  lapicida.  Lin.  Gmd.  p.  36i3.  n".  3. 

Huiler,  Verni,  p.  4o.  n"..  »4o. 

liater,  Couch.  t.  69.  f.  68. 

Peti».  G»*,  t.  92.  f.  11. 

La  lampe.  Geoff.  Coq.  p.  4i.ii".  la 

Çfaema.  Coneb.  9. 1. 136.  f.  1107. 

Drap.  MoU.  pi.  7.  f.  S5-37. 

Daudeb.  Hirt.  de*  MoU.  n".  160. 

Habite  en  France,  dan*  let  boii,  sur  les  pienu,  etc.  Mm  cabinet . 
Jolie  coquille ,  ayant  environ  7  lignei  de  diamètre. 
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17.  Carocolle  albelle.  Carocolla  albella. 

C.  testa  orbUulari,  suprà  plandt  sublùs  convexd  ,  latè  umbiliesii, 
transférée  striatâ,  albâ  au$  lusescenie  ;  centra  nigricante; 
slmplici  j  acuto. 

Hélix  albella.  Lin.  Gmcl.  p.  36i5.  n°.  7. 

Hélix  explanata.  Muller ,  Verra,  p.  26.  n°.  228. 

Lister,  Conch.  t  64.  f.  62.  et  L  72.  f.  70. 

Hélix  planorbis  marginatus.  Chcmn.  Conch.  g.  L  126,  f.  1 102.1k 

Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  25-27. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  296. 

Habite  sur  les  plages  maritimes  de  la  France  méridionale1,  de  Ita- 
lie» etc. ,  sur  les  joncs.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  précédente 

18.  Carocolle  élégante.  Carocolla  elegans. 

C.  testa  arnica* 9  trechiformi ,  perforatd ê  albâ,  rvfo-smbfusciatê, 
striis  minatissimis  confertis\  anfracabus  plants  ;  labre  «»• 
plici,  acuto. 

Lister,  Conclu  t.  61.  f.  58b 

Petiv.  Gaz.  t.  22.  f.  10. 

Fa  vanne ,  Conch.  pi.  84.  flg.  O. 

Chenra.  Conch.  9.  t.  122.  f.  io45.  a.  b.  c. 

Hélix  elegans.  Omet.  p.  5642.  n°.  229. 

Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  1.  2. 

Daudeb.  Hist«  des  Moll.  n°.  3o3. 

Habile  dans  le  midi  de  la  France,  sur  les  plantes  trelies,  dauito 
champs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  5  lignes  un  quart. 


ANOSTOME.  (Anostoma.) 

Coquille  orbiculaire ,  à  spire  conveie  et  obtuse.  Ouver- 
ture arrondie,  dentée  en  dedans,  grimaçante,  retourne? 
en  haut  ou  du  côté  de  la  spire  :  bord  droit  ayant  son  liml* 
réfléchi. 

Testa  orbiculariâ;  spirâ  conpexâ,  obtuad.  Apertura  ro* 
tundata,  utrinquè  dentata,  ringenè  >  survùm  reversa  :  la- 
bre margine  reflexo. 


^r-m- 
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a  ett  uue  coquille  terrestre  qui  est  tellement  en  rap- 
t  avec  le»  hélices,  que  Linné  ne  l'en  a  pas  séparée.  Néanmoins 
KMÎtiun  de  son  ouverture  est  si  extraordinaire  qu'on  a  jugé  de- 
s  qu'il  était  convenable  d'en  former  un  genre  particulier.  C'est 
ju'a  lait  M.  Fitchtr ,  dans  ses  Tabula^oognosUo  ;  et  il  faut 
mer  que  ce  genre  est  bien  tranché  dans  son  caractère.  En  effet , 
dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à  sou  extrémité,  et  of- 
it  l'ouverture  dirigée  en  dessus  vers  la  spire  ,  est  un  exemple 
que  parmi  les  nrûvalves.  On  en  connaît  déjà  deux  espèces  'que; 
u  allons  citer. 


Anosiome  déprimé.  Anoatoma  depreata* 

A.  tttlA  tuborbicalari  ,  utnnqai  convesâ  ,  depreiàatcalA ,  oUitti 
carinatd  ,  impciforatâ ,  glabre ,  albidA  ;  lupemè  Uatà  ruberu* 
ârculari ,  aperiurd  quinqutdaniatd  ;  labra  raidi  refie ko. 

Hélix  ringeiu.  Lin.  Gmel.  p.  56i8.  n".  21. 

MuUer,  Venu.  p.  1.7.  n°.  316. 

lister,  Conch.  t.  00.  f.  100. 

Pet».  Gai.  t.  sa.  f.  g. 

IVArgenv.  Conch.  pL  iS.  f.  i3.  1*. 

Favarme,  Conch.  pi.  (3.  fie.  F  10. 

Bon.  Mm.  t.  xi.  f.  11.  12. 

Lcach,  Mi**!],  pi.  107. 

Tomogcre,  Montf.  Coq.  vol.  s.  p.  35g. 

Cheom.  Conch.  9.  t.  10g.  f.  gig.  910. 

Ikodêb.  Bise,  des  Ko».  n°.  n.\ 

Habite  dans  les  grande»  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  re- 
cherchée et  InW^urieuj*  par  sa  cou  formation  extraordinaire.  Elle 
•tt  quelquefois  tachetée  de  &ims  eu  dessous.  Je  ne  lui  ai  tu  que 
cinq  dents,  deux  sur  la  columelle  et  trois  aous.la  bord,  droit.  Il 
parait  néanmoins  que  le  nombre  des  dents  de  ce  dernier  varie. 

'  selon  ce  que  les  auteur*  en  disent.  Grand  diamètre,  16  à  17  lignes.. 
Tul|.  la  lampe  vuique. 
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?,  Anostome  globuleux.  Anmtoma  globutosa. 

A,  testa  subglobosd ,  obsolète  curinatd,  imperfiratâ,  glabre,  albiâd; 
anfracûbus  omnibus  lineâ  rubrâ  distinctis;  aperturd  sejcdentatd; 
labro  margine  rejlexo  ,  sinu  insiructo. 

Habite Cabinet  de  feu  M..Valencien7ies.t  et  celai  de  M.  SaîL 

Quelque  variable  que  *ojt  le  nombre  des  dents  du  bord  droit,  ji 
suis  assuré  que  l'espèce  que  je  cite  diflëre  de  la  précédente,  Ba- 
sculement par  fjn  volume  et  la  quantité  de  ses  dents,  mais  or- 
tout  par  sa  forme  particulière.  Les  individus  des  deux  eabincu 
eités  m'ont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoique 
légèrement  déprimée,  et  d'une  taille  inférieure  à  celle  de  la  pré- 
cédente. 


HÉLICINE.  (Helicina.) 

Coquille  spbglobuleuse,  non  ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière, demi-ovale.  Columelle  calleuse,  trans verse,  planulée, 
à  bord  tranchant ,  formant  un  angle  à  la  base  inférieure  du 
bord  droit.  Un  opercule  corné. 

Testa  subglobosa  >  imperfoi-ata.  Apertura  intégra ,  se- 
miovalis.  ColumeUa  callosa,  transversa , planulata y  mar- 
gine acuta ,  ad  basim  infimam  lafyri  subangulata,  Qper- 
culum  corneum. 

OBSERVATIONS. 

Par  leur  forme  particulière  ,  les  hèlicines,  ont  l'aspect  de  pe- 
tites nérites.  Ce  sont  néanmoins  des  coquillages  terrestres  ou  qui 
habitent  hors  des  eaux ,  les  uus  vivant  sur  les  arbres,  les  autres  à 
|a  surface  du  sol.  Elles  se  distinguent  des  hélices  par  lenr  colu- 
melle transverse ,  calleuse,   déprimée  et  amincie  infencureraent. 
Ces  coquilles  sont  exotiques  et  se  trouvent  dans  les  climats  chauds. 
On  ne  doit  point  confondre  avec  elles  le  trochus  vestiarius  de 
Linné  |  d'abord  parce  qu'il  est  marin ,  ensuite  parce  que  sa  callo- 
sité occupe  toute  la  face  inférieure  de  la  coquille  et  la  rend  cou- 
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"*exe,  tandis  que  celle  des  hilicine*  ne  k  trouve  que  mit  le  bord 
«olumeUaire.  L'animal  de  ces  coquilles  n'est  pas  encore  connu. 

ESPÈC  ES. 

I.  Hélicine  ncritelle.  Heîicina  neritella. 

X.Utldvm%tritMd,glaèoto-conaided,glabrd,  aibd;  labro  mar- 

gine  refit  xa. 
Liitcr,  Conch.  L  6t.  f.  5g. 
[t]  Var.  tatâroud;  coluirulld  luMctntei  labra  iruirgiiw  erauiere, 

reflexo. 
Habile  dam  les  Antilles.  Mon  cabinet.   Son  bord  réfléchi  prouve 

qu'elle  est  terrestre.  Diam.,  eimruu  7  lignes.  La  Taiictû  est  un 

pen  plus  petite. 

3.  Hélicine  striée.  Heîicina  striata. 

H.  ustd  ismigiobosd ,  Unui,  tuhpellacidd  ,  obliqué  tttiatd,albi- 
dâ;  columtlld  lutescente;  labro  margine  tubrefiexo. 

Habite  dans  File  de  Porto-Hic™.  Maugi.  Hon  cabinet.  Diamètre , 
alignes. 

S.  Hélicine  fasciée.  Heîicina fasciata. 

H.  lesta  erhiculmo-canvr.xâ ,  deprtttâ,  tenui , pellucidd ,  aibido ■■ 
comté  ,  Titfo-fasciatd;  labro  margint  inttriore  albo ,  tubrefiexo. 

Habite  dans  l'Ile  de  Porto-Ricco.  Maugi.  Mon  cabinet.  Son  pourtour 
est  subanguleux.  Diam. ,  3  lignes. 

4.  Hélicine  verte.  Heîicina  viridU. 

H.  te/td  minime,  orbiculalo-convexd ,  depretsd,  ad  ptriphariam 
angulato-carinald ,  latfi,  nitidâ  ,  viridi;  labro  limplià,  acufe. 

Habite  i  Saint-Domingue,  sur  les  feuilles  d'un  melastoma.  Hon  ca- 
binet Elle  a  une  fascie  blanche  sur  sa  carène.  Diamètre ,  prés  de 


MAILLOT.  (Pupa.) 

Coquille  cylindracée,  en  général  épaisse.  Ouverture  irré- 
jjuliùre,  demi-ovale,  arrondie  et  subanguleusc  inférieure-- 
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ment  j  à  bords  presque  égaux,  réfléchis  en  dehors,  disjoint* 
dans  leur  partie  supérieure ,  une  lame  columellaire ,  tout4- 
fait  appliquée;  sMnterposant  entre  eux» 

Testa  cylindracea ,  scepissimè  crassa,  Apertura  irre- 

gulariê*,  semiovata  ,  infime  rotundata ,  subanguhsa; 

marginibu8  subœqualïbus ,  extùs  reflexis^  supernè  du- 

junctU  :  lamina  columellari. ,  penitùs  affixd,  inirà  eo&  in* 

terpotitâ* 


O  BS  ERV  AT  IO  W  S. 


Les  maillot*  sont  des  coquillages  généralement  terrestres ,  ri- 
vant toujours  k  l'air  libre,  et  qu'on  ne  doit  néanmoins  nullement 
confondre  avec  les  hélices,  parce  que  leur  forme  est  très-différeDte, 
et  qu'elle  indique  que  celle  de  l'animal  l'est  pareillement.  Ce  serait 
ayec  les  clausilies  que  l'on  pourrait  être  tenté  de  les  réunir,  si  les 
caractères  de  l'ouverture,  dans  ces  deux  genres,  ne  les  distin- 
guaient éminemment. 

Rien  de  plus  opposé  à  la  forme  naturelle  de  toute  hélice,  que 
celle  qui  est  propre  aux  maillots.  En  effet,  ceux-ci  sont  des  co- 
quilles allongées,  cylindracées,  et  dont  le  dernier  tour  n'est  pas 
plus  grand  ou  plus  large  que  le  pénultième;  ce  qui  est  fort  différent 
de  ce  qu'on  observe  dans  les  hélices,  en  qui  le  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  le  précède.  En  outre  ,  le  plau 
de  l'ouverture  des  maillots  étant  droit,  et  parallèle  à  l'axe  de  la 
coquille,  présente  une  situation  qui  n'a  aucun  rapport  avec  ceUe  da 
plan  de  l'ouverture  des  hélices,  l'axe  de  ce  dernier  divergeant  con- 
sidérablement avec  celui  de  la  coquille  même. 

Au  reste,  le  genre  dont  il  est  maintenant  question,  quoique  fort 
naturel,  a  jusqu'à  présent  embarrassé  la  plupart  des  naturalistes  qui 
ont  classé  les  coquilles;  car  ils  le  dilacérèrent  en  disséminant  ses 
espèces,  les  unes  parmi  les  hélices,  les  autres  parmi  les  turbos,  et 
les  autres  encore  parmi  les  bulimes.  Draparnaud  nous  parait  être 
le  seul  qui  l'ait  justement  saisi  et  en  ait  bien  détermine  les  carac- 
tères. 
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j'animai  des  maillot*  est  un  trachéUpodc  à  collier,  mais  sans 
rassc,  comme  celui  des  hélices.  Sa  tête  est  munie  de  quatre  ten- 
ales,  dont  deux  postérieurs,  plus  grands  et  plus  écartés,  sont- 
lés  à  leur  sommet,  et  deux  antérieurs,  plus  petits ,  qui  sont 
lquefois  très-peu  apparens,  de  manière  que  dans  les  plus  pe- 
s  espèces,  on  ne  les  aperçoit  plus.  Tel  est  le  cas  du  genre 
tsgo  de  Muller,  admis  par  M.  Dandebard  de  Férussac. 

ESPÈCES. 

Maillot  momie.  Pupa  mumia. 

P.  testé  cylindraced,  attenuatd,  obtuse,  crassd ,  albd;  subit  an- 
fractuum  Iongitudinalibus  obliquis;  aperturd  rujb-fuscd,  bi- 
plicatd-,  labro  margine  reflexo. 

Lifter,  Conch.  t.  588.  f.  48. 

Martini,  Conch.  4. 1. 153.  f.  143g.  a.  Sx 

Bulimus  mumia.  Brug.  Dict.  n°.  87. 

Hélix  mumia,  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  459. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  On  Ta  confondu  arec  le  sui- 
vant, dont  il  est  distinct.  Longueur,  16  à  17  lignes. 

Maillot  grisâtre.  Pupa  uva. 

P.  testa  cylindraced,  obtusd  ,  cinered;  sulcis  anfractuum  Iongitu- 
dinalibus rectis  creberrimis;  labro  margine  reflexo,  basi  unipli- 
cato. 

.  Turbo  uva.  Lin.  Gmel.  p.  56o4.  n°.  68. 

HeUxfusus.  Muller,  Verra,  p.  108.  n°.  008. 

Petir.  Gaz.  t.  37.  f.  2. 

GuaH.  ÇesL  t.  58.  fig.  D. 

Seba,  Mus.  5.  t.  55.  f.  ai.  Supernè  in  anguh  dexlroâfigurœ  septem* 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  a5.  f.  4. 

Born.  Mus.  p.  54a  yign.  fig.  E. 

Faranne,  Conch.  pi.  65.  fig.  B  11. 

Bulimus  uva.  Brug.  Dict.  n°.  88. 

Hélix  uva.  Daudeb.  Hist  des  Mpll.  n°.  458. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  11  à  13  lignes. 

Maillot  bombé.  Pupa  tulcata. 

P.  testé  turgidâ,  ovali,  obtusd,  albd;  suivis  Unuibus  longitudir 
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nalibus  obliquii  conféras;  aperturd  edentuld;  labro  margimà- 

latato,  reflexo. 
Hélix  sulcata*  Muller,  Verm.  p.  108.  n°.  387. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i55.  f.  io3i.  ia3a. 
Bulimus  sulcatus.  Brag.  Dict.  n°.  7. 
Turbo  sulcatus,  Gmel.  p.  36 10.  n°.  91. 
Hélix  sulcata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  471. 
Habite  dans  les  grandes  Indes,  l'île  de  Geylan.  Mou  cabinet.  Coqoilk 

enflée,  ovalaire,  ayant  un  pouce  de  longueur. 

4.  Maillot  candide.  Pupa  candida. 

P.  testé  ovali,  subturgidd,  attenuato-acutd,  pellucidd,  candide; 

striis  tenuissimis  longitudinalibus  obliquis;  labro  tenui,  bad 

uniplicato  ,  margine  reflexo. 
Hélix  fragosa.  Daudeb.  Hist.  des  MolL  n°.  4ai. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  très-blanche  et.  bien  transparentr, 
et  dont  le  limbe  interne  du  bord  droit  offre  une  ligne  orangée. 
Elle  est  probablement  exotique.  Longueur,  1 1  lignes. 

5.  Maillot  oriental.  Pupa  labroscu 

P.  testa  ovato-cylindraced  ,  obtusd,  glabre,  subpellucidd ,  ob&- 
letè  striatâ,  albido -corned  ;  aperturd  edentuld;  labro  marpM 
reflexo ,  dilatato. 

Bulimus  labrosus.  Oliv.  Voy.  pi.  5i.  f.  10.  a.  b. 

Hélix  labrosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  419. 

Habite  dans  le  Levant,  aux  environs  de  Barut.  Mon  cabinet  Lan- 
gueur, i5  lignes. 

9 

6.  Maillot  fuseau.  Pupafusus. 

P.  testa  cylindricây  obtusd,  albâ;  striis  tenuibus  longitudinabbat 
obliquis  confertis;  aperturd  unidentatd:  dénie  coiumeliari ;  hr 
bro  margine  subrejlexo. 

Lister,  Conch.  t.  588.  f.  49. 

S<*ba,  Mus.  3.  t.  55.  f.  21.  Figura  ulàma  ad  dexUram. 

Bulimus  fusus.  Brug.  Dict.  n°.  86. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  et  cylin- 
drique, obtuse  au  sommet;  elle  n'est  guère  épaisse.  Longueur, 
i5  lignes. 

7.  Maillot  tridente.  Pupa  tridentata. 

P.  testd  sinistrorsâ ,  rylindraced ,  attenuato-acutd ,  sublœviçph 
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elbd;  Mtriiê  lengtiudinalibu*  obioîttit,  aptrturd  rufitetnie,  tri* 
dtnlatd  :  dente  columellari  unico  ;  labro  margin*  albo ,  rtjltxo. 

GualL  Tort.  t.  *.  Ëg.  C. 

Hélix  Tourncfortiana.  Daudet.  Hi»t.  des  Moll.  u".  45/. 

Habite  dans  le  Levant  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  remarquable  par 
aon  ouverture.  Longuaur,  il  ligue*. 

.  Maillot  fasciolé.  Pupa  faaciolata. 

P.  testa  tereti-conicé ,  subpcrforald  ,  glabrd ,  alla  ;  fatciit  fouit 
limgiludinalibus  crebrit,    ad  suturas  interruptis,  apice canfer- 
iis ,  aptrturd  futcd,  edentultt;  labro  margin*  rtflcxo  falbo. 
Bulimus  fateiolatus.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  5. 
Itelix  faaciolata,  Daudet..  Hilt.  de*  Moll.  n°.  3gl. 
Habite  dam  l'Ile  de  Candie.  Mou  Cabinet.  Longueur,  a  peu  prêt 

.  Maillot  zèbre.  Pupa  zébra. 

P.  Uttd  cylindrtmed ,  atteniiaio-obiusd ,  a i bâ  ,  lineùs  luleo-rufis  Ion- 
gitudinalibw  interraptia  ortiatâ  ;  aptrturd  tridentatd ,-  lai/o 
inargint  subrejlexo. 

Bulimui  zébra.  OUt.  Voy.  pi.  17.  f.  10.  a.  b. 

J7e£x  zrbriola.  Daodeb.  Hist .  de»  Moll.  n°.  455. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

0.  Maillot  umcariné,  Pitpatunicarinata. 

P.  Uttd  çylindraceo-attenuatd ,  tuperni  conico-acutd,   albido* 

gristd  1  striit  Itmgitudinalibut  obsolète;  ixlhnw  anfracta  canna 

parvulâ  cincto,  aperturâ  tdtntuld;  labro  tenta,  marginertfiexo. 

Habite  a  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  prci  de  7  lignes. 

1.  Maillot  tacheté.  Pupa  maculoaa. 

P.  ttstd  cylindraced ,  auenuala-aculâ ,  palliai  corned ,  apice  Tufd , 
maculis  fulvû  tongitudinalibus  sparsis  pietd;  aperturd  quadri- 
denxatâ;  labro  tenuï,  margïne  rejïexo. 

Habite  dans  l'Ile  de  Tenérine.  Maugé.  Mon  cabinet.  Les  dents  sont 
dans  le  fond  de  l'ouverture.  Longueur,  5  lignes  un  quart. 

t.  Maillot  clavulë.  Pupa  clavulala. 

P.  tettd  brevi,  tuperni  turgidd,  obtitid,  oblique  slriaid,  rufà; 
aptrturd  angueld ,  plkd  tolumtUari  unidtnlatd;  labro  niargtne 
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Habite  à  lUoHtWFnmcc.  Moo  cabinet  Ouyvrtwim  blaacbe.  Loapctt, 
trois  lignes  un  quart. 

i5.  Maillot  ovulaire.  Pwpa  ovularis. 

P.  lesfcl  opato-turgidd,  apice  obtuse ,  glabrd  >  athà;  aperturd  su- 

dentatd  ;  /a£ro  margine  reflexo. 
Bulimus  ovulons.  Oliv.  Yoy.  pL  17.  f.  12.  av  b. 
ferùgo  ovularis.  Daudeb,  Hist.  des  MoiL  n°.  9. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  enrîron  5  njpru 


i4.  Maillot  germanique.  Papa  germaniccu 

P.  I*sf4  &m*f ,  turgidutdy  cyUndricd,  obiusd  ,  obliqué  *triati% 
albdi  aperturd  edentuld;  labro  margine  subreflexo. 
«    ^4n  pzrpa  obtusa  ?  Drap.  Moll.  pL  S.  f.  44. 

Habite  en  Allemagne,  sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Il  a  me  pe- 
tite fente  ombilicale  bien  prononce©.  Longueur,  7  lignes. 

|5«  Maillot  cendré.  Pupa  cinerea. 

P.  testd  cjrlindraced,  atêenuato-acutd,  siriatd,  einered  ;  aperturi 

quinquedentatd  ;  labro  margine  reflexo. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  G. 
L'anti-nomparcille.  GeofT.  Coq.  p.  54.  n°.  18. 
Bulimus  similis,  Brug.  Dict.  n°.  96. 
Pupa  cinerea.  Drap.  Mol).  pL  5.  f.  55.  54. 
Hélix  cmenwz.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  484. 

Habite  en  France,  sur  les  rochers,  les  pierres ,  etc.  Mon  cabinet* 
longueur,  5  lignes. 

16.  Maillot  trois-dents.  Pupa  tridens, 

P.   testd  oblongo-conicd,  turgiduld,  atUnuaio-subacutd,  albàf 

aperturd  tridentaid;  labro  margine  reflexo. 
Hélix  tridens.  Muller,  Verra,  p.  106.  n°.  3o5. 
Gualt.  Test.  t.  4  fig.  F. 
Bulimus  tridens.  Brug.  Dict  n°.  90, 
Turbo  tridens.  Gmel.  p.  36 1 1 ,  n°.  g5. 
Pupa  tridens.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  57. 
Hélix  tridens*,  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n".  453. 

Habite  dans  la  France  méridionale,  sous  les  nunuse».  Mon  cabinet* 
Long.,  i  lignes  et  demie. 
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.  Maillot  quatre-dents.  Pupa  quadrillent. 

P.  tcsid  tinittrond,  çylindraced ,  atteriuajb-cbtiitâ ,  kevi,  ptltu- 
cidd,  contto-fiarioana ;  uptrturd  quaàrideniatd  ;  labro  margins 
alhn  ,  rtJUxe. 

Hélix  quadrillent.  Huiler,  Venn.  p.  107.  a".  5o6. 

lirtcr ,  Cooch.  t.  4o.  r.  38. 

L'anti -barillet.  Geoff.  Coq.  p.  65.  n».  i4. 

Chera.  Cooch.  g.  L  111.  f.965. 

Buhmia  quadridtnt.  Bnig.  Dict.  n*.  91. 

Turbo  quadridens.  Gtnel.  p.  56io.  u°.  92. 

l'apa  quadridens.  Drap.  Mol],  pt.  4.  f.  3. 

Hélix  quadridcn*.  Daudeb.  Hist.  de*  Moll,  n".  454. 

Habite  en  France,  sons  le»  mousses.  Mou  cabinet.  Longueur,  5  lignes 

Maillot  pol  yodonte.  Pupa  poîyodon. 

P.tttld  cyhndraceo  -turgidutd ,  lubacutd,  ilriald,  comeo-faicet- 
cente  ;  aperturd  angustatd,  multidenlatd;  îabro  marginc  rejlero. 

Pupa  pofycdon.  Drap.  Moll.  pi.  4.  £  1.  X 

Hélix  pofyodon.  Daudeb.  Hist.  det  Moll.  n".  4go. 

Habite  iui  environs  de  Montpellier,  sur  les  rocher*, panai  les  mous- 
ses. Mon  cabinet.  Il  a  quinze*  dix-huit  dents,  selon  Drjpamaud. 
Longueur,  4  ligna  et  plut. 

Maillot  variable.  Pupa  ntariabiUê, 

P.  testa  eylindraced ,  attenuato-subat:utd ,  colon  varia  ;  aptrturd 
quinque  vel  sexdenlaiâ ;  labro  moraine  albo,  reflexo. 

Papa  variatilu.  Drap.  Moll.  pi.  5.  £  55. 66. 

Hélix  mutabïlis.  Daudeb,  Hist.  de»  Moll.  n".  Î89. 

Habite  le  midi  de  la  France,  tous  les  mousses,  les  feuilles  mortes. 
Mon  cabinet.  Il  est  un  peu  transparent.  Longueur,  4  lignes  et 

Maillot  froment.  Pupa  frumentam, 

P.  tflid  eylindraced,  atttnuato-tuaacutd,  Uiuditimè  slriatê,  ci- 
nereo  rufeteente  ;  aperturd  octo&entatd  ;  labro  margirte  albo,  re- 
flexo, 

Pupafnimentum.  Drap.  Moll.  pL  3.  f.  5i.  fil. 

Hélix  frumentum.  Daudeb.  Hist*des  Mail.  n°.  487. 

Habite  la  midi  da  la  France,  sur  les  rochers ,  parmi  les  mou  tan. 
Mon  cabinet.  Longueur  ,  près  de  5  lignrt. 
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21.  Maillot  seigle.  Pupa  secale* 

P.  testa  cylindipced}atlenuatfrobtusiuêculât  striatd,  pallidèfuscd, 
aperturâ  septem  vel  octodentatd;  labro  margine  rejlexo^ 

Pupa  secale.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  4a,  6a 

Hélix  secale.  Daudeb.  HisU  des  MolL  n°.  488. 

Habite  le  midi  de  la  France,  parmi  les  mousses.  Mon  cabinet  Lon- 
gueur, 4  lignes. 

22.  Maillot  avoine.  Pupa  avenu. 

P.  testa  cylindraceo-conicâ,  striatd  t  fu&cd;  aperturâ  êeptemdn- 

tatdi  labro  margine  reflexo. 
Le  grain- d'avoine,  Gcoff.  Coq.  p.  52.  n°.  16. 
Bulimus  avenaceus.  Brug.  Dict  n°.  97. 
Pupa  avena.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  47.  48. 
Hélix  avena.  Daudeb.  Hist  des  MolL  n°.  485. 
Habite  en  France ,  parmi  les  mousses,  sous  les  pierres.  Mon  cabinet 

Longueur,  près  de  3  lignes. 

25.  Maillot  grain.  Pupa  granum. 

P.  testa  cylindraced ,  attenuato-acutd ,  grised  oui  fuscescenk; 

striis  longitudinalibus  minutissimis  g  aperturâ  quadridentéU, 

labro  margine  albof  reflexo. 
Pupa  granum.  Drap.  Moll.  pi,  5.  f.  45.  46. 
Hélix  granum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  483. 
Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  haies. Mon  cabinet.  Loognetr, 

une  ligne  et  demie  ou  environ. 

.  > 

24.  Maillot  fragile.  Pupafragilis. 

• 

P.  testa  sinistrorsây  elongatâ,  attenuato-conicâ , pellucidd tluM- 

fuscescente  ,•  columellâ  subunidentatâ. 
Turbo  perversus.  Lin.  Gmel.  p.  36oo.  n°.  88. 
Chcmn.  Conch.  9.  t.  112.  f.  959.  a.  b. 
Pupafragilis.  Drap.  MolL  pi.  4.  f.  4. 
Hélix per versa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.n0.  5n. 
Habite  en  France ,  sur  le  Mont-Jura ,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur, 

4  lignes. 

2j.  Maillot  baril.  Pupa  dolium. 

* 
P.  testd  brevi,  çylindricâ,  inflalâ,  obtusà\  striatd,  corneo-fusn*- 

cente  ;  aperttird  unidentatà;  labro  margine  alboy  reflexo. 
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Pupa  dolium.  Drap.  Moll.  pi.  3.  t  45. 
Hélix  dolium.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  477. 
Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Longueur ,  2  lignes 
et  demie". 

Maillot  ombiliqué.  Pupa  umbilicata* 

P.  testa  minime,  çylindricd,  obtusd,  subpellucidd 0  corneo-flaves- 
cente;  aperturd  unidentatd;  labro  margine  albo,  reflexo;  um- 
biUco  patulo. 

Bulimus  muscorum.  Brug.  Dict.  n°.  63. 

Pupa  umbilicata.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  3g.  4o. 

Hélix  umbilicata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  474. 

Habite  en  France ,  sous  les  haies ,  parmi  les  feuilles  mortes.  Mon  ca- 
binet Longueur,  une  ligne  à  peu  prés. 

Maillot  mousseron.  Pupa  muscorum. 

P.  testa  minimdy  cylindraced,  obtusd,  lœvi,  corneo-fuscescente  ; 
anfractibus  conpexis;  suturis  excavatU-,  aperturd  unidentatd; 
labro  margine  reflexo. 

Turbo  muscorum.  Lin.  Gmel.  p.  56n.  n°.  94. 

Hélix  muscorum.  Muller,  Verm.  p.  io5.  n°.  3o4. 

D'Argenv.  Zoomorph.pl.  9.  f.  11. 

Le  petit-barillet.  GeofT.  Coq.  p.  58.  n°.  20. 

Chemn.  Gonch.  9.  t.  is3.  f.  1076.  a.  b. 

Pupa  marginata.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  36 — 58. 

Hélix  muscorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  475. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  ombrages, etc. Mon  ca- 
binet Longueur  du  précédent 


CL AUSILIE .  (  Clausilia .  ) 

Coquille  le  plus  souvent  fusiforme ,  grêle,  à  sommet  un 
11  obtus.  Ouverture  irrégulière,  arrondie-ovale ;  à  bords 
rtout  réunis,  libres,  réfléchis  en  dehors. 
Testa  sœpissimè  fusiformis  y  graciliê  ;  apice  obtusius- 
lo.  Apertura  irregularis,  rotundato-ovata;  margiritbus 
idiquè  connatis ,  liberté,  extiia  reflexis. 
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OBSERVATIONS. 


Le  nom  de  clausilis  fut  d'abord  significatif  ;  car,  dans  l'on* 
gine ,  on  l'appliqua  a  des  coquilles  dont  l'entrée  de  l'ouverture ,  a 
une  certaine  profondeur ,  était  fermée  par  une  pièce  mobile  et 
particulière.  Cette  pièce,  en  effet,  est  ovalaire,  testacée,  soutenue 
par  un  pédicule  mince  et  élastique,  qui  s'insère  sur  la  columelle. 
Elle  fait  les  fonctions  d'opercule ,  et  cède  à  la  moindre  pression  du 
corps  de  l'animal  lorsqu'il  veut  sortir  dé  sa  coquille  ;  mais  dès  qu'il 
y  est  rentré,  elle  reprend  sa  place  par  le  ressort  dé" son  pédicule. 
On  ne  l'aperçoit  pas  au  dehors,  parce  qu'elle  est  située  dans  IV 
vant-dernier  tour.  Daubenton  la  fit  connaître,  dès  l'année  1743, 
à  l'académie  des  sciences ,  dans  un  mémoire  qu'il  lut  à  cette  aca- 
démie, et  qui  avait  pour  objet  une  distribution  méthodique  du 
coquillages,  dans  laquelle  le  fait  particulier  de  cette  pièce  à  pédi- 
cule élastique  se  trouve  rapporté  et  d'écrit  {Voyex  les  Mémoires 
de  l'académie  des  sciences  ,  année  1743,  p.  46ètsuiv.).  Depuis, 
Draparnaudy  remarquant  cette  pièce  operculaire  dans  certaines 
des  coquilles  qu'il  observait,  donna  â  ces  coquilles  le  nom  de 
clausilie.  Mais  j'ignore  si  toutes  les  espèces  que  nous  rapportons  au 
genre  clausilie  ont  la  pièce  élastique  dont  il  est  question  ;  je  pré- 
sume seulement  qu'elle  s'y  trouve ,  soit  développée  et  complète, 
soit  ébauchée  ou  élémentaire.  Le  caractère  essentiel  dont  il  s'agit 
ici  repose  donc  uniquement  sur  la  considération  de  la  forme  et  de 
l'état  des  deux  bords  de  l'ouverture.  Or,  ce  caractère  consiste  en 
ce  que  ces  deux  bords  sont  partout  réunis,  libres  dans  leur  con- 
tour, et  réfléchis  au  dehors.  Ainsi  nos  clausilies  comprennent 
toutes  celles  de  Draparnaud,  qui  sont  des  coquilles  fusiformes, 
et  d'autres  encore  qui  sont  cylindracces.  Toutes  néanmoins  sont 
réunies  par  le  caractère  des  deux  bords  de  l'ouverture  partout  ré- 
fléchis, libres  et  continus. 
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ESPECES. 


Clatisilie  col-ton.  Claïuilia  torticoUu. 

Cl.  itstd  linùuortâ,  cylindracaâ,  'truficàtd,  rtcli  slriatd,    rufo- 
fimgined;  colla  angiutalo,  angutoto  «1  arcuata  ;  apirturtt  cdtn- 

tulâ. 
Buiimvt  tonkoUù.  Oliv,  Voy.  pL  17.  i  4.  a.  b. 
Seilx  larticollii.  'Ùmaàcb.  Hirt.  des  Hall.  à".  5i3. 
Habite  dan*  l'Ile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Coquille.  iiugnli£re  ,  ajant 

7  ligna  de  longueur.  , 

QaasUie  troncatale.  Clausilia  truncatufa. 

"Cl.  tatd  tereti,  gracili,  truncald,  longitudinaiïttr  êlniUit ,  ulhi- 

do-grited;  aprrlarâ ovalo-rotuiidald ,  edenlald. 
Hélix  giacilicolti*.  Daudob.  Hist-  de*  MoIL  u".  So5. 
Habite  dam  Me  de  Saint-Thomas.  M.  Daudtbard.  Mon  cabinet. 

Longueur,  g  ligue». 

Cdausilie  rétuse.  Clausilia  retusa. 

CI.   laid  unitlrorsâ  ,  eylindraceà  ,  trunctud,  exquiriti  tlriatd  , 

gnato-TufeicenU  ;  aptrlurâ  tahplir.aiâ. 
Su/inuu  retenu.  Olir.  Voy.pl.  17.  f.  t.  a.b. 
Hélix  nluta.  Daudeb.  Hût.  des  Moll.  n°.  5i4. 


Chuisilie  costulée.  Clausilia  costuîata. 

CL  loti  çylirubaceo-futiformi  ,  obtuîd ,  rufo-futcticenle  ;  tfriiii  It- 

TUMMi'mù    longitudïru3ibu3  obliqua  ;   coztulw  longitudinalibus 
rtcti.i,  retnotil ,  UTIQS  deciataaiibiu  ;  aperuird  albâ ;  labro  coin- 


Turbo  aident.  Chenm.  Conch.  9.  1. 113.  f.  tftj. 

Htlix  biamaUeuiata.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  11".  5ï3. 

Habite  dans  l'Ile  de  Forto-Ricco.  Maugè.t&on  Cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  le  croisement  de  Ma  eûtes  et  de  ses  stries.  Son  ouver- 
ture et  se»  rebords  sont  d'un  beau  blanc  ;  ces  dernier»  suut  fort 
amples.  Longueur,  près  de  ti  lignes. 
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5.  Clausilie  froncée.  Clausilia  corrugata. 

CL  testa  sinistrorsd,  fusiformi,  opqcâ,  larpi,  cinered;  anf notait- 

fimo  valdè  rugoso;  aperturd  bipheaUL 
Turbo  corrugatus.  Chemn.  Conch.  9. 1. 113.  f.  961.  gfo. 
Bulimus  corrugatus.  Brug.  Dict.  n°.  o5. 
Clausilia  corrugata.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  11.  12. 
Hélix  corrugata»  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  519. 
Habite  dans  la  France  méridionale  et  en  Espagne.  Mon  cabinet  Le 

sommet  de  la  spire  est  rougeatreoud'un  bleu  noirâtre.  Longoew, 

10  lignes  et  demie. 

6.  Clausilie  renflée.  Clausilia  inflata. 

CL  testa  sinisirorsd,  fusiformi,  opacd,  valdè  striatd,  eineni, 
apiee  nigricante;  ultimo  anfraclu  rugis  plicato;  aperturd  tf- 
plicaiâ. 

Bulimus  inflatus.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  5.  a.  b. 

Hélix  inflata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  5ii. 

Habite  dans  l'île  de  Candie.  Mon  cabinet.  Elle  aroiiine  beaucoup  k 
précédente  ;  mais  elle  a  des  stries  élevées.  Longueur,  10  lignes* 

^,  Clausilie  amincie.  Clausilia  teres. 

CL  testa   sinistrorsd ,  fusiformi ,  subgracili,  minutisûmi  itriaiâ, 

cinered,  apicefuscd;  ultimo  anfractu  subrugosos  aperturd  bt- 

plicatd, 
Bulimus  teres.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  6.  a.  b. 

Hélix  teres.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  517. 

Habite  dans  Vile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  onze 

lignes. 

8.  Clausilie  dentelée.  Clausilia  de nticula ta. 

CL  testa  sinistrorsd ,  fusiformi ,  minutissimè  et  obliqué  striât  à,  ru- 
bro-violacescente }  columelld  uniplicatd;  labro  intits  dentieuhto, 
Bulimus  denticulatus,  OItv.  Voy.  pi.  17.  f.  9.  a.  b. 
Hélix  denticulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  538. 
Habite  dans  File  de  Scio.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  lignes  et  demie. 

9.  Clausilie  collaire.  Clausilia  collaris. 

CL  testdfusiformi-subulatd,  acutissimd,  longitudinaliter  et  obli- 
qué striatd,  rufescente;  anfractibut  numerosissimis -,  aperturà 
minime,  rotundatd,  edentuld. 
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Lister,  Cooch.  t  30.  f.  1 6. 
PeUv.  Gu.  1 153.  f.  4. 

UtUx  eoUarU.  Daadcb.  Hirt.  de*  MoU.  n°.  507. 
Habite  dans  l'Ile  de  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet,  Longueur, 
ftKgiwet  demie. 

1.  Glausilie  papilleuse.  Ctausùia  papillaris, 

CL  tetlA  tinittrond  ,  fluiformi  ,  pettucidd ,  axiStàmi  strialâ  ,  cor~ 

itmi-fiUcetceme  ;  tuuiris  tinté  fiucd  nuxrginaùs  papillisquc  aïbi* 

crmalatû  ;  aptrtarâ  biplioaid. 
Turbo  bident.  Lin.  GAel.  p.  3669.  n°.  87. 
HëUx papiUaris. Mnllcr, Verm.f).  120.  n".  317. 
Jtonanni,  Hecr.  S.  f.  4i. 
GualL  Tert.  t.  4.  fig.  D.  E. 
Mnrray,  Testac.  Fundam.t.  i.f.  a. 
Chemn.  Conch.  g.  1 11%  t,  g63.  961. 
Bulinua  papillarii.  Brug.  DicL  nD.  o4. 
Clàiuûia  papillarii.  Drap.  Moll.  pl.4.  f.  i3. 
Hélix  papillarii.  Daudet.  Hist.  dea  Mail.  n».  5îS. 
Habite  en  France,  dan*  le  Languedoc  et  le  Dauptifod',  etc.-,  rt  sft 

trouve  inssi  en  Itubu.  Mou  cabinel.  Julie  coquille ,  ayant  7  J  iguri 

de  longueur. 

l.  dannlie  plicatule.  ClausïUa plicatida. 

Cl.  Mld  tihù&ond,  ftuijormi,  strialâ,  rù/h-fuscd;  colmmelld 
qmaârim»  quinqutplicatd  :  plici*  duabul  mugis  pértpicua. 

C\a uiilia phcatuia.  Drap.  Moll.  pi.  4.f.  17.  18, 

HeUx  pHcatulu.  Daudeb.  HisL  Jei  Moll.  n",  54a. 

Habite  dan*  le  midi  de  la  France,  etc.,  sous  les  mousses,  au  bai  de* 
vieux  mon.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demi». 

I,  CUusilie  ridée.  CtauailUt  rugoaa. 

CL  tetlâ  linhtrOrsd ,  temi^allenuald,  gracili,  acutâ,  tfriald,  )-S- 
ènt-fiucetcmtej  aprrlurd  bidcntatd;  lairo  morgineal&oi,  refltxm 

Bette pervma.  Mnllcr,  Term.  p.  118.  n*.  3>G. 

La  nompareille.  Geoff.  Coq.  p.  63.  n°.  n5. 

BitUmu*  pervenui.  Brug.  Dict  n".  0,4. 

Ciataitia  rvgoia.  Drap.  MoU'.  pi.  4.  f.  19.  Mr. 

BJix  ragota.  Daudeb.  Hiit.  des  Moll.  n".  543. 

Habite  en  France,  dans  les  lentes  des  vieux  arbres  ,  soin  les  moui- 
se*, etc.  Mon  cabinet.  Ses  deux  dents  sont  roi  11  nie  lin  ires,  Lon- 
gueur, 4  ligne*  trois  quarts. 


iG  ANIMAfX 


BULIME.  (BuUmus.) 

t 

Coquille  ovale  ,  oblougue  ou,  turriculée.  Ouverture  en- 
tière, plus  longue  que  large,  à  bords  fort  inégaux,  désunis 
supérieurement.  Columelle  droite,  lisse,  sans  troncature  et 
sans  évasement  à  sa  base. 

Testa  ovata,  oblonga  vel  turrita.  Apertura  intégra , 

longitudinalis  ;  marginibiis  inœquaUssimis ,  supernè  dis- 

Junctis.  Columella  recta,  lœvis,  basi  intégra,  non  effusa. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  bulime  est  nombreux  en  espèces,  et  comprend  des  co- 
quillages terrestres  que  Linné  avait  placés,  les  uns  dans  ses  bulla, 
et  les  autres,  parmi  ses  hélix.  Ces  coquilles  sont  toutes  nautiques, 
lisses  ou  striées  dans  leur  longueur.  Les  unes  sont  ovales,  les  autres 
oblongues  ou  turriculces ,  et  le  dernier  tour  de  leur  spire  est  plus 
grand  que  le  pénultième. 

Les  bulimes  ne  sont  jamais  orbiculaires  comme  les  hélices,  et 
ils  différent  fortement  des  maillots  par  la  grande  inégalité  des  deux 
bords  de  leur  ouverture. 

Lorsque  l'animal  a  atteint  le  terme  de  son  développement,  il 
forme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa  coquille  une  espèce  de  bour- 
relet qui  est  quelquefois  assez  épais.  C'est  un  tracbélipode  à  collier 
et  sans  cuirasse.  Sa  tête  est  munie  de  quatre  tentacules  dont  les  deux 
plus  grands  sont  terminés  par  les  yeux.  Son  pied  est  comme  celui 
de  l'hélice,  et  il  est  dépourvu  d'opercule. 


ESPECES. 


1.  Bulime  ovale.  BuUmus  ovatus. 

B.  testa  oualâf  ventricosây  subperforatâ ,  crasse,  longitudinaliter 
striato-rugosd ,  albido-fulvâ  ,  apice  purpureà;  colunuliâ  all>d; 
labro  crasso  ,  margine  purpureo  ,  réflexe 
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Utlix  ovata.  Huiler,  Verni,  p.  85.  »-.  iB3. 

Lister,  Conch.  t.  io55.  f.  1. 

BitUa  ovata.  Chemn.  Conch.  g.  t.  119,  f.  1030.  1021. 

Bulimus  ovatui.  Brug.  Dict.  n».  53. 

Hélix  ovalis.  Gmcl.  p.  3637.  11".  86. 

Htlix  ovata.  Daudeb.  Riit.  des  Moll.  n".  4i  0. 

Habite  dans  les  Indes  orientales.  Hou  cabinet.  Très -belle  coquille, 
ayant  environ  qnatre  pouces  et  demi  de  longueur.  Vulg.  la  J'awu,.:- 
oreilIe-de-Mida*.  M.  Daudebard  l'a  reçue  du  Brésil. 

ïulîme  hémastome.  Bulimus  hœmaatomua, 

B.  lesté  ovato-oblongd ,  ventrh-osd ,  subptrfôratd,  longitutlinalitcr 
1 ,  àlbido-fulvâ  ;  labro  columellàqùe  purpureis. 
x  oèlonga-  Huiler,  Verra,  p.  86.  n".  î8i. 

Lister,  Conch.  L  n5.  f.  31. 

Sefca ,  Mus.  3.  L  71.  f.  17-20. 

Boni.  Mut.  t.  iS.  f.  11.  31. 

Favanne,  Conch.  pi.  65.  6g.  I  1. 

Bulîmui  harnutstoraus.  Scopoli,  Délie  insiibr.  t.  i5.  f.  1.  2.  Ii, 

Bulia  oblonga.  Chenm.  Conch.  9.  t.  119.  f.  1012.  ioï3. 

Bulimus  oblongus.  Brug.  Dict.  n°,  34. 

HeKr  oblonga.  Gmcl.  p.  3657-  n".  87. 

Ejvsd.  htrbo  hœmastomus.  p.  35oj.  n".  38. 

He/iar  oblangu.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n".  4 1 1 . 

Habile  dans  la  Guyane.  Hon  cabinet.  Scopoli  a  le  premier  ia|>|K>r  le 
cette  coquille  à  *ou  véritable  genre.  Quoique  grande,  elle  l'est  un 
pen  moins  que  la  précédente;  bord  droit  de  l'ouverture  rt-uechi 
en  dehors ,  Longueur,  3  pouces  g  ligues.  Les  crois  de  ce  coquillage 
•ont  presque  aussi  gros  que  ceux  d'un  pigeon. 

.  Bulîme  poule-sultane.  Bulimus  gallina-aullana. 

B.  tesld  ventricasa-canicâ ,  Icntiissimâ,  fragili,  diaphanâ ,  ïongi- 
tudinalitsr  et  exilissimè  itriatd  ,  albd,  lineis  rafis  longitudina- 
libus  fiiau/ais  confertis piclâ  ;  ultimo  anfraclu  fasciis  tribus  albo 
fuscoqus  articulatia  rincto;  aperturâ patultl  ;  labro  acuto. 
Hélix  gallina-  tullana.  Chemn.  Conch.  11.  L  110.  f.  2070.  1071. 
Mslix  saltana.  Daudeb.  Hist.  des  Holt.  n*.  538. 
Habite  dans  la  Guyane,  d'où  H.  Daudebard  t'a  reçue.  Mon  cabinet. 
Coquille  bè>We,  précieuse,  et  singulièrement  mince  pour  son 
volome  ;  ee  qui  indique  qu'elle  n'est  point  marine.  Largeur  de  ta 
base,  31  lignes]  longueur,  a  pouces  5  ligne*. 
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4.  Bulime  zigzag.  Bulimus  zigzag. 

B.  testa  ovato-conicâ  ,  solidâ  ,  lcevi>  albd,  strjgis  ru/b-fuscùVon- 
gitudinalibus  angulatim  Jlexuosis  pieté.;  labri  margine  interne 
columellâque  rufo-fu&cis. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  65.  fig,  M  4. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  jolie,  imperforee,  et  dont 

le  bord  droit  n'est  point  réfléchi.  Longueur ,  22  lignes, 

5.  Bulime  onde.  Bulimus  undatus. 

2*.  testé  ouata,  subconicâ,  tenui,  glabrd,  aïbidâ  y  strigis  fuscis 
longitudinalibus  undaùs  ornçud  ,  aliisque  transvenu  cinctd; 
columeUd  luteo-fulvâ  ;  labro  acuto  ,  margine  fusco. 
Buccinum  zébra*  Muller ,  Verm.  p.  i38.  n°.  53i.  *** 

Seba,  Mus.  3.  L  5g.  f.  54.  55. 

Bulimus  unflatus.  Brug.  Dict,  n°.  58,  • 

Bulla  zébra.  Gmel.  p.  343 1.  n°.  5i. 

Hélix  undata.  Daudeb.  Hist.  des  MolL  pL  n4.  f.  5-8.  et  pL  ii5. 
Habite  dans  les  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ  vingt 
'lignes. 

6.  Bulime  de  Riche.  Bulimus  RichiL 

H.  testa  ovato-conicâ  ,  solidâ ,  albido-lutescente  ;  flammulis  rufis 
longitudinalibus  ;  anfraetibus  çonvexis  :  ulùmo  spirâ  breviore, 
subrugoso;  labro  acuto* 

Lister,  Conch.  t.  9.  f.  4. 

Hélix  Jlammigera.  Daudcb.  Hist.  des  MoH.  pi.  uÇ.  f.  5-7. 

Habite  dans  le  Pérou.  Riche.  Mon  cabinet  Longueur,  2  pouces  9 
lignes. 

7.  Bulime  inverse.  Bulimus  inversas, 

H,  testa  sinistrorsâj  ovato-oblongd,  lœvi,  albido-cœrulcd  ;  sirigis 
longitudinalibus  obliquis,  aliis  luteo-rufis ,  aliis  fuscis;  ultima 
anfraetu  lineâ  albd  cincto-,  labro  margine  reflexo^  alba, 

Hélix  inversa.  Mull.  Verni,  p.  93.  n°.  ^90. 

Çetiv.  Gaz.  t  76.  f.  5. 

Gualt  Test.  t.  5.  fig.  O. 

f a  vanne,  Conch.  pi.  80.  fig,  N. 

Chcinn.  Conch.  9.  t.  1 10.  f.  925.  926. 

Bulimus  inversus.  Brug.  Dict.  n°.  afy, 

Hélix  inversa.  Gmcl.  p.  5644.  n°.  97. 
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Daudet.  Hisl.  des  Moll.  n°.  4i4. 

Habite»,  dont  le*  grande*  Inde*7  Mon  cabinet.  Sa  «pire  ot  un  peu 
<™iqm.  Longueur,  a  pouce*  a  ligne*. 

iilime  citron.  Bulïmus  citriniu. 

H.  teild  tmUlronâ,  ovatu-oblongd ,  lawi,  nilidd,  cilrind ,  vtl  im- 
maculatd  vel  macula  rujU  tnauvtmm  eerialit  uatllalé ;  tabro 
initia  alto,  margine  réflexe. 

Hélix  ptrverta.  Lin.  GmcL  p.  364».  n°.  5*. 

HeUx  tmiura.  Mull.  Venu.  p.  go.  u".  388. 

LÙJer,  Coocb.  t.  34.  f.  33.  et  t  55.  £  34. 

Gnalt.  Test,  t.  5.  fig.  P. 

TT  Argenr.  Concfa.  pL  9.  fig.  G. 

Fannne,  Conch.  pi.  65.  fig.  A  8. 

Chemn.  Conch.  9. 1. 110.  f.  918-931.  et  1. 111.  LoSAoSS. 

Bulimat  citriniu.  Brug.  Dîct.  n°.  17. 

[fi]  For.  <«*(!  dexlrd. 

Belix  drjetra.  Huiler,  Terra,  p.  89.  n".  387. 

CL™.  Coocb.  9.  t.  i34,  £  taio-iaïa. 

Crnel.  p.  3643.  n».  95. 

Hefijf  mina.  Daudeb.  Hût.  de*  Moll.  n'.  4i3. 

Habite  dan*  la  Guyane;  on  le  trouve  dan*  les  fortts  deCayeiinc,  rie. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  recherchée  dam  le*  cuIIl-c Lions.  Lon- 
gueur, aa  ligne*. 

ilime  sultan.  Bulimus  sultanus. 

B.  tnid  linittrortâ. ,  ovatd,  sabperforaiâ ,  lœvi  ,  niùdd  ,  falvo  -  rc- 
i  ëtrigù  rufit  longitudinalibut  angulalim  Jlcxuosis  ;  labro  iri- 


[i]  Far.  fudl  minore,  dexlrd,  ventricosâ,  citrind;  etrigù  undaio- 
fltxaosis. 

Habite  dani  l'Ile  de  Java.  H.  Iiuehenaa.lt.  Mon  cabinet.  Tm>  Julie 
coquille,  nomma?  le  mltan  de  Jata.  Longueur,  19  lignes.  &  va- 
riété* eut  un  peu  moint  longue  et  plus  Tenlrue. 

tulime  des  Philippines.  BuUm.ua  Pythogaater. 

B.  Uttd  ovolo-conoidedjlongilitdinali.tcr  tcnuisiimê  slriald  ,  lasio- 
ned  ;  anfraadbus  «mi*  ,  consnixiasculii  :  ultimo  ptnullinn/nr  11É- 
/>a  médium  lineâ  impntsd  cinctil  ;  apenurd  longitudtitali;  Liliv 
intilt  allia,  margine  rejlexa. 
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Bulimus  pythogaslcr,  ex  D.  Daudefaard. 

Habite  dans  les  lies  Philippines.  Cabinet  de  M .  U  marquisat  Bon* 
nay.  Espèce  bien  distincte,  et  probablement  fort  nie.  Longueur, 
1  pouce  11  lignes.  Communiquée  par  M.  VaUmcUnnes* 

1 1.  Bulime  ovoïde.  Bulimus  ovoideus. 

B.  testa  ouata,  lœvi ,  nitidd,  albd,  fasciïs  spadiceo-rufis  cineté] 
spirâ  conoideây  obtusd;  labro  margine  reflexo,  albo. 

Lfster ,  Conch.  t.  i3.  f.  8. 

Bulimus  ovoideus.  Brug.  Dict.  n°.  64. 

Hélix  ovoidea.  Daudet».  Hist  des  Moll.  pL  ux  f.  5.  6. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  lisse ,  luisante»  légèrement 
renflée  dans  son  milieu ,  à  sommet  obtus  et  d'un  fauve  rouget tre, 
ayant  trois  farcies  sur  son  dernier  tour  et  une  seule  sur  les  autres. 
Longueur,  i5  lignes. 

12*  Bulime  interrompu.  Bulimus  ititerruptus. 

B,  testa  sinistrorsd,  ovato-conied ,  perforatd,  glabrd,  albido-gri- 
sed;  fasens  transpersis  interruptis  fusco-macuiatt* ,  arùculaùm 
tesseUaùs;  anfractibus  propè  suturas  dspresso-coarctatis;  loin 
albo  ,  margine  reflexo. 

Hélix  contraria,  Muller,  Yerm.  p.  o5.  n°.  292. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  65.  fig.  A  6. 

Hélix  interrupta.  Cbemn.  Conch.  9.  t.  111.  f.  958.  939. 

Bulimus  interruptus.  Var.  B.  Brug.  Dict.  n°.  3o. 

Hélix  contraria.  Grael.  p.  5644.  n°.  99. 

Hélix  interrupta.  Daudeb.  Hist  d«»s  Molt  n°.  4i5. 

Habite  dans  les  Moluques.  Mon  cabinet  Longueur,  17  lignes. 

i3.  Bulime  péruvien.  Bulimus  peruvianus. 

B.  tesld  ovato-oblongd  ,  tenui ,  longitud inaliter  rugosd  ,  griseo-fus- 

cescente;  strigis  longitudinalibus  fusais;  ultime  anfractu  spirâ 

longiore,  rugosissimo  ;  labro  acuto. 
Bulimus  peruvianus.  Brug.  Dict.  n°.  67. 
Hélix  peruviana.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pL  1 14.  f.  1— 4. 
Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet  La  partie  inférieure  du 

bord  droif  va  s'insérer  derrière  la  columelle,  ce  qui  lui  fait  faire 

une  légère  saillie.  Longueur,  1  pouce  et  demi. 

i4.  Bulime  de  Favanne.  Bulimus  Favannii. 

B.  testa  ovatâ,  ventricosd,  perforatd,  longitudinaliter  et  tenuu- 
simé  striatd,  albd;  maculis  rufo-castaneis  lotis  quadratis  trans- 
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verslm    sériait*;  anfracùbut  sejittnii ,  eonvtxu;    Iabro  tenui , 

Hélix  Favaimii.  Da.udeb.Hitt.  îles  Moll,  n".  4o8. 

Habile :  Mon  cabinet.  Suture»  peu  profonde».  Longueur,  environ 

a»  ligne*. 

,  Bnlime  Kambeul.  BuHmua  Kambeul. 

B.  latd  ovato-conicâ ,  perforatd ,  unui,  tubliliaimi  deeu*tat.i , 

al/iidd  aut  griièo-futofcenU  ;  anfraciibuè  OCtOnii ,    çonvexiut- 

eulw  ;  Iabro  acuto. 
Adam.  Seneg.  pi.  1.  f.  l.  le  KambeuL 
BalimUJ  KambeuL  Brug.  Dicl.  n°.  4o. 
Hélix  XamheuL  Daodeb.  RÛL  de*  Moll.  n".  388. 
Habite  n  Sénégal  Mon  cabinet.  Longueur,  a  pouce*  m  ligiu-*. 

,  Balime  calcaire.  Bulimua  càlcareua. 

B.  texte  ekmgmo-turritâ ,  crand,  longitutlmaliler  et  tenuîiaiiiiè 
Vriatâ  ,  aibd  ;  tpird  apice  olrtusd  ;  Iabro  margiiu  rejlmxu, 

Lûter,  Concfa.  t.  i4.  f.  9. 

Gnalt .  Te*.  L  6.  fig.  L 

Hélix  ealcarea.  Bom.  Mus.  L  iG.  L  l3. 

Faiatme,  Cooeh.  pL  80.  fig.  O. 

Cbenm,  CuDcb.  9.  L  i35.  t  îaafi. 

BulimUM  calcarau.  Brug.  DicL  n'.  So. 

Hélix  taleana.  Daodeb.  Hat.  den  Moll.  n°.  SB*. 

Habite  „■■  dam  le>  grande»  Inde»?  Mon  oUltel.  11  a  juwjii'j  .lit 
Imn  de  spire.  Longueur,  prè*  de  9  ponce*. 

Bnlime  décollé.  Buîimue  decoUalut. 

B.  testa.    cyliodriai-tiÊrrùi ,   lemtinùmi  ttriatd ,  eihidà ,  ajtite 

tnrnralé  ,  emmnliaaté  ;  laùro  timptici. 
Hélix  JeadLMiB.Un.GaiA.  p. 3651, n".  11S. 
■louer,  Vm.  p.  ni  n'.  5j*. 
lirier,  CudcL  L  17.  t  îz. 
Petr*.  Gai.  L  6G.4  1. 
Gaadt.  T«*L  L  4  Ég.  a  P.  Q. 

Knarr,  Vergn.  6.  L  5».  t  5. 
Farcane,  Gach.  pL  C5.  fi^  B  ». 

k. 9.  t.  i56.£ii5i.  laiS. 
g.  DiuL  V.  *•> 
Drap.  lUL  fL  4.  £.  97.  *& 
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Hélix  décollant.  Daudeb.  HisL  des  MoU.  n°.  363. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  dans  les  Jardina  et 
Mon  cabinet.  La  troncature  de  sa  spire  est  constante,  et  la  ca- 
vité qu'elle  forme  en  cet  endroit  est  fermée.  Longueur,  16  ligne». 

18.  Bulime  bossu.  JBulimus  lyonetianus. 

B.  testa  conicâ,  rugoso-striatd  ,  albidd;  spir4  obtuse}  apertvé 
cucuUatâ  :  latere  opposite  gibboso  ;  labro  margine  réflexe. 

Hélix  lyonetiana.  Pallas,  Spicil.  Z00L  10.  t.  3.  £7.8. 

Trochus  monstruosus  lyonetianus»  Chemn.  Conch.  5.  t.  i6o.£  i5i5. 
a.  b. 

Bulimus  lyonetianus.  Brug.  Dict.  n°.  6. 

Trochus  distortus.  Gmel.  p.  358o.  n°.  82. 

Hélix  lyonetiana.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  472, 

Habite  dans  l'Inde  et  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Coquille  tvèt- 
aingulière,  et  surtout  remarquable  par  la  bosse  subanguleuse  qui 
est  opposée  au  côté  de  l'ouverture.  Son  bord  droit  est  ample,  ar- 
rondi et  réfléchi.  Longueur,  un  pouce;  largeur  presque  égale. 

19.  Bulime  enflé.  Bulimus  inflatus. 

B.  testa  ouatd,  ventricosd,  perforatâ,  longitudinaliier  striotd, 

squalidè  albd\  spird  obtusiusculâ  ;  labro  margine  subreflexo. 
Hélix  costulata.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  4o5. 

Habite  dans  la  NouvcUe-Hollande.  Mon  cabinet.  Longueur,  prè§  d'un 
pouce. 

20.  Bulime  radié.  Bulimus  radiatus. 

H.  testa  ovato-conicâ ,  perforatâ  ,  glabrd,  minutissimè  striotd,  al- 
bd  ,  strigis  longitudinalibus  cinereis  aut  fuscescentibus  pictà; 
anfracabus  convexiusculis  ;  labro  simplici  aut  basi  subreflexo. 

Hélix  detrita.  MuUer,  Verm.  p.  101.  n°.  5oo. 

.  Gualt  Test  t.  5.  fig.  SS. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  39.  f.  3j. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i34.  f.  1225.  a.  b.  c  d. 

Bulimus  radiatus*  Brug.  Dict.  n°.  25. 

Hélix  detrita,  Gmel.  p.  366o.  n°.  139. 

Ejusd.  hélix  sepium.  p.  3654.  n°,  200.  Et  buccinum  leucozonias. 
p.  34&V).  n°.  78. 

Bulimus  radiatus.  Drap.  MoU.  pi.  4.  f.  21. 

Ihlix  radiaia.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  392. 
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Habite  en  Allemagne,  en  Italie,  dans  la  France  méridionale,  etc. 
-   Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  1 1  lignes. 

•  Bulime  fragile.  Bulimus  fragills. 

H,  testa  oblongo-conicd,  tenui,  longitudinaliter  striatd,  albido-cœ- 
rulescente;  anfractibus  septenis  ,convexiuseuHs  ;  aperturd  ovatd; 
îabro  simphcL 

Hehxfragilis,  Montag.  ex  D,  Leach. 

Habite  en  Angleterre.  Communiqué  par  M.  Leach.  Mon  cabinet.  Co- 
quille mince,  d'un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  1  pouce. 

•  Bulime  de  la  Guadeloupe.  Bulimus  Guadalupensis. 

H.  testa  oUongd,  subperforatd  ,  glabriusculd,  albidâ,  rufo  oui 
fusco  fasciatd  ;  ultimd  satura  coarctatd;  labro  margine  reflexo, 
medio  intus  gibboso. 
Lifter,  Conch.  t.  8.  £  1. 

Hélix  acuta.  Chemn.  Conch.  g.  1. 134.  f.  1224.  i.  2. 
Bulimus  Guadalupensis.  Brug.  Dict.  n°.  26. 
Hélix  Guadalupensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  394. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Badier.  Mon  cabinet.  Sommet  de  la  spire 
on  peu  obtus.  Longueur,  10  à  11  lignes. 

,  Bulime  Mexicain.  Bulimus  Mexicanus. 

H.  test4oyato-acu7ninatd,  umbilicatâ,  tenui  J  pellucidd,  albd, 
fusco-zonatd;  zonis  aut  fasciis  subinterruptis ;  striis  longiludi- 
nalibus  tenuissimis  j  labro  margine  subreflexo. 

Hélix  inttata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  Soj. 

Habite  dans  le  Mexique.  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland.  Mon  ca- 
binet. Jolie  coquille ,  ayant  deux  zones  brunes  sur  le  dernier  tour 
et  des  fascies  jaunâtres  maculées  de  roux  sur  les  autres.  Longueur, 
i4  lignes. 

Bulime  multifascié.  Bulimus  multifasciatus. 

H.  testa  ovato-conicd,perforatd,  latvi,  nitiddr  albd;  zonis  rubro- 
violaceis,  nigro-marginaiis  ;  anfractibus  convexis,  ad  suturas 
coarctatis;  spird  apice  nigrd;  labro  tenui,  subreflexo. 

Hélix  picturata.  Daudeb»  Hist  des  Moll.  n°.  4oo. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  ayant  1  pouce 
de  longueur.   • 
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25.  Bulime  du  Bengale.  Bulimus  Bengalensis. 

H.  testd  ovato-aculd  ,  perforatd ,  tenui  ,  diaphand,  glabrd,  albo- 
lutescente ,  fusco-fasciatd  ;  ulùmo  anfractu  subventricoso ,  bifss- 
ciato  ;  suturis  lined  nigrd  marginatis  ;  labro  subreflexo. 

Habite  dans  le  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  noir.  Longueur ,  10  lignes. 

26.  Bulime  des  Antilles.  Bulimus  Caribœorum* 

H,  testd  ovato-conied  ,  imperforatd,  lœpi,  albd,  strigis  rufb-fusàs 
longitudinalibus  interruptis  ornatd;  anfraciibus  convexes  :  nia- 
mo  subangulato  ;  spird  aptes  nigrd  ;  labro  tenui  f  margine  fuses. 

Lister,  Conch.  t  8.  f.  2. 

Hélix  virgulata.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  396. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 

27.  Bulime  octone.  Bulimus  octonus. 

H.  testd  cylindrico-attenuatâ  ,$ubturritd  ,  lœvi  ,pellucidd  ,conuâ, 
apice  obtusiusculd;  anfractibus  octonis,  conuexis^  suturis  coarc- 
tato-concavis  ?  labro  tenui ,  acuto* 

Hélix  octona,  Gbemn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  126*. 

Bulimus  octonus.  Brug.  Dict.  n°.  47. 

Hélix  octona,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  3Gq. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  un  peu 
grêle ,  mince,  à  ouverture  ovale.  Longueur,  10  lignes. 

28.  Bulime  tcrcbrasle.  Bulimus  terehraster* 

II.  testa  cylindrico-turritd ,  glabriusculd  ,  corneo-fuscescenU  ;  as- 
fractibus  novenis ,  planulatis  :  ulùmo  ventricosiore\  labro  tenui, 

acuto. 
Lister,  Conch.  t.  20.  f.  i5. 

Hélix  terebraster.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u°.  670. 
Habite  à  Porto-Ricco.  M  auge.  Mon  cabinet.  Il  avoisine  le  prceoknt, 

mais  il  en  est  bien  distinct.  Longueur  ,  9  à  10  lignes. 

39.  Bulime  articulé.  Bulimus  articulatus* 

II.  testd  conico-acutd ,  subperforatd ,  striatd ,  albd,fasciis  articu- 
latis  fusco-maculatis  cinctd  :  maculis  subquadratis;  anfractibus 
planulalis  :  ultimo  convexo  ;  labro  tenui,  acuto. 

Habite Mon  cabinet.  Quoique  petit,  il  est  assez  joli.  Longueur, 

6  ligues. 
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Btil ime  aigu.  Bulimits  acutua. 

B.  laid  oblongo-conkâ  ,  solîdd,  tenuittr  llrialâ  ,  alhd  ,ilrigis  rujii 
longiturUnalibus  ornatd;  anj'raclibul  convexis  ;  spird  apice  acu- 
ûusculd;  tuturil  coarcUtta-concavia ;  labro  acuto. 

Hclix  acuta.  Huiler,  Venu.  p.  100.  u°.  397. 

Lister,  Conclu  t.  19.  f.  i4. 

Gualt.  Tôt.  I.  4.  fig.  I. 

Turbo  fateialu*.  Fennant ,  Brith.  Z00C  4.  t.  82.  f.  1 1 9. 

Ilulintut  acutus.  Brug.  Dict.  n°.  4î. 

Hclix  acuta.  Gmel.  p.  5G6o.  n=.  i36. 

Bulimui  acMiu.  Drap.  MolL  pi.  4.  f.  39. 3a 

HtUx  acuta.  Daudeb.  Hiat  dea  MolL  a".  3jS. 

Habile  dam  le  midi  de  la  Franco.  Mod  cabinet.  M.  LatreilU  m'en  a 
donné  plusieurs  exemplaires  des  environs  de  Drives,  et  M.  LJlaux 
de  ceux,  de  Saintes.  Longueur ,  7  lignes. 

,  Bulïme  ventru.  Bulimus  ventricosus. 

H.  teitâ  ovato-cankdj  basi  vcnlricosd ,  alhd;  anfractibus  omnibus 

fanciAfutcd  cinctit  ;  suturis  coarclaàs  ;  labro  ttnui,  acuto. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  L.  N. 
Bulirau*  venlricosut.  Drap.  MolL  pi.  4.  f.  3i.  3a. 
Hélix  ventrosa.  Daudeb.  (liât,  des  Holl.  n".  377. 
Habite  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  etc.  Mon  cabUcL  Lon- 


BuJime  montagnard.  Bulimus  moutonna. 

B.  laid  ovalo-oblongâ ,  pcrfoiald ,  slriatâ,  conuo-fuscâ  ;  anjrOf- 
libuM  septenù ,  cojivexis ,  aperlard  semiovali;  labro  margine  albo, 


Bulimui  mimttaaa.  Drap.  Holl.  pi.  4,  f.  33. 
Mêlix  moniana.  Daudeb.  Hh*.  dea  MolL  u°.  435. 
Habite  «ux.Jei  montagne*  des  CeVemnes  et  de  h  Savoie, 
feuilles  moites.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes. 

Bulîme  grain-d'orge.  Bulimus  hordeaceua. 

B.  tttd  porvuld,  ovato—obUmgd , glabrS ,  corrteo-fusccKtrUi 

tard  ovatd  ;  labro  margine  rejltxo  ,  albo. 
Hélix  oiécura.  Huiler,  Verra,  p.  io3.  n".  5m. 
Dargenv.  Concli.  pi.  ad.  f.  iS. 
Le  grain-d'orge.  GeoET.  Coq.  p.  Si.  n".  >5. 


126  ANIMAUX 

Bulimus  hordeaceus.  Brug.  Dict.  n°.  G2. 
Hélix  obscura.  Gmcl.  p.  3G6i.  n°.  i4i. 
Bulimus  cbscurus.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  a5. 
Hélix  obscura.  Daudeb.  HUt.  des  MolL  n°.  424. 
Habite  aux  environs  de  Paris,  parmi  les  mousses  et  tons  les  pttnet 
humides.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes  et  demie. 

34.  Bulime  brillant.  Bulimus  lubricus. 

B.  testa  parvâ,  ovalo-oblongâ  ,  lœvij  nitidissimd  ,  cormo-fmhré] 

aperturd  ovatâ\  labro  simplici. 
Hélix  subcylindrica.  Lin.  G  met  p.  365a.  n°.  118. 
Hélix  lubrica.  Muller ,  Verm.  p.  io4.  n°.  5o3. 
La  brillante.  GeoEF.  Coq.  p.  53.  n°.  17. 
Chemn.  Conch.  9. 1. 135.  ù  1235. 
Bulimus  lubricus.  Brug.  Dict.  n°.  20. 
Hélix  lubrica.  Gmel.  p.  566 1.  n°.  i4i. 
Bulimus  lubricus.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  24. 
Hélix  lubrica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  nn.  374. 
Habite  dans  l'Europe  septentrionale  ;  commun  aux  environs  dePirii 

dans  le  voisinage  des  eaux.  Mon  cabinet  Long.,  2  lignes  et  demir. 


AGATHINE.  (Achatina.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue.  Ouverture  entière,  plus 
longue  que  large  5  à  bord  droit  tranchant,  jamais  réfléchi. 
Columclle  lisse ,  tronquée  à  sa  base. 

Testa  ovata  <vel  oblonga.  Apertura  intégra,  longituH- 
nalis;  labro  acuto ,  nunquam  rejlexo.  Columella  lœvis, 
basi  truncata. 

OBSERVATIONS. 

Dans  la  famille  des  colimacés,  les  agathinea  constituent  an 
genre  naturel ,  très-beau ,  nombreux  en  espèces,  lesquelles  sont 
agréablement  variées  dans  les  couleurs  qui  les  ornent ,  et  dont  il  y 
en  a  même  qui  sont  rares,  précieuses  et  fort  recherchées. 
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Les  agathines  sont  des  coquillages  en  quelque  sorte  subterrestres; 
car,  d'après  l'examen  de  leur  bord  droit,  je  présume  que  ces  co- 
quillages vivent  constamment  dans  le  voisinage  des  eaux,  sans 
être  néanmoins  réellement  aquatiques,  c'est-à-dire  sans  vivre  ha- 
bituellement dans  le  sein  même  de  ces  eaux.  Probablement  les 
agathines  ne  respirent  que  l'air  libre,  et  broutent  l'herbe  sur  le 
bord  des  eaux  douces ,  soit  stagnantes,  soit  fluviatiles. 

Les  coquilles  dont  il  s'agit  constituent  un  genre  très-distinct  des 
bulimes,  en  ce  que  leur  bord  droit  n'est  jamais  réfléchi,  même  dans 
l'état  adulte,  et  qu'elles  manquent  de  bord  gauche,  leur  colu- 
melle  étant  constamment  nue,  très-lisse,  et  toujours  tronquée  à  sa 
base.  Elles  sont,  en  général,  d'une  assez  belle  taille,  et  font  l'or- 
nement des  collections.  L'animal  qui  les  produit  a  quatre  tenta- 
cules, dont  les  deux  plus  grands  sont  oculés  au  sommet.  Il  n'a 
point  d'opercule. 


ESPÈCES. 


Dernier  tour  ventru,  non  déprimé. 

l.  Agathine  perdrix.  Achatinaperdix.  , 

A.  testa  maximâ,  ovato-oblongd ,  ventricosâ ,  decussatd  ,  albâ , 
apice  rosed;  flammis  longitudinalibiis  undulatis spadiceis ;  colu- 
mellâ  purpureo-violaced  •>  labro  intùs  albo. 

Bulla  achaùruL.  Lin.  Gmel.  p.  343 1.  n°.  32. 

Buecinum  achatinum.  Muiler,  Venu.  p.  i4o.  n°.  53a. 

Bonanni,  Recr.  3.  f.  192. 

Lister,  Concb.  t.  579.  f.  34. 

Gualt.  Test.  t.  45.  fig.  B.  Perperam  buecinum  parvuuu 

D'argcnv.  Conch.  pi.  10  fig.  E. 

Faranne,  Conch.  pi.  65.  fig.  M  5. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  71.  f.  1 — 3.  et  7 — 10. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  118.  f.  1012.  ioi3. 

Bulimus  achatinus.  Brug.  Dict.  n°.  101. 

HeUx  achaàna.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  353. 

Habite  dans  les  Antilles,  la  Guyane,  etc.  Mon  cabinet.  C'est  une 
des  plus  grandes  coquilles  terrestres  connues.  Ses  sutures  sont  lé- 
gèrement crénelées,  et  elle  est  très-agréablement  ornée  par  ses 
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flammes  d'un  beau  rouge  brun.  Longueur  de  nos  plus  grands  in- 
dividus, près  de  6  pouces. 

2.  Agathine  zèbre*  Achatina  zébra. 

A.  testa  maximd,  ovato-obtongd  t  pentricosâ,  obsolète  decussatd, 
albd-j  Uneis  oui  strigis  longitudinalibus  undulatu  confertu  rufis 
et  fusas;  labro  intùs  albo. 

Buccinum  achatinum.  Var.  D.  Muller,  Verm.  p.  i4i. 

D'argenv.  Conch.  Append.  pL  a.  fig.  L. 

Fayaone,  Conch.  pi.  65.  fig.  M  3. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  71.  f.  4.  5. 

Knorr,  Yergn.  5.  t.  12.  f.  2. 

Bulla  achaàna.  Born.  Mus.  t.  10.  f.  1. 

Bulla  zébra.  Chemn.  Conch.  9.  t.  118.  L  ioi4. 

Bulimus  zébra,  firug.  DicL  n".  100. 

Hélix  zébra.  Daudeb.  Hist.  desMoll.  n°.  354. 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar,  et  peut-être  dans  l'Inde.  Von  cabi- 
net. Belle  coquille ,  qui  acquiert  encore  un  assez  grand  Tolume. 
Ses  sutures  sont  légèrement  crénelées,  comme  dans  celle  qui  pré- 
cède. Longueur  de  notre  individu ,  5  pouces  et  demi  ;  mais  U 
coquille  a  quelquefois  un  pouce  de  plus,  selon  Bruguières. 

3.  Agathine  immaculée.  Achatina  immaculata* 

A.  testa  maximd ,  ovato-oblongâ  ,  pentricosâ ,  longitudinaliter  suU 
cato-rugosâ,  fulvâ ,   apice  albiddj   aperturâ  spird   longùre; 
columelld  roseo  tinctd;   labro  intùs  albo  ,   margine    intenon 
fusco. 

Habite Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille,  qui  paraît  diffé- 
rente du  bulimus  fulvus  de  Bruguières.  Elle  a  près  de  6  pooerc 
de  longueur,  et  ce  serait  la  plus  grande  des  coquilles  terrestres, 
si  Ton  n'assurait  que  l'agathine  perdrix  acquiert  une  taille  bien 
plus  grande  encore. 

4.  Agathine  pourpre,  Achatina purpurea. 

A.  testa  o i'a ta  ,  pentricosâ ,  decussatd,  cinered ,  apice  corned  f  aper- 
turâ purpured  :  labiis  utrisque  lineé  fuscd  marginatis. 
Lister,  Conch.  t.  58 1.  f.  55. 
Knorr,  Vcrgn.  4.  t.  2-*.  f.  1. 

Bulla  purpurea.  Chcmn.  Conch.  9.  t.  118.  f.  1017.  1018. 
Bulimus  purpurascens.  Brug.  DicL  n°.  io5, 
Bulla  purpurea.  Gmel.  p.  3*55.  n°.  4*. 
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Hélix purporea.  Daadeb.  HiiL  dea  MoU.  a".  5oi- 

Habîte  en  Afrique  et  dans  la  Jamaïque,  selon  Lister.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille ,  fart  recherchée  pour  la  couleur  pourpre  de  «on  lest 
intérieur,  et  surtout  de  saratunieHe.  Elle  n'a,  ainsi  qu'aucune  de 
ce  genre,  nul  rapport  avec  le*  bulle* ,  et  à  cet  égard,  Chemnit 
s'est  trompé.  Sa  spire  est  obtuse  au  sommet  et  se*  suture*  tout  en- 
core un  peu  crénelées.  Longueur ,  4  pouces. 

Àgathini»  pointue.  Achalina  acuta. 

A.  laid  obato-canied ,  elongald ,  apk*  acuid  ,  lenuisàmè  dtcutsald, 
albà  jflammu  longittt&nalibu*  rubro-catlameii ,  infertn  conjer- 

Hdntecn  Afrique,  prêt  de  Sierra  -Léon*.  Mon  cabinet.  Belle  ce— 
quille,  bien  distincte  par  n  fonae,  et  virement  colorée.  Lon- 


Àgatbiiie  ïricarinée.  Achatina  bicarinatœ. 


wau-obtongd ,  peiuricotd ,  lonptudinaUter  xub- 
ijô-aulanelt ,  apia-oUiud,  luUsctnle;  allimoanfrw.ta 
dmabu*  inaqueJibit*  tronuvjsù  tuboètoUtU ,■  Uln>  iirlù* 


Lister,  CoDcb.  L  57.  f.  36. 

t,  Voyage,  toI.  a.  p.  44o. 
U  9.  L  io5.  f.  875.  876. 

1.  Brug.  Diet.  n'.  »oï. 
Metïx  bUxmmmm.  Dandeb.  Hut.  des  MoU.  n".  35o, 
Habite.—  dans  le  Levant,  près  de lamerNoire?  Rapportée  en  Francs 
par  Toumefort-  Hou  cabinet.  Coquille  très-rare',  précieuse,  fort 
belle, et  qui  acquiert  jusqu'à  6  pouces  et  demi  de  longueur.  Celle 
de  nm  collection  en  a  à  peine  4.  Le*  deux  carènes  du  dernier  tour 
étant  peu  éminentet,  il  parait  que  le  dessinateur  de  la  figure  citée 
de  Chemnit  le*  a  négligée*. 

Agrthine  mauritienne.  Achatina  mauritiana.  0 

A-  latà  oi/ato-amu:â ,  tongitudinaliur  itriald,  albido-Iurescimes 

ttrigu  longztadinalibiu  conftrùt  rujo-futeis  ;  spirdapwcaculitu- 

culdj  aperuitd  aibidd  1  iabrû  nuirgine  intertitre  fiuco. 

Htlixfulica.  Daodeb.  Hisi.  de*  Hou.  n".  3-i;. 

Habite  dan»  l'He -de-Frauce.  Mon  cabinet.  Longueur,  rrrs  de  ijua- 

Tom,  VI.  9 
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8.  Agathine  marron.  Acliatina  castahea. 

A.  testa  otHUât  ventricosd,  tenuissimè  striatd,  nitidd ,  costuma, 
apice  albidd  ;  suturis  lined  albd  marginaux  ;  labro  intàs  mlbo. 

Habite.....  Mon  cabinet.  La  moitié  supérieure  de  ton  dernier  tour 
est  d'un  beau  marron,  tandis  que  l'inférieure  est  d'un  roux  plot 
clair.  Longueur,  a  pouces  8  lignes. 

9.  Âgathine  rôtie.  Achatlna  ustulata. 

A.  testa  ovato-conied ,  longitudinaliter  striatd,  paUidè  lutescenét; 
fiammis  longitudinalibus  anfractuum  infernè  iatioribsu  fusas, 
superni  attenuato-acutis  rufiscenabus-,  spird  apice  obtuse;  loin 
tenui.  . 

Habite.....  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  peu  ventrue,  et,  par  suite,  soo 
ouverture  est  médiocrement  dilatée.  La  forme  de  ses  Q*i*wt*  la 
rend  remarquable.  Elles  sont  comme  rôties  inférieurement  Lon- 
gueur, a  pouces  10  lignes. 

10.  Âgathine  pavillon.  Achatlna  vexilliun. 

A.  testa  ovato-conicâ ,  Icsviusculd,  minutissimè  striatd,  diWm- 
moàè  coloratd ,  fasciatd  et  maculatd;  anfractibus  octonis,  ce*- 
vexiusculis;  columelld  rosed ,  œtate  nigrd. 

Buccinum  fasciatum.  Muiler,  Verra,  p.  i45.  n°.  534. 

Lister ,  Conch.  t.  1 2.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  C.  D. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  M.  et  Append.  t.  1.  fig.  G. 

Favanue,  Conch.  pi.  65.  fig.  G  2.  G  6. 

Scba,  Mas.  3.  t  39.  f.  62—74. 

Rcgenf.  Conch.  1. 1.  10.  f.  46. 

Bulla  fasciata.  Cheinn.  Conch.  g.  t.  117.  f.  ioo4-ioô6. 

Buîimus  vexillum.  Brug.  Dict.  n°.  107. 

Bulla  Jasciata.  Gmel.  p.  543o.  n°.  ib. 

Hélix  vexillum.  Daudet).  Hist.  des  Moll.  pi.  121. 

[b~\  Eadem  testa  sinistrorsd. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  très-va- 
riable dans  sa  coloration  et  la  disposition  de  ses  fascics ,  à  laquelle 
on  donne  vulgairement  le  nom  de  ruban  et  quelquefois  celui  Je 
pavillon-d' Hollande.  J'en  possttie  un  individu  qui  tourne  à  gau- 
che. Longueur,  3  pouces  3  lignes. 
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Lgftthîne  ruban.  Achatma  virginea. 

A.  teit&vvalocotùcd,  lœvi ,  albd ,  fiudù  rubril  nigritqut  eUgan- 
Êercircwndatâ;  imfractihtu  toBtMi'jj  columeHd  roteâ;  labre  ia- 
lût  ecmtUtemte ,  unipliiato. 

Bulle  Virginia.  Lin.  GmeL  p.  34ig.  a".  s4. 

Buccùutm  virgiiuum.  Millier,  Verm.  p.  >43.  n°.  533. 

Bonanni,  Hecr.  3.  f.  66. 

LiHer,  Coùch.  1. 15.  f.  ia 

PrtÎT.  GU  L  33.  f.  u. 

Gnatt.  Test.  L  6.  fig.  A. 

P'ArgcnY.  Cooch.  pi.  il.  fig.  N. 

Varanne,  Cooch.  pL  65-  fig.  G  ». 

Set»,  Hh  3. 1 4o.  f.  38. 

Knorr,  Vengn.  1. 1.  So.  £  7. 

BmZIs  virginea.  Chemn.  Coneb.  9.  L  117.  f.  isoo-ioco. 

Bu&tuu  i/ifgirurui.  Brug ,  Dict.  u".  109. 

JWûr  vàginea.  Dandeb.  Hitt-  de*  HoH.  pL  118.  f.  3.  4.  et  pi.  iM. 

[S]  Modem  tend  nniitmrxâ. 

F«T>mie,  Conch.  pi.  65.  fig.  G  4. 

Chenut.  Cooch.  10.  L  173.  f.  1683.  i685. 

Habite  dan»  1m  Antilles  et  a  k  Guyane.  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
joli*,  et  trie  rnnmnne  dam  le*coMectionj.  Sa  varitté  gauche  est 
rare.  Longueur,  îgi  10  ligne*.  , 

àythipe  Priain.  Achatïna  Priamuê.  " 

ji.tettâoeaiâ,  rtntricotâ,  Unui,  lœvi,  diaphane ,  faho-rtned  ; 
puncùi  quatirati*  rubro-cCutantU  r/imotiiper  tinta*  iraiUMmu 
ditpotitit-,  tpird  brevi;  labre  aculo. 

Baccinum  ttercu*  pulievm.  Chemn.  Conch.  9.  t.  110.  f.  1026.  1037. 

Buïinui  Prinmiu.  Brng.  DicL  n°.  io4. 

flif/ia  ilerciu  pulwum.  GmeL  p.  3434.  n",  45. 

Hélix  Priamut.  Daudeb,  Hitt.  de*  MoU.  n".  355. 

Habite..— dam  U  Guinée?  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarqua- 
ble par  tes  rangées  de  points  carre»,  et  k  laquelle  an  donne  rul- 
gftireoent  le  nom  de  chiurt-rte-puce.  Elle  e»t  sisuremmt  Irrm 
tre-,  comme  toutes  an  congénère*.  Notre  individu,  encan  jeu**  . 
st'a  que  iS  ligne*  de  longueur. 
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Dernier  tour  déprimé  et  sy atténuant  vers  sa  hase. 
i5.  Agathine  gland*  Achatina  glans. 


A.  testé  elortgato-fustfbrmi,  lœri,  palEdi  cestamd;  ultim  «■ 

fractu  spird  hmgiore;  aperturd  perangusêd. 
Bulla  volutcu  Chenu.  Conch.  9.  U  117.  f.  1009. 1010. 
Bulimus glans.  Brug.  DicU  n°.  in.. 
Bulla  voluta.  GmeL  p»  5433.  nV4a 
2fe£*  g&uit.  Daudeb.  Hist  des  Mail,  nf .  36x 

Habite  dam  les  Antilles.  Mon  admet  Cette  coqaiBe  ttt  pnsfKq- 
lindracée,  an  peu  plus  renflée  vert  son  milka,  n'a  ««case ackt, 
et  a  la  cohuneHe  tronquée  comme  set  eonfènèrca.  tManasnatji*- 
près  la  forme  de  son  dernier  tour,  on  poittrsitk  considérer  csnet 
formant  on  genre  particulier»  si  rétttéïssemcnt  de  nowesn  sa- 
ret,  sans  nécessité  absolue,  n'étirait  on  faconrenient  réel  para 
'  sdence.  Longueur ,  a  ponces  5  lignes.  # 

i/|.  Agathine  du  Pérou.  Achatina  Peruviancu 

A*  testa  tytindraceo-fusifbrmi  ,  tenui  ,  pettucidd ,  UrtgUudinalttâ 
élégantes imè  striatd  ,  striis  transversis  subdecussatd ,  a&d  ,fs* 
mtflis  lineolisque  rufo-fàscis  variegatd;  souris  subcanaUcak- 
fis;  ultimo  anfroçtu  spird  longiore,  cùsiutis  incumbentibm  ist 
tructo. 

Habite  dans  le  Pérou.  JDombey,  Mon  cabinet.  Cest  une  des  plot  jo- 
lies coquilles  de  ma  collection.  Elle  est  délicate,  et  offre  hait  toan 
qui  sont  agréablement  panachés  de  flammnks  longitudinales  et 
tes,  auxquelles  viennent  se  réunir  obliquement  quantité  de  tiné> 
let.  Longueur,  20  lignes. 

i5.  Agathine  raies-blanches.  Achatina  albo-Uneata. 

A.  testa  subfusiformi ,  glabrd ,  longiiudinaliter  striatd  f  costumé; 

lineis  albis  undatis  remotis  longitudinatibus  alternù;  striis  su- 

nutissimis  undulaùs;  spird  brevi,  açutd. 
Martini,  Conch.  4. 1. 148.  f.  1371.  1372. 
-Naturforcb.  4.  t.  1.  f.  3.  4. 
Voluta  leucozonias.  Gmel.  p.  3453.  n°.  56. 
Hélix  leucozonias.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  363. 

Habite  à  la  Martinique.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Longueur, 
16  lignes. 
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Agathine  raies-brunes.  Achatina  fusco-lineata* 

A.  testa subfusiformi  ,  longitudinaliter  et  minutissimè  striatà  ,pal- 
lidè  rufd\  Uneisfuscis  longitudinalibus remous  allernis;  uhimo 
anfractu  spird  breviore. 

Chemn.  Conch.  9. 1. 117.  f.  1011. 

Bulimus  maculatus.  Brug.  Dict  n°.  1 1  2. 

Bulla  dotm'nicensis.  Gmel.  p.  3435.  n°.  4i. 

Hehx  dominicensis.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  364. 

Habite  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  à  16  lignes. 
Agathine  turriculée.  Achatina  fulminea. 

A.  testa  turriid  9subu'lissimè  decussatd;  maculis  oblongo-quadra- 
iû  strigisque  angulato-flexuosis  rubro-violacescentibus ,  alter- 
nis,fundo  albido  separatis;  suturis  crispîs  ;  spird  apice  obtusàv 

Hélix  fulminea.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  566. 

Habite.....  Mon  Cabinet. Coquille  très-rare  et  fort  jolie,  remarquable 
par  ses  taches  et  ses  strigies  colorées  qui  alternent,  et  se  détachent 
sur  un  fond  blanchâtre.  Sommet  de  la  spire  obtus  et  rougeâtre. 
Longueur,  2  pouces  6 


.  Agathine  follicule»  Achatina  folliculus. 

A*  tmtdparvuld,  aubturritd,  lœvi ,  diaphane,  atbd  oui  comeà- 

lusêscente§  anfractibus  convexis;  apice  obtusiusculo. 
Heux  folliculus.  Gmel.  p.  3654.  n°.  199. 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  3y3. 

Habite  en  Andalousie,  etc.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet  Longueur, 
4  lignes. 

,  Agathine  aiguillette.  Achatina  acicula. 

A.  tssêé  minutd,  tereti-acutd,  graciU,  lœvi,  niddd,albâ}  uhimo 

anfractu  spiram  subœquante. 
Buccinum  acicula.  Muller ,  Verni,  p.  i5o.  n°.  34o. 
Gualt  Test,  t  6.  fig.  BB. 
L'aiguillette.  Geoff.  Coq.  p.  5g.  n°.  21. 
Bulimus  acicula,  Brug.  Dict.  n°.  22. 
Hélix  octona.  Gmel.  p.  5653.  n°.  120. 
Bulimus  acicula.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  25.  26. 
Hélix  acicula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  371 . 

Qabite  en  France,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur ,  une  ligne  ixsÀs  quarts. 
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AMBRETTE.  (Succinea.  ) 

Coquille  ovale  on  ovale-conique.  Ouverture  ample,  en- 
tière, plus  longue  que  large;  à  bord  droit  tranchant,  non 
réfléchi,  s'unissant  inférieurçment  à  une  cplumçlle  lisse, 
amincie ,  tranchante.  Point  d'opercule. 

Testa  ovata  vel  ovato-coniça.  Apertum  ampla,  inté- 
gra,, tongitudinalis  :  labro  acuto,  non  reflexo^  cum  colu- 
melld  angusto  protrac  tu  confluente.  Cohsmella  lœvis,  at- 
tenuato-acuta.  Operculum  nidlum. 

OBSERVATIONS.     , 

Les  ambrsttss,  que  j'ai  distinguées  comme  genre ,  et  nommées 
amphibulimes,  avant  de  connaître  le  genre  succinea  de  Dapar- 
naud,  semblent,  par  leurs  rapports,  tenir  le  milieu  entre  les  bu- 
limes et  les  lvmnées.  Ce  sont  des  coquillages  presque  amphibies, 
habitant  le  voisinage  des  eaux ,  s'y  exposant  souvent ,  mais  vivant 
habituellement  à  l'air  libre.  Aussi  ces  trachélipodes  ont-ils  quatre 
tentacules  dont  les  deux  plus  grands  sont  oculés  au  sommet,  comme 
dans  les  bulimes,  les  hélices,  etc. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  bulimes  en  ce  que  leur  bord 
droit  n'est  jamais  réfléchi  ;  et  elles  le  sont  des  lymnées  en  ce  que 
leur  columelle  est  lisse ,  amincie ,  tranchante ,  et  que  le  bord  droit, 
en  remontant  sur  cette  columçlle ,  n'y  (ôrjne  aucune  apparence 
de  pli. 

Voici  les  trois  espèces  que  je  rapporte  à  ce  genre. 

ESPECES. 

1.  Ambrette  capuchon.  Succinea  cucullata. 

8»  testa  ovato-inflatây  tenui,  fla»escente\  striis  oblique  tran*- 
venis}  spirâ  brtvistimà  ,  rubrâ;  aperturd  valdèpatuld. 
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Bulimus patulus.  Brtig.  Dict  n°.  i5. 

Amphibulima  cucullaia.  Annales  du  Mus.  toL  6.  pi.  55.  f.  î.  a. 
b.c. 

Hélix  paiula.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pL  n.  f.  i4 — 16.  et  pi.  u* 
a.  f.  îx  i3. 

Halète  à  la  Guadeloupe.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille  plus 
grande  que  les  deux  suivantes ,  et  fort  singulière  par  la  grandeur 
et  Fobtiqaité  de  son  ouverture,  ainsi  que  par  le  raccourcissement 
de  sa  spire.  Longueur,  i4  lignes;  largeur,  9  et  demie. 

jnbrette  amphibie.  Succinea  amphibia. 

S.  testa  ovato-oblongd,  tenuissimd ,  pellucidd ,  flavidulâ;  spird 

brevi;  aperturd  infernè  dilaiatâ  ,  subverticali. 
Hélix  pairie.  Lin.  GmeL  p.  3659.  n°*  l^5. 
Hélix  succinea.  Millier,  Yerm.  p.  97.  n*.  296. 
Lister,  Conch.  t.  123.  f.  23.  a. 
Gnalt  Test.  t.  5.  fig.  H. 
D'Àrgenv.  Conch.  pi.  28.  f.  23. 
An  Favanne,  Conch.  pi.  61.  fig.  E  4? 
L'amphibie  ou  l'ambrée.  Geoff.  Coq.  p.  60.  n°.  22. 
Chemn.  Conch.  9. 1 135.  f.  ia48. 
Bulimus  succineus.  Brug.  Dict.  n°.  18. 
8uccmea  amphibia.  Drap.  Moll.  pi.  3.  t.  22.  23. 
Hélix puiris.  Daudeb»  Hiat.  des  Moll.  pi.  11.  f.  4— 10  et  i5.  et  pi.  11 

a.  f.  7 — 10. 
Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  des  eaux 

douces.  Mon  cabinet.  Coquille  réellement  terrestre.  Longueur ,  9 

lignes. 

jnbrette  oblongue.  Succinea  oblonga. 

m 

&  teetd  ovato-oblongd  ,  tenui,  Ion gitud inaliter  elriatd,  albidd; 
anfractibue  quatuor  convexis;  suturis  subexcavatis  j  aperturd 
epiram  vix  super ante. 

Succinea  oblonga.  Drap.  MolL  pi.  3.  f.  24.  25. 

Hélix  elongata.  Daudeb.  Hist.  des  Mol),  pi.  11.  f.  1 — 3. 

dans  le  midi  de  la  France,  près  des  ruisseaux  et  des  fon- 
taines. Mon  cabinet.  Longueur,  11  lignes. 
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AUR1CULE.  (Anricula.)  ■**" 

Coquille  subovale  on  oVûleK)blongw.  OaTeitoe  loopfr- 
dinale ,  très-entière  &  «a  base,  et  rétrécie  supérieurement,  «i 
ses  bords  sont  désunis.  Çolumelle  munie  d'un  ou  de  plu- 
sieurs plis.  Labre  à  bord,  tantôt  réfléchi  en  dehors,  tantôt 
simple  et  tranchant. 

Testa  êubovatis  aut  ovato-oblonga.  Apertura  longitur 
dinaliê ,  basi  integerrima ,  tupernè angiutataaan  ma* 
ghubuêdiyunctis.  CokuneUaunivei 
vel  maigine  reflexum  vel  êimplex  et  acutunu 

m 

OBSERVATIONS. 


Toutes  les  volutes  de  Linné  'dont  l'ouverture  n'offre  ancrae 
échancrure  à  sa  base ,  Bruguure*  les  a  transportées  dans  son 
genre  bulime;  et  pour  cela  il  n'eut  aucun  égard  à  la  eonaidéianoi 
des  plis  de  la  çolumelle.  Cependant  ces  plis  indiquent  évidem- 
ment une  organisation  particulière  aux  animaux  qui  les  fonnarf; 
en  sorte  qu'on  peut  assurer  que  lés  animaux  dont  il  s'agit  sont  es- 
sentiellement  diflerens  de  ceux  qui  produisent  des  coquilles  a  ço- 
lumelle non  plissée ,  comme  les  vrais  bulimes. 

Ces  considérations  m'ont  engagé  à  ne  pas  confondre  les  auri- 
cuies  avec  les  bulimes,  puisqu'elles  en  sont  si  éminemment  distin- 
guées, et  que  d'ailleurs  il  paraît  que  les  animaux  de  chacun  de 
ces  deux  genres  ont  des  habitudes  différentes. 

J'avais  d'abord  pensé  que,  parmi  les  coquilles  a  çolumelle  plis- 
sée  et  dont  l'ouverture  n'est  fftoint  éçhancrée  à  sa  base  ,  celles  qui 
ont  le  bord  droit  simple  et  tranchant  étaient  réellement  fluviatiles; 
et  j'en  avais  fait  un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  conovule 
[conovulus.]  Mais  ayant  appris,  d'après  des  observations  qui 
m'ont  été  communiquées  par  M.  falenciennes ,  que  mes  cono- 
vules  étaient  des  coquilles  terrestres,  je  supprime  maintenant  ce 
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genre,  et  en  réunis  les  espèces  à  celles  de  mes  anciennes  auricules. 
Ainsi  le  genre  dont  il  est  ici  question  ne  comprend  que  des  co- 
quilles terrestres  ;  et,  quoique  dans  les  unes  le  bord  droit  de  l'ou- 
verture soit  réfléchi  en  dehors ,  tandis  que  dans  les  autres  il  soit 
simple  et  tranchant,  aucune  d'elles  n'est  réellement  fluyiatile.  Voici 
les  espèces  que  nous  rapportons  à  ce  genre. 

ESPÈCES. 

[Bord  droit  réfléchi  en  deJiors.] 

V 

i.  Auricule  de  Midas.  Auricula  Midœ. 

A.  testa  ovato-obîongâ,  crassissimd,  striis  decussaiâ,  super  ne  gra- 
nosâ,  albâi  epidermide  castaneo-fuscâ  ;  spirâ  breui,  conoided  ; 
aperlurâ  medio  angustatâ  ;  columelld  biplicatâ. 

Voluta  auris  Midœ.  Lin.  Gmel.  p.  5455.  n°.  1. 

Hélix  auris  Midœ*  Muller,  Verm.  p.  110.  n°.  3n. 

Lister,  Conch.  t.  io58.  f.  6. 

Rumph.  Mus.  U  55.  fig.  HH. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  55.  fig.  G. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  G. 

Favanne ,  Conch.  pL  65.  fig.  H  2. 

Seba,  Mus.  3.  t.  71.  f.  21.  22. 

Knorr,  Vergn.  6.  t  25.  f.  1. 

Martini ,  Conch.  2.  t.  45.  f.  436—458. 

Bulimus  auris  Midœ.  Bnig.  Dict.  n°.  76. 

Auricula  midœ.  Encyclop.  pi.  46o.  f.  6.  a.  b.  4 

Habite  dans  les  Indes  orientales  et  les  Moluques.  Mon  cabinet.  Belle 
coquille  terrestre,  fort  remarquable  par  sa  .solidité  et  son  épais- 
seur. Son  dernier  tour,  qui  est  fort  grand ,  oflre  une  cote  longitu- 
dinale, opposée  au  bord  droit.  Longueur,  prés  de  4  pouces. 

a.  Auricule  de  Judas.  Auricula  Judœ. 

A.  testd  oblongâ  ,  cylindraceo-conicâ  ,  crassd  ,  minutissimé  decus- 
satd  et  granutosd , albido-fuhâ $  apefturd  medio  angustatâ-,  co~ 
lumelld  triplicatd. 
Voluta  auris  Judœ.  Lin.  GmcK  p.  5457- n°.  ,0« 
Hélix  auris  Judœ.  Muller,  Verm.  p.  109.  n°.  5 10. 
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SuUmus  bcvinus.'Bn*%.  Dict.  n°.  8a 
Hélix  auris  bovina.  Daudeb.  Hist.  des  MolL  af.  447. 
Habite  dans  la  Nrovelle-HoUande  et  due  la  Noufdle-Cilëtloaie. 
Mon  cabinet.  Belle  coquille ,  beaucoup  plus  grande  que  cette  qa 
précède»  ta  longueur  étant  de  2  pouces  10  lignes.  Vnlg.  l'omifc- 
de-cheral 

8.  Auriculè  de  chevrotin.  Auricula  caprella. 

'A.  testa  oratie-turgidd,  subperfbratd  ,  nitidd  ,  Iamgit*dma!*r 
striatâ,  rufèscentej  strigis  longitudinalibus  confcrtit,  undatm 
flexuosis,  oastaneo -fuscis  ;  anfractibus  sttbamms\  columtRà 
unipUcatd;  labro  margine  reflexo,  albo. 
An  Cbemn.  Conch.  11.  t.  176.  f.  1701. 1702?  synonjnmU  exclu* 
Hélix  auris  Siïeni.  Daudeb.  Hist  des  MblL  n°.  45o. 
Habite*...  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très-rare  et  précieuse,  ?olj. 
nommée  le  pied -de-chepro tin.  Longueur ,  21  lignes. 

9.  Auriculè  myosote.  Auricula  nvyoeoti*. 

A*  testa  ovato-conied,  apice  aculd,  tenuiter  striatâ,  corneo-feeca- 
cents -y  anfractibus  convexis-ycolumellâ  tripUcatd\  labro  marçù* 
albo,  reflexo. 

Auricula  myosotis.  Drap.  MolL  pL  3.  f.  16.  17. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  eûtes  de  la  Méditerranée, 
sur  les  bois  morts  et  pourris.  Mon  cabinet.  Longueur,  4  lignes. 

to   Auriculè  pygmée.  Auricula  minima. 

A»  testa  minimâ,  orato-oblongd ,  apice  obtuse,  lœvi,  éiephûM, 
alèidd  $  aperturd  tridentatdf  labro  margine  reflexo. 

Carychium  minimum.  Muller ,  Venn.  p.  ia5.  n°.  32 1. 

Hélix  carychium,  Gmel.  p.  3665.  n°.  1Ô6. 

Auricula  minima.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  18.  19. 

Habite  en  France ,  dans  les  lieux  humides ,  etc.  Mon  cabinet.  Efr a 
à  peine  une  tigne  de  longueur. 

[Bord  droit  simple  et  tranchant.] 
11.  Auriculè  de  Dombey.  Auricula  Dombeiana.  I 

A.  testa  ovato-vbhmgd ,  tenui,  longitudinaliter  subrugbsa ,/«/'«•' 
fasciis  quatuor  transversis  fusco+maculatis  ;  epidermide  /«*jj 
spird  conied,  apice  erosé  ;  columelld  uniplicatd. 

Bulimus  Dombeianus.  Brtig.  Dict.  n°.  66» 
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Conovulas  bulimoides.  Encyclop.  pi.  45i).  f.  7.  a.  b. 
Habite  dam  le  l'ému.  Dombey.  Mon  Cabinet.  Sa  ipire  est  plut  allon- 
gée  que  celle  des  espèces  qui  suivent.  Longueur,  prèa  de   16 


Auricule  coniforme,  jéurtcula  coniformù, 

A.  testa  tffibiiutlâ  vei  obverti  arnica,  basi  atlenuatd ,  longiludi- 
naliter  subrugoid,  aïbidd,fulvofaSciatà\  spird  bmvistimd;  co- 
lumtUd  triplieatd  ;  labro  intii.t  demain  et  iuleato. 

Vohua  cojfea.  Lin.  Grael.  p.  3438.  n".  i5. 

Lwter,  Cooch.  L  854.  I.  5g. 

Favanae,  Coocb.  pi.  65.  6g.  H  8. 

Martini ,  Cooch.  3.  t.  43.  f.  445. 

Butimut  eonijbrnùs.  Brug.  Dict.  n°.  71. 

Conovulas  coniformis.  F.nrjclup.  pi.  45a.  f.  3.  a.  b. 

Habite  en  Amérique.  Mon  cabinet.  Ouverture  beaucoup  pins  étroite 
que  celle  de  l'eipèceijui  précède.  Longueur,  H  à  y  lignes. 

Auricule  luisante.  Auricuîa  nitens. 

A.  lesté  parvuU  ,  ovato-oblongd ,  lœiri ,  nitidulâ  ,  cas tanco-j usera- 
cenie j  spire  exsertiusi:uld ,  aculd;  celumellâ  triplieatd;  labro 
iniiis  cottd  transversal!  instructo,  lubttriato. 

Favanne,  Conch.  pi.  65.  fig.  H  4. 

Martini ,  Conch.  1.  t.  43.  f.  446. 

Bulimu*  ovulas.  Brug.  Dict.  n".  71. 

foluia  puiilla.  Gmel.  p.  5436.  n".  7. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes  et  demie. 

,  Auricule  collier.  Aurinda  monile. 

A.  testa  parvuld ,  ovato-tarbinatd ,  lœvi ,  nitiduld ,  fulvd  ,  altto- 
trifateiatd  \  Mpird  oreei  ;  columclld  bipliaud  ;  labro  intùf  ttriato. 
Lister,  Conch.  t  834,  f.  60.  61. 
Favanne ,  Conçu.  pL  65.  fig.  H  1. 
Martini,  Conch.  a.  t.  43.  f.  444. 
Bulimu»  monile.  Brug.  Dict.  n°.  7a 
Folutaflava.  GmcL  p.  3436.  n".  5. 
Habite  dan*  le*  Antilles.  Mon  cabinet.  Taille  de  la  précédente. 
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CYCLOSTOME.  (Cyclostoma.) 

Coquille  de  tome  variable,  à  tous  de  apûce  arrondi. 
'Ouverture  ronde,  régulière;  a  bords  réunis  curalairemeat* 
ouverts  ou  réfléchis  avec  Fige.  Un  opercule. 

Testa  varias  anfractibus  cylindraceisé  Apertura  dra- 
naia,  régulant  :  marginibué  orbiculaûmootmexiê,  œtatt 
paienti-reflexis.  Operculum. 

obs&jwations. 

Le  genre  des  cyclostomês  ne  comprend  que  des  coquillagester* 
restres  qui  font  partie  .de  h  famille  des  colimacés.  Ces  coquillages 
aéricoles  n'ont  jamais  leur  test  nacré ,  ont  en  général  peu  d'épais- 
seur, et  n'offrent  à  l'extérieur  ni  écailles  ni  tubercules  âpres  ou  pi- 
qnans.  Ainsi,  quoique  les  scalaires  et  les  dauphinules  aient  i'oirrei- 
ture  ronde  et  les  bords  réunis  circulairement,  ces  coquilles  man- 
nes et  nacrées  en  sont  bien  distinctes. 

Les  cyclostomês  ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  aient  leur 
ouverture  ronde ,  régulière ,  et  à  bords  réunis  circulairement ,  car 
les  paludines  sont  tout-à-fait  dans  le  même  cas  ;  mais  les  cjrclosto- 
mes  adultes  ont  les  bords  de  l'ouverture  réfléchis  en  dehors,  tan- 
dis que ,  dans  les  paludines,  ainsi  que  dans  toute  coquille  nnivalre 
fliiviatile,  ces  bords  sont  toujours  tranchans,  non  réfléchis.  Ainsi, 
d'après  la  considération  des  bords  réfléchis  des  cyclostomês,  on 
est  assuré  qu'ils  sont  terrestres. 

Ces  coquilles  varient  beaucoup  dans  leur  forme  générale,  selon 
les  espèces.  Il  y  en  a  qui  sont  presqne  discoïdes  comme  les  planor- 
bes  ;  d'autres  sont  coniques  ou  turriculées;  et  il  s'en  trouve  qui  sont 
presque  cylindriques  comme  les  maillots,  dont  elles  se  distinguent 
par  leur  ouverture  régulière ,  non  anguleuse. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent  dans  diffé- 
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s  climats.  Elles  ont  toutes  un  opercule  corné  qui  ferme  exacte- 
ut  leur  ouverture. 

L'animal  est  sans  collier  ni  cuirasse;  il  a  deux  tentacules  cy- 
lraces ,  non  aplatis,  oculés  à  leur  base  externe.  Sa  bouche  ter- 
ie  un  mufle  proboteidiiorme. 

ESPÈCES. 

Cyclostome  planorbule.  Cycloatoma  planorbula. 

C.  uutdanfractibus  ttretibut  orbîculatïm  invulutis ,  lupernè  pla- 
nulatâ,  ntbtù*  loti  umbïlicatâ,  baonatd,  luprà  luieoruftseen- 
s* ,  infrà  caelaned  ;  aperturâ  albd;  labro  margine  rejlexo. 

Petiv.  Gai.  L  1.  f.  6. 

Cyclmtoma  planorbula.  EncycJop.  pi.  46i.  f.  3,  a.  b. 

Favaimc,  Conch.  pi.  64,  6g.  P  1  ? 

Chemn.  Conch.  g.  t.  sa?.  tuSaî  n357 

An  hélix  cornu  venatorium?  Gmel.  p.  364 1.  n°.  317. 

Habite._.  dans  le  Sénégal?  Mon  cabinet.  Belle  coquille  terrestre, 
difficile  à  reconnaître  dans  les  ouvrages  qui  en  ont  fait  mention , 
par  l'imperfection  des  figures  et  des  caractères  eiposés.  Elle  est 
glabre,  i  stries  transverses  très-fines.  Le  diamètre  de  notre  ce— 
quille  est  de  19  lignes. 

Cyclostome  trochiforme.  Cycloatoma  volvulus, 

C.  testé  trochiformi ,  prqfundè  vmbilicatâ,  trmuversim  slriald,  al- 
to luteo  et  tuj'o  variegatd;  epird  acuminald ;  aperturâ  albd  aut 
lutta  ;  labre  margine  rejlexo. 

Hélix  volvulut.  Mullcr,  Venu.  p.  81.  n".  280. 

Lister,  Conch.  t.  âb  f.  48. 

Petiv.  Gai.  t.  76.  f.  6. 

Seb»,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  18.  19. 

Bom.  Hui.  t.  i4.  f.  33.  a4. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  ia3.  f.  io64-io66. 

Hélix  volvulus.  Gmel.  p.  3636.  a".  91 . 

Cychatoma  volvulut.  Encyclop.  pi.  46i.  f.  S.  a.  h. 

Habite-...  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base ,  environ  un  pouce  et 


Cyclostome  cariné.  Cychatoma  carinata . 

C.  ttild  arbicula'.â ,  tubtrochiformi ,  profond:  umbiheatâ,  tenui , 
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pellucidd ,  multicarinaid ,albidd ;  anfractuum carhUspnedpmi 

subquinis  eminentibus;  spird  breviusculd. 
Turbo  carinatus.  Born.  Mus.  t.  i3.  f.  5.  4. 
Turbo  carinatus.  Gmel.  p.  36oi.  n°.  5j. 
Habite.....  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  minée,  presque  papyiacée, 

à  carènes  inégales ,  dont  certaines  sont  très-saillantes.  Diamètre 

de  la  base,  i5  lignes. 

4.  Cyclostome  sillonné.  Çyclostoma  sulcata. 

C.  testa  orbiculatd,  ventricosdysubtrochifbrmi,  umbilicatd  ttraM- 
versim  sulcatd,  aJbd\  spird  brevi,  acutd. 

Habite—..  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  très-rare  tans  doute,  puis- 
qu'elle me  parait  inédite.  Le  bord  de  son  ou  valoir  est  réfléchi 
comme  dans  les  autres.  Diamètre  de  la  base ,  \S  lignes. 

5.  Cyclostome  unicariné.  Çyclostoma  unicarincUa. 

C.  testa  trochiformi ,  umbilicatâ,  transverskm  striatd,  luteo-rs~ 

bente;  ultime  anfractu  medio  carind  prominente  dneto-,  lahn 

margine  albo,  valâé  reflexo. 
Encyclop.  pi.  46 1.  f.  î.  a.  b. 
Habite  dans  l'ile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Pen  ai  une  varide* 

plus  petite,  qui  est  transversalement  fesciée  de  brun.  Diancat 

de  notre  plus  grande  coquille,  i4  lignes. 

6.  Cyclostome  tricariné.  Çyclostoma  tricarinata. 

C.  testa  trochiformi,  perforatd,  transversïm  striatd  et  carûuUi, 
griseo-rubente;  anfractuum  carinis prœcipuis  tribus:  interne- 
did  eminendore-y  spird  brevi,  subacutd\  aperturd  fusemà }  Ukn 
margine  albo ,  reflexo. 

Hélix  tricarinata.  Millier,  Venn.  p.  84.  n°.  282. 

Cbcmn.  Conch.  9.  t.  126.  f.  no5.  no4. 

Hélix  tricarinata.  Gmel.  p.  3621.  n°.  54. 

Habite Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base,  un  pouce. 

».  Cyclostome  obsolète.  Çyclostoma  obsoleta* 

C.  testd  orbiculatd,  subtrochiformi, prof undèumbiUcatâ,  longù*- 
dinaliter  tenuissimè  striatd,  cinered ,  fasciis  cœruleo-f usas  as- 
soie lis  cinctd;  spird  brevi,  acutd;  labro  margine  albo,  refit** 

Habite  dans  L'ile  de  Madagascar^  Mon'  cabinet.  Celui-ci  n'est  point 
cariné.  Parmi  les  fascics  de  son  dernier  tour,  celle  du  milieu  erf 
beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Vu  en  dessous,  il  offre  do 
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Cycloatome  ridé.  Cycloatoma  rugvaa» 

C.  tuttâ  globoto-conicd,  tufrtroinîfomiî ,  lanbiliculâ^  ttrîâ  tram- 
vertu  exquùilii  tubrugotd,  gnMi;  tpirA  forci  j  labto  margint 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  ventrue  par  la  grosseur  de  son  der* 

nier  tour,  et  remarquable  par  la  régularité  de  «et  attira  trantVer* 
«es,  qui  sont  émlnente».  Diamètre  de  la  base,  11  ligne», 

Cyclostome  grand-rebord,  Cycloatoma  labeo. 

C  tettd  ablengd  ,  obtutà  ,  um&iliuud  ,  pellucidd  ,  decutsaftnt 
tlriatd ,  albâ  uùl  rubtnte /  macula  miiiimit  lutai  furcatis  inuw- 
vcrtlm  teriatU;  labio  mwgin*  reflexo-,  albo,  dilata»  ;  patente* 

Ntrito  Iob*o.  Muller ,  Verm.  p.  180.  n°.  967. 

Lister,  Conch.  t  *5.  f,  ai 

Biwn,  Jam.  t.  4o.  L  S. 

Sorn,  Hua.  1. 13.  f.  S.  6. 

Cychitoma  labto.  Eneyclop.  pi.  46i.  f.  i.  «.  b. 

Chemn.  Conçu.  9.  t.  ia3.  f.  1061.  106a. 

2W6e  taies.  Gmd.  p.  56o6.  nQ.  7$. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet  Jolie  coquille ,  remarquable  par 
b  large  rebord  de  «on  ouverture.  Longueur,  17  lignes. 

.  Cyclostome  interrompu.  Cycloatoma  interrupta, 

C.  tettd  brevi,  ventricotv-conaiiUâ ,  apice  ûbiusd ,  umbilicatd ,  te- 
mû,  lavî ,  pellucidd,  albd;  fatciit  laleU  trarusenia  inttrruptiif 
lobro  margine  reflexo ,  ûilalato,  patente. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Coquille  lisse ,  plut  courte  que  celle  qui  pré' 
otde;  die  lui  rassemble  par  le  rebord  de  son  ouverture;  mais  elle 
en  art  bien  distincte.  Longueur,  7  lignes  et  demie  ;  largeur,  8 
Hfnes, 

.  Cyclostome  ambigu.  Cycloatoma  ambigua* 

C.  ttitdovalo-conoidcâ,  obtusâ ,  perforatà ,  lenui ,  pelliuitld,  al-- 
bidâ;  Hneclit  lutta  interruplis  transvenim  seriata;  etriù  longi-- 
tudinatibus  praittùtentibu*  ;  labio  margine  reflexo  ,  valdè  Hila- 

MM. 

Habite.....  Mou  cabinet  H  (est  moins  ventru  que  le  précédent,  et 
l'en  distingue  en  outre  par  ses  stries  longitudinales  bien  saillantes. 
Longueur,  7  lignes. 

Tome  VI.  10 
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1 3.  Cyclostome  petit-rebord.  Cycloatoma  éemilabrU. 

C.  testa  oblongo-conoidedt  subcylindricd,  obtuse,  obsolète  perfo» 
raid,  tenui,  pellucidd,  minutissimè  cancellatâ,  albdi  ntaculit 
/mets  trùnsversïm  serions  ;  labro  margine  angusto,  subteflexc 

Habite Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très-mince,  transparente, 

qui  diffère  principalement  de  celles  qui  précèdent  par  son  rebord 
étroit  Longueur,  10  lignes  et  demie. 

i3.  Cyclostome  bouche-d'or.  Çycloatomaflavula* 

C.  testa  cylindraced  ,  pupœjbrmi,  solide,  glabrd,  luteo-rufes- 
cente;  anfractibus  octonis,  corivexiusculis;aperturd  annula  «a- 
reo  distincte;  labro  extàs  marginato, 

Chemn.  Conch.  g.  t  i35.  f.  ii53. 

Hélix  crocea.  Gmel.  p.  5655.  n°.  243. 

Çyclostoma  flavula.  Encyclop.  pi.  46 1.  f.  6.  a.  b. 

Habite  dans  l'île  de  Porto -Ricco  et  dans  celle  de  Tencriffe;  j'en  ai 
plusieurs  individus  de  ces  deux  endroits ,  que  Maugé  m'a  com- 
muniqués. Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  le  cercle  don! 
qui  entoure  son  ouverture.  Longueur,  i5  lignes  et  demie. 

14.  Cyclostome  fascié.  Çyclostomafii*ciata* 

C.  testa  qylindraced,  apice  truncatd,  subperforatâ  ,  lœpi,  peUs- 
cidd,  albd;  fasciis  duabus  seu  tribus  violaceo  -fuscescsnulw  ; 
aperturdpaivuld,  obliqua;  labro  subreflexo* 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  65.  fig.  B  10. 

Cbcmn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  ia56.  1257. 

Cyclvstoma  fasciata.  Encyclop.  pi.  46 1.  f.  7. 

Habite  dans  File  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet  U  est  rcmarqoi- 
ble  par  la  petitesse  de  son  ouverture,  relativement  à  son  volume 
Ses  tours  de  spire,  au  nombre  de  7  à  10,  sont  peu  convexes; 
quelquefois  il  est  sans  fascies.  Longueur,  i3  lignes  a  peu  près. 

i5.  Cyclostome  momie.  Cyclostoma  mumia. 

C.  testa  cylindraceo-conicd  ,  pupœformi  ,  subperfbratd  ,  transiter' 
sïm  minutissimè  striatd,  albidâ;  anfractibus  convexis-}  sutura 
impresso-excavatis  ;  labro  margine  reflexo. 

Habite  en  France,  dans  les  environs  de  Vannes.  Mon  cabinet  Lon- 
gueur, 11  lignes. 
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5.  Cyclcstome  quaferné.  Cycloatoma  quatcrnala. 

C.  testd  tylindraceo-  lurgidd ,  breviusculd ,  apics  trancatd,  su5- 
perforatd,  hngitudioaliter  tenuiuimcqut  ttriatd,  albidd;  an- 
fractibut quatuor,  canvexit;  labre  margiiu  tubreflexo. 

Habite.....  Mon  cabinet.  U  cal  court,  un  peu  renflé,  itrié  longitndi- 
iialement ,  et  a  iiun  quelque*  strict  traniVene*  ven  aa  base ,  niait 
peo  apparente»;  le  petit  nombre  de  au  toun  le  rend  remarqua- 
ble. Longueur,  9  ligne*. 

7.  Cyclostome  ferrugineux.  Cycloatoma  ferrugmea. 

C.  ttttd  t/tTitricùso-conicd ,  apice  obtutd ,  ilriit  trantirertitpromina- 
Et  cihctd ,  albido-latètcentt ,  ferrugineo-iubuksd  ;  anfractibut 
tenu,  convtxit  ;  tuturis  èxcaValia  ;  îabrù  subrejlexo. 

Habite.....  Hon  cabinet.  Longueur.  8  ligne*. 

8.  Cydostome  treillissé.  Cycloatoma  decussata. 

&  tettipmtrieoao-conKd,tubperforatd,'deeu*tatlm  itriati ,  lu- 
ieo-rufaatntt;  lîneûfutcùiongîtudinalibutjlexuasi»;  anfrac-, 
tibu*  tenu,  convexit;  labrà  margïne  aibo,  reflexo. 

liabi'te  dan*  l'Ile  de  Portc-Ricco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tout1  ett  «uhanguleux  près  Je  ta  baie.  Longueur,  7  ligne». 

1.  Cycloetome  linéolé.  Cycloatoma  iineolata. 

C.  tr.tlâ  ventricosa-conicâ ,  subperfaratd ,  longitudirtaliter  tettuii- 

timcque  ttriatd ,  griseo-fulvà ,  lineit  albu  ialerraptis  cinctd  ;  li- 

iteulit  rufufasc.it  longiltnlinulibusflexùo*ii;  anfracàbat teptenit, 

conoexit  ;  labro  margine  alto,  reflexo. 

Habite  dam  le»  Antillea.  Mon  cabinet.  Spire  grcle,  un  peu  pointue. 

znei  et  demie. 


Cyclostoirté  niamiilâire.  Cycloatoma  rnarnnliïlariè. 

C.  ttetâ  brtviiftcnlâ  ;  ovatd  ,  tubperforatd)  trantvenim  minutiiti- 
jnàyue  ttriatd,  aibd,  apice  luttsccnie;  anfractibut  quiait  ont 
août,  amvexa;  Spirâ  mammtUiformi  ;  labro  tubreJUxO, 

Habit""-.-  Mon  cabinet-  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

Cycloatomecercltt.  Cycloaioma  îigata. 

C.  tettd  tubgtobotd ,vtnlrkdsâ,  umbilicatd ,  glahrd,  nitidd ,  albo-' 
ruhente ,  apice  ittud  ;  fatciit  transféras  rubrofuscis;  tpird  br+- 
fi,  aculd;  labro  margine  craitiusculo ,  reflexo. 
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Nerita  ligota.  Millier,  Verra,  p.  181.  n°.  368. 

Cberan.  Conch.  9.  t.  ia3.  f.  1071  — 1074. 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Il  a  des  stries  concen- 
triques bien  apparentes  autour  de  son  ombilic  Diamètre  de  » 
base,  7  lignes  et  demie.  Longueur  moindre. 

32.  Cyclostome  luicinelle.  Çyclosionia  Uncinella. 

C.  testd  orbiculalo-conicd ,  umbilicatd ,  tenui ,  longitudinaliter  tub- 
tilissimé  striatd  ,  cinered\  spird  brevi,  acutd  \  labro  margine  n- 
jlcxo,  lato  t  patente. 

Lister,  Conch.  t.  26.  f.  24. 

Çyclostoma  lincina,  Encyelop.  pi.  46i.  f.  2.  a.  b. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet  U  a  dçs  rapports  par  son  00- 
Tcrture  avec  le  C.  labeo  ;  mais  il  en  est  bien  distinct  Diamètre 
de.  la  base ,  G  lignes. 

25.  Cyclostome  orbelle.  Çyclostoma  orbella. 

C.  testa  orbiculari ,  superné  planulatd9*ubt  Us  profonde  umbilica- 
td, scabriusculd ,  cinered  ;anfractibus  longitudinaliter  striaiis: 
striis  prominentibus  j  spirœ  apice  submamillari. 
Habite.....  Mon  cabinet  II  est  un  peu  planorbulé  ,  et  a  des  stria 
éminentes  dans  la  direction  de  ses  tours.  Largeur,  6  lignes. 

24.  Cyclostome  frangé.  Çyclostoma  jimbriata. 

C  testa  ventricoso-conoided ,  subperforatd,  transvers\m  striatd,  al- 
bido-lutescente  ;  anfractuum  margine  superiore plicis  fimbridu; 
spird  brevi ,  acutd  j  aperturd  luted. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillarclière .  Mon  cabi- 
net. Il  a  une  fa  scie  brune  sur  son  dernier  tour.  Largeur  de  h  btx, 
5  lignes  et  demie. 

s5.  Cyclostome  multilabre.  Çyclostoma  multilabris. 

C.  testa  pentricoso-conied  ,  perforatd  ,  âXàphand  ,  cinered,  apice 
cœrulescente  ;  ultimo  anfractu  striis  quinque  acutis  prominm- 
tibus  asperato;  spird  brevi,  acutd;  labro  margine  rejlexo ,po$ùù 
marginibus pluribus  antiquis  subimbricato. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollaude.  M.  de  Labillardière.  Mon  cabinet- 
Largeur  de  la  base ,  5  lignes. 

26.  Cyclostome  élégant.  Çyclostoma  elegans. 

C.  testa  ovato-conicâ ,  perforatd ,  striis  transversis  eleganti.^inùs 
cinctd,  albido-cinered  ;  anfractibus  quinis ,  convexis  ;  aduhorun 
labro  margine  rejlexo. 
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Ktrita  élégant.  Huiler,  Venn.  p.  177.  n".  563. 

Lister ,  Conch.  t.  37.  f.  ib.  '   ~ 

GualL  Test,  t.  4.  fig.  A.  B. 

D'AjijenvilIc,  Conch.  pi.  28.  f.  11.  et  Zoomorpb.  pi.  9.  f.  9. 

L'élégantc-stritc.  Gcofi.  Coq.  p.  108. 11°.  1. 
Turbo  ebgans.  Gniel.  p.  36o6.  D°.  74. 

Cjclaatama  elega/u.  Draparn.  Moll.  pi.  1.  f.  5  et  7. 

Habite  en  France ,  sur  les  pelouses  sèches ,  où  il  adhère  aux  herbes  ; 
je  l'y  ai  trouvé  en  abondance.  Mon  cabinet.  Le  rebord  de  son  ou- 
verture est  tirait,  et  un  peu  réfléchi  dans  les  adulte*. H  est  engl- 
uerai grisâtre  ou  violàtre,  et  souvent  on  le  trouve  nuancé  on  ma- 
cule, «oit  de  violet,  soit  de  jaune  ou  de  roux.  Longueur,  7  ligaes. 

Espèces  douteuses. 

,  Cyclostome  évasé.  Cyclostoma  patulum. 

C.  testa  cylindraceo-aUanuald ,  longitudinalittr  itrialâ  ,  cinsr*o~ 

fiucâj  anfructibiu  convexU  ;  labre  rnarginc  alho,  reflexo. 
Cyclostoma  patulum.  Draparn.  Mull.  pi.  1.  f.  9.  10. 
Habite  en  France,  près  de  Montpellier,  dans  les  fentes  des  rochers. 
Mon  cabinet.  S'il  n'eût  pas  eu  un  opercule,  je  l'aurais  placé  parmi 
les  maillots,  son  ouverture  n'étant  point  celle  d'un  cvclostumc. 
Longueur,  3  lignes  et  demie. 

,  Cyclostome  tronqué.  Cyclostoma  truncatulum. 

C.  tatd  Cflindractd ,  apice  truncatd ;  pelliKidd ,  langitudinaliler 
tlriatd.,  conuo-ruftxccnlc  ;  labro  margine  rejltxo. 

Cyclostoma  truncatulum.  Draparn.  Mail.  pi.  1.  f.  38 — 3t. 

Habite  sur  les  cotes  de  la  Méditerranée,  prés  des  étiiiigs.  à  terre 
parmi  les  plantes,  etc.  Mon  cabinet.  Coquille  operculée  conirne 
la  précédente  ,  et  dont  l'ouverture  a  aussi  ses  bords  désunis.  Lon- 
gueur, 2  ligne*  et  demie. 


LES  LYMNEENS. 

acîtilipodes  amphibiens  ,  généralement  dépourvus  d'o- 
tercule  ,  et  ayant  les  tentacules  aplatis.  Ils  vivent. 
tans  l'eau  douce  et  viennent  respirer  l'air  à  sa  surface.. 
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Coq.  spirivalvç,  le  plus  souvent  lisse  àsasurfhce  externe  k 
et  ayant  le  bord  droit  de  son  ouverture  toujours  aigu  et 
non  réfléchi* 

A  mesure  que  les  animaux  se  répandirent  partout  de 
proche  en  proche,  il  paraît  que  ceux  des  trachâipodesfth 
viatiles  qui  habitèrent  les  eaux  qui  ont  peu  de  profondeur, 
comme  celles  des  petites  rivières,  des  étangs  et  des  muais, 
qui  sont  exposées  à  tarir,  furent  souvent  réduits  à  une 
dans  une  vase  plus  ou  moins  desséchée;  Ils  se  trouverait 
donc  forcés  à  s'habituer  à  l'air,  à  le  respirer.  Or,  cette  b- 
bitude  ayant  modifié  leurs  branchies ,  comme  celles  des 
colimacés,  est  devenue  pour  eux  une  nécessité;  en  sorte 
que,  quoique  vivant  dans  l'eau,  ils  sont  maintenant  obli- 
gés de  venfr  de  temps  en  temps  à  sa  surface  pour  y  respirer 
l'air  libre. 

Cette  circonstance  de  leur  manière  de  vivre  semble  avoir 
influé  à  rendre  un  opercule  inutile  pour  eux;  aussi  en  sont- 
ils  généralement  dépourvus.  Ceux,  au  contraire,  des  tn- 
chélipodes  fluviatiles  que  nous  savons  ne  pouvoir  respirer 
que  l'eau,  ont  tous  un  opercule. 

Les  lymnéens  n'ont  que  deux  tentacules  :  ils  sont  apla- 
tis et  ne  sont  jamais  oculés  à  leur  sommet. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  planorbe, 
physfi  et  tymnée. 


PLANORBE.  (Plauorbis.) 

Coquille  discoïde,  à  spire  aplatie  ou  surbaissée,  et  dont 
les  tours  sont  apparens  en  dessus  et  en  dessous.  Ouver- 
ture oblongue,  lunulée,  très -écartée  de  l'axe  de  la,  co- 
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quille,  et  dont  le  bord  n'est  jamais  réfléchi.  Point  d'o- 
percule. 

Testa  discoidea.  Spira  depressa,  vix  prominula;  an- 
fractlbus  omnibus  utrinquè  conspicuis.Aperturaoblonga, 
lunata  ,  ab  axe  remotissima  :  margine  nunquam  reflexo. 
Operculum  nullum. 

OBSERVATIONS. 

On  sait  que  les  coquilles  discoïdes  sont  celles  dont  la  spirale 
tourne  sur  un  plan  horizontal ,  de  manière  que  ce  que  l'on  nomme 
la  spire  ne  fait  point  ou  presque  point  de  saillie ,  et  qu'on  aperçoit 
sur  les  deux  surfaces  opposées  de  ces  coquilles,  sans  l'aide  d'un 
trou  ombilical ,  tous  les  tours  dont  leur  spire  est  composée.  C'est, 
en  effet,  ce  qui  a  lieu  dans  les  planorbts ,  dont  la  spirfe  aplatie  ou 
presque  point  saillante  se  voit  entièrement,  soit  en  dessus,  soit  eu 
dessous.  La  seule  chose  qui  distingue  la  face  inférieure  de  ces  co- 
quilles ,  c'est  qu'elle  est  toujours  plus  enfoncée  que  la  supérieure  , 
et  qu'elle  présente  une  espèce  d'ombilic  fort  évasé,  et  non  simple- 
ment un  trou  ombilical. 

Les  planorbes  sont  des  coquillages  fluyiatiles  ou  qui  habitent 
les  eaux  douces.  Linné  les  rapportait  4  son  genre  hélix)  mais 
.  Muller  et  ensuite  Brugnières  jugèrent  qu'il  était  convenable, de  les 
en  séparer,  et  en  formèrent  effectivement  un  genre  particulier  au- 
quel ils  ont  assigné  le  nom  de  planorbe  que  nous  avons  adopté. 
Us  eurent  d'autant  plus  de  raison  à  cet  égard,  qu'outre  qu'ils  dimi- 
nuaient par  ce  moyen  la  trop  grande  étendue  du  genre  heHx,  ils. 
en  écartaient  des.  animaux  aquatiques  qui  n'ont  que  deux  tenta- 
cules à  la  tête,  et  qui  portent  les  yeux  à  la  ba.se  de  ces  tenta- 
cules. 

Ces  coquilles  sont  en  général  minces,  fragiles,  diaphanes  ;  les 
unes  ont  les  tours  presque  cylindriques,  et  les  autres,  les  ont  câ- 
linés ou  anguleux*  Leur  ouverture  est  un  peu  plus  longue  que 
large  ,  et  offre  intérieurement  une  saillie  formée  par  l'àvant-dçruicr 
lour.  Ses  bords  ne  sont  jamais  réfléchis  en  dehors,  comme  ils  le 
sont  dans,  la  plupart  des  coquilles  terrestres. 
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L'animal,  sans,  cuirasse  et  uns  collier,  a  le  cou  allongé,  dm 
tentacules  subulés,  et  les  yeux  a  leur  base  interne.  Les  orifices  pou 
l'anus  et  la  respiration  sont  au  coté  gauche. 

ESPÈCES. 

U  Planorbe  corne-de-bâier.  Planorbia  cornu  arietiê. 

P(.  teêtd  siniêtroné,  solide,  êuperni  plano-concavdet  albd,  sai- 
sies laie  umbilicatd  ,rufb-fusce*cente  -,  anfraciibuë  çylindnctù, 
lawbu»  :  ukimojaacii*  caUaneit  cincto. 

Hélix  cornu  arieùs.  Lin.  GmeL  p.  36a5,  n°.  4i. 

PlanorUs  coiUrariuê>  Mutter,  Verra,  p.  i5a.  n°.  54a. 

Lister,  Goneb.  t  jK.  f.  4o, 

Pctir.  Gaz.  t.  9x7. 4. 

Seba  ,  M  us.  5. 1 39.  f.  i4.  i5. 

Knotr»  Vergn.  s.  t.  a.  f.  4. 5. 

ëhemn.  Goneb.  9.  t  11a.  t  o5a.  o53» 

PlanorbU  cornu  arUlis.  Encyçlop.  pi.  46a  f.  5.  a.  b. 

Habite  dans  le  Brésil,  selon  quelques-uns,  et  à  la  Chine,  selon  Cm- 
lin.  Mon  cabinet.  C'est  le  plus  beau  et  le  plus  grand  des  pbnur- 
bes.  Diamètre,  17  à  18  lignes. 

2,  Planorbe  corné.  Planorbia,  corneu*. 

PL  testa  opoef,  supernê  plano-depretsd ,  tubttts  laie  umbiïicatd, 
corneo  aut  casianeofusedj  anfraciibuë  iransvenè  striaiis. 

HeUx  cornea.  Lin.  Gmcl.  p.  3633.  n°.  35. 

Planorbia  purpura.  Muller,  Yenn.  p.  i54.  n°.  343. 

Lister,  Conch.  t.  137.  f.  4i. 

Petiv.  Gai.  t.  93.  f.  5. 

GualL  Test.  t.  4.  fig.  DD. 

D'Argenr,  Conch,  pL  27.  f.  8.  et  Zoomorph.  pi.  8.  f.  7. 

Pennant,  Brit.  Zool.  4.  t.  83.  f.  126. 

Seba,  Mus.  3.  t.  39.  f.  17. 

Knorr ,  Vergn.  5.  t.  22.  f.  6. 

Le  grand  planorbe.  Gcoff.  Coq.  p.  84.  n°.  1. 

Cbemn.  Conch.  9.  t,  127.  f.  îuS-iiao. 

P/on^is  coy7101w.Draparn.Mol].  pi.  1.  f.  42-44. 

Planorbis  cornea.  Encyçlop.  pi.  46o.  f.  1.  a.  b. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières,  et  très-commun  aux  enrirons 
de  Paris,  dans  celle  des  Gobclins.  Mon  cabinet.  C'est,  après  celai 
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qui  précède ,  le  plus  grand  planorbe.  U  n'est  point  fasciè.  Diamè- 
tre, environ  i4  lignes. 

Planorbe  caréié.  Pianorbis  cannabis. 

PL  tettd  diseoided,  tuperni  piano-  dtpressà ,  ad  periphteriam  an- 
gulato-carinatâ ,  titbtùt  mugi)  conçoit  d ,  ptllucidà  ,  cornid;  an* 
fracabun  infra  angulum  rotundatii. 

Htlix  pianorbis.  Linn.  Gmcl.  p.  §617.  n*.  10. 

Pianorbis  carinaUa.  Militer,  Verni,  p.  1S7.  n°.  344. 

Lwter ,  Conch.  t.  i3S.  S.  4s. 
Gnalt.  Test  t.  4.  fig.  EE. 
Bora.Mu».  ti4.f.  5.  6. 

Perraant.Brit.  Zr*[.  4.  t.  83.  f.  ia3. 

Le  planorbe  i  quatre  spirales  à  arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  90.  n".  4. 
PlanorbU  acuius.  Poiret ,  Prodr.  p.  91.  n".  5. 
Pianorbis  carinatiu.  Drapant.  Moll.  pi.  a.  f.  l5.  i4. 
Encyclop.  pi.  46o.  f.  2.  a.  b. 
:   Habite  en  France ,  dans  les  rivières,  le»  étangs,  etc.  Mon  cabinet. 
,    Diamètre  ,  7  lignes  et  demie. 

Planorbe  jaunâtre.  Pianorbis  lutescens. 

PL  testa  discoidec-depressd ,  subtil*  corwovd  ,  diaphane  ,  hftesctn- 

tt;  ultimo  aafractu  subangulato. 
Habite —  Uni  cabinet.  Il  est  bien  distinct  de  ceux  qui  précèdent. 


Planorbe  oriental.  Pianorbis  orientait*, 

PL  tettd  discaided ,  utrirtquè  plano-depressâ ,  tubnigotâ,Jragilir 
tttrned;  ultimo anfractu  tubangulato. 

Pianorbis  orUntalU.  Oliv.  Voy.  pL  17.  £  il.  a.  b. 

Habite  dans  l'Ile  de  Scio.  Mon  cabinet.  Il  a  quatre  à  cinq  tours.  Dia- 
mètre ,  quatre  lignes. 

Planorbe  spirorbe.  Pianorbis  spirorbU, 

PL  teitd  discoided  ,  ulrinquè  plano-depressâ,  corned  ;  anfraclibus 

subcnntrariis  :  ultimo  obsoltti  angulalo, 
Btlix  êpirwbit.  Lin.  Gmel.  p.  56i4,  n°.  56. 
Planorbû  «piror£i*.Mullcr,  Vena.  p.  161.  n".  54;. 
Le  pctit-pUnorbe  a  cinq  spirales  rondes.  GeofT.  Coq.  p.  87.  n".  2. 
planorbit  vorlex.  Var.  B.  Drap.  Mo]],  pi.  3.  f.  G-  7. 
Habite  en  France,  dan*  les  eaux  douces. Mon  cabinet.  En  plaçant  la 
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partie  la  moins  concave  en  dessus,  la  coquille  parait  gauche.  1 
mètre,  3  lignes  ou  un  peu  plus. 

7.  Planorbe  tourbillon.  Planorbis  vortex. 

PL  testé  dtscoyded  ,  planulatd  ,  supernè  concaviusculd ,  *w*,< 
bidd  aut  corned'f  anfractibus  subsenis  :  ultimoangulato 

Hélix  vortex.  Lin.  Gmel.  p.  3620.  n°.  5a 

Planorbis  vortex.  Mullcr,  Verm.  p.  i58»  n°.  545. 

Lister,  Goncfa.  t.  i5S.  L  45. 

PetÎT.  Gaz.  t.  92.  f.  6. 

Gualt  Test  t.  4.  6g.  GG. 

Le  planorbe  à  six  spirales  à  arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  cp.  n*.  5. 

Ghemn.  Conch.  9.  t  127.  f.  1127.  a.  b. 

Planorbis  vortex,  Draparn.  MolL  pi.  2.  £  4. 5. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet  Diainéut,!] 
lignes  et  demie. 

8.  Planorbe  difforme.  Pianorhis  déformiez 

PI.  testé  orbiculari,  supernè  medio  excavatd,  subtùs  umbilitati, 
cdbidd;  anfractibus  subquinis,  rotundatis,  sesepartïm  oblt§c*~ 
abus  :  ulùmo  versus  umbilicum  inflexo  etporrecta. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre,  2  lignes  et  demie. 

9.  Planorbe  entortillé.  Planorbu  contortus. 

Pi.  testd  discoided,  supernè  centre  excavatd  ,  subtks  umbik-rtà* 
albidd;  anfractibus  senis  aut  ultra,  rotundatis. 

Hélix  contorta.  Lin.  Gmel.  p.  3624.  n°.  5j. 

Planorbu  contortus.  Millier,  Verm.  p.  162.  n°.  348. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  8. 

Le  petit  planorbe  à  six  spirales  rondes.  GeofiL  Coq.  p.  89.  n  '.  5. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  127.  f.  1126. 

Planorbis  contortus.  Draparn.  Moll.  pi.  1.  f.  59~4i. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre,  h* 
ligne  et  demie.  U  est  souvent  hispide. 

io.  Planorbe  velouté.  Planorbis  hispidus. 

PL  testd  orbiculari,  supernè  plané,  centro  excavatd ,  subtàs  pro- 
fonde umbilicatd,  tenui ,  pellucidd ,  hispidd ,  fulfo-rufesceniti 
anfractibus  ternis ,  decussaùm  striatis  :  ultimo  angulato. 
Planorbis  albus.  Mullcr,  Verm.  p.  i64.  nn.  55o» 
Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  7. 
Le  planorbe  vcloulc.  GcoiT.  Coq.  p.  96.  n°.  7. 
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Htlix  aléa.  Grael.  p.  36i5.  a".  5g. 

Planorbis  villosui.  Poiret,  Prodr.  p.  95.  n".  9. 

Plaaorbit  hiipidut.  Dr.ipam.  Mnll.  pi.  1.  f.  45-47. 

Habite  en  France,  dam  le»  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diaruclrc ,  s 


,  Planorbe  poli.  Planorbis  nititlus. 

PL  Ultd  arbicutari ,  cnmphtnald,  ad  ptriphariam.  cannai â ,  lui- 
tiit  umbilicotâ ,  diaphane",  nitidd  ,  pallidi  corrud;  anfraclibut 
quaiernU. 

Planorbis  nitidai.  Huiler ,  Verni,  p.  1 63.  0°.  54g. 

Btlix  niada.  Gmel.  p.  3634.  n°.  38. 

Planorèis  complanattu.  Drap.  MoD.  pi.  1.  f.  30-33. 

Habile  du»  le*  roui  ■UgaantM  du  midi  de  la  France.  Mon  calrintt. 
Diamètre ,  nue  ligne. 

.  Planorbe  tuile.  Planorbiê  imbricatus. 

PI.  ttitd  dLicoided ,  saperni  pland  ,  subtils  concave ,  lenui ,  pcltu- 
eidd,pallidi  contt&g.anfracabus  tubternU  ,  Iransvertè  lamel- 
htis  ;  lamcllit  ad  marginem  prvmincntionbus ,  imbricalU. 

Turbo  naulibnu.  Lin.  Gmel.  p.  36ia.  n°.  98. 

Planorbii  imbricatus.  Muller,  Verra,  p.  l65.  n".  55l. 

Le  planorbe  tuile.  Gcoff.  Coq.  p.  97.  n".  8. 

Plaaorbit  imbricatat.  Drapam.  Moll.  pi.  1.  f.  49-5). 

Habite  en  France,  danales  rivières, nu-  lei  plante*  aquatique».  Mes 
cabinet.  Diamètre  du  précédent. 


PHYSE.  (Plivsa.) 

Coquille  enroulée ,'  ovale  ou  oblongue,  à  spire  saillante. 
iverture  longitudinale,  rétrècie  supérieurement.  Col  11- 
11e  torse.  Bord  droit  très-mince,  tranchant,  s'avanraiil 
partie  au  dessus  du  plan  de  l'ouverture.  Point  d'o- 
vule. 

Testa  convoîuta,  ovalis  veloblonga;  spird promùtentc. 
trtitra  longiludinaîis ,  eupernè  angustata.  ColumeUa 
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torluosa.  Labrum  tenuissimum  >  acutum  >  subfornwatum 
aperturam  partàm  obtegens.  Operculum  nullum. 

OBSE  RVATIO  W  S. 

Le  genre  physe ,  établi  par  Draparnaud,  comprend  des  coquilles 
fluviatiles,  minces  et  fragiles,  en  général  sinistrales,  que  l'on  a 
comparées  aux  bulfes ,  mais  dont  elles  sont  distinguées  par  ltur 
spire  bien  saillante.  Elles  ont  des  rapports  avec  les  lymnées,  et 
n'en  différent  qu'en  ce  que  leur  ouverture  n'est  point  évasée,  le 
bord  droit  s'avançant  un  peu  au-dessus  de  son  plan.  L'animal  de 
ces  coquilles  n'a  ni  cuirasse  ni  collier;  il  est  muni  dé  deux  tenta- 
cules aplatis,  subulés ,  portant  les  yeux  à  leur  base  interne.  On 
n'en  connaît  que  peu  d'espèces. 

ESPÈCES. 

i«  Physe  marron.  Physa  castanea. 

Ph,  testa  sinistrorsâ,  ovaUh-oblongâ  9  ventricosâ,  tenuissimâ,pcl- 
lucidâ,  castanea  ;  striis  exiguis  longiludinalibus  obliqua,  spiri 
breviusculâ ,  apice  erosâ. 

Encyclop.  pi.  45g.  f.  1.  a.  b. 

Habite  dans  la  Garonne.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  ventrue  qœ 
celle  qui  suit.  Longueur,  9  lignes  et  demie. 

2.  Physe  des  fontaines,  Physafontinalis. 

Ph.  testa  sinistrorsâ ,  ovali,  diaphand Jilmvi ,  luleo-corneâ ;  q*r* 

brevissimâ ,  acutiusculd. 
Bulla  fontinalis.  Lin.  Ginel.  p.  5427.  n°.  18. 
Planorbis  bulla.  Muller,  Vcnn.  p.  167.  n°.  553. 
Lister,  Concb.  t.  i34.  f.  54. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  CC. 
La  bulle  aquatique.  Gcôff.  Coq.  p.  101.  n°.  10. 
Favanne,  Concb.  pi.  61.  fig.  £  5. 
Cbemn.  Concb.  g.  t.  io3.  f.  877.  878. 
Bulimus  fontinalis.  Brug.  Dict.  n°.  17. 
Physafontinalis.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  8.  g. 

Habite  dans  les  fontaines  et  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Long'»*** 
6  lignes. 
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Lyromie  colinnnaire.  Lymnœa  coïumnaris. 

Mi,  teitd  tinùtrvrtd ,  tlongato-turritd  ,  stnii  exilibus  deaatati , 

pallidé  falvd ,  fiammutis  tongiiutUnalibits  rufo-fuêdt  ornald; 

anfrucabut  piopê  tuturas  planulatis ;  spird  apice  obuittutculd  ; 

aperturd  anguetd. 
Buccinum  columna.  Huiler,  Yerin.  p.  i5i.  n".  34l. 
Lister,  Candi,  t.  38.  f.37.  et  t.  5g.  C  37.  b. 
Favanne,  Conch.  pi.  61.  fig.  H  i3. 

Cbemn.  Catwh.  9.  t.  lia,  f.  954.  955.  et  11.  t.  3»5.  L  Soia.  3o3i. 
Butimiu  columna.  Brug.  DicL  n°.  6t. 
Hélix  columna.  Gmel.  p.  3653.  n°.  1 33. 
L-rnvura  columna.  Encjclop.  pi.  459.  f.  5.  1.  h. 
Habite  dans  le*  rivière*  Je  la  Guinée.  Moa  cabinet.  Coquille  rare, 

recherchée  et  prcaeuse,  surtout  lorsqu'elle  eit  bien  conaerTec; 

on. l'a  comparée  à   nue  colonne  torse.  Longueur,  prè*  de  truit 

Lymnée  des  étangs.  Lymnœa  atagnaîia. 

1..  itsli  ovaio-aculd ,  veniricetâ ,  tenui ,  ptlladdd,  Inngituâina- 
liter  tubttriatd ,  griseo  -  rufescent*  ;  ultimo  anfractu  supernè 
Subangulaii)  ;  spird  conJco-subulald  ;  aperturd  magnd  ,-  labro 

Hélix  itagnali*.  Lin.  Gmel.  p.  3657-  n°.  128. 
Buccinum  stagnait.  Millier,  Verni,  p.  l3l.  11".  317. 
Liiter,  Conch.  t.'iao.  f.  11. 
Bonanni ,  Recr.  3.  f .  55. 
,   GqdL  Tert.  t.  5.  fig.  L 
Le  grand  buccin.  GeoET.  Coq.  p.  71.  n*.  1 . 
Set»,  Mm.  3.  t.  39.  f.  43.  44. 

Hélix  ilagnalis.  Pennant,  Britli.  Z00L  4.  t.  86.  £  l36. 
Boni,  Mus.  t.  16.  f.  16. 
Favanne,  Conch.  pi.  61.  f.  16. 
Cbemn.  Conch.  g.  t  i35.f.  1237.  ii38. 
Bulimiu  ttagnalU.  Brug.  DicL  n".  i3. 
Lymneui  tiagnatis.  Drap.  Moll.  pi.  1.  f.  38.  5g. 
hymncea  itagnalit.  Encjclop.  pi.  45g.  f.  6.  n  b. 
Habite  en  France,  dan*  le*  étangs.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  com- 
mnne.  Longueur,  3  pouce»  5  i  4  ligne*. 
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3.  Lymnée  des  marais.  Lymnœa  palustris. 

L.  testa  ovato-oblongd,  longitudinaliter  et  tenuissimè  uriaii, 
striis  remou'usculis  cinctd  ,fuscescentet  inierdùm  cUbido-cœn- 
lescente;  spird  conico-acutd;  aperiurd  ovatd. 

Hélix  fragilis.  Lin.  Gmel.  p.  3658.  n°.  129. 

Buccin um  palustre,  Huiler,  Verra,  p.  i5i.  n°.  326. 

Lister,  Cooch.  t.  124.  f.  24. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  £. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  6.  figura  quarto. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  61.  fig.  F  9. 

Chemn.  Conch.  9. 1. 135.  f.  1239.  i24o. 

Bulimus  palustris,  Brug.  Dict.  n".  12. 

HeUx  palustris.  Gmel.  p.  3658.  n°.  i3i. 

Ejusd.  hélix  corvus.  p.  3665.  n°.  2o3. 

Lymneus  palustris.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  4o — 42.  et  pL  3.f.  1.  X 

Hélix  palustris.  Montag.  ex  D.  Leach. 

Habite  en  France,  dans  les  marais,  les  eaux  douces.  Mon  cabinet 
Elle  est  moins  grande ,  moins  ventrue ,  et  à  ouverture  bien  mois* 
ample  que  celle  qui  précède.  Ses  tours  sont  arrondis  et  au  nom- 
bre de  six.  Longueur,  9  lignes  et  demie* 

4.  Lymnée  ce  Virginie.  Lymnœa  Virginiana* 

% 

L.  testa  ovato-ventricosd  ,  tenuissimd ,  diaphand,  longitudinalùtf 
rugosd  ,  grised;  anfractibus  quinis  :  ultimo  spird  longiore;  la* 
bro  repando.  • 

Habite  en  Virginie ,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet  Sa  ténoiti 
la  rend  très-fragile.  Longueur,  i3  lignes* 

5,  Lymnéc  blonde.  ïsymnœa  luteola. 

L.  lestd  ovato-ventricosd ,  turgidâ,  tenuissimd,  pellucidà)  lut»- 
aureâ;  spird  ultimo  anfractu  breviore;  labro  repando. 

Habite  au  Bengale ,  dans  les  taux  douces.  Masse.  Mon  cabinet  Son 
dernier  tour  est  fort  grand ,  couleur  d' écaille  blonde,  et  offre  trou 
lignes  transverscs  ,  blanchâtres  ,  peu  apparentes.  Longueur,  us 
pouce. 

6»  Lymnée  acuminée.  Lymnœa  acuminatak 

L.  tesid  ovato-ventricosd ,  tenuissimd,  hyalind,  subalbidâ ; */>"* 

brevissimâ ,  apice  acuminatd. 
Habite  au  Bengale ,  dans  les  eaux  douces.  Massé.  Mon  cabinet  Scfl 
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deriUM  tour  tut  presque  toute  la  coquille.  Si  tenait*  eat  estrrme. 
TiOfc  de  h  pnScÂknte. 

Lymnfc  nnricolaire.  Lymnoea  auricularîa. 

L.tat&flmfMUaaâ  ,  vwntricotA ,  oratd,  tekai  ,  diapÂOHA  ,  paSidi 
fatrât  •""*  longiùÉiiiutUlm*  tmuiitimii  confirtU)  tfird  firent- 

JMi*  amemlaria.  Lin.  Gmd.  p.  366s.  n".  147. 
fffrr-'—  auricuta.  Huiler,  Verni,  p.  iïG.  u°.  3m. 

Bonarmi,  Box.  S.  £  Si. 

Xitter,  Conçu,  t.  îaS.  f.  si. 

ttoiJt.  Tort.  L  5.  fig.  F.  G. 

IVirgenT.  Concb.  pt  17.  f.  7.  pL  ifl.  f.  ai.  et  Zoomerph.  pi.  8.  f.  6. 

Flrame,  OMtch.pl.  61.  Eg.  E  3.  E  11. 

Le  r*lii  cm  bacdn  wntru.  Geoff.  Coq.  p.  77.  n".  5. 

JfgUx  aunemhmt.  Pennant ,  Brith.  Z00L  4.  t.  86.  f.  »38. 

Barn ,  Mu»,  t.  16.  £  ta. 

Cfaeam.  Gooch.  o>  t.  i35.  £  »»*».  194», 

Bulima*  auriculariu*.  Brug.  DicL  n°.  i4> 

J-ymneat  auriculariiu.  Drap.  MolL  pL  1.  f.  18.  *g. 

Habite  en  France,  dm  la  eiai  douces.  Mon  cabinet.  San  dernier 
tour  fait  à  fui  seul  presque  bute  la  coquille.  Sa  «pire  très-petite 
n'a  que  trois  tour*.  Longueur  totale ,  >o  ligne*  |  largeur  presque 
épie. 
Lymnée  orale.  Lymnœa  ovata. 

Xi,  tetld  tubarmpaUaced ,  ovali,  longitudinal! ter  tlriald,  alhiéd; 
anfractibai  quinii-,rpird  breri,  adutd;  apertltrd  OratO-obtongd. 

Guatt-  Te*,  t.  5.  fig.  1ÏNÎ 
Hélix  un*.  GrneL  p.  3667.  n°.  317. 
BalimiM  linuau*.  Poiret ,  Prodr.  p.  3g.  n".  7 . 
fymntu*  ovatm-  Drap.  M11II.  pL  n.  L  3o,  3 i. 
Habite  en  France ,  dam  le*  miiiaiii    Mon  cabinet.  Longueur ,  G 
ligua  et  demie. 


Lymnée  voyageuse.  LymncÈa  peregra. 


T..  lâttd  ovato-otlongâ ,tenui , pelluédâ ,  loTigilùdinaliltr  ttiiatâ , 
pallidi  corneâ-,  arlfractibus  convenir  siuurit  axcavatitf  spird 
mtitiocri,  aculd. 

Baccinum perrgrum.  Huiler,  Verni,  p.  i3o.  11".  324. 

Chenu.  Candi.  9.  t  i35.  f.  «44.  1.  3. 

ï'ortw  W,  11 
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Bulimus  peregrus.  Brag.  Dict.  n°.  10. 

Hélix  peregra.  Gmel.  p.  3659.  n°.  i33. 

Lymneus  pereger.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  34 — 5j. 

Hélix  peregra.  Montag.  ex.  D*  Leacb. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Elle  a  (nota 
tours  et  demi.  Longueur,  7  lignes.  L'animal  sort  quelquefois  fc 
Peau ,  et  grimpe,  soit  sur  les  troncs  d'arbres,  soit  sur  les  mm 

io.  Lymnée  intermédiaire.  Lymnœa  inlermcdia. 

Lm  testé  ovali,  tenuissimd,  diaphane,  per  hngtmdinem  team* 
simè  striatd,  corneo-rujèscente  ;  anfractibus  quatenut,  ess- 
vexis-y  spird  brevi9fuscd,  acutéL 

Jjymnœa  intermedia.  ex  D.  Daudebard. 

Habite  en  France ,  dans  le  Quercj,  où  die  se  troure  dans  lèsent 
douces.  Mon  cabinet.  Longueur ,  4  lignes  et  demie. 

il.  Lymnée leucostome. Lymnœa  leucostoma. 

L.  testé  elongato-turritd  ,  longitudinaliter  et  tenuissimè  ttriatd, 
fusco-nigricanie;  anfractibus  septenis  ,  convexis;  apenunisb- 
breviatâ  :  marginibus  intùs  albidis, 

Bulimus  leucostnma,  Foiret ,  Prodr.  p.  5j.  nn.  4. 

Lymneus  elongatus.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  3.  4. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Longueur, 
près  de  8  lignes. 

1 2.  Lymnée  naine.  Lymnœa  minuta. 

* 

L.  testa  ovato-conied,  tenui ,  pellucidd,  longitudinaliter  striûtd, 
cinereo-fuscescente  ;  anfractibus  quinis,  conuexis;  sutunsa- 
cauatis. 

Buccinum  truncatulum.  Muller,  Verm.  p.  i3o.  n°.  523. 

Le  petit  buccin.  Gcofif.  Coq.  p.  75.  n°.  a. 

Bulimus  truncatus.  Brug.  Dict.  n°.  20. 

Hclix  truncatula.  Gmel.  p.  36T>q.  nn.  i3a. 

Bulimus  obscurus.  Poirct,  Prodr.  p.  35.  n°.  3. 

Lymneus  minutas.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  5 — 7. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur.  * 
lignes. 
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LES   MELANIENS. 

Tracliélipodes  jluvialïles  operculés,  ne  respirant  que  tenu. 

Deux  tentacules. 
Coquille  dont  les  bords  de  l'ouverture  sont  désunis  :  le 

droit  toujours  trancluirit. 

Les  mélaniens  sont  des  coquillages  fluviatiles,  presque 
tous  exotiques ,  et  qui  ont  leur  coquille  recouverte  d'un 
épiderme  d'un  vert  brun  ou  noirâtre*  Us  ne  respirent  que 
l'eau ,  ne  vivent  que  dans  celle  non  exposée  à  tarir,  et  ont 
tous  un  opercule  corné. 

Ces  trachélipôdes  tiennent  de  très-près  aux  péristomicns, 
dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur  coquille  a  les  bords 
de  son  ouverture  désunis.  Noufe  y  rapportons  les  genres 
mèlanie,  mélanopside  vXpirène. 


MÉLANIE.  (Melania.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale  ou  oblon*» 
gue,  évasée  à  sa  base.  Golumelle  lisse \  arquée  en  dedans. 
Un  opercule  corné.. 

Testa  turrita.  Apertura  intégra,  ouata  eel  oblonga, 
xd  basim  effusa.  ColumeUa  lœvis ,  incurva.  Operculum 
îorneum, 

OBSERVATIONS. 

S'il  y  a  quelques  rapports  entre  les  mêlantes  et  les  lymnces , 
lui ,  de  paît  et  d'autre,  sont  des  coquilles  fluviatiles,  turriculccs  ou  * 
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ovales-coniques,  à  ouverture  entière,  plus  longue  que  large,  ces 
rapports  néanmoins  sont  un  peu  éloignés.  En  effet,  les  mèlanm 
sont  des  coquilles  operculées ,  assez  épaisses,  souvent  hérissées  de 
rides  ou  d'aspérités  au  dehors,  a  columelle  lisse,  et  qui  ont  leur 
ouverture  constamment  évasée  à  sa  base.  Or,  ces  caractères  ne  se 
rencontrent  nullement  dans  les  lymnées,  dont  d'ailleurs  l'animal 
ne  respire  que  l'air. 

Les  mêlantes  sont  exotiques  ou  la  plupart  étrangères  à  l'Europe. 
Presque  toutes  ont  un  épiderme  brun  ou  noirâtre. 


ESPÈCES. 


i.  Mâanie  aspérulée.  Melania  asperata. 

M.  testa  turritd,  apice  subtruncatd,  solidd,  rujofuscescenu  ;  cos- 
tulis  longitudinalibus  tuberculato-asperatis  ;  striis  transpersis 
acutia  costulos  decussantibus  ;  anfractibus  convtxis  ;  suturis 
coarctato-excavatis. 

Habite....  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale?  Mon  cabinet  Son 
dernier  tour  est  un  peu  ventru.  Longueur,  environ 22  ligues. 

2.  Mélanîe  tronqnde.  Melania  truncatcu 

M.  testa  turritd,  apice  truncatd,  sokddtfusco-nigricante;  cosiulu 
longitudinalibus  : superioribus  eminentioribus  ;  striis  transparût 
crebris  costulas  decussantibus;  anfractibus  plana-convexis. 

Bulimus  ater.  Richard,  Actes  de  la  Soc.  d'Hist  Kat.  de  Paru ,  f. 
126.  n°.  18. 

Melania  semiplicata.  Encyclop.  pi.  458.  f.  3.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  LeblondL  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 22  lignes. 

5.  Mclanie  slrangulée.  Melania  coarctata. 

M.  testa  turritd,  solidd,  fulvo-rufescentë  ;  striis  longitudinalibus 
tenuibus-  conferùsj  anfractibus  convexis,  supernê  coarttaioyk' 
nis ,  prope  suturas  plicato-fimbriatis  ;  ultimo  anfractu  longiUh 
dinaliter plicato  3  transversimque  striato. 

Encyclop.  pi.  458.  f.  5.  a.  b. 

Habite les  rivières  de  l'Inde?  Mon  cabinet  Coquille  rarusiiof. 

Longueur,  près  de  2  pouces. 
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Mi-lanie  ponctuée.  Metania  punctata. 

M.  tatd  turritd,  apte*  aeutâ ,  glaùrd  ,  albidd ,-  ultirnoanfraclu  in- 
ferai  punctis  tpaduxit  transvarsim  strimis  rincto;spird  maculia 
longitudinalibus  angoJolo-JUxuoât  spadiceit  ornatd  ;  anfracli- 
bu*  convtxîusculis. 

Habite —  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  parait  inédite.  Lon- 
gueur, ai  lignes  et  demie. 

Mdanie  froncée.  Melania  corrugata.  ■ 

X.  tatd  tarrito-acutdj  supernè  longiludinuLfer  pUcato-  rugusâ , 
futedf  anfracdhus  convins,  ad  Suturai  obsoUté  finibriaus. 

Habite™.  Mon  cabinet.  La  moitié1  inférieure  de  celle-ci  n'offre  que 
de  fines  stries  longitudinales ,  et  d'antre*  trauiverses  à  sa  base,  eu 
sorte  que  la  coquille  n'est  froncée  que  dans  sa  moitié  supérieure. 
Langueur,  19  lignes  et  demie. 

Mélaïue  subolée.  Melania  subulata. 

M.  tatd  turritcsuèulaid,g£abrd ,  longiludi,naUter  tenuissîmè  stna  - 
Id,  êuperni  cattaneo-fuscd,  inftrni  sqaalidè  rujactnte  fascus- 
qae  albitli»  cinctâ;  anfractibiu planulaiii. 

Uk—  Hou  cabinet.  Sa  ipiie  est  effilée,  trôaiguè'.  Longueur ,  en  - 


Mélanîe  lisse.  Melania  leevigata. 

M.  laid  turritd,  apte*  mbtntncaid,  lavi,  albâ ,  êuperaè  paltidè 

jiiled  i  aafraclibus  planulatU  f  tuturi»  vix  excavatù. 
Hajbite  dam  les  rivières  de  l'Ile  de  Timor.  Hou  cabinet.  Longueur  fc 
i5  i  16  ligues. 

Mélanie  clou.  Melania  clavua. 

M.  testa  ablmioto-tuiritd ,  apiec  atteiuialv-obtutd ,  tuperni  longi- 
tuiiirutiiter  plicato-rugosâ  ,  infime  striis  longitudinalibu*  rtmo- 
tîiuculUdiitincUi,fuIyd;  anfracùbus planuiadt. 

Habite.».  Hou  cabinet.  Elle  est  distincte  du  M.  cotrugaia,  ainsi 
que  des  autre*  de  ma  collection.  Longueur ,  1 1  ligues. 


décollée.  Metania  deçollata. 

JH.  testa  ryiindraceâ,  apicc  decollato-truncatd,glabrd,fusco-ni- 

gricante  ;  anfiacùbut  vonvetiuaculii  -■  ultime  obsolète  plical; 
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Habite  dans  les  rivières  cle  la  Guyane.  M.  Richard.  Mon  cabinet. 
Coquille  courte  et  grosse,  qui  n'a  que  trois  tours  complets,  et  U 
moitié  du  quatrième.  Longueur,  près  de  10  lignes. 

io.  Mâanie  thiare.  Melania  amarula. 

M.  testa  ovakhconoided,  solidd,  longitudinaliter  costulatâ ,  tram- 
perse  striatd  ,fusco-nigricante.;  costulis  inspinas  rectos porreciis, 
anfractibus  supernè  angulatoplanis  :  anguio  fnargine  spinoso-j 
spirâ  exserld  ;  aperturâ  albo-cterulescente. 
.  Hélix  amarula.  Lin.  Gmel.  p.  3656.  n°.  126. 

Duccinum  amarula.  Muller,  Verm.  p.  137.  n°.  33o. 

Lister  M  Conch.  t.  io55.  f.  8.        "  '       *  - 

Rumph.  Mus.  t.  33.  fig.  FF. 

Petiv.  Àmb.  t.  4.  f.  3. 

D'argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  6. 

Favanne,  Conch.  pi.  61.  fig.  G  2. 

Seba,  Mus.  3.  t  53.  Y.  24.  25. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i34.  f.  1218. 1219. 

Bull  mus  amarula.  Far.  B.  Brug.  Dict.  n°.  19. 

Melania  amarula.  Encyclop.  pi.  458.  f.  6.  a.  b. 

Habite  les  grandes  Indes,  Madagascar,  l'Ile-de-France,  etc.,  dans 
les  rivières.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  lignes.  L'animal  de  cette 
coquille  est  très-amer,  et  passe  pour  un  excellent  remède  contre 
l'hydropisie. 

X 1 .  Mclanic  thiarelle.  Melania  thiarella. 

M.  testa  oblongd ,  tenui ,  glabriusculd ,  diaphane,  albidâ;  costulis 
longitudinalibus  obsoletis  ;  spird  coniahocutd  ;  anfractibus  su- 
pernè angulato-planis  :  anguio  denticulis  instructo. 

Born,  Mus.  t.  16.  f.  21. 

Bulimus  amarula.  Far.  C.  Brug.  Dict.  n°.  19. 

Habite  les  grandes  Indes,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Elle  est 
très -distincte  de  la  précédente ,  tant  par  les  proportions  de  sa 
spire  comparée  à  son  dernier  tour,  que  par  les  petites  dents  qui     I 
la  couronnent.  Longueur,  un  pouce. 

12.  Mclanic  spinuleuse.  Melania  spinulosa. 

M.  testa  oblongd,  scabriusculd ,  longitudinaliter  costulatâ ,  trany 
remè  striatd  ffuscescente  ;  spird  ultimo  anfractu  longiortf  an- 
fractibus numerosiê ,  supernè  angulato-spinulosis. 
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Habite  dans  les  rivières  de  l'Ile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est 
remarquable  par  sa  6pire  bien  plus  atyongee  que  le  dernier  tour* 
Longueur,  environ  10  lignes. 

.  Mélanie  granif ère.  Melania  granifera. 

M»  ustd  ovato-acutâ,  striis  transiterais  crossiusculisgranosis  citte* 
ldt  luteo-virescente  ;  ultimo  anfractu  pentricoso  ;  spirm  anfracti- 
busplanis  ;  aperturâ  albd. 

Encyclop.  pi.  458  f.  4.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Ile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  les  granulations  dont  elle  est  partout  chargée.  Lon- 
gueur, 11  lignes. 

«» 

»  Mélanie  carinifère.  Melania  carinifera. 

AT.  testa  ovaUhcblongd  ,  longitudinaliter  subrugosd,  fusco-nigri- 

cantê  ;  anfractibus  medio  transpersè  carinatis  :  spirœ  cariais 

eminentioribus. 
Habite  dans  l'Amérique  septentrionale,  pays  desChérokees ,  dans  un 

ruisseau  qui  se  Jette  dans  la  rivière  cPEstan-AUey.  De  Beauvois. 

Mon  cabinet.  La  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;. 

ses  carènes  sont  très-prononcée» ,  et  ses  sutures  sont  légèrement  gra* 

nuleuses.  Longueur,  7  lignes  et  demie. . 

Mélanie  troncatule.  Melania  truûcatula. 

M.  testa  oblongp-conicâ  ,apice  truncatd,  longitudinaliter  costula- 
td,  transversè  striatd,  nigrâ;  anfractibus  quinque  conpexis  :pri- 
mario  dimidiato  ;  suturis  impresso-catris. 

Habite  dans  les  rivières  de  Me  de  Timor.  Mon  cabinet  Longueur, 
7  lignes  et  demie. 

Mélanie  flammulée.  Melania  fasciolatçi. 

Jtf.  testa  oblongo-subulatâ ,  basi  ventricosd,  tenui,  diaphand,  te- 
nuissimè  decussatd  j  albidd7Jlammulis  longitudinalibus  luleolis 
ornatd  ;  anfractibus  convexis ,  subdeni^  suturis  impresso-çavis  ; 
spird  peracutd, 

Melanoides  fasciolata.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  f.  7. 

Habite  en  Egypte ,  dans  le  canal  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur ,  près  de.  8  lignes. 
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MÉLANOPSIDE.  (Melanopsis.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale-obtongue. 
Columelle  calleuse  supérieurement*,  tronquée  à  sa  base,  sé- 
parée du  bord  droit  par  un  sinus.  Un  opercule. 

Testa  turrita.  Apertur a  intégra,  ovato-oblonga.  Colu- 
mctla  supernè  callosa  9  basi  ùruncata,  è  labro  sinu  di*- 
junctcu  Opercujum. 

OBSERVATIONS. 

Les  méianopêides  sont  des  coquillages  fluviatiles  qui  avoianent 
par  leurs  rapports  les  mélanies.  Mais  leur  columelle,  calleuse  dans 
sa  partie  supérieure,  les  en  distingue  éminemment;  et  elle  est  d'ail- 
leurs tronquée  à  sa  base,  comme  dans  les  agathines,  ce  qui  n'a  jt- 
«tais  lieu  dans  les  mélanies.  Elles  sont  très-rapprochées  des  pirènes 
par  leurs  rapports ,  et  elles  s'en  distinguent  principalement  en  ce 
que  leur  ouverture  n'a  qu'un  sinus  ou  un  évasement  à  sa  base. 
Nous  rapportons  ^  ce  genre  les  deux  espèces  suivantes. 

ESPECES. 

|.  Mélanopside  à  côtes.  Melanopsis  costata. 

M.  testa  orato-oblongâ  ,  solidd,  longitudinalàer  cosiatd,  fusa- 
ntgricante  ;  anfiaçùbus  septenis  :  ultime  longitudinejpirœ,  me- 
dio  depresso. 

Melania  costata.  Oliv.  Voy.  pi.  5i.  f.  3. 

Melanopsis  costata,  Encyclop.  pi.  458.  f.  7. 

Habite  en  Syrie,  dans  l'Oronte.  Mon  cabinet.  Longueur,  10  ligna 
et  demie. 

a.  Mélanopside  marron.  Melanopsis  Icevigata. 

M.  testa  ovato-conicâ  ,  glabrd,  castaned;  anfractious  senis ,  ad  y 
ram  convexo-planiusculis  :  ultimo  spird  longiore. 


SANS    VERTÈBRES.  169 

Melania  buccinoidea.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  8. 
Melanopsis  kevigata.  Encyclop.  pi.  458.  f.  8. 

Habite  dan*  les  rivières  des  fies  de  l'Archipel.  Mon  cabinet.  Quoique 
glabre ,  on  y  remarque  des  costales  longitudinales  obsolètes.  Olivier^ 
lui  donne  huit  tours.  Longueur»  9  lignes. 


PIRÈNp.  (Pirena.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  plus  longue  que  large; 
le  bord  droit  tranchant,  ayant  un  sinus  à  sa  base  et  un  autre 
au  sommet.  Base  de  la  columelle  courbée  vers  le  bord  droit. 
Un  opercule  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  longitudinalis  ;  labrum  acu- 
tum>  infernè  supernèque  sinu  distinctum.  Columella  base 
versus  labrum  incurva.  Operculum  corneum. 

OBSERVATIONS. 

Les  pirènes  sont  des  coquilles  fluviatiles  très-voisines  des  mêlâ- 
mes et  des  mélanopsides  par  leurs  rapports.  Elles  sont  distinguées 
de  ces  dernières  principalement ,  parce  que  leur  columelle  n'offre 
aucune  callosité  particulière-,  et  l'on  ne  saurait  les  confondre  avec 
les  mélauies ,  leur  bord  droit  ayant  un  sinus  à  sa  base  et  un  autre 
à  son  sommet.  Ainsi  l'ouverture  des  pirènes  présente  deux  sinus, 
tandis  que  celle  des  mélanies  et  des  mélanopsides  n'en  offre  qu'un 
seul.  Voici  les  espèces  que  nous  rapportons  à  ce  genre. 


ESPÈCES. 


1.  Pirène  térébrale.  Pirena  terebralis. 

P.    testa  turritosubulatd  ,  lœvi ,  nigrâj  anfracùbus  plunuiatis; 

aperiurd  albd. 
Strombus  aUr.  Lin.  GmeL  p.  352 1.  n°.  5g. 
Ntrita  atra.  Muller,  Verm.  p.  188.  n°.  375. 
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Lister,  Gonch.  t  n5.  f.  10. 

Ramph.  Mus.  t.  3a  fig.  R. 

Petiy.  Amb.  t  i3.  f.  16. 

Set*,  Mus.  3.  t.  56.  f.  i3.  i4. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  61.  fig.  H  11. 

Chcmn.  Conch.  9. 1. 135.  f.  1227. 

Cerithium  atrunu  Brug.  Dict.  n°.  18. 

Habite  dans  les  eaux  douces  des  grandes  Indes  et  des  Moluquet-Masi 
cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire  est  souvent  un  peu  rongé.  Elle  s 
environ  quatorze  tours.  Longueur,  près  de  3  pouces. 

2.  Pirène  épineuse.  Pirena  apinosa. 

« 

P.  testa  turritâ  ,  crasse,  nigrd,  apice  rufesctnU;  anfracùbms sm- 
pernè  tuberculato-spinosis  :  spinis  ascendentibus  ,•  spird  erotù- 
truncatd. 

Pirena  madagascariensis.  Encyclop.  pi.  458.  f  .  2.  a.  h. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Madagascar.  Mon  cabinet,  Espèce 
très-remarquable.  Son  dernier  tour  est  ventru ,  et  offre  à  sa  bue 
des  stries  concentriques,  légèrement  tuberculeuses;  ouverture 
blanche,  margince  de  fauve  à  l'intérieur.  Longueur,  2  pouces  & 
lignes. 

3.  Pirène  muriquée.  Pirena  aurita. 

P.  testé  turritâ,  muricatd,  rufesceiue;  anfractibus  medio  tubertu- 
lis  compressa  obtusis  semipatsnubus  cinclis  ;  aperturd  albd. 

Nerita  aurita.  Muller,  Verm.  p.  192.  n°.  679. 

Lister,  Conch.  t.  121.  f.  îG. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  iî65.  1266. 

Bulimus  auritus.  Brug.  Dict.  n°.  58. 

Strombus  auritus.  Gmcl.  p.  3522.  n°.  45. 

Habite  en  Afrique ,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  a 
spire  est  un  peu  rongé.  La  coquille  offre  quelquefois  une  fasse 
blanche  près  de  chaque  suture.  Longueur ,  20  lignes  et  demie. 

4.  Pirène  granuleuse.  Pirena  granulosa. 

P.  testa  turritâ ,  rufà;  costulis  longitudinalibus  undatis  granosis; 

striis  transversis  costulas  decussantibus  ;  anfractibus  contre»*: 

aperturd  albd. 
Habite Mon  cabinet.  Elle  a  huit  tours.  Longueur,  16  lignes. 
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LES   PERISTOMIENS. 


S'rachélipodes  JhwiaUlea  operculés ,   ne  respirant  que 

Veau. 
Coquille  operculée ,  cono'ide-  ou  subdiacoïde ,  à  bords  de 

Couverture  réunie. 

Les périetomiene  sont,  comme  les  mélaniens,  des  coquil- 
lages fluviatîles,  tous  operculés ,  et  dont  la  coquille  est  re- 
couverte d'uo  épidémie  mince,  verditre,  ou  d'un  brun  plus 
«u  moins  foncé.  Us  ne  respirent  aussi  que  l'eau  ;  mais  ils  se 
distinguent  des  trois  genres  précédera ,  en  ce  que  les  bords 
de  l'ouverture  de  leur  coquille  sont  réunis.  Nous  y  rappor- 
tons les  genres  valvée ,  paludine  et  ampulîaire. 


VALVÉE.  (Valvata.) 

Coquille  discoïde  ou  conoïde;  à  tours  cylindracés,  ne 
modifiant  point  la  cavité  spirale.  Ouverture  obronde  ;  à  bords 
réunis ,  Iranc  bans.  Un  opercule  orbiculaire. 

Testa  discoidea  aut  conoUîea  ;  anfractibus  cylindraceis, 
zavitatem  spiralem  non  dejàrmantibus.  Apertura  rotun- 
iata%  marginibus  connexis ,  acutû.  Opère ulum  orbi- 
juiare.  ' 


Les  valviet  sont  de»  coquillages  d'eau  douce  dont MulUr,  clcn- 
uite  Drapamaud,  ont  donné  les  caractères  sous  le  nom  générique 
ue  nous  leur  conservons. .E! les  sont  tris-disiioguccs  des  planorbcs , 
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quoique  quelquefois  discoïdes, parce  qu'elles  ne  respirent  que  V 
et  qu'elles  ont  un  opercule.  Ces  coquilles  ont  plus  de  rapports  avec 
les  paludines;  mais  leur  cavité  spirale  est  complète,  c'est-l-dire 
n'est  point  modifiée  par  l'avant-dernier  tour,  et  leur  ouverture  est 
arrondie,  non  anguleuse  au  sommet. 

L'animal  a  un  pied  court/  fourchu  antérieurement;  deux  ten- 
tacules sétacés,  oculés  à  leur  base  postérieure  ;  et  un  filet  bran- 
chial et  tentaculiforme  au  côté  droit  du  epu ,  ou  quelquefois  me 
branebie  en  plumet  et  contractile ,  qu'il  fait  saillir  bois  de  a 
cavité. 

Des  quatre  espèces  connues  de  ce  genre,  nous  ne  citerons  qK 
la  suivante ,  qui  est  la  seule  que  nous  ayons  dans  notre  collecta». 


ESPECE. 


1.  Valvée  piscinale.  ValvaJta  piscinalis. 

V.  testa  globoso-conoided ,  subtrochiformi , perforatd  ,  aîbidâ,SMr 

fracùbus  subquinis  j  spird  apice  obtusd. 
Nerita  piscinalis.  Mu  lier ,  Verm.  p.  172.  n°.  558. 
Le  porte-plumet.  GeofT.  Coq.  p.  11 5.  n°.  4. 
.    Hélix  piscinalis.  Gmcl.  p.  6627.  n°.  44. 
Turbo  cristaia.  Poiret,  Prodr.  p.  29.  n°.  x. 
Çyclostoma  obtusum.  Draparn.  Moll.  pi.  1.  f.  i4. 
Habite  en  France ,  dans  les  petites  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabi- 
net. Elle  a  quatre  tours  complets,  cylindracés,  le  sommet  m 
compris.  Diamètre  de  la  base ,  2  lignes. 


PALUDINE.   (Paludina.) 

Coq.  conoïde,  à  tours  arrondis  ou  convexes,  modifiant  la 
cavité  spirale.  Ouverture  arrondie -ovale,  plus  longue  que 
large ,  anguleuse  au  sommet.  Les  deux  bords  réunis ,  Iraii- 
dians,  jamais  recourbés  eu  debors.  Un  opercule  orbiculairc 
et  corné. 
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Tenta  conoùîea;  anfractibus  rotundatis  vel  convexis , 
Wttatem  spiralem  dcformantibus.  Apertura  subrotundo- 
tata  ,  oblongiuscula  ,  avpernè  ongidota  :  marginïbus 
,  uc.utLs ,  redis.   Operculum   orbiculare ,  cor- 


■\japaludine\,  dont  plusieurs  espèces  ont  été  confondues,  les 
ses  parmi  les  cyclostomes ,  les  autres  avec  les  bulimes,  et  d'autres 
tec  les  tnrbos,  sont  des  coquillages  qui  habitent  presque  généra- 
ratcnl  dans  les  eaux  douces,  et  dont  certains  vivent  aussi  dans 
lu  eaux  saum&tres  et  même  tont-à-fait  salées.  Elles  ne  respirent 
pe  l'eau.,  ainsi  que  les  valvées  avec  lesquelles  leurs  rapports  sont 
rts-grands,  mais  leurs  branchies  sont  intérieures. 

On  les  distingue  des  valvées  par  la  forme  de  leur  ouverture  qtii 
H  un  peu  plus  longue  que  large ,  modifiée  par  le  dernier  lour,  et 
fui  présente  un  angle  à  son  sommet. 

Leurs  habitudes  sont  à  peu  près  celles  des  lrmnées,  et  on  les 
mît  souvent  voguer  à  la  surface  de  l'eau ,  le  pied  tourné  en  haut, 
«Ion  H.  Btudant. 

L'animal  a  deux  tentacules  linéaires -subulés,  oculés  à  leur  base 
extérieure;  sa  bouche  est  terminale,  munie  de  deux  mâchoires; 
ion  pied  est  snbtri angulaire  ;  et  ses  branchies ,  selon  M.  Cuvier,  se 
composent  de  houpes  de  filamens  qui  tiennent  au*  parois  de  la  ca- 
vité branchiale  [  Annales,  vol.  XI.  p.  170]. 

ESPÈCES. 

1.  Patudine  vivipare.  Paludina  vivipara. 

F.  ifttA  veiurieoio-conoideâ  ,  (mai,  diaphane,  longitudinaliier 
tenuistimè  êtriaid  ,  virîdirjiucetcenu  ;  faiciis  transvertus  fuxro- 
rabrit  obtoletU;  anfractibui  quinis  r  roiundato  turgidis  ;  tuiuril 
valdi  impre/uis. 

Jltlix  vivipara.  Lin.  Ginel.  p.  5646.  u".  io5. 

Nerim  ifivipara.  Muller,  Verni,  p.  183.  o".  5yo. 
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Lister,  Conch.  t 126.  f.  36. 
Petiv.  Gaz.  t.  99.  f.  16. 
Gualt.  Test,  t.  5.  fig.  A. 
D'argenv.  Zoomorph,  pL  8.  f.  2. 
Fa  vanne,  Conch.  pL  61.  fig.  D  9. 
Sein,  Mus.  5.  t.  38.  f.  12. 
Knorr,  Vergn.  5. 1 17.  f.  4. 
La  vivipare  à  bandes.  Geoff.  Coq.  p.  110.  n°.  2. 
Çyclostoma  piviptzrum.  Draparn.  Moll.  pL  1.  f.  16. 
Habite  en  .France,  dans  les  rivières  et  les  étangs.  Mon  cibiaet.  1 
métré  de  la  base,  un  pouce.  * 

2.  Paludine  agathe.  Paludina  achatina* 

P.  testa  ovato-conicd  ,  tenui,  albido-virente,  fucus  rubr+fi 
cinctâi  striis  hngitudinalibus  tenuissimis  obliqais;  anfrê* 
senis,  rottfndatis. 

Neritafasciata.  Muller,  Verni,  p.  182.  nn.  369. 

Gualt  Test.  t.  5.  fig.  M. 

Seba,  Mus.  3.  t.  39.  f.  33.  34. 

Hélix  fasoiaia.  Gmel.  p.  3646.  n°.  106. 

Çyclostoma  achalinum.  Draparn.  Moll,  pi.  1.  f.  18. 

Paludina  achatina,  Encyclop.  pi.  458.  f.  1.  a.  b. 

Habite  dans  les  eaux  douces  du  midi  de  la  France,  et  dam  I 
gunes  de  Comacchio,  sur  l'Adriatique.  M.  Menant,  Mou  ci 
Elle  est  plus  allongée  et  mieux  fasciée  que  la  précédente.  Loi] 
17  lignes  environ. 

5.  Paludine  du  Bengale.  Paludina  Bengalensis. 

P.  testa  ventricosd,  ovato-acutâ,  tenui,  pirescente  ,  tram 
fusco-lineatd  $  striis  exilissimis  decussatis  ;  spird  conied  ;  a 
*  tibus  septenis  ,  convexis. 

Habite  dans  les  rivières  du  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  C 
est  plus  ventrue  et  moins  allongée  que  celle  qui  précède.  Fi 
point  fasciéc ,  mais  rayée  transversalement  Sa  spire  est  très 
tue  au  sommet  Longueur,  i5  lignes. 

4.  Paludine  unicolore.  Paludina  unicolor. 

P.  testd  ventricoso-conoideâ ,  tenui,  pellucidd ,  glabrâ ,  cor  7 
rente  ;  anfractibus  subsenis ,convexis  ,  supernê planulatis 
acutâ. 

Çyclostoma  unicolor.  OUv.  Voy.  pi.  3i.  f.  9.  a.  b. 
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Habile  en  Egypte ,  dans  le  canal  d'Alexandrie,  Mon  cabinet.  Elle  a 
cinq  tours  compléta,  mm  comprit  la  pointe  qui  fait  la  sixième. 
Longueur,  9  lignes. 

Paludine  sale.  Patudina  impara. 

P.  laid  ovalo-conoided,  Itevi,  pellacidd,  comeo-luUt&iM  ;  an- 

frartibus  quinit  ;  ullimo  i/tniricoto  ;  spîrd  acutd. 
Htlix  tentaculoia.  Lin.  Grocl.  p.  366i.  n",  i46. 
fieritii  jaculaiùT.  Muller,  Verra,  p.  i85.  n".  373. 
Lister ,  Coneh.  t.  i3a.  f.  3a. 
Gnalt.  Test,  t.  5.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique.  GeofF.  Coq.  p.  1 13.  n°.  3. 
Penoant,  Brit.  Zool.  4.  pi.  66.  f.  i4o. 
Chemn.  Conçu,  n.  t  i55.  f.  1*45, 

Rulimm  lentaculatus,  Poiret,  Prodr.  p.  61.  n".  3o. 
Jyclatloma  impurum.  Draparn.  Mull.  pi.  1.  f.  ig. 
Habita  en  France,  dans  les  eaux  douce*.  Mon  cabinet.  Longueur,  5 
ligne». 

Paludine  saumâtre.  Patudina  muriatica. 

P.  tetld  minimd,  canied,  Itevi ,  tuh epidcrnùdr.  faitxssente albidâ; 
verùc*  aculo. 

Twba  thermalis.  Lin.  Gme).  p.  36o3.  n".  Ci. 

ÎWo  Mariaticua.  Beudant,  Idem. 

Buliauu  analinus.  Poiret ,  Prodr.  p.  i-j.  n°.  là. 

Çyclotlama  anatinun.  Drap.  Moll.  pi.  1.  f.  b4.  lo. 

Habite  en  France,  principalement  dans  le  midi,  et  en  Italie,  etc., 
dam  les  eaux  douces,  môme  celles  qui  sont  thermales  à  54  degrés, 
M.  Ménard,  et  dans  le»  eaux  saumàtres,  voisiocs  de  la  mer;  on 
la  trouve  aussi ,  selon  M.  Ménard,  dani  les  eaux  peu  salée»  de  la 
mer  Baltique ,  où  les  canard*  a'en  nourrissent.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, une  ligne  ou  un  peu  plus. 

Paludine  verte.  Patudina  viridis. 

P.  tetld  minimd ,   suhoiratd,  lœvi , peltuâdd ,  pallidi  viniut;an- 

fractibus  quaUrnis;  verlice  obltiio. 
Bulima*  viridis.  Poiret,  Prodr.  p.  45.  n".  il. 
Cyclotioma  viride.  Drap.  Moll.  pi.  1.  f.  36. 37. 
Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces,  froides  et  vive»,  telles  que 

celles  des  ruisseaux,  de»  montagnes  et  même  des  cascades.  Mon  ra- 

Linct.  Longueur,  trois  quarts  de  lignes. 
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AMPULLAIRE.  (Ampullaria.) 

Coquille  globuleuse ,  ventrue ,  ombiliquée  k  sa  baie  « 
sans  callosité  au  bord  gauche.  Ouverture  entière,  plus 
longue  que  large;  à  bords  réunis,  le  droit  non  réfléchi.  Us 
opercule. 

Testa  globosa,  ventrieosa,  basi  umbilicata  .•  labro  si- 
nistro  non  calloso.  Apertura  intégra,  obtonga;  margi- 
nibus  connexis  :  dextro  acuto,  non  reflexo.  Operculunu 

OBSERVATIONS. 

hesampullaires  semblent  a  voisiner  les  planorbes  par  leurs  rap- 
ports naturels;  cependant  ces  coquilles  en  sont  bien  différentes  par 
leur  aspect.  Elles  sont  globuleuses,  très-ventrues,  leur  dernier' 
tour  étant  au  moins  quatre  fois  plus  grand  que  celui  qui  le  précède. 
Au  reste ,  leur  opercule  les  en  distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  fluviatiles  qui  vivent  dans  les  climats 
chauds.  Leur  bord  columellaire  est  saillant,  recourbé  ou  réfléchi 
sur  l'ombilic ,  y  formant  un  demi-entonnoir,  sans  y  produire  aa  - 
cune  callosité;  mais  leur  bord  droit  est  toujours  tranchant  La 
taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  volumineuse. 

On  en  connaît  un  grand  nombre ,  d'espèces  ,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

ESPÈCES. 

1.  Ampullaire  de  Guyane.  Ampullaria  Guyanensiè. 

A.  testa  ventricoso-globosâ,  solide,  longitudinaliier  et  incrquaK- 
ter  slriatd;  epidermide  fuscâ\  anfractibus  sertis  :  ultime  maxi- 
Trio  j  apertura  aurantiâ. 

Lister ,  Concli.  t.  128.  f.  28. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Coquille  f** 
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*,et  très-distincte  de  celle  qui  suit,  en  ce  qu'elle  n'offre 
que  îles  strias  d'accruisscnient  ;  son  ombilic  est  en  outre  plus  évasé 
et  la  coloration  Je  «On  ouverture  est  différente.  Diamètre  longitu- 
dinal, 3  pouce*  7  lignes  ;  transversal ,  3  pouces. 

.  Ampullaire  idole.  Ampullaria  rugosa. 

A,  tettdventricoso-gtobotd  ,  solide,  rugtnd,  albi&o-fulvd\  epider- 
mide  çasianeâ  ;  plias  kngitutlittalihus  inœqualîbus  ragœfarmir 
bui  ;  anfractibus  Sertis  !  Hllimo  maxime  ;  aperlurd  lailtd. 

Hérita  urceut.  Militer,  Vetm.  p.  174.  n°.  3Go. 

Lister,  Conch.  t.  >a5.  f.  i5. 

Famtnne,  Cooeh.  pi.  Gi.  fig.  D  io. 

Cbeniu.  Conch.  9.  t  118.  f.  n3G. 

Buiimus  urceas.  Brug.  Dict.  n".  4. 

Ampullaria  rugosa.  Encyclop.  pi.  457.  f.  1.  a.  b. 

Habite  dans  le  Mississipi.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  rire  et  fort 

recherchée;  elle  est  au  moins  aussi  grosse  que  celle  qui  precùie. 

Vulg.  ViduU  ou  le  manitou  des  sauvages. 

.  Ampullaire  cordon-bleu.  AmpuUariafasciala, 

A.  testa  velUricosâ,  lavi,  alhldâ ,  fasciis  cœrulesctntibus  rinctd; 
spirâ  brtvi,  obtusd;  aperlurd  rufescente. 

Hélix  atnpultacea.  Lin.  Gmcl.  p.  3Gi6.  11°.  43. 

Ncrita  ampultacea.  Millier ,  Ver'm.  p.  17a,  n\  35y. 

Lister,  Conch.  t.  i3o.  f.  3o. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  Q. 

PetiY.  Arah.  I.  11.  f.  i4. 

Gualt.  Test.  t.  1.  fig.  R. 

D'argetw.  Conch.  pi.  17.  fig.  B. 

Favanne,  Conch.  pi.  61.  fig.  D  ». 

Sein;  Mus.  3.  L  38.  f.  1—7. 

Knorr,  Vergn.  5.  t.  5.  f.  2.  5. 

Cliemn.  Conch.  g.  t.  13S.  f.  n33—  n55. 

Buiimus  amputlaceus.  Brug.  Dict.  n".  3. 

Ampullaria  Jalciata.  Encyclop.  pi.  457.  f.  3.  a.  1>. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde,  des  Moluques  et  des  An ti tirs.  Mon 
cabinet.  Coquille  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre  km - 
gitudinal,  %%  lignes;  transversal,  î  ou  3  lignes  de  moins-. 


1^8  ANIMAUX 

4.  Àmpullairc  canaliculée.  Ampidlaria  canaliculaku 

A.  testa  ventricosâ,  tenui,  longitudinalitir  striatd,  *ub  eptdt 
mide  pirente  transperùm  fiuciatd;  spird  brevi  ,  acutd;  anfn 
tibus  supernê  concavo-canaliculatis;  aperturdalào-cœruktc** 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guadeloupe;  Mon  cabinet.  Quoiq 
voisine  de  la  précédente ,  elle  en  différé  en  ce  qu'elle  n'est  poi 
lisse,  que  sa  spire  est  pointue,  que  son  ouverture  est  autrane 
colorée,  et  surtout  que  ses  tours  sont  creuses  et  comme  eanabcol 
en  dessus.  Diamètre  longitudinal,  25  lignes;  transversal,  22. 

5.  Ampullaire  œll-d'Ammon.  Ampullaria  effiua. 

A.  testa  orbieulcao-ventricosd  j  laie  umbilicatd,  lœvi,albâ,fa 
dis  luteis  et  fuficis  cinctd;  spire  brwMmdf  aperturd  aura* 
tid  :  marginibus  effiuis. 

Nerita  effusa.  Mu  lier,  Verni,  p.  175.  n°.  36 1. 

Lister,  Conch.  t.  129.  t  39. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  3-5. 

Chem.  Conch.  9.  t.  129.  f.  n44.  xi45. 

Bulimus  effusus.  Brug.  Dict  n°.  1. 

Hélix  oculus  communù.  GmeL  p.  56 21.  n°.  159. 

Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  des  Antilles.  Mon  cabi- 
net. La  spire,  étant  fort  surbaissée,  fait  paraître  la  coquille  pres- 
que orbiculaire.  Diamètre  transversal,  2  pouces  5  lignes. 

6.  Ampullaire  olivacée.  Ampullaria  guinaica. 

A.  testa  sinistrorsd y  ventricosoglobosâ  ,  umbilicatd,  tenui,  lan, 
olivaced  aut  albo-carulescente  ;  spird  brevi,  apice  erosd. 

Hélix  lusitanica.  Lin.  Gniel.  p.  3636.  n°.  82. 

Hélix  varica.  Mullcr ,  Verni,  p.  70.  n°.  266. 

An  Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  T  ? 

Chcm.  Conch.  9.  t.  108.  f.  915.  91 4. 

Ejusd,  Conch.  10.  t.  173.  f.  i684.  i685. 

Hélix  varica»  Gmel.  p.  5655.  n°.  76. 

Ampullaria  olivacea,  Encyclop.  pi.  457.  f.  1.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guinée.. Mon  cabinet.  Coquille  jsv- 
cieune,  recherchée ,  dite  vulgairement  la  prune  de  reine-<laaà> 
Diamètre  transversal,  19  à  20  lignes. 
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Ampullaire  vcnlàtre.  Ampullaria  virent. 

A.  Utid  globotd  ,  rentrtcosd ,  subperfiratd  ,  virente  (  qarrl  brtvi; 

anfractibin  qainis  :  ulàmo  maximo  ;  «perfora  rufctœUe  :  mar- 

ginibm  altia'. 
Habite....  Hoc  cabinet.  Celle-ci  est  droite ,  trc*globnleusr ,  n'a  qu'une 

tente  ombilicale,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la  pr&ùjcnte. 

Diamètre  transversal,  19  lignes. 

,  Ampullaire  carénée.  Ampullaria  carinata. 

A.  laid  orbiculato-i/entricosâ  ,  loti  umbilicaiâ  ,  lenui  ,  rufitctnle  , 

albo~/à*ùaid  ;  spird  brevi  ,  apice  ervsd  ;  anjtactibus  tranti/mi 

imato-rugasii  j  umbilico  spiraliter  carinata. 
tycloaloma  carinata.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  £  a.  a.  h. 
Habite  en  Egypte,  dans  Ici  eaux  du  Nil.  Mon  cabinet.  DUun.  tram* 

Trrsnl,  i5  lignes. 

.  Ampullaire  aveline.  Ampullaria  avellana. 

A.  testa  suborbiculatd ,  supernè  planulatà ,pcrfarald ,crassiuseutâ, 
longitudinalitgr  rugoiâ,  Inteofuscescenla;  ultimo  anfroclu  jh- 
pernè  angulalo  ,  tubeurinato  ;  spird  breuissimâ ,  acutd. 

Nerita  aux  avellana.  Chemn.  Conch.  5.  t.  18S.  f.  10,19,  îgao. 

Btdimta  avellana-  Briig,  Dlct.  n°.  2. 

Ilehx  avellana.  GmeL  p.  364o,  n°.  181. 

Habite.»  On  la  dit  de  la  Nouvelle-Zélande*  Mon  cabinet.  Comme  loi- 
paDiire,  elle  est  tluTiatile,  et  non  marine,  comme  le  soupçon- 
nait Brugaiirei.  Aussi  n'est-elle  point  nacrée.  Diamètre  transver- 
sal, m  lignes  et  demie. 

d.  Ampollaire  torse.  Ampulîaria  intorta. 

A.  laid  tinistrorsd,  ovato-ghbosâ ,  perfbratd,  lawi  ,  albâ;  zona 
faiciisque  rufo-violaceîs  ;  anfraclibm  quaternU ,  subiniarlis  ,  ik- 
■  ptrnè  ptanulalit  ;  labro  tinta. 
Encyclop.  pL  457.  f.  4.  a.  b. 
Habite....  Mon  cabinet  Diamètre  transversal ,  g  lignes. 

1.  Ampollaire  fragile.  Ampullariafragilis. 

A.  testa  lemiglobosâ  ,  umbilicatd,  tsnutssimd,  pcUucidd,  gtisto- 
corned  ;  spird  exsertd,  acutd  ;  anfracâbus  subquaumis;  sut  uns 
impresso-excavaiis. 

Habite....  Communiquée  par  Piron.  Hou  cabinet.  Elle  a  trois  tour» 
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convexes,  non  compris  la  pointe  apicale.  Diamètre  transversal,  j 
lignes. 
Nota.  Parmi  les  coquilles  fossiles  que  Ton  trouve  à  Grignon ,  il  r  ai 
a  plusieurs  qui  appartiennent  véritablement  au  genre  que  jr  v«* 
d'exposer.  On  en  trouvera  la  inscription  dans  le  vol.  5.  des  Annie* 
du  Muséum ,  p.  5o  et  suiv. 


LES  NERITACES. 

Tracltélipodes  operculés,  les  uns  fluviatiles  ,  les  autre* 

marins* 
Coquille  Jluviatile  ou  marine  9  semi-globuleuse  ou  ovale- 

aplatie ,  sans  columelle  ,  et  dont  le  bord  gauche  de  /W 

verture  imite  une  demi-cloison* 

Celte  famille  est  remarquable  par  la  forme  parti  cul  un- 
tics  coquilles  qui  s'y  rapportent  ;  car  toutes  offrent  cette 
singularité,  qui  est  d'avoir  le  bord  gauche  tranchant,  trans- 
verse, et  imitant  une  demi-cloison,  sans  présenter  la  moin- 
dre apparence  de  columellc.  Les  unes  sont  dépourvues 
d'ombilic,  tandis  que  les  autres  en  offrent  un,  tantôt  ou- 
vert, mais  ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  tantôt 
caché,  étant  recouvert  d'une  callosité  considérable.  Toutes 
ces  coquilles,  soit  celles  qui  n'ont  point  d'ombilic,  soit 
celles  qui  en  possèdent  un,  sont  munies  d'un  opercule  «|ui 
s'articule  avec  leur  demi -cloison.  Les  unes  vsont  flmiatilcs, 
et  les  autres  marines.  Je  rapporte  aux  premières  les  gains 
navicelle  et  nériline y  et  aux  secondes,  les  genres  nérite  et 
natice* 
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NAVICELLE.  (Navicclla.) 

Coquille  elliptique  ou  oblongue,  convexe  en  dessus,' avec 
un  sommet  droit,  abaissé  jusqu'au  bord,  et  concave  eu 
dessous.  Le  bord  gauche  aplati,  tranchant,  étroit,  édenté, 
presque  en  demi-cloison.  Un  opercule  solide ,  aplati,  muni 
d'une  dent  subulee  et  latérale. 

Testa  el/ipèica  vel  oblonga,  supemè  convexa  >  subtils 
concava  ;  spird  recta  >  ad  marginem  usque  injlexâ.  jLu- 
bium  complanatum  y  acutum ,  angustum  ,  edentulum  > 
transversum.  Operculum  svlulum  ,  planum  >  dente  latérale 
et  acuto  instructum* 

OBSERVATIONS. 


Les  naçicellës  sont  des  coquilles  fluviatilcs,  exotiques,  très-voi- 
siucs,  par  leurs  rapports,  des  n élites  et  principalement  des  ticri- 
„  Unes.  Leur  sommet  ne  se  contourne  point  en  spirale  oblique  comme 
dans  les  deux  genres  cités,  et  s'abaisse  yusqu'ai*  bord.  Leur  bord 
gauche,  aplati,  tranchant,  étroit,  et  transverse,  forme  pres- 
tju'uue  de  mi -cloison,  mais  ne  recouvre  jamais  la  moitié  d«  la 
cavité. 


ESPÈCES. 


jNavicelle  elliptique.  Navicella  clliptica. 

N,  testa  ovato-ellipticâ  jsub  epidermide  viridi-fuscâ  lœvi,  nitidd, 
albo  et  cœruleo  squamatïm,  macitlosd  ;  apice  recurvo ,.  extra 
marginem  subprominulo. 

Nerita  jwrcellana.  Chemn.  Conch.  9.  t.  11'k.  f.  1082. 

Sayicella  elliptica.  Encyclop.  pi.  **56.  f.  1.  a.  b.  c.  d. 

Habite  dans  les  rivières  île  l'Ile  -de-France,  de  l'Inde  cl  des  Molti- 
«pies.  Mon  cabinet.  Quelqueb~iin*  prétendent  que  son  opercule  est: 
iiue  pièce  intérieure  à  l'animal.  Ce  que  je  puis  dire- à  cet  égard, 
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c'est  que  cette  pièce  est  «l'une  conformation  analogue  à  celle  de 
plusieurs  nérites.  Longueur  de  la  coquille,  i5  lignes. 

3.  Navicelle  rayée.  Navicella  lineata. 

N.  testa  elongatd,  angustd,  tsnuissimd,  diaphand,  luêeo-aun&\ 

lineis  spadiceis  è  perùce  ad  marginem  antioam  radiaùm  par- 

recas;  apice  vix  ultra  marginem  prominula. 
Encyclop.  pi.  456.  £  a.  a.  b. 
Habite  dans  les  rifières  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Coquine  étroite  et 

fragile ,  légèrement  nacrée  à  l'intérieur.  Longueur,  6  lignes  et 

demie. 

5,  Navicelle  parquetée.  Navicella  tessellata. 

ÏÏ.  testé  oblongo-elhpticd,  tenui,  diaphand,  luteo  mfusco  wsacm- 
iis  oblongo-  quadratis  tessellatdj  perdes  marginal! ,  non  estât». 

Navicella  tesseUaria.  Encyclop.  pi.  456.  f.  4.  a.  b. 

[5]  far.  testa  angustiore ,  fragili. 

Encyclop.  pi.  456.  f.  3.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde. Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très-dit- 
tinetc ,  surtout  par  son  sommet  qui  ne  fait  aucune  saillie  au  <H* 
du  bord.  Longueur  de  l'espace  principale ,  à  peu  pn  s  1 1  ligna. 


NERITIjN'E.    (INéritina.) 

Coquille  mince,  semi-globuleuse  ou  ovale,  aplatie  en  des- 
sous, non  ombiliqut'e.  Ouverture  demi-ronde  :  le  bord 
gauche  aplati  et  tranchant;  aucune  dent  ni  créneluies  à 
la  face  interne  du  bord  droit.  Opercule  muni  d'une  apophyse 
ou  d'une  pointe  latérale. 

Testa  Le  nuis,  semi-globosa  vel  ovalis,  subtils  planulata , 
non  umbilicata.  Apertura  semirotunda:  labio  planuhto , 
acuto;  labro  intiis  nec  deniato  nec  crenuluto.  Opcrculum 
dente  laterali  instntetum. 
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OBSERVATIONS. 


Toutes  les  niritines  sont  des  coquillages  fluviatilcs  qui  ont  de 
si  grands  rapports  avec  les  véritables  Dérites ,  que  tous  les  natura- 
listes ne  les  en  ont  point  distinguées.  Cependant  la  différence  d'ha- 
bitation entre  les  espèces  marines  et  les  espèces  fluviatiles  ra'ayant 
fait  supposer  que  l'animal  des  premières  devait  aussi  différer  de 
celui  des  secondes ,  et  que  la  coquille  devait  offrir  quelques  traces 
de  ces  différences,  j'y  ai  trouvé,  en  effet,  celles  que  je  soup- 
çonnais : 

i°.  Les  nèritinea  sont  en  général  des  coquilles  minces,  la  plu- 
part lisses  à  l'extérieur,  n'ayant  le  plus  souvent  que  des  stries  d'ac- 
croissement presque  imperceptibles; 

2°.  Dans  toutes  les  espèces  connues,  la  face  intérieure  du 
bord  droit  de  Couverture ,  n'offre  aucune  crénelure  ni  aucune 
dent  ; 

3°.  L'opercule,  dans  les  espèces  où  il  est  connu,  est  muni 
d'un  appendice  ou  d'une  apophyse  en  saillie ,  qui  se  trouve  sur 
un  côté. 

L'animal  des  n4rUines  a  un  pied  court ,  et  deux  tentacules  sé- 
lacés,  à  k  base  externe  desquels  sont  placés  les  yeux. 

ESPÈCES. 

Jt.  Ncritine  perverse.  NeriUiia  perversa. 

A",  testa  sinistrorsd,  conoideâ,  transversim  obsolète  rugosâ ,  squa-. 

lidè  rufescente  ,•  labio  dentibus  octonis  serralo. 
Chcmn.  Coiich.  9.  t.  1 14.  f.  975.  976. 
Nerita  perversa.  GidcI.  p.  3686.  n/\  72. 

Habite.....  On  ne  la  connaît  que  dans  l'état  fossile,  et  on  m'a  dit 
qu'elle  était  fluviatile;  ce  qui  s'accorde  avec  le  caractère  qu'elle 
présente.  C'est  une  grosse  coquille,  épaisse,  solide,  et  d'une  forme 
particulière ,  étrangère  à  celle  des  autres  néri  fines,  et  qui  tient 
en  quelque  sorte  de  celle  des  trocàtts,  sauf  son  ouverture.  Dû  - 
nictre  transversal,  2  pouces  7  lignes.  Mon  cabinet 
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2.  Néritine  pulligèrc.  Neritina pulligera. 

N.  testa  ovaid  ,  tenuiter  strîatâ,  fusco-lùgricante,  pullîs  putuufor- 
mibus  ocellatâ  ;  labro  dilatato ,  tenui,  intùs  alba,  marg^nc  &.*->, 
limbo  interiore  flavicanle ;  labio  detuiculato. 

N  évita  pulligera.  Lin.  Gmel.  p.  3678.  n°.  55. 

Hérita  rubella.  Muller,  Venu.  p.  iq5.  n°.  58a. 

Lister,  Conch.  t.  i43.  f.  3j. 

Runiph.  Mus.  t  22.  fig.  H. 

Petir.  Gaz.  t.  12.  f.  4.  et  Amb.  t.  11.  f.  4. 

GualL  Test.  t.  4.  fîg.  HH. 

Seba,  Mus.  3.  t.  4i.  f.  23 — 26. 

Knorr,  Vcrgn.  6.  t.  i3.  f.  3, 

Boni; Mus.  t.  17.  f.  9.  10. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  61.  fig.  D  1.  D  2. 

Neritina  pulligera.  Encyclop.  pL  455.  f.  1.  a.  b* 

Ihid.  Neritina  punctulata.  f.  2.  a.  b. 

Choron.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1078.  1079. 

Habite  dans  les  rivières  de  lTnde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet  Son 
diamètre  transversal  est  de  i4  lignes. 

3.  Néritine  chamarrée.  Neritina  dubia. 

N.  testa  semiglobosd ,  glabrci ,  luteo-croced-y  zonis  tribus  nijn> 
margine  Jimbriatis  ;  aperturd  albd\  labio  edentulp. 

Nerita  dubia.  Chemn.  Conch.  5.  t.  193.  f.  2019.  2020. 

Gmel.  p.  5678.  ii°.  34. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  fort  rare,  chamarrée  de  petites  tâ- 
ches, outre  ses  trois  zones.  Sa  spire  c*t  très-courte,  quoique  un 
peu  saillante.  Diamètre  transversal ,  10  lignes  et  demie. 

4.  Néritine  zèbre.  Ncritiîia  zébra. 

N.  testa  globoso- oblnngd ,  glabrd,  fulvo-rufei>cente\  Inuis  n:.-r..- 

longitudirialibiisjlexiiQsis perobliquiie,  aperturdaUni;  labw  «;«  '•- 

tu  u lato. 
Chemn.  Conch.  y.  t.  124.  f.  1080. 
Nerita  zébra.  Brug.  Actes  de  la.  Soc.  d'ili&t  nat.  de  Paris,  p.  1 -,,: 

n°.  21. 
Neritina  zébra.  Encyclop.  pi.  Ù55.  f.  3.  a.  b. 
Habite  dans  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale.  Mon  cabine'.. 

ts|KJce  fort  jolie.  Diamètre  traiisver&al ,  10  ligues. 
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N cri  Une  zigzag.  Neritina  zigzag. 

fi.  ttsld  globoto-oblongd ,  glabrd ,  roseo-v lolacûscente ,  lineis  ni- 
gn»  lortgitudinalibiu  angulato-flexuatis  crebeirimii  pictâ;  aper- 
tard  albd;  iabïo  subdcnticulaio. 

Habite.....  dam  le»  rivières  des  Antilles?  Mon  cabinet.  Espèce  encore 
fort  jolie.  Diamètre  transversal,  11  lignes. 

.  Néiitîne  jayet.  Neritina  gagates. 

N.  tettd  globoso-oblongâ  ,  nigrd;  spird  subpronùnulâ ,  aperturd  al- 
bd f  laJiin  denliculalo. 

Habite..;.  Mon  cabinet.  Quelquefois  son  boni  gauche  offre  une  taclie 
d'un  jaune-oronge'.  Diamètre  transversal,  10  lignes, 

Néritine  demi-deuil.  Neritina  lugubris. 

N.  lesta  globoso-ublongd  ,  Icevigatà,  nigricante;  lineisjlavïilis  lon- 
gitudinalibut  obliqua  angulawJIexiiQtix  ;  apicc  jirœmorso ,  ti/i'r- 
turd  albd  ;  labio  denticulato. 

Habite.....  Communiquée  par  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal,  près  de  g  lignes. 

Néritine  longue-cpine,  Neritina  corona. 

N.  testi  globoso-oblongd  ,  striatd ,  nigrd  ;  ullimo  anfraclu  saperai 
ce  erosO;  aperturd  albd;  labio 


Hérita  corona.  Lin.  Gniel.  p.  dÙ-jb.  n°.  a6. 

Huiler,  Vcrm.  p.  197.  n".  383. 

Ruraph.  Mus.  1. 13.  fig.  O. 

Petiv.  Amb.  t.  3.  f.  4. 

D'.irgenv.  Concb.  pi.  7.  f.  2. 

Favanne,  Concb.  pi.  Gi.  6g.  D  7, 

Chemn.  Concb.  g.  t.  124.  f.  io83.  io8i. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde,  de  l'ilc-de- France,  etc.  Mon 

net.  Espèce  singulière  par  les  longues  épines  qui  ta 

Diamètre  transversal  ,637  lignes. 

Ncritiiic  courte-épine.  Neriti/ta  brevispina. 

N.  ùatd~semiglebosd ,  sub  epidermide  viridi-fuscescente  zanalii  :  ul 
timo  anfraclu  supernê  angulato ,  ad  angulttm  spillis  brcvibui 
coronato;  .ipird  planiasculd  ;  aperturd  albd;  iabio  dtntic utaln. 
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Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor,  lion  cabinet.  Dianèt» 
transversal ,  7  li 


io«  Néritine  crepidulaire.  Neritina  crepidularia. 

N.  testa  ovali,  convexe,  subtus jdanulaid;  dorwrudi  ,fascucn- 
te;  spird  ad  marginem  obliqué  incurvé;  aperUtrdfiapd;  Ida  , 
denticulato. 

An  Lister,  Gonch.  t  601.  £  19? 

Habite.....  Mon  cabinet.  Sons  un  epidennebrun,  on  aperçoit  de  pe- 
tites fascies  jaunes  qni  traversent  les  tours,  &  peine  au  nombre  k 
deux.  Diamètre  transversal,  7  lignes  et 


1 1«  Néritine  auriculée.  Neritina  auriculata. 

N.  testé  ovali, f usco-nigricante  ,  dorso  conuexiusculd  ,  subtia  fU- 
nissimd;  spird  ad  marginem  obliqué  incurvé  g  labro  tenmsàm, 
supernè  biauriculato. 

Encyclop.  pi.  455.  f.  6.  a.  b. 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  la  Nouvelle-Hollande  ou  des  Hanoi- 
sinantes;  rapportée  par  Péron.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  riogi- 
Hère  par  sa  conformation.  Plus  grand  diamètre,  G  lignes  5  quarts 

12.  Néritine  de  Saint-Domingue.  Neritina  Domingenm. 

N.  testa  semiglobosd  ,  rudi,  virente;  ultimo  anfractu  sul*anguk*\ 
spird  exserùusculd;  aptrlurà  albd,  labio  denticulato ,  su;*r*' 
auranao. 

Habite  dans  les  rivières  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet  Duaictrï 
transversal,  7  lignes  et  demie. 

i5.  Néritine  fasciéc.  Neritina  fascia ta. 

N,  testé  semiglobosd ,  tenui ,  lœvi,  albido-rosedaut  citrinà,  lr*u.>- 
versïm  nigro-jasciatd  ;  spird  breyiuimdj  aperturaalbd\  labié  ri- 
sole  tê  denticulato. 

Encyclop.  pi.  455.  f.  5.  a.  b. 

Habite.....  Mon  cabinet  Diamètre  transversal,  près  de  9  ligne». 
1,4.  Néritine  rayée.  Neritina  lineolata. 

N.  testé  semiglobosd,  kevi,  albd  aut  rufescente-y  lineis  nign*  /<''•'- 
gitudinalibus  tenuissimis  creberrimis  obliquis;  spird  obtusa;  A» 
bio  crasso,  subcalloso,  denticulato, 

Chcni.  Concb.  9.  t.  ia4.  f.  1081. 
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Encjrfop.  pL  455.  f.  4.  a.  h. 

Habite....  Mon  ali«L  Jolie  coquille,  qui  me  parait  imjditc,  et  qui 
semble  avoir  des  rapports  avec  le  IV.  teira  ;  mais  elle  en  diffère  en 
ce  que  ses  ligna  «ont  beaucoup  plui  fines,  plui  nombreuses,  plu* 
serrées,  et  surtout  ne  «ont  nullement  flâneuses  :  ce  qui  est  tout 
le  contraire  dam  leiecvo.  Diamètre  transversal,  7  ligne  1  environ. 

■  Ntrltine  demi-conique.  Neritina  aemi-conica. 

S.  ttttâ  ventricoto-oblangd  ,  lavi,  eqaalidi  albâ,  rufo-nthukxd  ; 

ullimo  anfractupuneds  nigris  Iramvcrsïm  IriteriaMj  sjiird  eiter- 

liun-.idd  ,  amico-acutd  ;  labio  denticulato. 
Cheran.  Concb.  a.  t.  n4.  f.  1087. 

Habits  dan»  Ira  rivières  de  l'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  a  trois 
tours  compléta,  non  compris  la  pointe.  Diamètre  longitudinal  • 


Ncrîtine  strigiléc.  Neritina  strigilata. 

S.  lesta  ventricoto-oblcngd ,  latfi ,  nilidd,  ilrigic  longitudinal !,us 
alterné  nigriê  et  aUiis  pictâ;  spird  ex&ertiuKulâ,  acald;  apertu- 
râ  albâ;  labio  denticulato. 

Lister ,  Concli.  L  Go4.  f.  35. 

Nerila  turrita.  Chemu.  Concb.  g:  t.  ia4.  f.  1005. 

GmeLp.3G86.n>.7i. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Elle  a  encore 
trois  tours,  non  compris  la  pointe.  Grand  diamètre,  8  ligue*. 

Nentine  inéléagride.  Neritina  meleagrU. 

N.  itttd gfoboso-ovatâ,  crassiusculd ,  Uefi,  nilidd ,  eoloribus.iia- 
rîegatd;  maculit  tguamtejbrmibiu  iinlrricali»  ;  tpird  bnvi,  oblu- 
td;  mrturé  albâ;  lahio  denticulato. 

Chemu.  Concb.  9.  L  ia4.  Ëg.  D.  L. 

Habite  i  Saint-Domingue ,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet  Diamètre 
transversal ,  un  peu  plus  de  7  lignes. 

Néritine  vierge.  Neritina  virginea. 

H.  testa  globoto-ovatâ,  lœvi,  nilidd, puwtalâ.sa-pîùsztmaitî ,  ru- 

Icribia  variai  *pi'd  breviuscidd  ,-  labio  denticulato. 
Hérita  virginea.  Lin.  Gmel.  p.  567g.  a".  4a. 
An  Lister,  Conch.  t.  CoO.  f.  35-37  ? 
Chemn.  Concb.  g.  t.  ia4.  fig.  H.  L 
Habitai  Saint-Domingue,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
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quille ,  élégamment  ponctuée ,  et  offrant  diverses  Variétés  iTmâj 
pcct  agréable.  Diamètre  trouverai,  7  lignes. 

■ 

19.  Ncritîne  parée.  Neritina  fluviatilU. 

N.  tesiâ  parruld,  ovali,  dorso  convexe,  glaSrd,tdbdj Ii*eolu  m* 

culisque  diverzissimè pieté;  spirdinclinatd  ,  lateraii;  iabioigt- 

ùculato. 
Tferiiajluiriatilû.  Lin.  Gmcl.  p.  3676.  n*.  39. 
Muller ,  Venu.  p.  ig4.  n°.  5tti. 
Lister,  Conch.  t  i4i.  f.  38. 
Petiy.  Ga*.  t.  91.  f.  3. 

Gualt.  TesL  t.  4.  fig.  LL.  infernè  ad  sinistram. 
D'argènv.  Conch.  pi.  27.  f.  5. 
La  nérite  des  rivières.  Geoff.  Coq.  p.  118.  n°.  5. 
Drap.  MoU.  pi.  1.  f.  3. 4. 
Habite  en  France ,  dans  les  rivière*  ;  le  sable  qu'on  retire  de  k  Sri* 

et  de  la  Marne  en  est  rempli.  Mon  cabinet.  Diamètre  tnumral, 

4  lignes  et  demie. 

ao.  Néritine  verte.  Neritina  viridis* 

N.  leslâ  minime,  ovali,  dorso  convexd,  lœvi,  pellUcidâ,  viniv. 

spird  incumbente ,  lateraii  ;  labio  denticulato. 
Ne  ri  ta  viridis.  Lin.  Gmcl.  p.  5679.  n°.  4i. 
Brown,  Jain.  p.  3o/)i 
Chem.  Conch.  9.  t.  \i\.  f.  1089.  1.  2. 
Habile  dans  les  rivières  do»  Antilles.  Mon  cabinet.  Diamètre  ttu- 

versal ,  3  lignes. 

2 1 .  Néritine  d'Andalousie*  Neritina  liœtica. 

N.  lesta  minime,  scmiglobosd,  Unui,fusco-nigricaniv;  sjnràinLUi' 

bente,  apice  crosd;  labio  subedentulo.  | 
Habite  dans  les  eaux  douces  de  l'Andalousie;  trouvée  par  M.  Da- 

debard.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  2  lignes. 


c 


MERITE.    (Nerita.) 

Coq.  solide,  semi-globuleuse,   aplatie  eu  dessous*.  iw»« 
mibilnjucc.  Ouverture  entière,  deuil-ronde  :  le  LolJ  {>'•»- 
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clie  aplati «,  septiforme ,  tranchant ,  souvent  denté  ;  des 
dents  ou  des  crénelures  A  la  face  interne  du  bord  droit. 
Opercule  muni  d'une  apophyse. 

Testa  solida  >  semi-globosa  >  subtics  planiuscula  :  um- 
bUico  nidlo.  Apertura  semirorbicularis  9  intégra  :  labium 
planulatum y  septiforme >  aciitum  ,  sœpiits  dentatum;  la- 
brum  intus  dentatum  vel  crenulatum.  Operculumappen- 
diculatum. 

OBSERVA  TIONS. 

Les  nèrites,  réduites  par  les  caractères  ci-dessus,  sont  toutes 
des  coquilles  marines,  solides,  assez  épaisses,  et  très-agréablement 
variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  sont  remarquables  par  leur  colu- 
nielle  oblique,  relativement  à  l'axe  de  la  coquille ,  aplatie,  tran- 
chante ,  septiforme ,  souvent  dentée ,  et  qui  fait  paraître  leur  ou- 
terturc  demi-ronde. 

Leur  spire  s'élève  peu  au-dessus  du  dernier  tour,  ce  qui  les  rend 
semi-globuleuses.  Elles  ont  un  opercule  semi-lunaire ,  tantôt  sim- 
plement corné ,  tantôt  calcaire ,  et  qui  est  muni  d'un  côté  d'une 
dent  ou  d'une  apophyse  engrainante.  Cet  opercule  ferme  exac- 
tement l'ouverture *,  et  lorsque  l'animal  sort,  il  se  rabat,  eomme 
un  volet ,  sur  la  partie  plate  de  la  columclle. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  ncritines,  non-seulement  par 
leur  habitation,. mais  parce  que  la  face  interne  de  leur  bord  droit 
Tîst  dentée  ou  crénelée.  Elles  diffèrent  principalement  des  natiecs 
en  ce  qu'elles  ne  sont  jamais  ombiliquées.  La  hauteur  du  dernier 
tour  est  toujours  moindre  que  sa  largeur. 

L'animal  a  un  pied  large,  court,  et  deux  tentacules  pointus, 
oculcs  à  leur  base  externe }  les  yeux  sont  élevés  chacun  sur  un 
ttiamelon. 
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ESPÈCES. 

i.  Nérite  grive.  Nerita  exuvia. 

N.  testa  crassd,  albd,  nigro-maculatd;  costis  transiteras,  dar»  : 
acutis,  squamoso-scabris  ;  striis  longitudinal  bus  costas  «Jetas-  " 
stmtibus  j  labro  intàs  crenato;  bUrio  suprà  rerrucoso  et  marine 
dentato. 

Nerita  exuvia.  Lin.  GmeL  p.  3683.  n°.  5i. 

Lister,  Conch.  t.  599.  f.  i5. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  M. 

Petiv.  Gaz.  t.  100.  f.  6. 

GoalL  Tcat.  t.  66,  fig.  CC. 

Scba>  Mus.  3.  t.  5g.  f.  9.  10. 

KnonyVergn.  3.  t.  1.  f.  5. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  11.  fig.  M. 

Chenm.  Conch.  5«  t  191.  f.1972. 1973. 

Eneyclop.  pi.  454.  f.  1.  a.  b.  ; 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Sa  columelle  ert  tachée 
d'un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  coquille  est 
distincte  de  la  suivante  par  ses  côtes  à  dos  aigu ,  ce  qui  lui  a  tut 
donner  le  nom  de  grive-à-viues-arêtes.  Diam.  trans.,  17  lignes. 

2.  Nérite  nattée.  Nerita  textilis. 

N.  testa  crassiusculd ,  albd,  nigro-maculatâ;  costis  tnmsrenis, 
dorso  rotundiSy  imbricato  -  squamosis  \  suivis  longitudinalihus 
costas  decussantibus  ;  labro  intiis  sulcato;  labio  ut  in  prace- 
dente. 

Rumpb.  Mus.  t.  22.  f.  3, 

Petiv.  Amb.  t.  21.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  190.  f.  1944. 1945. 

Nerita  textilis.  Gmel.  p.  3683.  n°.  53. 

Habite l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  très-voisine  de  h 

précédente  par  ses  rapports ,  elle  en  est  bien  distinguée  par 
ses  côtes  tout-à-fait  rondes ,  par  son  ouverture  moins  dilatée ,  rt 
parce  que  les  points  tuberculeux  de  la  partie  plane  de  son  boni 
gauche  sont  très-petits.  Diam.  transv.,  17  lignes. 

3.  Nérite  ondée.  Nerita  undata. 

N.  testa  crassd ,  transverstm  stricuâ,  cinereo-Jlavescente ,  flammulx^ 
fusais  et   al  bis  longitudinale  bus    undatim  pictd;  spird  promi- 
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WnU,  acalâ;ïaèio  lupm    rugoso,  quadridentato  ;  labro  intùs 
auk-alo,  tupemè  bidentato. 
Nerita  undata.  Lin.  Gmel.  p.  SGBï.  u".  5o. 

Lister,  Concb.t.  5n6.  f.  7. 

GualL  Tôt.  t.  66.  fig.  F. 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  i. 

Chemn.  Conch.  5.  1 190.  f.  1950. 1951. 

Eueyclop.  pi.  454.  f.  6.  a.  b. 

Sainte  l'Océan  des  Antilles.  Hou  cabinet.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

Nmte  saignante.  Nerita  pehronta. 

N.  Uttâ  croMsiusculd ,  trtmsvmlm  tulctuâ,  cinereâ  vel  luico-ru-  ' 
fitcenU;  itrigis  Ivngitudinalibiui  Jlexaosis  nigris  nul  rose!»;  spird 
prominente;  labio  medio  bidenimo  :  dentibut  basi  macula  san- 
guined  innignilis. 
Hérita  pehirtmta.  Lift.  GmeL  p.  36BO.  "n".  44. 

Lister,  Conch.  t.  5g5.  f.  1. 
Bonanni ,  Recr.  3.  f.  îi4. 
GuaiL  Test.  U  66.  fig.  Z. 

D'argenT.  Coneh.  pi.  7.  fig.  G.  U.  O. 

Favanne,  Conch.  pL  10.  fig.  L  1.  L  3. 

Kpott,  Yerga.  5.  t.  3.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  5.  L  193.  f.  1977 — 19JU. 

Encydop.  pi.  454.  f.  a.  ■.  b. 

Habite  l'Océan  des  Antilles  et  de  l'Amérique  méridionale.  Mon  ca- 
binet- Vnjtg.  la  quenotte-saignante.  Son  boni  gauche  est  un  peu 
concave  en  deltas.  Diam.  tramv.,  îi  lignes  et  demie. 

Nérite  bouche-jaune.  Nerita  chhrostoma. 

N.  tettâcrtaàuiculâ ,  tranaver&lm sulcatd ,Iongitudinaliler  Wiu'i- 
timè  striatd ,  nigrd;  spird  prontinulâ ,  cineralcente ;  apenurd 
luteold  :  labio  bidentato,  tuprà  rugolo  et  ftrrucoio. 

Fncjdop.  pi.  454.  f.  4.  a.  b. 

Habite..-  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

Nérite  noirâtre.  Nerita  atrata. 

N.  tettâ  erazsd,  suteit  transversal  deprttsiusculis  cinclâ ,  nigrd; 

êpirâ  hrtvisêimâ,   sublaterati  ;  aperlurâ   albd  :  labio  llttUato , 

suprà  raguhso. 
Ifetita  atrata,  Chemn.  Concli.  5.  t.  190.  f.  1954.  19W. 
Gmel.  p.  3683.  n».  Si. 
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Habite  l'Océan  atlantique  austral  et  américain.  Mon  cabinet  Dû 
transv.,  1G  lignes  et  demie. 

7.  Nérï te  polie.  Nerita  polita, 

N.  testa  crassd  ,  glabrâ  ,  nitidulâ  ,  longitudinal!  1er  fejnu.w, 
striatd ,  colore  varia;  spird  relusissimâ  ;  laùio  dentato,  sMp 
lœvigato. 

Nerita  polita.  Un.  Gmel.  p.  568o.  n°.  43. 

Lister ,  Conch.  L  602.  f.  20. 

Rumph.  Mus.  t.  aa.  fig.  L  K. 

Petiv.  Amb.  t.  11.  f.  5.  6. 

Gualt  Test.  t.  66.  6g.  C  D.  F.  G.  et  H? 

D'argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  K. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  10.  fig.  S.  in  medio  tabuler. 

Scba,  Mus.  5.  t.  38.  f.  56.  et  L  5g.  f.  1— 3. 

Knorr,  Vergn.  3.  t.  1.  f.  4. 

Born,  Mus.  t.  17.  f.  11—16. 

Regcnf.  Conch.  1. 1.  4.  f.  45. 

Ghemn.  Conch.  5. 1. 195.  f.  2001 — 001 4. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  0 
épaisseur,  son  poli,  et  surtout  par  la  diversité  de  sa  coforattoo 
le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâtre  ;  les  sillons  de  b£w 
interne  de  son  bord  droit  sont  fort  petits.  Diam.  transv.,  16  li§w 

8.  Nérite  albîcille.  Nerita  albicilla. 

N.  testa  solidâ ,  la  te  ri  bus  compressa  ,  subis  laits  plant  uscnl 
cinctd,  albâ^strigis  longitudinalibus  Jlexuosis  rufo-fuscis\sp* 
ad  latus  obliqué  incurva;  labio  dentato  3  suprà  verrucoso. 

Nerita  albicilla.  Lin.  Gmel.  p.  368 1.  n°.  45. 

Lister  Conch.  t.  600.  f.  1  G. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  f.  8. 

Pctiv.  Amb.  t.  21.  f.  10. 

D'argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  F. 

Favanne,  Conch.  pi.  10.  fig.  E.  et  pi.  11.  fig.  F. 

Knorr ,  Vergn.  6.  t.  i5.  f.  4. 

Chcnin.  Conch.  5.  t.  io5.  f.  2000.  a — h. 

Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  de  l'Inde.  Mon  « 
binet.  Vulg.  \c palais-de-bœuf.  Diam.  transv.,  i5  lignes. 

cj.  Nérite  caméléon.  Neriia  chamœleon. 

N.  testa  solidâ ,  transverslm  sulcatâ ,  Jlammulis  longitudinale 
albis  luteis  ritbris  fuscisque  variegatd;  spird  brevi,  suffirent 
nuld;  aperturd  albâ  :  labio  dentato,  suprà  rvguso  et  verrue 
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Nni*  dWnwW.  Lin.  Gmet  p.  368 1.  a'.  4$. 

Homph.  Mut.  t.  31.  fig.  L. 

Prti».  Awb.  t.  11.  f.  7. 

Goalt.  Teat.  t-  66.  fig.  X. 

D'argtKT.  Conch.  pL  7.  fig.  Q. 

Famine,  Conch.  pi.  10.  fig.  Ç. 

knorr,  Vergn.  S.  t.  »5.  f.  4. 

Cbcsut.  Ctweh.  5.  t  193.  ».  1588-1991. 

NWiM  ftïfliMt*.  EncycJop.  pi.  454.  f.  5.  n.  h. 

HaUte  l'Ooéui  dal'Inda  A  dnHol<K|on.  Mon  cdinrt.  IKan.  Irantt^ 


Mérite  versicolore.  Nerita  veraicolor. 

N.  tettd  oroxiA ,  OsnwanlM  lulctué,  ex  aîbo  rairo  nigroque  pa- 
riegald,  HnVMM Uttd |  «p'rrf  proiminitdf  aperlHrd  aitgmttatd, 
MU&ringente  :  labiit  atrùqnè  valdè  dentatii. 

VAigenT.  Coiich.  pi.  7.  fig.  etc. 

Favanue ,  Conch.  pL  10.  fig;  S.  angulo  sinistro ,  ad  Ixoim  inAa&r. 
Qram.  Couch.  5.  t.  191.  f.  1963. 196s. 
Nerita  vtrûcohr.  Gmd.  p.  3684.  n°.  57. 
fenejelop.  pi.  454.  f.  7.  •.  b. 

Habite  la  mer  de*  Antillw.  Mon  cabinet  Boni  columeIUû-e  Irri- 
froneé  en-desnii.  Di&in.  IM»(.,  10  lignes  et  demie. 

.  Mérite  de  l'Ascension.  Nerita  Ascenshnis. 

N.  tend  tolidd ,  transverùm  xulcato-costald,giiieo-fîrrn>e ,  alto 
et  fusco  maculatâ;  xpird  promiœrue ,  apice  lutta \  aptrlurd 
alM  :  lahio  derUalo ,  supra  rugoso ,  jaaatld  Itued  noialo, 

themn.  Conch,  6.  t.  191.  f.  1956.  19S7. 

Nerita  Àtcetaionia.  Gmel.  p.  5683.  n°.  55. 

Habite  mr  la  cMu  de  l'Ile  de  l'Ajcenàoth  Mon   cabinet.  Diam. 


,  Mérite  espacée.  Nerita  jnaîaccensU. 


N.  tntâ  crattiutcald  ,  transvenlm  eottalâ  ,  albidd  aut  ferrugineâ; 
cottît  elevalil ,  dittanlibut ,  nigroetalho  arûculaûia  niocuLuis  -, 
âjxrd  retusd  ,  interdum  pmminuid  :  aperturd  ulrinqu*  dentatd: 
lahio  tuprà  ccmicOM  ,■  labro  margine  crenalo. 

Chemn.  Conch.  5. 1. 193.  f.  1976. 

Nerita  malaccenùs.  GmeL  p.  3684.  n*.  61. 

Habite  le»  mer»  équiitorûlei ,  a»  iktroilde  Malaeea.rt  (or  letcote* 
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lit-  Saint-Domingue,  d'où  je  l'ai  reçue.  Mon  cabinet*  Diant.  Innsr., 
près  d'un  pouce. 

1 5.  Néritc  fines-côtes.  Nerita  lineata. 

N.  testa  solide ,  castis  tenuibus  nigris  transverstm  Uneaiâ  :  imrn- 
iiliis  rubro^violaceis)  spird  refusa;  aperiurâ  dilatatâ  :  labio  suk- 
edentulo,  suprà  lœvigato;  labro  intits  stria  to. 
Nerita  lineata.  Clieinn.  Conch.  5.  t.  191.  f.  1958.  1959. 
Gmel.  p.  568*.  n°.  56. 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mon  cabinet.  Diana,  transr.,  pw« 
#  d'un  pouce. 

l4.  Néritc  côtes-rades.  Nerita  scàbricosta. 

m 

N,  testa  solide ,  transpersïm  costatd  :  côstis  elevatis  ,  angusut , 
dorso  asperulatis,  nigris;  interstitiis  albis;  spird  brevisàw%d  r 
aperturd  r ingénie y  utrinquè  valdè  dentatd;  labio  suprà  rugw. 

Habite Mon  cabinet.  Diam.  transy.,  9  lignes. 

i5.  Nérîte  plissée.  Nerita  pi icata. 

N.  testa  solidd,  transversim  coslato-plicatâ ,  squalidè  albd .  aput 
luted;  spird  exsertiusculd  ;  aperturd  angustatd  ,  rin^ente  U- 
biorum  dentibus  inœqualissimis. 

Nerita  plicata.  Lin.  Gmel.  p.  568i.  n°.  4-. 

Lister,  Conch.  t.  6y5.  f.  3,  t 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  V. 
,     Seba,  Mus.  5.  t.  59.  f.  18. 

lîoni,  Mus.  t.  17.  f.  17.  18. 

Kiicyclop.  pi.  'i'Vi.  f.  5.  a.  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet*  Diam.  transv. ,  environ  îohi^v*. 

if>.  Nérite  parquetée.  Nerita  lessellcita.  ' 

N.  testa  solidd ,  transverstm  sulcatd  ,cinered;  sulcis  conferriisim:'. 

eonrexis  ,  albo  et  nigro  tcssellaltm  maculât  is;  spird  exsertiuscuU. 

labio  ru  m  dentibus  ut  pluriminn  parrulis. 
C.hemn.  Conch.  5.  t.  192.  f.  1098.  1999. 
Nerita  tessellata,  Ginel.  p.  5685.  n°.  65. 
Habite  l'Océan  atlantique  éqninoxial.  Mon  cabinet.  Diam.   tran*v 

9  lignes. 
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ir.  Ncrîlc  australe.  Nerita  signala. 

JV.  lesta  partrulâ  ,  scalriusculâ ,  transeers'im  rnatntâ  el  itriatjkgtl  ■ 
bo-laietcente ,  macitlis  spaiiiccis  variegalâ;  coilia  nquamatthica^ 
hris;  ijjird  iitcuraiiente ,  sublaitruli  ;  aperlurar  taJnis  minuté  dén- 
iait!; labio  macula  tanguineâ  notule. 

Nerita  signala,  ex  D.  llacleny. 

Habite  les  mer»  de  la  Honvelle-Hol  lande;  communiquée  par  tH.'Ma- 
eleajr.  Mon  cabine!,  Diam.  tranav. ,  0  lignes  et  demie. 


ÏÏATICE.  (Natirn.) 

Coquille  subglobuleuse ,  omlriliqnèc.  Ouverture  entiers, 
demi-ronde.  Bord  gauche  oblique,  non  denté,  calleux:  la 
callosité  modifiant  l'ombilic,  et  quelquefois  le  recouvrant. 
Bord  droit  tranchant  ,  toujours  lisse  â  l'intérieur.  Un 
opercule. 

Testa  subglobosa  ,  umbilicata.  Aperlura  intégra ,  senil- 
rotunda.  Labium  obliquant ,  edentulum  ,  calloaum  :  callo 
Mimbillcum  coarctante  interdàmque  obtrgente.  iMbrum 
acutttm,  intus  Icevigalum.  Operculnm. 


i 


Les  notice»  sont  des  coquilles  marines ,  assez  solides  en  général , 
operculées,  la  plupart  lisses  en  dehors,  innées  d'agréables  couleurs, 
et  toutes  ombiliquces ,  quoique  leur  ombilic  soit  plus  ou  moins 
obstrué,  caché  ou  recouvert  par  la  callosité  du  bord  gauche,  scion 
les  espèces.  Elles  semblent  avoir  des  rapports  avec  les  nérites; 
aussi  Linné  ne  les  en  a  point  distinguées.  Néanmoins  Bruguiirex 
les  en  a  séparées,  et  en  a  formé  un  genre  particulier  très-distinct , 
auquel  il  a  donné  le  nom  de  natice,  emprunté  XAdanson. 

En  effet,  les  natices  di Tirent  constamment  des  nérites  par  leur 
ombilic,  par  leur  bord  col  u  m  ei  la  ire  non  denté,  toujours  uni  et 
calleux,  par  leur  bord  droit  lisse  à  l'intérieur,  enfin  par  nu  aspect 


ïq6  animaux 

qui  leur  est  particulier.  Ces  coquilles  ont  une  ouverture  demi- 
ronde  y  et  sont  munies  d'un  opercule ,  en  général  solide  et  pierreux, 
cLsans  apophyse. 

L'animal  a  un  pied  plus  court  que  la  coquille  ;  une  tête  cylin- 
drique, échancrée  par  un  sillon;  deux  tentacule*  longs  et  pointai, 
et  deux  yeux  sessiles  à  la  base  externe  de  ces  derniers. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  nombreuses,  et  la  plupart 
vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds.  Nous  en  citerons  les  prin- 
cipales. * 


£  SPÈCES. 


i.  Natiœgkucine.  iVaézca  glaucina. 

N.  testa  suborbicidari ;  inflatâ,  crasse,  lœvi,  albido-fuh-â  dea- 
rulesceiUe;  spird  brevi,  obliqua;  callo  subdivisa  ,  parti*  um- 
bilicum  obtegente ,  rufb. 

Nerita  glaucina.  Lin.  Gmel.  p.  3671.  n°.  5. 

Lister,  Conch.  t.  56*2.  f.  9. 

<Gualt.  Test  t.  67.  fig.  A.  B.  * 

D'argenv*  Conch.  pi»  7.  fig.  V. 

Ewanne,  Conch.  pi.  10.  fig.  K.  L. 

Rcgenf.  Conch.  1. 1.  3.  f.  34. 

Chemn.  Conclu  5.  t.  186.  f.  1 856-1 859. 

[b]  Var.  testa  valdè  crassâ,  ponderosd;  ventre  intense  rufo;  nprâ 
productiusculd. 

Habite  dans  la  baie  de  Campéche,  selon  Lister,  et  dans  l'Océan  in- 
dien» selon  (Vautres.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  des  natien 
connues.  Sa  callosité  est  d'un  roux  très-intense ,  et  forme  une  sail- 
lie au-dessus  de  l'ombilic,  sans  s'y  enfoncer.  Diamètre  transversal, 
près  de  3  pouces. 

■2.  Natice  planulcîe.  Natica  albumen. 

N.  testa  suborbhculari  ,cont>exo*lepressd,crassiusculd ,glabrÂtful- 
vo-rufescente  ,  subtits  plana ,  lacted;  spird  obliqué,  retusissimâ; 
labii  callo  subcordato  umbiluum parûm  latente. 

Nerita  albumen.  Lin.  Gmcl.  p.  3671.  n°.  5. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  B. 

tVtiv.  Arab.  t.  10.  f.  i4. 

Seba,  Mus.  3.  t.  4i.  f.  9-11. 
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Knorr,  Venju.  i.  L  7.  f.  4.  5. 

Fa™™,  Conch.  pt,  11.  fig.  H  1. 

Chemn-  Catch.  S.  t.  18g.  f.  ig»4.  1935. 

Habite  l'Océan  de»  grandes  Iodes  et  des  Molnquet.  Mon  cabinet.  Co- 
quille  remarquable  par  m  dépression  ;  sa  spire,  obliquement  cou- 
ché*,, l'abaisse  presque  jusqu'au  bord.  Diamètre  transversal,  19 
ligne*  et  demie.  Vulgairement  le  jaaned'ceuf aplati  on  k  usbm- 

,  Natict!  tnamîllaire.  Natica  mamillaria. 

N.  testé  Dpali,  ventricoid,  crajsd ,  fulvo-rtibesctrut;  tpirdpromi- 
rtnte;  operturd  olbd;  umbilico  nudo, pttvio. 

Hélix  mamitlarit.  Lin.  Grocl.  p.  3636.  ti°.  83. 

Lister,  Conch.  t.  566  f.  i4. 

Favanne,  Conch.  pL  11.  £g.  H  4. 

Chemn.  Conch.  5.  t  18g.  f.  jgôa.  io33. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  «inècc, 
dont  je  ne  trouve  aucune  banne  figure  à  citer.  Son  ombilic  eitlucn 
ouvert.  Des  stries  d'accroisiemeut  traversent  ses  tours.  DianuUte 
traravfrs.il ,  1  pouce*  une  ligne.  Vulgairement  le  mamelon  fauve 
à  grand  ombilic. 

Natice  mamelle.  Natica  mamilla. 

X.  Uêtd  ovali  ,  verUricosd,  convemdcpresià ,  cnutiusculd ,  allia; 
spird  prominuld  ;  aallo  lahii  umbilicum  penilùt  ebtegtnte. 
Hérita  mamilla.  Lio.  Gmel.  p.  56;3.  a",  6. 

Lister, Conch.  t.  571.  f.  33. 

Bumpb.  Mus.  L  33.  fig.  F. 

Gualt.  Test  L  67.  fig.  C 

lYArgenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  X. 

Favanne,  Conch.  pt.  11.  fig.  H  1. 

Seba,Mua.3.t.4i.f.  33. 

Knorr,  Vergn.  1. 1.  6.  f.  6.  7. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  18g.  f.  1928-1931. 

Natica  mamilla.  Encyclop.  pt.  453.  I.  5.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  auez  épais- 
se, d'un  beau  blanc  de  lait,  luisante,  dont  la  calluùlû  recouvre 
entièrement  l'ombilic.  Diamètre  transversal,  13  lieues  et  demie. 
Vulgairement  le  liton  blanc. 
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5.  Natice  bouche-noire.  Natica  melano&toma. 

JV.  testd  ovalij  ventricosd,  convexo-depre&sd ,  tenisi,  albtdd 
vo-zonatd;  spird  prominuld\  labiofusco-nigrictinte;  um 
semiclauso, 

lister,  Conch.  t.  566.  f.  i5. 

Gualt.  Test,  t.  67.  fig.  D. 

Scba,  Mus.  3.  t.  4i.  f.  20. 

Hélix  mamillaris.  Boni ,  Mua.  t.  i5.  f.  i5.  i4. 

Fa  vanne,  Couch.  pL  11.  fig.  H  3. 

Chcmn.  Concji.  5.  t.  189.  f.  1926.  1927. 

Nerita  melanosiçma.  Gmel.  p.  5G74.  n°.  19. 

[b]  Vor.  testd  rufd,  non  zonatd;  labro  albido,  margine  tnti 
tàsque  fusco-nigricante. 

NatUa  maura,  Encyclop.  pi.  453.  f.  4.  a.  b. 

Habite  l'Octan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince, It-gèretocnt 
parente,  vulgairement  nommée  le  téton  de  négresse  Dû 
transversal  ,19  lignes.  La  var.  [b]  est  plus  petite. 

6.  Natice  orangée.  Natica  aurantia. 

N.  Ustd  ovali  ,  ventricosd,  cross 1 ttsculd ,  hi'ïi,  nitidd,  lute 

rantid  ;  spird  subprominuld ;  aptrturâ  albd;  labii  callo  u 

eu  m  occultante. 
Knorr,  Vergn.  -t.  t.  G.  f.  5.  t. 
Kcgenf,  Concb.  1. 1.  5.  f.  54. 
Chcmn.  Conch.  5.  t.  189.  t.  1954.  1955. 
Habite  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  M* 

Mon  cabinet.  Espèce  rare  et  jolie.  Diamètre  transversal ,  iG 

Vulgairement  le  téton  orangé. 

*;•  Natice  conique.  Natica  conica. 

N.  testd  oblongo^conicd,  ventricosd,  solidd,  glabrd,  t*p 
fulvd ,  prope  suturas  rufa-zonatà  ;  spird  productd  ;  umbihi 

lo  rubente  parti  m  tecto. 
Habite Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très-remarquable  par  m 

allongée ,  presque  turriculcc.  Diamètre  longitudinal,  18  I 

transversal,  i4. 

8.  Natice  plombée.  Natica  jilumbea. 

N.  testd  subovali,  ventricosd,  lungiiudinaliur  substriatd .  f 
rujescente;  spird  prodtutiuscnld  ;  labro  iniùs purpureo-ru 
tente;  lubio  circa  umbilicum  aurantio  :  umbilico  parti  m  0 
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Habite Mon  cabinet.  Belle  espèce  lui,  comme  U  précédente, imus 

parait  inètlite.  Diamètre  Iransverial, environ  10  ligue». 

).  Natice  ampullaire.  Nalica  cvnpulfaria. 

N.  teild  ventricoso-ghbosd ,  longitudinalitertubetrîatd  ,aièt>zgùtu- 
cetcentc;  spirà  prodactiusculd ,  acmé;  labro  irttùt  [uuo~viola- 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  grosse  et  ventrue,  dont  je  ne  connais 
aucun  synonyme.  Son  diamètre  transversal  Fit  de  M  lignes. 

10.  Nalîce  flammuU'c.  Natica  canrena. 

N.  lesté  subglobaid,  lœvi,  rufo  et  albo  ionatd ,  jlammulis  faii-is 

iongitudinalibua  ongulota-Jlexuosùi ;  spuà praminula,  openula 

taEdo  ,  extiu  arcualim  suicato. 
Nerita  canrena.  Lin.  GracL  p.  5G6g.  n".  1. 
Lister,  Conch.  t.  5Go.  f.  4.  ; 

GualL  Test,  t  67.  %  V. 
D'Argenv.  Conch.  pL  7.  fig.  A. 
Favanne,  Conch.  pi.  11.  fig.  D  4. 

Seba ,  Mus.  3.  :.  53.  f.  37.  et  Si.  5x 

Krc-rr,  Vergn.  3.  t.  i5.  f.  4.  et  L  au.  f.  4. 

Begeaf.  Coach.  1. 1.  4.  f.  43.  • 

Cherra.  Coucli.  5.  t.  18G.  f.  1860.  1861. 

Natica  canrena.  Eneyclop.  pi.  455.  f.  1 .  a.  b. 

Habile  l'Océan  indien,  clc  Mon  cabinet.  Sa  callosilé,  eu  forme  île 

mauue,  t'enfonce  latéralement  dans  l'ombilic.  Diamètre  Luiurer- 

sjI,  20  lignes. 

il.   Natice  fustigée.  Natica  cruentata, 

N.  testé  subglobtâd  ,  longitudînalittr  subsiriaai,  albidii ,  maculis 
sanguineis  aiit  rufis  inœqualibu*  adspersd;  spirà  brei/iuscutà  , 
oàlmà;  umiilico  spiraltUr  tonwrto. 

Chemn.  Conch.  5.  i.  îbU  f.  iy™.  1901. 

Nerita  cruenlata.  GtueL  p.  36-5.  u*'.,  i5. 

Habite....  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  est  très- distincte  par  u 

'    coloration  et  ta  forme  de  son  ombilic;  ta  callosité  est  grêle  et  con- 
tournée. Diamètre  transversal ,  M»  lignes. 
U.  Nalice  mille-points.  Nativa  mUlepunctuta. 

N.  testé  subgloboid,  Ixevigatd,  alba-lutcsçcah: ,  puiictis  pitrpurco- 
ruJUiparsii  linéique pieté ,  "pird  subprommulà ;  callo  umbtli- 
cali  rylirulruo. 
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Lister»  Conch.  i.  564.  f.  u. 
Petiv.  Gaz.  t.  101.  f.  10. 
Gualt.  Test,  t  67.  fig.  S. 
D'argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  C. 
Fa  vanne,  Conch.  pi.  11.  fig.  D  9. 
Seba,  Mus.  3.  t.  38.  f.  6a  61. 
Chemn.  Conch.  5. 1. 186.  f.  1862.  i863. 
Natica  ttercus  musforum*  Encyclop.  pL  453.  f.  6.  a.  b. 
Habite  l'Océan  indien  et  sur  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet. 
Diamètre  transversal,  18  lignes. 

i3.  Natice  jaune-d'œuf.  Natica  vtieVw» 

N.  testa  tubgloboêd,  lœrigatd , /fonçante f  maculiê  albis périma 

transpersas  digestis;  spird  brevi,  subacutd;  umbilico  nudo. 
Nsrila  pitellus.  Lio.  GtnéL  p.  3671.  n°.  4. 
Lister,  Conch.  L  565.  f.  12. 
•  Gualt  Test.  t.  67.  fig.  L. 

Seba,  Mus.  3.  t.  58.  f.  3o. 
Knorr,  Vergn.  1. 1.  7.  f.  a.  et  Vergn.  a.  t.  8.  f.  5. 
Favanne,  Conch.  pi.  11.  ig.  D  3. 

Chemn.  Conch.  5.  t  186.  f.  1866.  1867. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. Diamètre  transversal,  16  ligna* 

i4.  Natice  helvacée.  Natica  helvacea. 

1 

N.  testa  ventricoao-globosd ,  glabrd,  albidoetfuliHHruèenêezonaliï 
apird  brevi ,  prominuld]  umbilico  pervio ,  nudo, 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1896.  a.  b.  et  1897. 

Habite...  Mon  cabine^.  Diamètre  transversal,  i4  (lignes.  Jeunes  in- 
dividus. 

i5.  Natice  collaire.  Natica  coïïaria. 

•  *         * 

N.  testd  venlricoso-globosd,  glabrd ,  albidâ ,  rufb-zonatd ,  Unes  Ion- 
gitudinaUbus  rufis  unduïatis  conféras  pictd  ;  spird  breri,pn>- 
minulâ;  umbilico  parùm  tecto  ,zond  collari  rujd  circumdato. 

An  Lister,  Conch.  t.  568.  f.  19.  a? 

Habite.... Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  un  pouce. 

1 6.  Natice  monilifère,  Natica  rnonilifera. 

N.  testd  ventricoso-globosd ,  latviusculd ,  fulvo-glaucescenU  ;  m- 
fractibus  supernèmacuUs  spadiceis  unied  série  cinctis;  spirâpro- 
minulâ;  umbilico  nudo. 
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Fannoe,  Conch.  pL  10.  fig.  H.  et  pL  u.  fig.  A. 
Habita-  Moo  cabinet.  Vulgairement  1a  bilU-d'agmtke.  Diamètre 
trararenal,  un  ponce.  Ce*  la  même  que  la  aucpc de  Pavasse. 

.  Natice  labrelle.  Notica  labrclla. 

N.  tald  rentricwo-globotâ ,  tqualidi  albd  ;  anfractibmt  ixpentèpU 
Tiulatii;  spird  prominuld,acutd;labro  intùt  roma  l'i'alfimrwn; 
umiilico  porûm  tecto. 

Hwlntfiii  Mon  cabinet.  Diamètre  tranCTurvu1 ,  i3  lîgnea- 

.'  Natice  rousse.  Notion  ntfa. 

N.lttld  v*!tirii:<>to.glofio3d,Iavi$atii,nitidulâ,int*i**cntfd,fat- 

cid  albd  prope  tururns  cinctd  ;  ipirâ  brttd  ,prominuU  ;  aptrttud 

ItIM;  mabiUro  ptryio ,  nudo. 
Btoaph.  Mut.  t.  ai.  fig.  D. 
PetiT.  Amb.  t.  u.  f.  S. 
Bon,  Mot.  t.  17.  f.  3.  4. 
Çhemn.  Conçu.  5.  t.  187.  f.  1874. 1875. 
VtrUa  rafa.  Grael.  p.  3673.  a".  9. 
Habite  le»  men  de  rite-de-Frauce  et  des  Moluquçs.  Mon  cabinet.  Son 

denier  tour  dTre  quelqnefoia,  liant  le  milieu,  une  large  fincie 

Manche.  Diamètre  transversal ,  i3  ligues. 

.  Natice  unifasciéa.  Nalica  unifasciata. 

It.  tetlA  ventriana- giobosd ,  lœvi,  violacco-ruj'escente \anJracUbux 
tupra  mtàiura  ftucid  albidd  cinciis  ;  spird  sabprominuid ,  ottu- 
td;umbilicnpartïm  occiiluuo. 

Habite  ...Mou  cabinet.  Diamètre  transversal ,  conune  celui  delà  pré- 
cédente. 
,  Natice  rayée.  Notica  lineata, 

JT.  laid  ventricasd ,  tubglobosd,  tenui,  lavi ,  albidâ,  loitgiludinu- 
liter  lineald:  Uneis  laiéit  unduLiiis  amfertit;  spird  subpmnuiia 
U;  umiilico  temiclauso ,  angulo  circiimvallato.  | 

Litter ,  Conch.  t.  o5g.  t  t. 

Boni,  Mas.  L  17.  f.  1.3. 

Habite....  Mon  cabinet  Diamètre  transversal,  i4  lignes. 
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21.  Naiice  foudre.  Natica  fulminea.    . 

N*  testa  ventricoso-globosd,  glabre,  albido-luUsccnte ,  Anci*  */m- 
diceis  longitudinalibus  angutato-flexuo&ispîcid  ;  ultimoanjrai.s 
supernè  obtuse  angulato;  spird  brevi;  umbilico  pervio ,  nude. 

Lister,  Conch.  t.  567.  f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  M. 

Scba ,  Mus.  3.  t.  58.  f.  33. 

Knorr,  Vcrgn.  1. 1.  10.  f.  4. 

Adans.  Scm  g  1. 15.  f.  «t.  le  gochet. 

Favannc,  Conch.  pi.  10.  6g.  Z. 

Cbcinii.  Conch.  5.  t.  187.  f.  1881— 18&*. 

Ntritafulminea.  Gmel.  p.  5672.  nu.  10. 

Habile  les  mers  de  l'Afrique  occidentale.  Mon  cabinet.  VuIjj.  k 
poini-d' Hongrie,  Diam.  transv.,  i3  lignes. 

22.  Natice  maculeusc.  Natica  maculosa. 

N.  testa  subglobosd,  glabrd,  albidâ,  maculis  punetisque  ittnunu- 
ris  rubro-uiolaceis  adspersd;  anfractibus  sujjernè  obsolète  an^u 
lotis;  spird  prominuld  7  acutiusculd  ;  umbilico  parti  m  tluw». 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  10  h^uo 

25.  Malice  lacink'c.  Natica  vit  la  la. 

N.  testd  subglobosd  ,  glabriusculd ,  rufb-fuscd,  maculis  all.n>  L- 
ciniato-fimbriatis  biserialïm  cinctd  ;  spird  prominuld ,  subaiur. 
umbilico  perwio ,  inlùs  angulo  spiraliter  conturlo. 

C'.hcmn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1917.  1918. 

Serita  vittata.  Ginel.  p.  56/  i.  11".  18. 

Habite  sur  les  eûtes  de  l 'empire  de  Maroc.  Mon  cabinet.  St.-  iu.i^' 
colorantes,  grandes  ou  petites,  sont  larmier*  et  comme  iruiigi- 
en  leur  bord.  Diam.  transv. ,  <j  lignes  et  demie. 

24.  Natice  marron.  Natica  cattarica, 

jV.  lestd  subglobosd,  glabrd,  caslancd ,•  spird  prominuld ,  uk ulu 
ctild;  umbilico  suUleiccto. 

Habite  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanclàhv  en  de*-  '■' 
si  callosité  ne  rccou\rc  qu'une  petite  portion  de  l'ombilic.  l'iw 
transv.,  8  lignes  cl  demie. 
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Nalicc  plurisûrinlc.  Natica  marochienaû. 

N.  teitd  ovato-veniricoêd ,  glabriusculâ,  grUeo-caruleacente  iret 
squalidi  rafd,  macula  oblungis  spadiceo-f usais  subqainque se- 
riaiis  cinctd  ;  spird  exsertiusculd  ;  umbilico  su&lecto. 

Chomn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1905—1908. 

Nerita  maroi-hiensis.  Gmcl.  p.  3673.  n°.  iS. 

Habite  Ici  eûtes  de  Maroc  et  des  An  tille» ,  ainsi  que  celles  de  Li 
Gujanc,  d'où  j«^i'aî  reçue.  Mon  cabinet.  Ses  quatre  ou  cinig  rjn- 
goca  de  petites  taches  la  distinguent.   Diam.  transv.,  près  de  9 


Natice  araehnoïde.  Natica  arachnoidea. 

N.  testa  vtntricoto-globotd,  glabrd,  albo  et  hiteû  zonald,  Itneis 
ipadiceis  tenuibu»  varié  dispositis pictd ;  spird  brevissiiad;  um- 
bilico nudo, 

Cbetaa.  Conch.  5.  t.  188.  f.  191S.  1916. 

Nerita  arachnoidea,  G  me!,  p.  5674.  n°.  17. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diam.  traniv.,  10  lignes. 

Natice  zèbre.  Natica  zébra. 

N.  testa  subgtoboid,  lenui,  tari,  nîtidd,  albà,  lineis  Jlavis  Ion- 
gitudinalibut  uadatim  flexuosis pictâ \rpirâ  brevi,  obtssd;  um- 
bilico êubtecto. 

Liste c ,  Conçu,  t.  .5(h .  ( ,  7. 

Rumph.  Mus.  t.  -xi.  Bg.  G. 

Vctiv.  Arab.  t.  4.  f.  4. 

Seba.Muj.  3.  t.  38.  f.  36. 

Pavannc,  Conch.  pi.  11.  Iig.  D  1. 

Cher™.  Conch.  5.  t.  187.  f.  i8S5.  18OO. 

Habite —  l'Océan  des  Mol jques  ?  Mon  cabinet.  Diam.  transi'.,  ra- 


Natice  zonaire.  Natta 
X.  testd  subghbosd,  lasvi ,  albo  et  ra/o  zonatd;  zonis  albi'  tribu.': 
'  final*  latitucularujo-fusciilranxtiersiiudiiiisisi spird brevi;  um- 
bilico Luo,  callo  lalii  modifiant). 
Eoeyclop.  pL  4s3.  f.  a.  a.  b. 
Habite.....  Mua  cabinet.  Diam. transv.,  8  lignes. 
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3g,  Natice  pavée.  Natica  chinensis. 

JS.  textd  ovato-Vêntricosd,  glabrd,  albd,  macuiis  spaéictis 
quadratis  quinque  seriatis  tmnsverûm  tesscllatâ;  spird  ànri, 
subacutd;  umbilico  subtscto.  * 

Rumph.  Mus.  t.  32.  fig.  C. 

Petiv.  Amb.  1. 10.  f.  11. 

Seba,  Mus.  5.  t.  38.  f.  62. 

Fa  vanne,  Conch.  pL  11.  fig.  E. 

Chemn.  Gooch.  5.  t  187.  f.  1887—1891.  * 

Encyclop.  pL  453.  L  3.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Bfoluqoes.  Mon  cabinet  Valg.k 
pavé-chinois,  Diam.  transv. ,  près  de  10  lignes. 

5o.  Natice  de  Java*  Natica  Javanica. 

N.  testé  ovaîi,veniricoêd,  lœvi,  supernèfulvo-rufescenie,  infenti 
albidd  ,puncti*  maculisqu*  spadicàs  adspmd;  spird  comoidei, 
apice  fuscd;  umbilico  subtecto. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Le&chenauh.  Mon  cabinet.  Jobe  co- 
quille, ayant  8  lignes  de  diam.  transv.,  et  9  et  demie  de  dis», 
longitudinal. 

5i.  Notice  treiilisséc.  Natica  cancellata* 

N.  testa  subglobosd ,  decussaùm  slricud,punctis  impressis  nouuà, 
albd,  aurantio-maculatd;  spird  brtvi,  obliquai  umbilico  lato, 
callo  labii  modificalo. 

Lister,  Conch.  t,  566.  f.  16. 

Born ,  Mu«.  t.  17.  f.  5.  6. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1911 — igi4. 

Nerita  cancellata.  Gmcl.  p.  5670.  n°.  2. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diuin.  transv. ,  9  ligues. 


JANTH1NE.  (Janthina.) 

Coquille  ventrue,  conoïdale,  mince,  transparente.  Ou- 
verture triangulaire.  Columcllc  droite,  dépassant  la  base  du 
bord  droit  :  celui-ci  ayant  un  sinus  dans  son  milieu.  Point 
d'opercule. 
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Testa  ventricoêa,conoidalia,  tenuis ,  peUucida.  jtper- 

tura  triangitlaris  ;  columelld  rectd ,  labri  basim  ultra 

productâ  :  labro  ad  médium  pinu  emarginato.  Operculum 

nullum. 


OBSERVAT!' 


Ijesjanthiae»  sont  des  coquilles  marines  très-singulières,  uni- 
[ues  de  leur  famille  et  de  leur  genre ,  qui  ne  se  rencontrent  jamais 
ju'à  la  surface  des  eaux,  et  dont  le  test,  toujours  violet,  tant  en 
iedans  qu'en  dehors,  est  tris- -mince ,  transpareut  et  fragile.  Linné 
es  avait  rangées  parmi  ses  hélix,  quoique  ceux-ci  .soient  des  co- 
rail] âges  terrestres,  rivant  a  l'air  libre,  et  tous véritablement  phy- 
iphages,  ce  qui  est  tout-à-fait  étranger  à  l'animal  Atsjanthines, 
£n  effet,  ce  dernier,  comme  marin,  doit  avoir  des  habitudes  dif- 
crentes  dans  sa  manière  de  vivre;  aussi  a-t-il  une  trompe ,  selon 
tf.  Cwier,  ce  qui  semblerait  devoir  l'éloigner  de  la  division  où 
tous  le  plaçons.  S'il  paraît  avoir  quatre  tentacules,  cela  provient 
ans  doute  de  ce  que  les  deux  tentacules  de  beaucoup  de  Iraché- 
ipodes  marins  portent  les  yeux  élevés  sur  des  tubercules  qui  sont 
a  leur  base,  et  qu'ici,  ces  tubercules  plus  allongés  simulent  des 
tentacules  partieuu'ers. 

Dans  \etjanthine»,  l'ouverture  de  la  coquille  présente  infc- 
rieurement  us  angle  formé  par  la  columelle  droite  et  par  la  base 
du  bord  extérieur. 

Au  reste,  la  forme  particulière  de  cette  coquille,  son  peu  d'é- 
paissenr  qui  la  rend  très-fragile ,  enfin  sa  couleur  violette  ,  la  ren- 
dent très-remarquable ,  et  indiquent  que  l'animal  auquel  elle  ap- 
partient est  lui-même  très-particulier. 

Ce  mollusque  flotte,  étant  suspendu  a  la  surface  des  eaux  par 
l'appendice  vesiculeux  qui  adhère  à  son  pied,  et  qu'il  a,  dit-on, 
ht  faculté  d'enfler  ou  de  contracter  à  son  gré.  Il  ne  respire  que 
'eau  ,  et  ses  branchies  sont  des  feuillet)  triangulaires  attachés  au 
plafond  de  la  cavité  qui  les  contient. 
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ESPÈCES. 

f 

i .  Jantliine  commune,  Janthina  commuais. 

J.  testa  venlricoso-conoideâ ,  lortgitudinaliter  subrugosâ  i  transvtt- 
sim  tenuiter  strialâ,  violacé â;  ultimo  anfraclu  magno ,  ang*- 
lalo;  spirâ  apice  obtusiusculâ. 

Hélix  janthina*.  Lin.  Gmel.  p.  56*5.  n°.  io5. 

Lister,  Conch.  t.  572.  f.  24. 

Humph.  Mus.  t.  20.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  64.fig.  O. 

Sloane,  Jam.  î.t.  1.  f.4. 

Brown,  Jam.  t.  3g.  f.  2. 

Forsk.  Dcscr.  Anim.  p.  127.  n°.  ~j$. 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  6.  fig.  S. 

Chemn.  Conch.  5.  t  iG6.f.  1577. 1^7^« 

Janthina  fragilis.  Encyclop.  pi.  456.  f.  1.  a.  b. 

Annales  du  Mus.  vol.  XL  p.  123. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ost 
*  Ja  seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  édite.  Diamètre  transversal, 

un  pouce. 

2.  Janihinc  naine.  Janthina  exigua. 

J.  testa  ovalo-conoideâ  y  tenuissimd,  subhyalinâ ,  longitudinale  r 
elegantissimè  siriatâ,  violacé â\  spirâ  apice  acutd;  ultimo  an- 
fractu  obtuse  angulato. 

Encyclop.  pi.  456.  f.  2.  a.  b. 

Habite Mon  cabinet.  Celle-ci ,  toujours  plus  petite  que  la  prr- 

cédente,  s'en  distingue  essentiellement  en  ce  qu'elle  n'a  point  t\t 
stries  transverses.  Diamètre  transversal ,  trois  lignes  et  demie  a 
peu  près. 


*  LES  MACROSTOMES. 

Coquille  auri forme,  à  ouverture  très-evasée  9  ci  à  bords  dé- 
sunis. Point  de  col innelle  ni  dy opercule. 

Les  macrostomes  forment  une  assez  belle  famille,  qui, 
sauf  les  si  gare  ts ,  semble  avoisiner  celle  des  turbinâtes  |wr 
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ses  rapports ,  et  qui  est  remarquable  par  la  grandeur  et  IV- 
vasement  de  l'ouverture  des  coquilles  qu'elle  comprend.  Ces 
coquilles  sont  nacrées,  en  général  peu  profondes,  et  ne  sont 
point  operculées.  La  plupart  sont  extérieures.  Nous  rappor- 
tons à  cette  famille  les  genres  sigaret ,  stomatelle  9  stomate 
et  Jialiotide. 


SIGARET.  (Sigaretus.) 

Coquille  subauriforme,  presque  orbiculaire;  à  bord  gauche 
court  et  en  spirale.  Ouverture  entière,  très -évasée,  plus 
longue  que  large,  abords  désunis. 

Testa  subauriformis  >  suborbiculaia  ;  labio  brevi,  spi- 
raliter  intorto.  Apertura  intégra,  dilata  ta  >  rotundato- 
oblonga  ;  marginibus  disjunctis. 

OBSERVATIONS. 

La  coquille  des  sigarets  est  cachée  dans  le  manteau  de  l'animal 
qui  la  produit.  Elle  semble  avoir  quelques  rapports  avec  les  na- 
tices;  mais  l'évasement  de  son  ouverture  et  sa  columeile  courte  et 
en  spirale  l'en  distinguent  éminemment. 

L'animal  de  cette  coquille  a  été  observe  par  M.  Cuvier  [*Bullc- 
tin  des  sciences,  p.  52 ,  n°  3i  ].  Ce  savant  lui  trouva  d'abord  l'ap- 
parence d'un  mollusque  nu,  tel  que  serait  un  don  s  sans  branchies 
extérieures  ;  mais  ensuite  il  découvrit  qu'il  portait  une  coquille 
cachée  dans  l'épaisseur  de  son  manteau,  et  que  la  partie  postérieure 
de  son  corps  se  moulait  dans  la  spirale.  Il  crut  même  apercevoir 
les  organes  de  la  respiration  placés  sous  le  rebord  du  manteau.  Ce- 
pendant il  lc&trouva  ensuite  dans  une  cavité  branchiale,  sous  la 

'■a 

forme  de  deux  lames  pcctinccs  et  vasculcuscs. 
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ESPECES. 

i.  Sigaret  déprimé.  Sigaretus  haliotoidetts. 

3.  testa  auriformi,  dorso  convexo-depressd;  transvers) m  undulato- 
etriatd,  albidd  f  spird  retusissimd;  aperturd  valdè  diîatatâ; 
umbilico  tecto. 

Hélix  haliotoidea.  Lin.  Gmel.  p.  3665.  *°.  i5s. 

Bulla  veluùna.  Mullcr,  Zool.  Dan.  3. 1 101.  f.  i — *. 

Rampa.  Mm.  t.  4o.  fig.  R. 

Fetiy.  Gtz.  1. 12.  f.  4. 

GuaitTert.  t.  69.  fig.  F. 

Le  sigaret.  Adans.  Seneg.  Lxf.x 

D*Argeny.  Conch.pl.  5.  fig.  C. 

Favanne ,  Conch.  pi.  5.  fig.  C. 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  39.  f.  5. 

Martini,  Concfr.  1. 1.  16.  ù  i5i— 154. 

Habite  l'Ocx^atknUque,b  Méditerranée, etc.  Moo  cabinet4  Hw 
grand  diam.,  19  lignes. 

2.  Sigaret  concave.  Sigaretus  çoncavus. 

S.  testa  ovatd,  dorso  convexd,  transverslm  undulato-striatd,  fuL-o- 

rufescente  ;  spird  albidd ,  subprominuld  •  aperturd  raldè  eon- 

cavd  ;  umbilico  semitecto. 
An  hélix  neritoidea?  Lin.  Gmel.  p.  3663.  n°.  i5o. 
Habite Mon  cabinet.  Il  est  moins  grand  et  beaucoup  plus  couvrir 

que  le  précédent ,  et  a  l'ouverture  moins  dilatée.  Diana,  tranir. , 

i5  lignes  et  demie. 

5.  Sigaret  lisse.  Sigaretus  Icevigatus. 

S.  testé  ovali ,  convexo-depressd,  lœvi,  albâ,  supernè  rufo-fusce*- 
cente;  spird  brevi,  obtusà,  perobliqud  ;  labro  in  tus  luleo-ru- 
fescente. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  son  dé- 
faut de  stries.  Diam.  transv. ,  un  pouce. 

4.  Sigaret  cancellé.  Sigaretus  caricellatus. 

S,  testa  ovali,  dorso  convexd,  scabriusculd ,  transverstm  striaia, 
sulcis  longitudinalibus  decussatâ,  albâ;  spird  obliqué  vtrsùs 
marginem  incumhente  ;  umbilico  parùm  tecto. 


»"■ 
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Jterùa  canceïhua.  Cher™.  Coacb.  10.  L  i65-  f.  i5g6.  1597. 
Habite.....  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable ,  tant 
pur  ion  treiUu  extérieur,  que  par  le  peu  d'énuement  de  ion  ou- 
verture. Dïam.  traïuv. ,  9  ligne*. 


STOMATELLE.  (Stomatella.) 

Coquille  orbïculaireouoblongue,  atiriiorme,  imperforée. 
Ouverture  entière,  ample,  plus  longue  que  large  :  bord  droit 
ente,  dilate* ,  ouvert. 

Testa  orbicularia  vel  obfonga,  aurtjbrmu,  imperforata. 
Apertura  intégra,  ampla ,  suhlongitudinalis  ;  labro  ef- 
fu*o,  dilatato,  patente. 


Les  êtomnUlU» ,  par  leur  forme  générale ,  paraissent  avoir  beau- 
coup  de  rapport*  avec  les  stomates  et  même  avec  les  haliotides. 
Néanmoins,  elles  n'ont  point  la  côte  transversale  des  stomates ,  ni 
lenrbord  droit  aussi  relevé  que  dans  ces  dernières,  et  elles  différent 
encore  davantage  des  haliotides,  puisqu'elles  sont  imperforées,  c'est- 
à-dire  qu'elles  manquent  de  cette  rangée  de  trous  qui  caractérisent 
celles-ci.  Les  stomatelle»  nous  paraissent  doue  constituer  un  genre 
particulier  et  très-distinct.  Les  coquillages  qui  le  composent  sem- 
blent être  des  turbinacéa  tres-aplatis;  mais  leur  forme  et  surtout 
leur  défaut  d'opercule  les  en  distinguent  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquilles  mannes,  toutes  nacrées  intérieurement,  et 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces  fort  remarquables. 


l .  Stomatella  imbriquée/  fiiomaieïia  imbricata. 

SL  Uttâ  tubeiiiculari ,  antptxà-iepnuA',  tcabriuêCttld,  griieâ; 
tulcit  tmwsvërtu  confirût  iniAricato-iquamotif,  tpird  avbpro- 
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Encyclop.  pi.  4j>o.  f.  i.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  CTcst  la  plus  grande  des  «- 
p.L*ces  de  ce  genre.  Diamètre  transversal ,  environ  17  lignes. 

2.  Stomatelle  rouge.  Stomatella  rubrq. 

St.  testa  orbiculato-convexd,  transuersïm  striatàei  bicarinaiâ,  Itm- 
gitudinaliter  obsolète  plicaiâ  ,  rubrd,  propè  suturas  aJbo-macu- 
latâ\  carinis  nêduhsi*;  anfractibus  superné  planulata;  zpiri 
breviy  acutéL 

Stomatella  suleata.  Encyclop.  pi*  45a  f.  3.  a.  b. 

'Habite  les  mers  de  l'Indel  Mon  cabinet.  Tres-joîie  coquille;  elle  fit 
jaunâtre  en  dessous,  et  a'  son  ouverture  bien  nacrée..  Diamètre 
transversal ,  9  lignes. 

5.  Stomatelle  sulcifère.  Stomatella  sulcijercu 

St.  testa  suborbiculatdf  convexd,  tenui,  transperslm  sulcald,hn- 
giludinaliter  tenuissimè  striatà\  griseo-rubente-,  sulcis  scâbruu- 
vulis;  spird  prominulâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollande.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal ,  6  lignes  et  demie. 

4.  Stomatelle  auricule.  Stomatella  auricula. 

1 

St.  testa  haliotoideâ,  ovato-oblongd  ,dprso  convexâ,  lcevigatà\h- 
teo-rosed,  fusco-lineatà}  spird  laterali,  subprominuld;  labrv  si- 
nu  arcuato. 

Pâte  lia  Jutea.  Lin.  Gmcl.  p.  3710.  n°.  o4. 

Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  I. 

Fuvanne ,  Concb.  pi.  S.  fig.  £. 

Martini ,  Conch.  1. 1.  17.  f.  i54.  i55. 

Stomatella  auricula.  Encyclop.  pi.  45o.  f.  1.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cala- 
net.  Elle  a  l'aspect  d'une  petite  haliotide  non  percée  de  trous;  *>n 
dos  est  un  peu  bombe;  ses  lignes  brunes  quelquefois  articuler*. 
Diamètre  longitudinal,  9  lignes  un  quart. 

5.  Stomatelle  planulée,  Stomatella  planulata. 

Su  testd  haUotoided ,  oblongd,  planulata  3  dorso  convexo-deprtuâ, 
ienuiter  striatd,  virente  ,fusco-maculaUÎ  ;  spird  mînimd,  ad  lo- 
tus decumbente* 

Encyclop.  pi.  45o.  £  4.  a.  b, 


\ 
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Habite  les  mer»  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon 
aine  de  la  précédente,  mais  plus  aplatie;  spire 
tende.  Diamètre  longitudinal,  11  lignes  ci  demie)  lasnavutisal»  S 
lignes  et  demie. 


STOMATE.    (Stomatia.) 

kj.  anrïforme,  imperforée  •,  à  spire  prominente.  Ou- 
tre entière,  ample ,  plus  longue  que  large:  le  bord  droit 
élevé  que  le  columellaire.  Une  côte  transversale  e!  tu- 
dense  sur  le  dos. 

*sta  aurijbrrtds,  imperfbrata  ;  spirâ  promiiurnte* 
Hura  intégra  y  oblonga,  ampliata  :  labro  libioqwr 
aliter  erectis%  Costa  dorsalis  transversa,  tuberculat<u 

OBSERVATIONS. 

■  * 

%9toémtê8  ont  un  peu  l'aspect  et  la  forme  générale  des  halio- 
\  on  ■  Vtifiâéme  -sur  leur  dos  "une  côté  transversale,  silbbicari- 
t  tuberculeuse;  mab  cette  cote  tfest  mdlelrient  perforé*  daus 
àmaÉeê  j,  tandis  qa> elle  Çest  constamment  dans  les  Jialiotides. 
i.eoqniUe^sont  marines  -et  ont  quelquefois  ont?  toacre  trcs-bril- 
gomp^n  connaissons  encore  que  lesnieuxCs^ccéssuivaDtcs. 

ESPECES. 

;omate  argentine.  Stomatia  phymotis. 

8L  testa  haliotoided,  ovato-oblongd,  dorso  convexd,  striatd,  nodu- 

Mmdj  argenfâ;  epirdpantulâ  s  ooMortâylaèro-tenm  jocutc. 
Jfrftorf.  18.  t.  a.  f.  i&  et  l&  & 

Stomatia  phymotis,  Hclhius,  £jrçva£g.  4.  L  9-^  34.  3$. 
Fa  vanne,  Gonch.  pi.  5.  $g.  F.  Maîa» 
ïldlîoUk  împ&rfbrata.  Chcmn.  Gonch.  10.  t  166.  f.  1600. 1601  • 

Gn*d.f.3é&o.*0.  n. 

Stomatia  pfymotù*  Encyclop.  pL  45o.  f.  5.  a.  h 
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flattée  xOiwSfa  ces  gfranoci  ufcfcSa'alMt'CSMisstft»  OoqBule  me»lM^ 
^Is^/wcfccrehéc;  dans  les  flos^^ 
nu  psm; tnmitwnd  ,  7  ligne»  dtdtjnie. 

3.  Stomate  terne.  Slomatia  ohscufata* 

duloêd,  mtbidd,  nom  margarâaced;  qirê 

sorti.       ■■ 
WihStUti—  Mon  cânnct»'  Gdlo-^i  dmere  os  la  |géf  agents 
'  neot  parce  qu'elle  est  mois*  feasstrfs  «t  àfrqcanmmà* 
'  para  <ftfâîc  Tte  retint  ssstfrisrosaijpt.  Diamètre 


1  .  » 


•  •    ■      ■ . .   •  » 

1   !»  ■ .»  i      — 


« 


HALIOT1DE.  (Haiiotb.) 


•*  Ckrtjpill&iJB}^^  1  «pré  tri* 

courte,  quelquefois  déprimée,  presque  latérale.  Ourertare 
très-ample,  plus  longue  que  large,  entière  dans  son  ébt 
parfait*  Disque  percé  de  trous  disposés  sur  une  ligne  paral- 
lèle au  bord  gauche  et  qui  en  est  voisine  yle  dernier  com- 
mençant par  une  échancrure. 

Testa  aurifbrmisj  sœpius  planiusculaf  spird  èrrm- 
eimdy  intentant  depressâ?  sublateralL  Apertura  amplis- 
sima,  ovato-obkmga ,  in  testa  perfectd  intégra.  ZKscm 
foraminibus  seriatis  pertusus  ;  série  labio  vicino  paralk- 
loque;  foramine  ultime  emargin&turd  inetpiente* 

obsbryat  tons. 

Les  Tialiotides  constituent  un  très-beau  genre ,  assts  nombreux 
en  espèces,  et  remarquable  par  la  forme  singulière,  ainsi  que  par  U 
nacre  très-brillante  de  leur  coquille. 

On  leur  a  donné  le  nom  if  oreilles  de  mer,  parce  qu'en  effet  elles 
représentent  assez  bien,  pour  la  plupart,  U  [tonne  dît  cartilage  de 
tortille  de  Fbompe. 
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La*  coquille  dès  haliotidês-  est  ovale-onlbngue ,  en.  général 
platie,  légèrement  en  spirale  vers,  une  de  ses  extrémités,  et 
irnie  d'une  rangée  de  trou»  disposés  suc  une  ligne  combe  voisine 
u  bord  gauche  et  qui  lui  est  parallèle. 

A  mesure  que  ranima?  grandit,  iT  se.  forme  un- nouveau- trou  sur 
r  bord  de  la  partie  antérieure  de  la  coquille  ;  or  ,.  ce  trou  com- 
lence  par  une  échanewre  qui  sert  à  donner. passage  au  siphon 
ourt  de  l'animai,,  et  se  complète  ensuite  *r  en  même  terni,  il  s'en. 
>rme  un.  dans  la  partie  postérieure.. 

Dans  sa  situation  naturelle  ,>  et  lorsque  FànimaT  marche^  cette 
oquille  doit  être  considérée  comme  un  bassin  renversé,  ayant  sa 
onvexité.  en  dessus»  Sa  circonférence  est  alors  fortement  débordée 
ar  le  pied'  très-ample  de  l'animal -r  et  la  spire  se  trouve  dans  la 
artie  postérieure  du  corps- de  ee  dernier. 
.  he$Jialiotide*  ne  sont  peint-  operculées;  dans  leur  repos,  elles 
dhèrent  aux  rochers,,  comme  les  patelles,  en  Rappliquant  sur 
eux  surface.  Elles  se  tiennent  toujours  à  peu  près  à  fleur  d'eau , 
t  pendant lesbelles  nuits  d'été,  elles»  vont  paître  l'herbe  qui. croît 
rèa  du  rivage. 

D'après  là  description  de  Vannier  [l'animal  de  Yhaliotide  ] 
tie  donne  Adan&on ,.  j'avais  soupçonné  que  lès  branchies  de  cet 
iiimal  étaient  extérieures'  comme  celles  des  phyllidiens;  mais 
af.  CWier  m'a  détrompé  en  m'apprenant  qu'elles  étaient  cachées 
tans  une  cavité  particulière^  Ainsi  Vhaliotide  appartient  à  la 
unille  des  macrostomes* 

.  Relativement  aux  tentacules^  peut-être  n'y  en  a-t-iF réellement 
ue  deux.  Mais- comme  il  est  assez  fréquent,  parmi  lès  trachéli- 
odes  marins,  de  trouver  les  yeux,  portés,  chacun  sur  un  tubercule 
ui  naît  à  la  base  extérieure  ou  postérieure  des  tentacules,  ces 
trBercuîes  sont  apparemment  plus  allongés  ici  qu'ailleurs;,  dans  ce 
as*  les  deux  plus  grands  tentacules  sont  les  intérieurs. 
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KSPiCES. 
l<  HftKotide  oreaiè-ds-MîdM.  J&altotUMZlœ. 


n.  u 

tïtudbialilm* 


«Mot 


ipwlMn 


mèmtièmil  ajwrfwf— <t 


OahotUmta.  Lût  Gori-p,  Mety  »".  ». 

G»Ut  Tb*.  t.  6.  |g.  B.  r 

Kww,Vfrgn-6.t.^ci.fr,3;  )  ■ 
'Ymope ,  Gond.  pL  i,  Éf,  A  'S. 
Mirtùi,  GdtadL.  1. t  iVt  «Si  «  t.  i&f.  »4i. 

HaattaUna.  Oicawflm  fW«HÎrilV«l  dot  plu  dpaÏMa  de  « 


3,  Haliotide  irisi HalwtU  iris, 

U.  ttstd rouaiddto  -tbtongâ,  maiinid,  lenui,  ragoto-plicaSâ ,  u 
viridi,  rubro  et  carulco  nitidiitmà  varié  g  fjord  subpmouKait , 
obtiud;  Htargine  liniilro  tiavaui. 

Forster»,  Gâtai  p.  19$.  ■'.  îSôi 

Baliolitiris.  UÎatfai,  Çouck.  a.  f.  61, 

Faranue ,  Concb,  pi.  79.%.  D- 

Cbemn.  Conch.  10.  1. 167.  f.  1613.  i6i5. 

Haliolit  irù,  Gmel.  p.  56g  1.  ■a".  îg. 

Habite  h»  met*  de  U  NM*dfe-Zéetade.  Mou  cabinet.  TVùa-bclfeCD- 
qulllev  ftéctpHl ,  «t  fcrt  recherchée  duc  feteeUection».  Dûnéut 
loogitodioel,  5  pouce*  et  demi;  twmwNl,  4  pouce». 

3,  Haliotide  tubiftre.  Haliotût,  tubifiru. 

B.  tettdopali,  hati  tuhacuté ,  maximd,  crauimculà ,  rugotd  ,ci 
argentm  tt  rubro  margaritaced  ;  Jbraminibai  tn  tubot  clnngatus 
produçtit  ;  tpiri  tabprominald  ;  margine  rinùTro  ebn-atiainte. 

Fonters,  Citai,  p.  iu3.  n".  tS56. 

Mirtynt ,  Cooch.  x  f.  63. 

UaJiolitgiganlea.  Cbemn.  Cooch.  10.  t,  167.  L  1610,  1611. 

Gmel.  p.  36gi .  n".  18. 

ïbbite  le*  avn  dé  lu  JS'o^rtlic -Hollande.  Moo  cabinet.  Grande  et 
belle  coquille,  roitrcnun[uablcpv  m  troua  qui ,  nlérieumucnt . 


«S 

ïl_ 
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k  prolongent  en  tubes  de  3  k  4  lignes  ilo  longueur)  sa  nacre  est 
très-brillante.  Diam«tre  longitudinal,  5  pouies  îoUgnetjlraïuivei- 
ul ,  4  pouces. 

4.  Ualiotide  concave.  TîàGotl*  excavata^ 

II.  teitA  subrobmdd  ^coavtxittimâ,  striato^pScatà  t  infiu  vaidi 
concavd, ,  nurgftrilac»A  ;  awiiats  umbilicali  mtinfundibuU.- 
Jbrmi,  tUttctA;  tpiid  pmrnrwUe- 

[b]  y~ar.  ustâ  excavation*  sudiocrL 

Habita  les  men.de  El  Nouvelle-Hollande.  Pinn.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce singulièrement  remarquable  par  ta.  profonde  excavation  et  tu 
forme  presque  mode.  S*  miétit,  quoique  un  peu.  moin»  concave , 
l'est  encore  beaucoup.  Elle  se  trouve  dan*  lts  niera  ils  Java.  M.  Les- 
chenault.  Dans  l'une  et  l'autre,  uicavité  ombilicale  est  «nenton- 
noii,  hors  du. bord,  et  entourée  d'une  carène  spirale.  Diam.  lon- 
gitudinal de  In  premier:,  %  pouces  8  ligne*  -r  transr.,  ».  pouces  3 
lignes.  Diam-.  longit,  de  la  seconde, ,  a  pouce*  7  lignes;  tramv. ,  a 
ponces  a  lignes. 

5.  Ilaliotide  australe.  HaUotia  auatroit*. 

H.  uttd  ovalo-oiloagâ,  Jotiiucuid,  convcxo-dcprtMâ ,  rugœd  et 
plicaid  ,  intia  arggTtUO  et  rubm  irwrgarîlaecd  ;  ipi/â  prominuid. 

Chemn.  Cooch^iO.  i.  166.  f.  1&>4.  i6oi.  a. 

Ilaliotù  auslraiii.  GincL  p.  368g.  n".  g. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvello-Ho{lande.  If.  de  hahiOardière.  Elle 
se  trouve  auai  dans  celle*  de  la  Koaycllc-Zvelande.  Mon  cabincl , 
Cette  coquille  est  comme  dccunçc.  sur  le  do*  par  des  plis  inégaux 
qui  traversent  se*  ride*  longitudinales»  Longueur,  3  pouces;  lai 
eçur,  a  pouce*  3  lignes. 

6.  Haliotirte  commune*  HaUotU  tuBercit&tta. 

H,  testa  ovate-oblongd,  fnvtxo-deprcud  ,  hngUudiaaliltr  slrtaiii, 
trantvanè  plicetd  :  plki»  iTiaqualibiu  rrnmliutculis  ;  fossuld 
umbiheaii  ftparvd  ,  labio partim  testa;  iju'rd prvminalà. 

Kalioti»  tubtrculata.  Lin.  Gmel.  p.  368^.  a",  a,. 

Bonanni,  Recr.  1.  t,  10,  11. 

Lister,  Conch.  t.  611. f.  a. 
'  CiuilL  Test-  t.  69.  fig.  I. 

CArgcnr.  Conch.  pi. 3.  fig,  A   F. etZoonorpb.  pi.  U fig.C. 

Favanne,  Coocb.  pi.  5.  fig.'A  a. 

Kuorr,  Vergn.  U  t  VJ.  £  a.  3. 

Adans.Seneg.ri.xf.  1.  l'orra  ier. 
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ftegeiif.  Conclu  1. 1. 8.  f.  ao. 

Martini,  Candi,  x.  p.  i7VytyBv(.  e^t.  î&Jl.  M   :i*9. 
Habite  les  men  d'Europe  et  rOcean  atimriqneyMpsi  cafaîneL  Daw 
les  croisemens  entre  les  strie*  et  kt  rides*  es  aperçoit  de  petite 
tubercules  peu  saitians?  eDe  est  amfcnt  asadadè  en  datant  es 

rouff  etdeyartfraiiiacrecttUfa'hi^ 

.    ,  cet  «m  ligne;  trausT.,  a  ponces  «ne  lien*. 


7,  Haliotide  striée.  HaliçtU  ëtrfcUa. 

enjflM    ejcnnfBfenp  nHvvnBuni^^^pnysjcjpy^njKnn)  &  ejN^P^Bner  v^e9ennn^njM^§^^cn«^BnFsnnnnnjn)fj  *  cn^njsnnnrnn^snMnniainaBewaeW^ 

êtriat&g  frajitp  ejelin  wugosdMJejnÊfp9edj  spird  mwiprwmuuËL 
•  fiofofta  «nia».  lia.  GmeL  p.  5688,  n*.  5. 
MarJim,  Coneb  *•  fc  îi.  £  i38. 

Habite  rOeean  indien.  Von  cabinet  Etoir>  peint  ior  le  dot  les  pe- 

*  tita  tnbereatea  oVFfl.teègn»ie^;rim[tffea1nn  de  eee  stries  loegi- 

tndtnalrs  ae  remarque  en  aa  face  interjne^dont  k  nacre  eat 

tfeofe Diam; koait,  a  poète  xifgnea/tfans^  i5 lignes* 

8,  Haliotide  en  faujx.  HaiiotU  asinina. 

*  ■■■■■"" 
.....       <  •     . 

H,  testé  elongatd,  onçutàuseuld ,  subfalcatd,  Icevigatd,  virià, 
fusco-marmoratd,  mtès  mqtfpwitaced;  striis  undulatis  obliquai 
spird  brevis&imd. 

Malioùs  asinina.  Lin.  Syst  nat.  p.  1266.  n°.  745, 

lister,  Conch.  t.  6itx  £  1. 

Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  £.  F, 

Guak.  Test,  t  69.  fig.  D. 

D*  ArgenY.  Conch.  pi.  3.  fig.  E. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  5.  fig.  A  4. 

Rnorr ,  Vergn.  3. 1. 15.  f.  1. 

Regenf.  Conch,  1. 1.  g.  f„  29. 

Martini,  Conch.  1. 1  16.  f.  i5o. 

MaUotù  asimum.  GmeL  p.  3688.  n°.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Molnqnes.  Mon  cabinet.  Sa  fos- 
sette ombilicale  est  tout-a-fait  cachée  sous  le  bord.  Diam.  loogit, 
2  pouces  &  lignes,:  tvansr.,  i3  lignes. 

£,  Haliotide  glabre.  jffaUoiù  glqbra., 

JET.  testa  ouali,  convtxoflqnulatQ,  glabrd,  tenuiter  striatd,  alho 
et  viridi  marmoratd;  spird  retusâi  inkrnd  Jade  margarùactd. 
Fa  vanne,  Conch.  pi.  5.  fig.  A  1.. 
Haliotis  glabra.  Chentn.  Conch.  10. 1. 166.'  £  1602.  i6o3. 
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An  haliotis  pirginea  ?  Bjusd.  Conch.  10. 1. 166.  f.  1607. 1608. 

Haliotis  glabra.  Gmel.  p.  3690.  n°.  i4* 

Bjusd.  haliotis  virginea?  p.  56go.  n°.  16. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardière,  Mon 

cabinet.  Convexité  médiocre  ;  nacre  très-brillante.  Diam.  loogit , 

19  lignes  ;  transv.,  i3. 

).  Haliotide  lamelleuse.  Haliotis  lamelloscu 

H.  testa  opato-oblongâ ,  convexo-planulaté ,  lameUosé,  aurantto- 
rubente  ;  dorso  inatquali  ,  longitudinaUter  striato  ;  lameUis 
transvertis  strias  decussanUbus  ;  spirâ  suèprominulâ  ;  interna 
fade  margaritaceé. 

Habite....  Mon  cabinet.  Espèce  très-distincte,  qui  me  parait  inédite. 
•Son  épidémie  est  grisâtre.  Diam.  longi»,  ao  lignes  et  demie; 
transv.,  1  ponce. 

i.  Haliotide  unilatérale.  Haliotis  unilateralis. 

H,  testa  ovali,  convexo-depressé  ,  rudi,  subperrucosé,  albido-fla- 
pescente,  macuUs  fuscis  pieté;  labio  elevato ,  anteriits  latere  pro- 
ductif; spire  prominulé,  obtuse* 

An  Rumpk  Mus.  t  4o.  fig.  G?  H? 

Habite  les  mers  de  Timor  et  de  la  NoaveHe-Hollande.  Mon  cabinet: 
Bord  droit  fort  court;  nacre  peu  brillante.  Diam.  longit,  16  lignes; 
transv.,  11  et  demie. 

l.  Haliotide  ridée.  Haliotis  rugosa. 

H,  testé  semiovali  ,  convexo-depressé ,  longiludinaliter  rugosd, 
albidd,  maculU  intense  rubris  pieté;  spirâ  conforta,  supernè 
planulaté,  granulatâ;  interné  fade  obscuraté. 

An  Martini,  Conch.  1. 1.  i5.  f.  i45? 

Habite....  Mon  cabinet.  Forme  un  peu  rapprochée  de  celle  de  la  pré- 
cédente; point  de  nacre  à  l'intérieur.  Diam.  longit,  16  lignes  et 
demie  ;  transv.,  10  lignes  et  demie. 

L  Haliotide  canaliculée.  Haliotis  canalicvlata. 

H.  testé  ovato-rotundaté.,  convexo-depressé,  decussatlm  striaté, 
costd  singulari  notatétferrugineé;  interné  fade  margaritaceé, 
canàHcuto  Hxaraté. 

Haliotis  parva.  Lin.  Gmel.  p.  368a.  n°.  7. 

Knorr,  Yergn.  1. 1.  20.  f.  5. 

4n  Favanne ,  Conch.  pi.  5.  fig.  D  ? 


2l8  ANIMAUX 

Hutini,  Concb.  i. 1  i4.X  i4o. 

Habite^  L'Océan  ia^?  )tfpa  admet  Volf.  TomO+à-ng*. 

H.  êutd  roîmndatâ-,  deprtaé,  èmri  tnauxtd;  dorso  aièo-ftmp- 
v  cosiam  meéHami  Jni#ndfaci*  ebacuratdA  ctmaiiculo  exaraU. 

tabès,  et  smlmd  gauche  nom  en  deama  .dfrne  rins/ri  ifcii  ti 
taqakff,  P^qui,  are*>,stilÇe$«  «uni,  1*  fait  ptrsdti*  tric»- 
jtalefeafrestte^sfl  intrfricnwBwnt.  Diim,  Vwyt,  ^Hgses;  i 
près  d'un  ponce. 

i5.  Haliotide'â0iilel»8e.^Kilii^cbi^ 


St.  toté ponté*  kaJiyidifoTpifi ,.  imo  lofent  fnuêcaid,  pen&$  m- 
.pfrfbrmd+albdi  donc  tongitudinaliêersinaio-noduloto  ;  inimi 
Jade  obacunUd. 

Habite.....  Mon  cabinet  Petite  coquille  sirigoltère,  ayant  la  cdled» 
hatibtiàei ,  mais  împerforée.  D'après  cette  côte ,  elle  ne  saurait  ap- 
partenir aux  stomatellcs,  et  sa  spire  n'est  nullement  celle  A* 
stomates.  Elle  est  arquée.  Diam.  longtt,  1 1  lignes;  tiansv.,  5  lig» 
et  demie. 


LES  PLICACES. 

Coquille  à  ouverture  non  évasée,  ayant  des  plis  à  la 
oolumelle.  ' 

On  aurait  tort,  d'après  la* considération  des  plis  à  la  co- 
lumeïle,  de  réunir  ces  coquilles  aàx  aurïcûles,  ces  dernures 
étant  terrestres,  tandis  que  nos  plicacés  sont  tous  marins. 
Nous  avons  donc  dû  en  foriher  une  petite  famille  particu- 
lière. On  ne  les  confondra  point  avec  les  volutes ,  les  mi- 
tres, etc.,  qui  sont  pareillement  marines ,  parce  que  celles* 
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ci  ont  une  échancrurc  à  la  base  de  leur  ouverture  qui  les 
en  distingue.  Nous  ne  rapporterons  à  cette  petite  famille  que 
les  genres  tornatelle  etpyramidelle. 


TORNATELLE.   (  Tornatella.  ) 

Coquille  enroulée,  ovale-cylmdrique,  en  général  striée 
transversalement ,  et  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture 
oblongue,  entière;  à  bord  droit  tranchant.  Un  ou  plusieurs 
plis  sur  la  columelle. 

Testa  convoluta,  ovato-cylindrica ,  sœpiùa  trànsverslm 
striata,  epidermide  destituta.  Apertura  oblonga,  intégra; 
ihargine  exteriori  acuto.  Cohtmèlla  basi  uni  wel  pluri- 
plicata. 

OUSKH.YATION4. 

Les  tomatelies  sont  des  coquilles  marines  et  enroulées  que  je 
confondais  avec  le6  amicales.,  à  cause  des  plis  de  leur  columelle. 
Mais,  outre  la  différence  des  lieux  d'habitation,  elles  en  sont  bien 
distinguées  par  leur  forme  générale,  qui  rappellerait  un  peu  celle 
des  ovules ,  si  leur  spire  saillante  né  suffisait  parf  pour  les  en  rendre 
distinctes.  Ces  coquilles  sont  presque  toujours  dépourvues  de  drap 
marin  ou  de  ce  qu'on  nomme  épidémie  ;  et  leur  surface  externe 
est  striée  transversalement,  tantôt  partout  et  tantôt  localement  Elles 
ont  sur  leur  columelle  un  ou  plusieurs  plis,  ordinairement  épais  . 
et  obtus. 


ES  peces. 


1..  Tornatelle  brocard.  Tornatella  fiammea. 

T.  lesta  ovali,  ventr'.cosd,  iransvtmm  ztrialâ,  albd,  strigis  lon- 
gitudinaliàus  rubri*  undatis  pieté-,  spird  conoided;  columelld 
uniplicatd. 


aao  ahhuâux 

Lister,  GoKfa.  1 8*4.  £  ai    V 
*    fovanDe;Xkjocfa;pL65.fig. Pi? 
.-  :i    Maiiiirf,  Cessât.  43.  £43* 

Jafiwwi  ^qjfrsgimis  Brnt>  Djpfcm**  67»      - 
FolMtaJIamm6a.GmtL  p.  5455.  b°.  2. 
tomaiêUaJlawmM.  Encydop.  pL  45a.  £  1.  a»  bu 
Habita....  Mon  cabinet.  Longueur,  i4  ligne»;  hu§mr,  10 

■ 

a.  Tornatelle  mouchetée.  Tbrnatella  solidula* 


•■*  S)     •■snjaBBjB)  ^^ ^K**1  A  9*9R^l^y  •JP^WWBP  ^wWb    a**  SJBJS^ejaSBSJBaT^snisassa.  Sa«BlSj ^MSMflBMk 

•^^*W*fi§w  e>    ^VSjÉBjV  v^^SPSV^^PVBBWv  ■   eWjpjaiaT  aaa*  ejïBSJa'aBSSJSB»^TBai»snna^BSS»  ^S^SSJjnaajB^BSSas^snsSjS*  "^^V***^^ 

.  ,  ,  Th/néa  wftNfa,  lin.  GncL  p.  5437»  af.A 
Faranne,  Conch.  pL  65.  fg.  P  a.  r 
Martini,G»cb.a.t.45.£44o.44i.    "     . 
Gnenm.  Gooch.  10.  t»  i4o>  f.  i4o5. 
BuUmus  ntidulus.  Brag.  Ofct  n*.  681 
v, .  Habite^.  l'Océan  indien?  Mom  carnet,  Leogaenr,  9  ligna»  et  dé- 
nué; mais,  félon  Aragsisra,  «De  peut  attdbdre  îtt«iavà  i5  fi- 
gues 

3.  Tornatelle  fasciée.  Tbrnatella  fasciata. 

T.  testa  ovato-conicd,  transpersïm  striatd,  rufo-rubente ,  albo-èt- 
fasciatd  ;  spirâ  exsertd,  acutâ;  coîumeUâ  unjplicatd. 

Voluta  tornatîUs.  Lin.  Gmel.  p.  3437.  n°.  îx 

lister,  Conch.  I.  835.  £  58. 

Pennant,  Brith.  Zool.  4.  L  7  t.  £  86. 

Fayanne,  Conch.  pi.  65.  Ûg.  P  3. 

Martini,  Conch.  a.  t.  43.  f.  44a.  443. 

BuUmus  tornatili*.  Brog.  Dict  n°.  69. 

TornateUafasciata.  Encydop.  pi.  45a.  f.  3.  a.  b. 

Habite  la  Méditerranée  et  FOcean  européen.  Mon  cabinet.  Les  rfries 
de  m  base  sont  le»  pin*,  éminentes»  Longuear ,  10  lignes  ;  largeur , 
5  lignes. 

4.  Tornatelle  oreillette.  Tbrnatella  auricula. 

X.  testa  ovato-oblongd,  gîabrâ ,  subpellucidâ^  albd;  strsis  longi- 
tudinalibus  remotiusculU;  spird  carwided,  obtusdf  columeUd 
biplicatd. 

Lister,  Conch.  t.  577.  f.  3a.  b. 

Gualt.  Test.  t.  55.  fig.  F  ? 
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Bulimus  auricula.  Brug.  Dict.  n°.  75.  t 

Habite....  Mon  cabinet.  Celle-ci  e«t  bien  plu»  lÎMe  que  lei  mira; 
elle  a  nëanmoin*  une  «trie  truurene  mu  chaque  future.  Lon- 
gueur, g  ligne*  et  demie. 

5.  Tornatelie  luisante,  Tornatella  nitidula, 

T.  tend  ovalî,  ventritotd,  ban  triuuvcrti  striatd,  olSo-rostd  ,  ni- 
tiditld;tpirdbrevi,acutd;colum<illdbipikatd. 

Encjclop.  pi.  453.  f.  i.  a.  b. 

Habite  la  men  de  l'Oe-de-France.  Mon  cabinet.  De  mi  deux  plia, 
rinFériear  e*t  le  pftitgro*.  Longueur,  environ  g  ligue*  ;  largeur , 
prêt  de  5. 

6.  Tornatelie  pietin.  Tornatella  pedipes. 

T.  tetlâ  ovato  -  lurgîdd,  vmtricoti,  içlidd,  uantvtrtlm  ttriatd, 
tqualidi  albdj  apjnf  bnvi,  obtusd;  aptrturd  ringenla,quinquf- 
ptkatd.  ..... 

Adam.  Seneg.  t  l.  ù  i.  le  pietin. 

Buliiaui ptdipcs.Iint%.  RicU  n°.  73.. . 

Habite  le*  met*  du  Sénégal.  Mou  cabinet.  Petite  T"Ht  ,  remar- 
qiiablc.par  «ou  ouverture  grimaçante.  Sa  coiumelle  offre,  dam  u 
partie  supérieure,  un  grand  pli  hmrllïmrnfflj'MjTTrrt  ion  milieu, 
deux  autre»  pMi  fort  petit»;  les  deux  plu  du  bord  droit  correspond 
dent  anx  deux  petit»  du  bord  gauche.  Longueur,  5  ligne*  et  de- 
mie? largeur  r  5, ligne*.  . 


PYRAMIDEmL.   (  PyramideUa.  ) 

Coq.  tumouléc,  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture  en- 
tière, demi-ovale  ;  à  bord  extérieur  tranchant.  Colnmelle 
saillante  ïnf  éYieurement ,  subperforée  à  sa  base ,  et  munie  de 
trois  plis  transTerses.  ■  i 

Testa  turrïta,  epidemùde  âestituta.  Apertura  intégra, 
ÊtemiovalU  ;  labro  acuto.  Cokuntlla  basi producta ,  tubper- 
fbrata.tpUeû  tribut  traruvertia. 


«      '  9 


;    .' 


«qôe  Phabitation'des  /y7W|^i(Wihi^<a  tnit^p*  û 
fane  manière  ponûrepr.  les  auteurs  )  je  *np  peqnudi,  mt 
considération  MlB^'ehienie'ddiâir  <fci¥étâ&*  ifàè  c» r— 
1(99  ^^(uit.ppiateerflitres^ittai»:  qfaV^esatttt^unne», 


;lW.i&M/  .:liiA-\    •' 


•^  *  ■  i 


■r.  Vjriiài^ forêt Pyrqm&tfct&v 

P.  JÊttâcOTUCO-turrité,  umhilkatd,  hmn9  aXbdjHmttrufi 
Hélix  ttr^eUa.  MuDorf y«BJflaA4K«^  '     • 


•       • 


>***&.£&&       '■ 


Petiv.'Gax.  ^  ii8;  f.  i5. 
,<i«âlt  Tett.lt.  4.  %.  M. 
J^irfittlw«feftffij?i.£rtig.  Dkt  h°.  98. 
Habite  la  mer  des  Antilles,  lion  cabinet.  Longueur,  i5  ligna  A 
demie. 

2.  Pyramidelle  dentée.  Pyrcmùdella  dolabrateu 

P. foffcf  conico-tmritdjperjarxttd,  lœvi,  albd ,  UneU  luteadmiéi 
columelld  recurvd;  labro  intùs  dentato  etsulcata. 

Frocl^s  ^i^«ï^/Lui.am^p.«ô^5.  n°.  u&  ' 

.Htiip  ^ola^raia. JpuÛer,  Y^rm^p,  iai./n°.  3i8. 

ÏTÀrgehv.  (Conch.  pL  1 1 .  J5g.  I» 

Favaime,  Conch.  pi»  ^5.  Hg.L*  ' 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  29.  f.  2? 

Cbeniq.  {^ch.  5. 1. 167,  f.  ifk&  *6o4. 

Bulimus  dolabratus.  Brug.  D^ct  *r\  09. 

fyrttniÙUtta  terebellunu  Encyclojx'pl.  452.  f.  2.  a.  h.. 

Habite....  les  mers  de  rAntériqtJe  ùaèridmnale?  Mon  cabinet  Bk? 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  mais  la  face  interne  de  ssa 
bord  droit  est  dentée  et  sillonnée.  Longueur,  11  lignes  et 
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5.    Pyramîdelle  plissée.  Pyramidella  pllcata. 

/\  testa  ovato-oblojigâ ,  solide,  hmgUudùuUiter  pljcatâ,  qlbd, 
L.  punctis  rufis  seriaùm  cinctd;pUcis  lœvihus  ;  interstiifis  trans- 

it _x  versé  striaHs;  ulùmo  anfractu  spird  turgiduld  breviore. 

Iiicyclop.  pi.  45a.  f.  3.  a.  b.  „        ' 

Habite  les  mers  de  r Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Espèce  très-dis- 
tincte; ouverture  petite;  columelle  imperforjîe.  Longueur,  pria 
de  n  lignes. 

^.  Pyramîdelle  froncée.  Pyramidella  corrugata. 

■ 

P.  testa  elongato-turritd  t  gracili,  longitudinaUterplicatd,  albd  , 
prope  suturas  punctis  lutms  raris  pictd;  uldmo  anfractu  spird 
multo  breviore. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Elle  a  de  fines  stries  transverses  entre  ses 
plis.  Longueur,  8  lignes. 

5.  '  Pyramîdelle  tachetée.  Pyramidella  maculosa. 

P.  testd  turrito-subulatd  ,  longitudinaUter  striât d  ,  albidd,  macu- 
Ifs  punctisque  rufis  sparstm  pictd  ;  anfractibus  numerosis  :  ul- 
Urno  spird  multo  breviore» 

Encydop.  pi.  45i.  f.  i.  a.  b. 

Hajpte~.«  Jfcon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 


LES   SCAIARIEKS. 

t 

Coquille  n'ayant  point  de  plis  à  la  columelle  :  les  bords 
de  l'ouverture  réunis  çirculairement. 


«•*•.«•*■ 


Parmi  les  trachélipodes  qui  .ne  respireut  que  Tea^i,  il 
n'y  a  que  les  périatomLens  et  les  scalarisns  qui  aient  les 
bords  de  l'ouverture  réunis:  ces  bords  sont  désunis  dans 
tous  les  autres.  Mais  les  péristomiens  sont  des  coquillages 
fluviatiles,  et  les  scalariens  dont  il  s'agit  ici  sont  tous  des 
coquillages  marins*  Ces  derniers  forment  donc  une  famille 
séparée. 
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Dans  les  sealartena,  la  coquille  a  une  tendance  i  ne  for* 
mer  qu'une  spirale  lâche  j  de  manière  qoe  les  tous  de  h 
spire  sont  souvent  écartes  entre  eux,  c'est-à-dire  ne  s*ap- 
pnyent  point  les  uns  sur  les  autres.  Le  vcrmet,  la  scalaire 
dite  tcolata ,  et  quelques  dauphinules  en  offrent  detexext- 
ples.  Ce  sont  des  trachëlipodes  vennioulacés.  Or,  de  mère» 
que  l'on  connaît  des  conchiféres  verniîculacûs,  tels  que  le 
taret ,  la  fistulane  et  l'arrosoir,  de  même  anaai  Ton  obserte 
des  mollusques  vermiculacés  dans  les  scalarisn*. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres 
taire  et  dauphinule. 


VERMET.   (Vermetus.) 

Coquille  mince ,  tubuleuse ,  en  spirale  lâche ,  fixée  par 
I.i  spire.  Ouverture  orbïculaire ,  à  bords  reunis.  Un  opercule. 

Testa  tenuis,  tubulosa ,  laxè  spirata;  spird  per  apkm 
adhœrente.  Apertura  orbicularisi  marginibus  connexii. 
Opercuium. 


A  la  Tue  de  cette  coquille,  on  ne  se  douterait  nullement  qu'eut 
soit  le  produit  d'au  mollusque  trachélipode  ;  on  la  prendrait  plutôt 
pour  la  coquille  d'une  serpule,  c'est-à-dire  d'une  annelide,  parce 
qu'elle  eu.  a  toale  l'apparence. 

Cependant,  selon  la  description  et  la  figure  qu'^donson  a  don- 
née» du  vermet,  il  est  évident  que  cet  animal  est  un  véritable 
mollusque,  que  c'est  même  un  trachélipode,  mais  bien  "«gnlw 
sans  doute,  puisqu'il  ne  saurait  se  déplacer  pour  ramper  ou  nager- 
La  coquille  du  vermet  étant  tubuleuse,  mince,  diaphane,  pres- 
que cornée,  et  contournée  en  spirale,  surtout  dans  sa  partie  pos- 
térieure, est  fort  singulière  en  ce  qu'elle  est  adhérents  on  fixée 


SANS  YERTÈBfUZS.  M  5 

les  corps  .marins ^  par  l'extrémité  atténuée  et  pointue  de  sa 

6. 

les  coquilles  se  trouvent  communément  par  groupes  plus  ou 
ns  considérables,  et  comme  entortillées  les  unes  dans  les  au-» 
,  Elles  paraissent  assez  bien  associées  aux  scalariens,  qui  offrent 
i  parmi  eux  des  coquilles  tubuleuses  par  l'écartement  sin- 
er  des  tours  de  leur  spire» 

j'animai, selon  Adanaon, est  vermiforme.  Il  a  la  tête  tronquée; 
iz  tentacules  oculés  à  leur  base  extérieure  ;  un  pied  cylindri* 
,  incapable  de  ramper,  inséré  au-dessous  de  la  tête,  portant 
petit  opercule  cartilagineux;  deux  filets  a  la  base  de  la  tête} 
m  manteau  tapissant  l'intérieur  de  sa  coquille» 

ESPÈCE. 

Vermet  lombrical.  Vermetua  lumbricatis. 

V,  testd  apice  spires  affixdj  anteriùê  in  tubum  ascendenfem  par* 

rectd ,  tenu*, pelîucidd,  luteo-rufescente. 
Adans.  Seneg.  t.  n.  f.  i.  le  Vermet. 
Martini,  Gonch.  1. 1. 3.  f.  a4.  b. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  L'animal  de  cette  coquille 
n'a  aucun  rapport  avec  celui  d'une  serpule. 

Nota.  Daudin  a  décrit  six  autres  espèces  de  coquilles  qu'il  rap- 
porte à  ce  genre.  Au  lieu  <fétre  fixées  par  l'extrémité*  de  la  spire, 
comme  le  Ter  met,  elles  le  sont  latéralement,  et  rampent,  soit  sur 
les  pierres,  soit  sur  des  peignes  ou  des  huîtres,  etc;  Je  ne  crois 
pas  que  ces  coquilles  appartiennent  à  notre  genre* 


SCALAIRE.  (Scalaria.) 

Coquille  subtarriculée,  garnie  de  côtes  longitudinales,  âe-r 
es,  interrompues,  presque  tranchantes.  Ouverture  obronde; 
s  deux  bords  réunis  circulairement,  et  terminés  par  un 

mrrelet  mince*  recourbé. 

*  * 

Testa  aubturrita  :  coati*  bngitudinalibua  élevât ia,  aub~. 
Tome  VI.  i5 
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ticutU,  intenuptis.  Apertura   rotundata  : 
vonnsxï* ,  marginatis ,  reflexis. 

OBSERVATIONS. 

Les  scalaires,  qu'on  nomme  aussi  vulgairement  scalata,  snl 
des  coquillages  marins  très-distingués  des  cyclostomes,  non-seik- 
ment  par  leur  habitation ,  et  leur  forme  subturriculée,  mais  sur- 
tout parleurs  cotes  longitudinales  élevées,  interrompues,  un  pei 
obliques ,  et  presque  tranchantes.  Ces  cotes  ne  sont  que  les  bour- 
relets minces  des  anciens  bords  de  l'ouverture.  Elles  marquent  lo 
différais  accroissemens  de  la  coquille ,  et  montrent  qne  le  rebord 
rejeté  en  dehors  de  la  dernière  ouverture  est  un  véritable  bour- 
relet qui  a  peu  d'épaisseur,  mais  qui  n'est  point  aigu.  Ce  rebord 
est  très-différent  de  celui  des  coquilles  terrestres,  qui  est  toojowi 
unique ,  et  ne  se  retrouve  point  sur  les  anciens  tours. 

La  spire  des  scalaires  est  plus  ou  moins  allongée  selon  La 
espèces  ;  mais  dans  toutes  celles  qui  sont  connues ,  le  tour  inférieur 
est  un  peu  plus  gros  et  plus  grand  que  celui  qui  précède ,  et  conse- 
quemment  que  les  autres;  ce  qui  fait  que  ces  coquilles  n'ont  pas 
une  forme  cylindracée ,  comme  les  maillots,  et  sont  turricnlées. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre ,  l'une  d'elles  est  fort  remarquait 
par  son  ombilic,  et  surtout  par  l'écartement  singulier  des  tours  de 
sa  spire ,  qui,  ne  se  joignant  pas  les  uns  aux  autres,  montrent  1* 
coquille  comme  un  tube  tortillé  en  spirale  lâche,  presque  à  la 
manière  du  vermet. 

L'animal  des  scalaires  a  deux  tentacules  qui  se  terminent  cha- 
cun par  un  filet  sétacé.  Les  yeux ,  situés  à  la  naissance  des  filets, 
paraissent  dans  la  partie  moyenne  de  chaque  tentacule.  [Plancu*% 
Conch.  t.  5.  f.  7.  8  ]. 

Les  scalaires  habitent,  les  unes  dans  les  mers  des  climats 
chauds,  et  les  autres  dans  celles  qui  bordent  nos  cotes  de  l'Océan, 
On  en  connaît  déjà  plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

l.  Scalaire  précieuse.  Scalaria  pretiosa. 

Se.  ieatd  eonicd,  umbilicatd,  in  spiram  laxam.  contorid,  p*Uidi 
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fut? A;  ooêtiê  albis-y,  anfracabus  dujuncéU  K  Zmribus  *  tdtimm 

ventricoso. 
Turbo- scalaris.  TJn.  Gmel.  p.  56o5.  n°.  (&> 
HumpluMiis.  t.  4g.  fig.  A» 
Petiv.  Amb.  t.  a.  £  g. 
Gualt  Test.  U  îot  fig.  ZZ> 
jy  Argenv..  Conch.  pi.  11.  fig.  V- 
Fa  vanne,  Conch.  pU  5-  fig.  A. 

Knorr,  Vergn.  4.  t.  wx  f.  a.  5.  et  5*  t-  a&  £  t.  eti.  >4.  £  6\ 
RegenC  Conch.  x  t.  &  f .  44. 
Martini,  Conch.  4*  l  i£a.  £  i4a5.i427.i46oil43t.ct  L  i53.£  i45x; 

1433. 
Scaiaria  prtûosa.  Ehtycîop..  pL  45i.f«  i.  su  b» 
Habits  l'Océan  des- grandes  Indes*  Mon-  cabinet.  Très-belle  espèce, 

précieuse  lorsqu'elle  est  d'un  grand  volume  et  bien  conservée  -r 

vulgairement  le  scalàta.  Longueur,  17  lignes»  Elle  en  acquiert  au, 

moins  6  de  plus» 

«.  Scalaire  kmelleuse»  Scaiaria  lameRosa-* 

8c.  testa  subturriid,  ùnperfiratd,  jpaîîidè  fulvd  aut  rufosetnt*  ; 

eostis  albis  ttnuibus  làmettiformibus  denticutatia >  anfractibu* 

contiguis,  lœvibu*  :  ultima  bemi  carimfcro*. 
Habite».»  Mon  cabinet.  Elle  a  quelquefois  des  lignes  ponctuées  et 

transverses>8ur  son  dernier  tour.  Longueur,  i3  à  i4-  lignes* 


L  Scalaire  couronnée.  Scaiaria  coronata* 

8c»U*tâ  turritâ,  apte*  acutd,  ïmperfbratd ,  scabriutculd,  aJbidAr 
punclitr  Uheolisue  rufis  seriaûm  cinctâ  ,-  eostis  tenuibus  lameUi- 
formibu&fimbriato-laceris  axbemmisj  costd  transvend  bâti 
coronatâ- 

Encyelop.  pi.  45i.  f.  5.  a.  B» 

Habite».,  Mon  cabinet  Coquille  rare,  assez  précieuse.  Elle  avoîsine 
la  précédente,  et  offre,  comme  elle,  une  petite  carène  qui  couronne 
la  face  inferieiuv  de  son  dernier  tour.  Longueur,  16  lignes- 

I*.  Scalaire  variqueuse.  Scaiaria  varicom. 

8c  testa  turritâ,  apice  obtuse,  imperforatd,  albd\  eostis  tenuissi- 
mis  iricuj7iberUibuscrenato^fimbriatis^rebcn-imis;varicibus  cra*~ 
siusculà  ahernis  sparsis. 

Scaiaria  fimbriata.  Encyelop.  pi.  45 1.  f.  4.  a.  b. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  immaculée  r  et  remarquable  par 
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des  varices  qui  sont  très-distinctes  de  ses  côtes  ;  ces.  dernières  sont 
lamelleuses  et  frangées  ;  prés  des  sutures,  les  aspérités  de  lean 
franges  sont  plus  aiguës.  Longueur,  iâ  ligne*  et  demie. 

5,  Scalaire  commune.  Scalaria  communia» 

Se,  testa  t unité  t  imperforotd,  oJbàaut  paMidè  fulrd;  cosiis  ctm- 

siusculis  lœvibus  subobliquis. 
Turbo  clathrus.  Lin.  GmeL  p.  56o3.  n*.  63.    . 
lister,  Conclu  t.  588.  f.  5i. 
Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  W. 
Petiv.  Amb.  1. 13.  £  10. 
Gualt  Test  t.  58.  fig.  H. 
Bonanni,  Recr.  5.  f. .111. 
Flancus ,  Conch.  t.  5.  L  7.  8. 
Knorr,  Vergn.  1. 1 11.  f.  5. 

[b]  Far.  testa  longiore,  roseo-violaced;  costis  purpureo-macidahs, 
Martini ,  Conch.  4. 1. 153.  f.  i434  et  i438. 
Eneyclop.  pi.  45 1.  f.  5.  a.  b. 
Habite  dans  les  mers  d'Europe;  principalement  dans  la  Manche,  sa 

elle  est  trèsrcommune.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  lignes;  la  m. 

[à]  en  a  17  et  demie.  Vulgairement  \e  faux-scalata. 

6,  Scalaire  australe.  Scalaria  ausiralis* 

Se.  testa  turritâg  gracili,  apice  obiusd,  albd;  cosiis  lœvibus  ne- 

tissimiSj  infra  ultimum  anfractus  supra  carinam  imposais  ;  js- 

turis  vix  txcavatis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Maclcay.  Mon  cabinet 

Elle  est  imperforee,  glabre,  sans  taches,  et  n'a  qu'un  pouce  <k 

longueur. 

7,  Scalaire  côtes-rares.  Scalaria  raricosta. 

Se,  testa  turritd,  perforât d,  albd;  striis  transvers  is  tenuissimi$\ 
costulis  longitudinalibus  obsoletis\  varicibus  coetœformibus  in- 
terruptis  raris  et  in  lacis  singularibus  confertis. 

An  Martini,  Conch.  4. 1. 153.  f.  i435?  i456? 

Habite....  Mon  cabinet  Espèce  singulière,  bien  distincte ,  ettrèt-diP 
(trente  du  scai  commune,  nn,  5.  Longueur,  8  lignes. 
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Espèces  fossiles. 

3.  Scalaire  crépue.  Scalaria  crispa. 

Se  testa  tublumut',  imperforatA;  coatis  lametliformibus  inœçua- 

libul  conftrtissimis  /  anfraclibui  yentricosis ;  lulurit  txcwaù.:. 
Scalaria  crispa.  Ane.  du  Mus.TuL4.  p.  3)5.  n\  l. 
Encyclop.  pi.  45».  f.  S.  a.  b. 
Habite..»  Fouile  de  Griguou.  Hou  cabinet.  Longueur,  i5  à  18  mil- 

3.  Scalaire  raonoejelc.  Scalaria  monoiycla. 

Se.  testa  conied ,  impcrforald  ;    tostis  lameltijbrmibus  inœtfuati- 

bus;  ultîmo  anfractu  bâti  filo  transvcrsali  aliigalo. 
Scalaria  monoeyela.  Ann.  du  Mu»,  vol.  4.  p.  3i4.  n",  4. 
Habite..».   Fossile  de  G  ri  gnon.  Moh  cabinet.   Longueur,   euvin* 


S.  Scalaire  treillissée.  Scalaria  decussata. 

Se.  testa  turritd,  rlangatd ,  imprrforatà ,  transi craint  slriald,  cas- 
lis  longitiidînahbii*  minimis  crebtrrimis  dscussatdi  ula'mo  on- 
fraclu  bâti  angulato. 

Scalaria  decussata.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  2i5.  n".  a. 

Habite.....  Fouile  de  Grignon.  Hou  cabinet.  Longueur,  18  mil- 
limètres. 


DAUPHISULE.  (Delphinula.) 

Coquille  subdiscoïtle  ou  conique,  ombiliquée,  solide;  à 
tours  Je  spire  rudes  ou  anguleux.  Ouverture  entière,  ronde, 
quelquefois  trigone  :  à  bords  réunis,  le  plus  souvent  franges 
ou  munis  d'un  bourrelet. 

Testa  subdiscoidea  vtl  conica ,  umbiiicata ,  aolida;  an- 
fraclibua  aaperis  aut  angulatis.  Apertura  intégra,  ro- 
tunda,  interdùm  trigona  tmarginibus  connexia,  aoopiua 
fimbriatca  aut  incraaaato-marginatU. 
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OBSEHV1TIOKS. 

Les  dauphinuU*  sont  des  coquilles  marines  que  Lirmi  rappor- 
tait à  son  genre  turbo,  comme  ayant  l'ouverture  arrondie;  mais 
les  bords  réunis  de  cette  ouverture  les  en  distinguent  au  premier 
aspect.  Ces  coquilles  se  rapprochent  évidemment  des  scalaires  par 
leurs  rapports  ;  et,  parmi  elles,  on  voit  aussi  des  espèces  dont  la 
spire  est  lâche  et  a  ses  tours  séparés. 

La  coquille  des  dauphinulea  est  solide,  assez  épaisse,  nacrée 
Intérieurement  ou  sous  la  couche  externe,  a  tours  de  spire  rudes  r 
raboteux  en  dehors,  ou  au  moins  anguleux  du  coté  de  l'ombilic. 
Elle  n'a  point  de  columelle  apparente,  et  probablement  ranimai 
a  un  opercule. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  sont  hérissées  d'épines ,  de 
franges  testacées  subrameuses,  de  tubercules  ou  de  stries  seabre. 
Ces  coquilles  marines  sont  fort  différentes,  par  leur  épaisseur,  leur 
solidité ,  l'état  de  leur  surface  externe,  des  coquilles  terrestres  que 
nous  nommons  cyclostomes,  quoique  /de  part  et  d'autre,  les  bords 
de  Fouverture  soient  réunis  circulairement. 

ESPÈCES. 

i.  Dauphinule  laciniée.  Delphinula  laciniata* 

D,  testa  subdiscoided ,  crassâ,  transversïm  sulcatù-ajperalà,  ap- 
pendicibus  maxinUs  curtns  lacimaso-ramosis  armatd ,  rubro  H 
fusco  variai  spirâ  retusd, 

Turbo  delphinus.  Lin.  Gmel.  p.  3599.  n°*  ^** 

Lister ,  Conch.  t.  60&  f.  45. 

Buraph.  Mus.  t.  20.  fig.  H. 

Polir.  Amb.  t.  3.  f.  1. 

GnalU  Test  U  68.  fig.  C.  D. 

Bonanni,  Recr.  3.  f.  3i. 

D'Àrgenr.  Conch.  pi.  6.  fig»  H» 

Farannc,  Conch.  pi.  9.  fig.  G  1.  G  l, 

Scba,  Mus.  3.  t.  59.  f.  12—27. 

Knorr,  Vergn.  î.  t.  22.  f.  4.  5.  et  4.  t.  7.  f.  2.  3.  et  t.  8,  f.  1.. 

jlogtnf.  Conch.  1. 1. 8»  f.  i4» 
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Caemn.  .Conch.  5.  t.  175.  f.  1717 — 1735. 

Drlphinula  laciniata.  Encjdup.  pi.  45i.  f.  1. 1.  b. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  «t  remarquable  pu  le* 
grands  appendice!  laciniés  dont  elle  est  hérissée.  Diam.  transT.» 
3  ponces  une  ligne,  le*  appendices  non  comprit. 

3.   Dauphinule  diatorte.  Delphinula  diatorta. 

D.  testa  itibdîscoïdtâ ,  cratad ,  rtibrc—purpureâ;  eulcis  transférât 
tubtrculato-muricatis  ;  anfraetibus  supemé  angulato-planulalit 
et  ItmgitudinalUer  plicatis  ■  uliimo  disjuncto ,  stparato. 

Turbo  dâtorau.  Lin.  Gmel.  p.  36oo.  n".  46. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  175.  f.  1757 — 1739. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  lu  dis- 
jonction de  son  dernier  tour.  Elle  n'a  point  d'appendices  laciniés 
comme  celle  qui  précède.  Diam.  Iran».,  2  pouces. 

3.  Dauphinule  turbinopside.  Delphinula  turbirtopsia. 

J).  tend  avata-canied  ,  albd,   luteo  -  nebulatd  ;  taîcit  eariaUqua 

transférait  imbricato-  lamellotit  :  iamelhi  longitudinaliiu*  uno 

latere  decumhentibus  ;  umbiliro  parvo. 

Habite Mon  cabinet.  Longueur,  i5  lignes. 

Kola,  J'ai  douué  le  hjiu  de  delphinula   Irigonosioma  à  la  coqnilla 

rarissime,  vulg.  appelée  le  liants  trape  [Favanne,   Conch.  pL  7g. 

fig.  CC],  coquille  que  j'ai  vue,  maisque  je  ne  possède  pas.  Je  n'en 

fais  donc  ici  qu'une  simple  mention. 

Espèces  fossiles.  ' 

1.  Dauphinule  éperon.  Delphinula  calcar. 

D.  lesta  Orhiculato-ctmvexd  ;  anfractïbus  tcabrie,  audio  carinar 
lis  :  earind  tpinit  armalâ;  ipird  hrevi,  obtutd, 

Delphinula  calcar.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  ItO.  n".  1. 

Encyclop.  pi.  45i.  f,  3,  a.  b. 

Habite.-.  Fossile  de  Grignou.  Mon  cabinet.  Diam.  trantr.,  j  compris 
les  épines,  11  lignes. 

3.  Dauphinule  râpe.  Delphinula  lima, 

D.  testa  orbicutaio-convexà ,  tcabrâ,  trantvtrsim  ilriatd  :  itriit 
tquamaiit  concavis  échinant  ;  anfraeHbut  tubangulatit  lireàbui, 
Delphinula  lima.  Ànn.  ikrid.  n".  1.  ,  1 

An  turbt?  BnndeT ,  Foss.  Hanloo,  p.  10.  t.  1.  f.  7. 8. 
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Habite.....  Fossile  de  Courtagnan.  Moo  cabinet.  Diam.  trot?.,  10 
lignes. 

5.  Dauphinule  tonique.  Delphinula  conica. 

D.  testa  conioch-pyramidatâ]  anfractibus  lœvibus  carinaiis  :  ul- 
tirno  bicarinalo  ,  sœpiàs  disjuncto, 

Delphinula  conica,  Ann.  ibid.  n°.  5. 

Habite..... Fossile  de  Ben,  près  Pontchartrain.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, près  de  3  lignes. 

4.  Dauphinule  à  bourrelet.  Delphinula  marginaux. 

D,  testa  orbiculato-conuexâj  anfractibus  lœvibus;  umbilici  mar- 

gine  incrassato  subplicato. 
Delphinula  marginata.  Ann.  ibid.  p.  111.  n°.  5. 
Habite.».  Fossile  de  Grignoo.  Mon  cabinet.  Diam.  transY.,  3  lignes 

et  demie. 

5.  Dauphinule  striée.  Delphinula  striata. 

D.  testé  orbîculato-convexâ  ,  transverslm  striatd;  anfractibus  sub- 

angulatis;  umbilico  spirali. 
Delphinula  striata.  Ann.  ibid.  n°.  G. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  1  lignes 

et  demie. 

6.  Dauphînulc  sillonnée.  Delphinula  êulcata. 

D.  testa  orbiculato-convexd  ,depressiusculd;  anfractibus  prof undè 

sulcaùs;  labro  serrato. 
Delphinula  sulcata,  Ann.  ibid.  n°.  7. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diam.  transr.,  2  lignes 

un  quart. 

Dauphinule  gauffrée.  Delphinula  Warnii. 

D.  testa  orbiculato-depressâ  ,  sulcis  longitudinalibus  et  transversis 
claihratâ  ;  aperlurd  primant  expansé  :  marginibus  de  in  inlror- 
sùm  inflexis. 

Delphinula  Warrùi.  ex  D.  Defrancc. 

Habite.....  Fossile  de  Hauterille.  Mon  cabinet.  Coquille  très-singu- 
lière par  sa  conformation.  Diam.  transv.!  près  de  8  lignes. 


FIN    DU   SIXIÈME   VOLUME. 
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